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VINGT-UNIÈME   DYNASTIE. 
Z  ES    M  I  N  G, 

1  CHU-YUEN-TCHANG ,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Mïng  (i)  ^  i 

étoit  le  fécond  des  fils  d'un  pauvre  laboureur ,  qui  demeuroit  cikétie** 

dans  un  village  de  la  dépendance  de  Sfé-tchéoù,  du  départe-  Mise. 

ment  de  Fong-yang-fou  de  la  province  du  Kiang-nan.  Ses  Ho^qu, 

(i)  Le  Tong-kien-kang-mou ,  dont  on  a  donn^  jurquld  la  traduâion ,  Se  qit!  com* 
prend  l'hiftoire  des  vingt  premières  dynaftieï  impériales ,  n'allant  pas  plus  loin  que 
celles  des  Yves  ou  Moncoirs ,'  le  Père  de  IWailla.s'eft  vu  obligé ,  pour  continuer 
fon  travail ,  d'avoir  recours  aux  auteurs  contemporains  des  deui  dernières  dynafties 
des  Misa  Se  des  Tsisà.  Il  s'eft  attaché  i  ceux  qui  lui  ont  psm  mériter  le  plus  de 
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parcns,  craignant  de  le  perdre ,  ipaf  ce  qu'il  ctoit  d'une  com- 
plexion  délicate ,  le  vouèrent  au  fçrvice  de  Tidole  qu'on  hono- 
roit  dans  le  temple  Hoang-kio-fsé  y  éç  \  l'âge  de  dix-fept  ans  il 
fe  fit  bonze  Hchchang  3  la  quinzième  année  du  règne  de  l'em- 
pereur Chun-ti ,  auquel  il  fuccéda  à  Pempire.  Ce  jeune  bonze  y 
doué  d'un  efprit  excellent  &  d'un  fens  droit  ,  eut  k  peine 
demeuré  quelque  temps  parmi  les  Bo-chang  j  qu'il  en  connut 
les  défordres  :  il  n'y  fit  pas  vm  long  féjour  j  des  qu'il  vit  que 
fbn  tempérament  fe  fortifioit ,  il  quitta  leur  habit ,  &  ic  Ten- 
tant des  inclinations  guerrières,  il  alla  fe  ranger  fous  les  drà-r 
peaux  de  Ko-tfé-hing ,  en  qualité  de-  fimple  foldat.  Peu  de 
temps  après,  Ko-tfé-hing,  charmé  de  fon  efprit  &  de  fon  intel- 
ligence, lui  donna  le  commandement  de  quelques  troupes. 


créanoc,  foit  par  les  places  qu'ils  ont  occupées ,  £oix  par  la  r^utack>itî*^ont  ils 
jouîflcnc  parmi  les  lettrés  &  daas  tout  l'empire.  Il  auroit  été  i  tiéfiret  x{\S^  'ifmikw-^ 
;eur  eût  eu  pour  ces  deux  dynafties ,  le  même  guide  que  pour  les.  précédentes^ 
mais  le  gouvernement  n'ayant  point  encore  publié  Thifloire  authentique  de»  Af/irc^ 
&  celle  4e  ^^  dynaftie  régnante  ne  devant  parojtre  qu'après  qu'une  9i|tr€  famille 
lui  aura  (liccédé,  il  auroit  été  obligé  de  finir  oïl  U  Tong-kien-kahg^mou  .s*dtrète  ^ 
&  le  public  auroit  été  privé  des  événemens  qui  rintéreflèront  toujours  davantage , 
parce  qu'ils  fe  rapprochent  plus  de  notre  temps-:  ainfi  le  P^te  de  Mailla  a  cru  lui 
faire  plaiiîr  en  poufTant  fon  hiftoire  auffi  loin  qu'il  lui  a  été  pojdîBle  de  le  faire ,  6c 
iU'eft  appliqué  âchoifir  parmi  les  écrivains,  dqnt  lesniémoires  font  devenus  publics, 
ceux  qui  ont  le  plus  de  rapport  entre  eux.  Les  faits  lui  en  ont  paru  fi  certains  êc  . 
£  avérés,  qu'il alTure  qu'à  quelques  petits  détails  près,  on  les  trouvera  les  mêmes 
que  ceux  qui  feront  confîgnés  dans  les  Annales^  de  ces  deux  dynafties ,  lorfqu'elles 
paroîtront  revêtues  du  iliême  fceau  d'authenticité  que  le  Tong-kien-kang^mou.  Les 
ttois  auteurs  que  le  Père  de  Mailla  a  fuivis  fur  ce  qui  concerne  les  Mikg  ,  font  le 
doûeur  Kou-yng-taï ,  examinateur  des  lettrés  du  Tché-kîang ,  dont  l'ouvrage^ 
intitulé  Ming-fsé-ki-fsé-pen-mç  ,  ou  ^aics  kiftori^ues  de  la  dynaftie  des  'Mikg  ,, 
a  été  publié  par  Fou-y-uké  ,  premier  rpiniftre  de  Chun-chi ,  empereur  des  Tsjkg: 
ce  minière  en  faifoit  tant  de  cas  ^  que  non-rontent  d'en  être  l'éditeur,  il  y  a  ajouté 
une  préface  de  fa  façon.  Le  fécond  auteur ,  d'après  lequel  le  Père  de  Mailla  a  rédigé 
lliifloire  des  Misg^  cft  Tckurtfing-yin  »  doreur  du  premier  ordre  &  gouvci:ncur  • 
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dont  il  gagna  fi  promptcment  TafFcdion,  qu'en  peu  de  mois  il  s; 

fe  vit  en  état  de  fe  faire  chef  de  parti.  La  mauvaife  conduite    Chrétienme. 
des  officiers,  fous  lefquels  il  avoit  d'abord  fervi ,  contribua  beau-       ^^^o^ 
coup  à  le  décider  :  il  en  étoit  auffi  mécontent  que  fes  cantia-     .jHo«g-vw» 
rades,  &  il  voulut  fe  fouftrairç  à  leur  commandement  ;  mais  k 
reconnoiflance  qu'il  devoit  à  Ko-tfé- jiing ,  l'engagea  à  ne  l'aban- 
donner qu'après  lui  avoir  rendu  quelque  fervice  confîdérablc. 
Il  l'accompagna  jufqu'à  Chou-tchéou,  dont  il  fe  rendit  maître; 
après  quoi ,  prcnaiit  lui-même  Ton  parti  >  il  le  fépara  de  Ko- 
tfé-hing ,  &  à  la  tête  de  fes  gens ,  auxquels  plufieurs  autres  fc 
joignirent ,  il  alla  fe  faifir  de  Ho-yang  (i).  S'avançant  enfuitic 
du  côté  du  grand  Kiang ,  qu'il  fit  pafler  à  ics  troupes ,  il 


de  Nan-yang-fou  du  Ho-nan.  Son  ouvrage ,  fait  (ur  le  modèle  du  Tong^kien-hang'- 
mou ,  a  pour  titre  ,  Tong'kien^m{ng'ki''tfuen'tfûï  y  c'eft-à-^lire ,  Suite  compiette  de 
la  dynafiie  des  Mise,  Tchangyn  ,  préfideot  du  tribunal  des  Rits  &  mîniffare  d'état» 
le  publia  la  trente-cinquième  année  du  règne  de  Kang-hi.  Enfin  le  troifiéme  écri- 
vain ,  que  le  Père  de  Mailla  a  confulté  fur  les  Ming  ,  efl  le  fameux  lettré  Tckong* 
pé-kingj  qui  vivoit  fous  cette  dynafUe  ,  au  temps  qu'elle  perdit  le  fceptre  impérial» 
Son  ouvrage,  intitulé  Ming-ki-pien-nlen i  c'cft-à-dire  ,  Annales  de  la  dynaftie  des 
MiNG,  fiit  rendu  public  la  quarante- feptième  année  de  Kang-hi,  plus  de  cinquante 
ans  après  la  mort  de  l'auteur.  Ces  trois  hifloriens  des  Miirc  font  particulièrement 
diilingués  à  la  Cliine,  &  perfonne  n'y  révoque  en  doute  les  faits  qu'ils  rapportent^ 
c'eû  fur  leur  réputation  de  fidélité  &  d'exaâitude  que  le  Père  de  Mailla  les  a  adoptés 
de  préfiirence  aux  autres.  Il  a  encore  puifé  dans  un  recueil  de  difcours  8c  d'inftruc- 
rions  de  Hong -v ou»  fondateur  des  Ming  ,  que  Chun-chi  des  Tsing  a  fait 
tiadoire  en  tartare  pour  fon  ufàge  particulier  dans  le  gouvernement  de  fon  nouvel 
empire  &  pour  l'inftnid^ion  des  grands  de  (à  cour.  Ce  recueil  eft  intitulé ,  Ming-' 
kowroît-hong-vou'kanry^ongo  Tatfi'yen  y  C*efl-a-dire  ,  Documens  importons  de 
r empereur  HovG-vou,  de  la  dynaftie  des  Miïtg.  On  peut  juger  par  là  des  pré> 
cautions  que  le  Père  de  Mailla  a  prifes  pour  ne  bazarder  aucun  fait  »  &  que  ce  qull 
a  extrait  de  ces  différens  auteurs  particuliers ,  concernant  cette  dynaftie ,  ne  dif- 
férera en  tien  quant  à  l'eilèntiel  des  Annales  qui  émaneront  un  jour  du  tribunal  de 
l'hiAoire.  Éditeur. 

(i)  Ho-tchéou  du  Kiang-nan. 
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'  s'empara  de  Tai-ping ,  oîx  il  fit  de  nouvelles  levées  :  alors 
jugeant  qu'il  étoit  en  état  de  fe  foutenir ,  il  dirigea  fa  marche 
vers  Kin-ling  (i) ,  qu'il  prit  d'emblée,  &  poujîant  plus  loin  fes 
conquêtes  il  foumit  les  villes  de  Kouang-té-tchéou ,  de  Yang- 
tchéou ,  de  Tchin-kiang ,  &  d'autres  places  de  ces  quartiers. 
A  la  fuite  de  cette  expédition ,  il  s'arrêta  quelque  temps  pour 
faire  reprendre  haleine  à  fcs  troupes  &  affermir  fon  autorité 
commençante. 

Pendant  ce  repos,  Tchu-yuen-tchang  forma  le  projet  de 
foumettre  la  province  de  Tché-kiang.  Comme  il  faifbit  obfer- 
vfer  par-tout  une  exaâe  difciplinc  à  fes  foldats ,  &  qu'il  ne 
fàifoit  de  mal  qu'à  ceux  qui  fe  préfentoient  les  armes  à  la 
main  pour  lui  rélifler.,  les  peuples  s'cmpreflbient  de  fe  ranger 
fous  fon  obéiflance  &  de  rechercher  fa  protedion.  Cette  répu- 
tation le  rendit  d'abord  maître  de  Ou-tchéou  &  de  fes  dépen- 
dances y  Yen-tchéou ,  Ku-tchéou  &  Tchu-tchéou  fuivirent 
bientôt  cet  exemple  :  Tchu-yuen-tchang  revint  enfuite  à  Kin- 
ling  où  il  établit  un  tribunal  pour  le  gouvernement  des  états 
qu'il  s'étoit  foumis. 

Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  aflurcr  fes  conquêtes ,  en  y  éta- 
bliflant  defages  réglemcns,Tchin-yeou-léang ,  im  des  chefs  de 
parti ,  vint  lui  enlever  Taï-ping  &  faire  des  courfes  aflfez  près 
de  cette  capitale.  Tchu-yuen-tchang  parut  ne  pas  s'inquiéter 
de  fes  progrès ,  perfuadé  qu'il  lui  feroit  facile  de  reprendre  ce 
que  ce  compétiteur  lui  enlevoît  :  ainfi  il  ne  difcontinua  point 
de  s'occuper  à  établir  la  forme  de  gouvernement  qu'il  vouloit 
donner  à  fes  nouveaux  états ,  &  lorfqu'il  y  eut  mis  la  dernière 


(i)  Nan-king ,  capitale  de  la  province  de  Kiang-nan  :  on  donnoit  encore  â  cette 
tille  le  nom  de  Kien-kang. 


Dig'itized  by 


Google 


DE    LA    CHINE,  Dyi/,  XXL       5 

main  9  il  partit  à  la  tctc  de  fcs  troupes  pour  reprendre  Tai-ping  55 

De  L'EkB 

&  fc  venger  de  Tinfulte  que  lui  avoit  faite  Tchin-yeou-léang.    CHRinEHNE. 
Il  attaqua  encore  Ngan-king ,  dont  il  fe  rendit  maître^  &  pro-       Minc. 

I  ^OO* 

fitant  du  bonheur  de  fes  armes,  il  foumit,  avec  une  rapidité     Hong-vom 
étonnante,  Kiang-tchcou  (i) ,  Long-hing  (i) ,  Kien-tchang, 
Jao-tchéou ,  Yuen-tchéou ,  Ning-tchéou ,  Ki-ngan ,  &  pref- 
que  toute  la  province  de  Kiang^fi. 

Tchin-yeou-léang  ,  furpris  de  la  rapidité  avec  laquelle  Tchu- 
yuen-tchang  s'étoit  emparé  de  tant  de  villes ,  renforça  fon 
armée  par  des  recrues ,  pour  être  en  état  de  les  reprendre  >  il 
fc  prépara  à  cette  expédition  une  année  entière ,  au  bout  de 
laquelle  il  vint  mettre  le  fiége  devant  Long- hing,  qu'il  atta- 
qua avec  une  efpèce  de  fureur.  Tchu-ouen-tching ,  qui  en 
ctoit  gouverneur,  foutint  fes  efforts  &  donna  le  temps  à  Tchu- 
yuen-tchang  de  venir  à  fon  fecQurs  avec  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes.  L'approche  de  ce  fecours  formidable  fit 
lever  le  fiége  à  Tchin-yeou-léang  ,  qui  s'en  retourna  à  Vou- 
tchang  (3) ,  où  ij  avoit  fixé  fa  cour.  A  la  fortie  du  lac  Po-yang, 
il  rencontra  Tchu-yuen-tchang ,  &  fe  battit  trois  jours  durant 
avec  beaucoup  de  bravoure,  mais  peu  de  fucccs  :  ce  chef  de 
parti ,  dans  fa  retraite,  en  vint  une  quatrième  fois  aux  mains 
contre  les  troupes  qui  le  pourfuivoient ,  mais  il  fiit  tué  dans 
cette  dernière  aftion ,  &  fa  mort  découragea  fes  partifans  î 
bientôt  ils  ne  pensèrent  plus  qu'à  fuir  du  côté  de  Vou-tchang. 
La  perte  de  cette  bataille,  fut  fuivie  de  l'extinélion  entière  du 
parti  de  Tchin-yeou-léang.  Tchu-yuen-tchang  foumit  les  pro- 
vinces de  Hou-kouang  &  de  Kiang-fi  ;  il  en  fit  prendre  pof- 


(1)  Kicott-kiang,  for  les  bords  du  Kiang  ^  i  Ytm^mii  (èpcentrioDale  du  KiaQg-& 
(1)  Nantchang ,  près  du  lac Po-yang  dans  la  ai£me  province. 
(3)  Capitale  4a  Hott*kouang. 
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5  feffion  par  fes  officiers  ,  Ôc  lui  retourna  à  Kin-ling ,  dont  il 
avoit  fait  la  capitale  de  fa  nouvelle  domination. 

Apres  que  fes  officiers  curent  pourvu  à  la  sûreté  de  ces  deux 
provinces,  ils  rejoignirent  Tchu-yuen-tchang ,  qui  leur  ordonna 
de  fe  tenir  prêts  à  rentrer  en  campagne  au  commencement  de 
l'année  fuivantc,  pour  aller  s'emparer  du  pays  de  Hoaï-nan , 
que  les  Tuen  paroiflbient  avoir  abandonné.  Ils  fe  mirent  en 
effet  en  marche  pour  cette  expédition ,  Ôc  n'eurent  qu'à  fc 
préfenter  devant  les  villes  de  Kao-yeou,  de  Hao-tchéou  (i), 
de  Sfé-tchéou  ,  de  Siu-tchéou  &  de  Yng-tchéou  ,  qui  leur 
ouvrirent  leurs  portes.  Tchu-yuen-tchang,  maître  de  Sfé-tchéou 
fa  patrie  ,  partit  de  Kin-ling  pour  s'y  rendre  Se  vifiter  les 
tombeaux  de  fes  ancêtres  :  s'étant  tranfporté  à  cet  endroit, 
qu'il  trouva  en  affez  mauvais  état ,  il  battit  plufîeurs  fois  de 
la  tête ,  en  arrofant  la  terre  de  fes  larmes  ;  après  quoi  il  entra 
dans  la  maifon  de  la  fépulture ,  où  s'étant  affis ,  il  dit  à  Siu- 
tfun-gin  &  aux  autres  officiers  qui  Taccompagnoient  :  ce  Dans 
>>  les  premières  années  de  ma  vie ,  n'étant  que  le  fils  d'un 
w  pauvre  laboureur,  je  n'ambitionnois  pas  d'autre  fortune  que 
>»  celle  de  mon  père.  Lorfque  j'entrai  au  fervice ,  je  n'avois 
»  d'autre  defir  que  d'y  remplir  mon  devoir  :  aurois-je  jamais 
»  pu  efpércr  de  me  voir  un  jour  en  état  de  rendre  la  paix  à 
«  l'empire  ?  Apres  plus  de  dix  ans  d'abfence,  je  reviens  couvert 
»î  de  quelque  gloire  dans  ma  patrie ,  auprès  des  tombeaux  de 
M  mes  ancêtres }  j'y  retrouve  les  vieillards  que  j'y  avois  laiifés: 
M  devois-je,  lorfque  j'en  fortis ,  m'attendre  à  tant  de  profpé- 
w  rite  >  Une  pareille  deftinéc  tient  du  merveilleux.  Lorfque 
M  j'entrai  dans  les  troupes  en  qualité  de  fimple  foldat ,  je  vis 

(i)  Fong-yang. 
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w  les  plus  braves  &  les  plus  eftimés  de  nps  officiers  permettre  ssssssssss 

w  à  leurs foldats  d'enlever  les  femmes  &  les  enfans  du  peuple,    CHKiTiEwwE. 

w  &  de  lui  ravir  tout  ce  qu'il  pofledoit  :  indigne  d'un  pareil  bri-       m^q. 

>9  gandage ,  fi^  pénétré  de  douleur  à  la.  vue  de  Tes  malheureufes      Hong-voiu 

w  viftimes ,  j'ofai  élever  la  voix  &  faire  des  reproches  à  ceux 

»3  qui  l'autorifoient  ;  mais  les  voyant  fourds  à  mes  repréfcn- 

M  rations ,  je  pris  le  parti  de  me  féparcr  d'eux.  J'aflcmblai  les 

w  officiers  des  troupes  qui  m'obéiffoient ,  6c  après  leur  avoir 

»>  expofé  mes  juftes  fujets  de  plainte  contre  la  licence  effrénée 

M  du  foldat ,  je  leur  reconimandai  de  ne  point  fouffrir  de 

*>  pareils  défordres ,  d'épargner  fur-tout  le  peuple ,  afin  de  lui 

»>  faire  connoîtrc  que  nous  n'avions  pris  les  armes  que  pour 

»>  fe  tirer  de  la  misère  6c  lui  procurer  une  paix  folide.  Je  ne 

»>  me  fuis  jamais  écarté  de  ces  principes,  &  j'ai  puni  févére- 

ï>  ment  ceux  qui  ont  ofé  contrevenir  aux  défenfes  que  j 'a vois 

»  feites  à  cet  égard.  Le  Hoang-tien  a  fans  doute  approuvé  nu 

M  conduite ,  puifqu'il  m'a  élevé  de  l'état  abjeâ:  où  j'étois  né, 

»  6c  que  je  fuis  parvenu  à  être  aujourd'hui  votre  chef  «. 

Ayant  rendu  fes  devoirs  à  fes  ancêtres^  en  leur  fàifant  les  céré- 
monies d'ufage ,  Tchu-yucn-tchang  retourna  à  Kin-ling ,  où  il 
tint  confcil  avec  fes  généraux  fur  les  moyens  de  continuer  fes 
conquêtes.  La  province  du  Tché-kiang  ne  lui  étoit  pas  entière- 
ment (bumife,  il  y  avoir  encore  les  deux  partis  de  Tchang-fsé- 
tching  &  de  Fang-koué-tchin  en  état  de  lui  difputcr  le  terrain. 
Su-ta ,  qu'il  envoya  contre  le  premier ,  fc  faifit  de  tout  le  pays 
dont  il  s'étoit  emparé ,  &:  le  fit  prifonnier  lui-même.  Tang-ho, 
avec  une  autre  divifîon ,  fe  rendit  maître  des  villes  de  Ouen- 
tchcou,  de  Taï-tchéou,  de  King-yucn,  &de  tout  le  pays  voifin 
de  la  mer>  mais  Fang-koué-tchin  lui  échappa,  6c  s'enfuit  par 
mer  dans  la  province  de  Foukien. 
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^     Les  officiers  de  Tchu-yucn-tchang ,  le  voyant  maître  abfolii 
De  l*Erb        j 
CHRéTiBNNE.    "^s  proviiices  de  Kiang-nan ,  de  Kiang-fi  ,  de  Hou-kouang  & 

^i76Z^*  de  Tché-kiang ,  le  prefsèrent  de  nouveau  de  prendre  le  titre 
Uçng'VQiu  d'empereur,  qu'il  avoit  jufque-là  refufé  ;  ils  lui  repréfcntèrent 
que  c'étoit  le  feul  moyen  de  réunir  les  efprits  &:  d'épargner 
beaucoup  de  fang  :  mais  Tchu-yuen-tchang,  qui  n'avoit  point 
encore  attaqué  à  force  ouverte  les  troupes  des  TueNj  ne  fe 
rendit  point  à  leurs  inftances  i  il  avoit  horreur  du  nom  de 
rebelle  ,  &  craignant  de  fe  le  faire  donner ,  il  fe  contenta  de 
prendre  le  titre  de  prince  de  Ou  ^  pour  ne  pas  mécontenter 
fcs  officiers ,  leur  promettant  qu'auffi-tôt  qu'ils  l'auroient  rendu 
maître  du  Ho-nan ,  ils  fcroient  fatisftits  de  lui  :  il  arbora  dès 
ce  moment  le  cortège  de  prince ,  &  fe  nomma  des  officiers 
conformément  à  cette  dignité. 

Après  la  deftruftion  de  Tchang-tfé-tching  &  de  fon  parti,  le 
nouveau  prince  de  Ou  fe  trouvant  avec  Lieou-tfi  &  Tao-ngan , 
deux  principaux  membres  de  fon  confeil ,  leur  dit ,  que  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  du  côté  du  midi ,  s'ils  tournoient  leurs 
vues  du  côté  du  nord ,  il  ne  feroit  peut-être  pas  difficile  de 
redonner  la  paix  à  l'empire.  Lieou-tfi  lui  répondit ,  que  lé 
nombre  de  fes  officiers  augmentant  chaque  jour ,  &  les  pro- 
vinces qui  fe  foumettoient  à  lui  étendant  de  plus  en  plus  fa 
puiffance,  il  en  viendroit  auffi  aifément  à  bout  que  de' rouler 
une  longue  natte,  c*  Vous  vous  trompez ,  reprit  Tchu-yuen- 
»  tchang  ,  un  prince  fage  ne  doit  pas  trop  s'appuyer  fur 
15  l'étendue  de  fon  pays,  ni  fur  le  grand  nombre  de  fes  fujets. 
M  Vous  n'avez  pas  oublié  comment  nous  avons  commencé  ; 
»>  qu'étions-nous  alors  )  Ce  n'eft  qu'en  nageant  dans  le  fang 
M  &  en  affirontant  les  plus  grands  dangers  ,  que  nous  en 
•>  fommes  venus  au  point  de  puifTance  où  nous  nous  voyons 

»  aujourd'hui  i 
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»3  aujourd'hui  ;   quand   bien  même   nous   ferions   maîtres  =SS5=; 

De  l'Ers 

j>  des  provinces  du.  nord ,  nous  ne  devrions  pas  nous  croire  Chrétibumb- 
»3  hors  de  péril.  L'élévation  ou  la  chiite  dépendent  ordinaire-  "^'^^^ 
>3  ment  de  la  vigilance  ou  de  la  négligence  de  ceux  qui  font  à  Song-vou. 
>3  la  tête  du  gouvernement  w.  —  et  Prince ,  répondit  Lieou-tfi , 
ï>  Tchang-fsé-tching  étoit  celui  de  tous  les  chefs  de  parti  qui 
»  paroiflbit  avoir  le  plus  d'habileté ,  6c  dont  la  chute  ait  le  plus 
»3  furpris  l'empire.  Si  dans  une  circonftance  auflî  favorable ,  nous 
M  tournions  nos  armes  du  côté  du  nord,  oferoit-t-on  s'y  oppo- 
*>  fer  >  Le  fèul  bruit  que  nous  prenons  cette  réfolution  ,  fera 
>3  fur  les  efprits  un  effet  femblable  à  celui  du  tonnerre  fur  les 
»>  oreilles  m.  —  et  Quand  on  examine  attentivement ,  dit  le 
>3  prince ,  telle  affaire  que  ce  foit ,  on  en  voit  le  fort  &  le 
M  foible.  Mais  fans  connoître  les  difpofïtions  où  peuvent  être 
>3  les  provinces  du  nord,  dois-je  fuppofer  qu'à  l'approche  de 
33  nos  troupes ,  on  fe  foumettra  fans  coup  férir  >  On  doit 
33  s'attendre  à  fe  battre j  tout  ce  qu'on  peut  fe  promettre,  c'eft 
33  de  fe  comporter  avec  bravoure  dans  Taftion  &:  de  profiter 
33  de  fès  avantages.  Si  l'empire  étoit  aulïi  aifé  à  conquérir 
33  que  vous  le  faites ,  il  y  a  long-temps  qu'il  feroit  tombé  en 
33  d'autres  mains  que  les  nôtres.  Devons-nous ,  fur  les  fucccs 
^  3>  que  nous  avons  eus  jufqu'ici ,  nous  croire  invincibles  ?  Ce 
33  feroit  nous  expofcr  à  tout  perdre  33, 

Ce  prince  voyoit  avec  fatisfaftion  l'ardeur  de  fes  troupes  p 
qui  ne  refpiroient  qu'après  la  conquête  des  provinces  du  nordj 
&  pour  ne  pas  la  laiffer  rallentir,  il  aflfembla  un  nouveau 
confeil ,  où  il  admit  fes  principaux  officiers',  auxquels  il  dit  : 

Ci  Li-liang-koué ,  Su-fïang-koué ,  Tong-ping-tchang  &  moi , 
33  fommcs  tous  quatre  du  même  village  j  nts  de  pauvres 
33  laboureurs  ,  nous  fumes  en  même  temps  iîmrles  foldats* 

Tome  X.  B 
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ss  »  Aujourd'hui ,  à  la  tête  des  braves  qui  nous  ont  fuivis ,  nous 

Db  l'Ere  - 

CHRETIENNE.  ^^  avous  tiré  quatre  grandes  provinces  de  Toppreffion  fous 
^^68^*  w  laquelle  elles  gémiflbient.  Lorfque  je  confidère  combien  il  eft 
Hong'vou^  >)  difficile deréduirele cœur deThomme, j'en perdsentiérement 
»  le  repos  :  une  fois  gagné ,  il  eft  facile  à  conduire  j  mais  il  n'eft 
>3  pas  moins  aifé  de  le  perdre.  Etablir  une  forme  de  gouverne- 
»  ment  ftable  &  fagement  combinée ,  n'eft  point  l'affaire  d'un 
M  jour.  Rien  de  plus  difficile  que  d'empêcher  les  abus  de  s'y 
33  glifler  j  mais  qui  ne  fait  pas  l'établir ,  eft  incapable  de  la  favoir 
33  maintenir:  voilk  la  fource  de  tous  les  troubles.  Les  provinces 
33  du  nord  ne  jouiffent  point  encore  de  la  paix ,  le  peuple  y  eft 
33  dans  la  misère  ;  le  temps  eft  venu  de  l'en  tirer  :  &  afin  d'af- 
33  furer  le  fuccès  de  cette  entreprife ,  il  faut  exercçr  avec  foin 
33  nos  foldats ,  mettre  à  leur  tête  de  braves  officiers  cîapables 
33  de  conduire  une  fi  importante  expédition ,  &  ne  pas  différer 
33  de  partir.  Perfonne  n'eft  plus  attentif  à  ne  point  s'écarter  de 
33  mes  ordres  que  Su-ta  i  c'eft  à  lui  qu'il  faut  déférer  le  com- 
33  mandement  en  chef  Tchang-yu-tchun  a  peu  d'égaux  pour 
33  la  bravoure  ;  il  ne  craint  point  le  danger ,  &  fait  ic  tirer 
33  d'un  mauvais  pas  :  il  faut  qu'il  aide  Su-ta.  Quant  aux  autres 
33  officiers  &c  aux  gouverneurs  qu'il  faudra  laiffer  dans  les  places 
3>  conquifes  ,  le  général  Su-ta  y  pourvoira  avec  fa  prudence 
33  ordinaire  33. 

Le  prince  deOu,  qui  avoir  conçu  le  deffein  de  foumettre  tout 
Fempirc,  nomma  dans  le  même  confeil  des  officiers  pour  aller 
conquérir  les  provinces  du  Fou-kicn ,  du  Kouang-tong  &  du 
Kouang-fi  :  il  choifît  Hou-ting~chouï ,  qu'il  envoya  dans  le 
Fou-kien  avec  les  troupes  deNgan-ki  &  de  Ning-koué,  en  lui 
ordonnant ,  auffî-tôt  après  la  réduftion  de  cette  province ,  de 
'  pafler  dans  celle  de  Kouang-tong.  11  fît  partir  Yang-king  à  la 
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tête  des  troupes  de  King-tchéou  &  de  Siang-tchéou ,  pour  fe  — 

rendre  maître  du  Kouang-fi.  Quelques  jours  avant  leur  départ,    Chrétiew. 
il  aflembla  de  nouveau  fes  officiers,  &  adreflant  la  parole  à   .    Mzng. 
Su-ta ,  il  dit  :  Le  oiauvais  gouvernement  des  Tu£n  a  rempli      Hong-vou. 
>y  Tempire  de  trouble  &  de  défordres  }  les  diifércns  partis  qui 
>3  s'y  font  élevés ,  ont  réduit  les  peuples  à  la  dernière  misère  j 
M  c'eft  dans  le  defiein  de  lui  rendre  la  tranquillité  dont  il  jouif- 
M  foit,  &  de  faire  revivre  la  vertu,  que  nous  avons  pris  les 
yy  armes.  Lorfque  nous  pafsâmes  le  Kiangr,  vous  me  choisîtes 
>y  pour  votre  chef  :  nous  fommes  parvenus  à  éteindre  les  partis 
yy  de  Tchin-yeou-léang ,  de  Tchang-fsé-tching ,  Se  de  nous 
>y  rendre  maîtres  des  pays  qu'ils  avoient  envahis.  Les  provinces 
>3  de  Fou-kien ,  de  Kouang-tong  &  de  Kouang-fi ,  dans  peu 
jj  nous  feront  foumifes.  Il  s'agit  maintenant  de  diriger  notre 
»)  marche  du  côté  du  nord ,  où  les  peuples  ne  font  pas  moins 
M  opprimés.  La  province  de  Chan-tong  ,  dont  Hoang-hiuen 
*3  &  fon  fils  fe  font  emparés,  eft  en  proie  à  leur  brigandage. 
>>  Semblables  à  des  chiens  &  à  des  rats  affamés ,  ils  en  dévorent 
ï3  les  peuples.  Ouang-pao-pao  ne  penfe  qu'à  tromper  l'empereur 
»  des  TuEN.  Li-fsé-tchi  Se  Tchang-fsé-tao  ,  animés  à  fe  dé- 
>y  truîre  l'un  &:  l'autre ,  n'écoutent  point  Ouang-pao-pao  :  Pou- 
M  vons-nous  défirer  une  conjonfture  plus  favorable  ?  Mais  pour 
>>  ne  pas  manquer  notre  but ,  de  quels  moyens  penfez-vous 
M  qu'il  foit  à  propos  de  fe  fervir  m?  — et  Du  côté  du  midi,  répon- 
>j  dit  Tchang-yu-tchun ,  toutes  les  provinces  nous  obéiffent } 
^^  pour  Obliger  celles  du  nord  à  les  imiter ,  je  ne  vois  point  de 
M  meilleur  expédient  que  d'aller  droit  à  la  cour  des  Tues.  Ne 
»  s'attendant  point  à  être  attaquée  ,  &  la  prenant  ainfi  au 
yy  dépourvu,  elle  ne  réfiilera  pis  y  une  fois  maîtres  de  la  cour, 
yy  les  autres  provinces  viendront  d'elles-mêmes  fe  ranger  fous 

B  2 


Digitized  by 


Google^ 


11      HISTOIRE   GÉNÉRALE 

!  w  notre  obciflance  :  voilà  la  voie  la  plus  sûre  pour  épargner 
Chrétibmhb.    »'  le  fang  &  redonner  la  paix  à  l'empire  w. 
^a^îj?*  <t  II  y  a  près  de  cent  ans ,  dit  le  prince ,  que  les  empereurs 

Hong^gu.  M  des  YuEN  tiennent  leur  cour  à  Ta-tou-fou  (i)  ;  ils  n'auront 
yy  pas  manqué  de  la  fortifier ,  &  de  la  fournir  abondamment 
»  de  toutes  les  munitions  néceiTaires  à  une  bonne  défenfe  :  la 
>3  longueur  d'un  fiége  nous  fera  confonuner  nos  provifions 
»  de  guerre  &  de  bouche  i  alors  fi  les  troupes  des  provinces , 
>j  fidcUes  aux  Tuén^  venoient  à  leur  fecours ,  ne  nous  expo- 
»  ferions-nous  pas  à  ruiner  entièrement  nos  afiaires  >  Mon  fen- 
w  timent  cft  donc  de  commencer  par  foumcttre  la  province 
>>  du  Chan-tong ,  qui  eft  conune  le  rempart  de  celle  de  la 
J3  cour,  &  de  pafler  enfuite  dans  le  Ho-nan ,  qui  en  eft  comme 
w  les  ailes,  pour  nous  rendre  maîtres  du  fort  de  Tong-koan, 
yy  dont  la  conquête  nous  ouvrira  la  porte  des  provinces  de 
»  l'oueft  :  la  cour ,  ainfi  dénuée  de  fes  plus  forts  appuis ,  ne 
M  peut  nous  échapper ,  &  une  fois  foumife,  les  provinces  fubi- 
>3  ront  le  joug  &  ne  nous  coûteront  que  la  peine  de  nous  pré- 
>3  fenter  pour  recevoir  leur  foumiflîon  w.  Se  tournant  enfuite 
du  côté  du  général  Su-ta ,  il  lui  dit  :  «c  Quiconque  veut  réuflîr 
>3  dans  une  cntreprife,  doit  auparavant  en  examiner  les  incon- 
»  véniens }  de  même  il  faut  qu'il  prévoie  tous  les  moyens  qui 
»  peuvent  concourir  au  fuccès.  Obfcrvez  cette  maxime ,  &  vous 
yy  verrez  par  votre  expérience  que  vous  réuffirez  prcfque  tou- 
ij  jours  w.  Il  congédia  l'affcmbléc ,  en  leur  recommandant 
de  continuer  d'agir  avec  la  même  aûivité,  mais  d'épargner  le 
peuple. 
Les  généraux  de  cette  armée  partirent  peu  de  jours  après, 

(i)  Pérklng.  Tacou-fott  fignifie  la  ville  de  la  grsmde  cour.  Editeur. 
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J)Our  fe  rendre  chacun  à  la  tête  de  leur  divifion  :  étant  entrés  ! 

dans  la  province  du  Chan-tong,  ils  s'emparèrent  des  villes  de   Chrétiemme. 


Y-tchcôu  ,  de  Y-tou  (i)  &  de  leurs  dépendances  }  Lai-tdiéou 
Se  la  plupart  des  villes  de  cette  province  vinrent  au-devant 
d'eux  leur  demander  leur  proteâion. 

Dès  le  commencement  de  cette  année  5  le  prince  de  Ou  avoit 
reçu  la  nouvelle  de  la  prife  du  Fou-kien  par  Hou-ting-chouï, 
&  qu'il  avoit  fait  prifonnier  Tchin-yeou-ting ,  chef  de  parti, 
qui  s'en  étoit  emparé  :  à  la  fuite  de  ces  fuccès ,  il  n'avoit  pu 
s'aller  préfenter  devant  les  principales  villes  j  par-tout  on  s'étoit 
fournis  Se  on  avoit  reçu  fes  ordres.  Ce  général ,  nuître  du  Chan- 
tong  ,  laiffant  Tong-tchang  avec  un  corps  de  troupes  fuffifant 
pour  aflurer  fa  conquête ,  entra  avec  le  refte  de  fon  armée 
dans  le  Ho-nan ,  ou  il  ne  trouva  aucune  réfîflance  :  toutes  les 
villes  lui  ouvrirent  leurs  portes,  à  l'exception  de  Tong-koan, 
que  Ltfsé-tchi  fc  mit  en  devoir  de  défendre  à  la  tête  d'une 
aflcz  groflc  armée,  qu'il  fit  camper  dans  un  lieu  fort  avanta- 
geux pour  couvrir  cette  place  importante.  Su-ta,  accoutumé 
à  vaincre ,  n'héfita  pas  à  l'attaquer  5  il  le  battit ,  &  lui  enleva 
tous  fes  équipages  :  la  prife  de  Tong-koan  fuivit  cette  vidoirc. 

A  la  feptième  lune ,  le  prince  de  Ou  reçut  encore  la  nouvelle 
que  les  provinces  du  Kouang-tong  &  du  Kouang-fi  lui  étoient 
foumifes.  Ses  grands  officiers  étant  venu  l'en  féliciter ,  il  leur  dit: 
u  Avec  le  fecours  des  braves  &  fidèles  compagnons  de  nos 
»  travaux ,  nous  voilà  fur  le  point  de  voir  la  paix  fe  rétablir 
»  dans  l'empire  j  puis-je  ne  pas  y  être  fenfible  >  Je  ne  redoute 
>3  que  le  Tien ,  Se  ma  feule  inquiétude  eft  que  le  peuple  ne 
»  fouffre.  Si  je  m'écarte  de  ce  que  le  Tien  exige  de  moi,  je 
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'  «  m'expofc  à  perdre  k  coeur  du  peuple.  Si  j'entreprends  au- 
cJrétSne.  ^'  deflus  de  ce  que  je  dois  ,  le  Tien  le  défapprouvera  ^  les 
M  INC.  „  peuples  en  murmureront  &:  je:  tomibcrai.  Cette  idée  me 
Hong-vou.  »5  tourmente  &  me  jette  dans  de  continuelles  apprchenfions  ». 
—  Ci  Lorfquc  vous  prîtes  les  aimes  à  Hao-lcang  (i) ,  lui  dit  Li- 
»  chan-tchang ,  vous  n'aviez  pas  un  pouce  de  terre  ;  aujour- 
oî  d'hui ,  maître  de  tout  l'empire ,  vous  avez  éteint  tous  les 
w  partis  qui  s'y  étoient  élevés,  &  vos  troupes  font  par-tout 
î>  viftorieufes  ;  les  peuples  viennent  au-devant  de  votre  joug; 
>5  n'eft-ce  pas  un  fignc  évident  que  la  volonté  du  Tien  cft 
M  que  vous  montiez  fur  le  trône  >  Loin  de  vous  y  oppofer  , 
w  vous  devez  céder  au  vœu  de  vos  officiers  &  de  vos 
"  peuples  M.  —  <«  Les  fervices  que  j'ai  rendus  à  l'empire  ne 
M  m'ont  point  encore  acquis  le  droit  de  prétendre  au  fccptrc> 
M  &  il  y  auroît  de  ma  part  trc^  de  préfomption  à  croire  que 
M  le  peu  de  vertus  que  je  pofféde  m'ait  gagné  le  coeur  des 
>3  peuples.  Il  y  a,  encore  plufîeurs  provinces  qui  ne  font  point 
»>  foumifcs,  &  trop  de  précipitation  révolteroit  les  cfprits.  Quoi- 
M  que  les  anciens  princes ,  qui  doivent  nous  fervir  de  modèles , 
»  euffcnt  toutes  les  raifons  de  croire  que  le  Tien  les  avoit 
^y  choifîs  pour  gouverner ,  &  qu'ils  y  fuffcnt  appelles  par  le 
M  vœu  unanime  des  peuples ,  néanmoins  ils  rcfufoient  ce  haut 
M  rang ,  dans  la  penfée  qu'il  ne  leur  étoit  pas  dû.  Tchin-yeou- 
>î  léang ,  maître  de  la  plus  petite  portion  d'une  province ,  a 
»  ofé  prendre  l'augufte  titre  d'empereur  ;  qu'en  eft-il  arrive  J 
.  w  Son  orgueil  a  été  pimi  &  il  n'eft  tombé  que  plus  hontcufc- 
w  ment  :  fon  exemple  eft  une  leçon  pour  la  poftérité  ;  voii- 
»  driez-vous  que  je  m'expofaffe  à  fubir  le  même  fort  >  Si 


(i)  Fong-yang-fbu  dans  la  provîacc  du  Kiang-nan. 
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>5  véritablement  le  Tien  veut  que  je  prenne  cet  augufte  titre ,  ' 
M  il  en  a  détermine  le  moment  ;  pourquoi  vouloir  le  devancer? 
»  Il  n'appartient  point  à  l'homme  de  pénétrer  dans  fes  décrets, 
>5  &  encore  moins  de  forcer  fà  volonté  ». 

Après  leur  avoir  expliqué  ics  fentimens ,  ce  prince  congédia 
fes  grands ,  &:  leur  fignifia  qu'il  vouloit  inceflamment  aller 
joindre  fon  armée  du  nord  >  il  ordonna  en  conféquence  de 
préparer  fes  équipages.  Lorfqu'il  en  fit  la  revue ,  il  fut  fort 
furpris  de  voir  écrit  en  gros  caradères ,  fur  un  de  fes  étendards, 
Lefouxerain  empereur  qui  donne  la  paix  à  V  empire^  qu'il  vive  dix  nulle 
ans.  Il  manda  Li-chan-tçhang ,  qui  en  avoit  la  diredion ,  &  lui 
dit  :  Ci  Jamais  vous  n'auriez  dû  faire  mettre  fur  mon  étendard 
M  des  carâélèrcs  qui  annoncent  trop  d'orgueil.  Anciennement  > 
»  lorfqu'on  peignoir  furies  drapeaux  Ic/oleilj  la  lunej  Icdra^ 
^9  gon  j  le  tigre  j  les  oifeaux  j  la  tortue  &  le  ferpent  j  c'étoit  pour 
»  infpirer  de  la  terreur  aux  ennemis  &  donner  du  courage  aux 
»  foldats.  Les  carâftères  de  paix  6c  de  dix  mille  ans ,  ont  je  ne 
)>  fais  quoi  de  fanfaron  qui  révolte  :  il  auroit  mieux  valu  n'y 
>3  mettre  que  ces  mots  i  l*ordre  du  Tien  eji  que  Pempire  foit  tran^ 
»  quille- ^^i.  Après  avoir  réfléchi  quelque  temps,  il  ordonna 
d'effacer  tous  ces  caraftères  :  ce  prince  partit  enfuitc  pour  le 
Qord ,  au  commencement  de  la  feptième  lune  intercalaire,  &c 
paffa  le  Hoang-ho  à  Ping-lun  :  il  prit  en  paflfant  les  villes  de 
Oueï-hoeï-fou ,  de  Siang-tchéou ,  de  Tchang-té,  deKouang- 
pîilg  ,  de  Chun-té ,  ainfî  que  beaucoup  d'autres  j  &  fur  la  fin 
de  cette  même  lune ,  il  fe  préfcnta  devant  la  ville  de  Tong- 
tchéou,  qu'il  emporta  de  force,  après  quelques  jours  d'attaque. 

L'empereur  des  YuEîifj  fe  voyant  fur  le  point  d'être  perdu , 
ne  voulut  pas  fc  laiflfer  prendre  dans  Yen-king  (i)  ;  il  fe  fauva 

(i)  Pé-king. 
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à  Chang-tou  hors  de  la  grande  muraille ,  oîi  ne  fe  croyant  pas 
encore  en  sûreté ,  il  s'enfuit  à  Yng-tchang-tou. 

Après  la  prife  de  Tong-tchéou ,  le  prince  de  Ou  fe  rendit 
devant  Yen-king ,  qui ,  dans  le  rrouble  Se  la  conftcrnation  où 
elle  étoit ,  lui  ouvrit  prefque  auflî-tPt  fes  portes  :  ce  prince 
y  fit  entrer  fes  troupes  avec  autant  de  tranquillité  qu'elles 
auroient  pu  faire  en  temps  de  paix ,  Se  alla  prendre  poflefïîon 
du  palais ,  où  il  fe  fit  reconnoîtrc  cmpereur.de  Chine  par  les 
fiens  &  par  ceux  des  Tuen  qui  s'étoient  foumis  à  lui }  il  donna 
le  nom  de  Ming  à  fa  dynaftie ,  &  celui  de  Hong-vou  aux  années 
de  fon  règne  ,  voulant  que  cette  même  année  fut  comptée 
pour  la  première. 

Quoique  les  provinces  occidentales  fuflent  infVruites  de  la 
rapidité  de  fes  conquêtes ,  elles  ne  parurent  cependant  point* 
intimidées  de  la  prife  de  Yen-king.  Koukou-témour  dans  le 
Chan-fi ,  étoit  en  état  de  faire  encore  bien  de  la  peine  }  Li- 
fsé-tchi  dans  le  Chen-fi ,  paroiffoit  vouloir  s'y  rendre  indépen- 
dant ,  &  les  provinces  éloignées  étoient  dans  l'attente  du 
fuccès  qu'auroit  la  révolution  préfente. 

A  peine  Hong-vou  eut-il  pris  poflefïîon  du  trône,  qu'il- 
nomma  les  généraux  Su-ta  &  Tchang-yu-tchun  pour  aller 
dans  le  Chan-fi,  leur  donnant  pour  lieutenans  Fong-tfong-y, 
Tang-ho  &  Yang-king  :  ces  officiers  partirent  tous  de  la  cour 
à  la  neuvième  lune.  Tchang-yu-tchun  prit  la  route  de  Pao- 
ting ,  où  il  laiflTa  Li-kié  pour  gouverneur  ,  &  employa  le 
refte  de  cette  lune  à  mettre  en  sûreté  toutes  les  places  de  ces 
quartiers. 

Le  grand-général  Su-ta  ne  partit  de  Yen-king  qu'à  la  dixième 
lune ,  pour  donner  le  temps  à  Fong-tfong-y  &  à  Tang-ho,  qui 
venoient  des  provinces  du  midi ,  de  fe  rendre  dans  le  Chan-fi. 

Ces 


Digitized  by 


Google 


DE  LA   CHINE,  Dyn.  XXL     rj 

Ces  deux  derniers  pafsèrent  le  Hoang-ho  à  la  tête  de  leurs  -  ■    ■         — 
troupes >  &  allèrent  fe  préfenter  devant  Hoaï-king.  Pé-lo-tchu ,    <;HRiTiTON«. 
commandant  de  cette  place  pour  les  Tues  ^  s'enfuit  à  Uur       ^^^^' 


approche.  Yu-gin,  détaché  pour  aller  du  côté  de  Lou- 
tchéou  (  I  ) ,  prit  en  chemin  faifant  Yong-tchéou  ,  &  y 
laifla  Tchin-fin  pour  la  garder. 

A  la  onzième  lune ,  le  général  Su-ta  fe  rendit  maître  de 
Tchao-tchéou.Koukou-témour ,  foupçonnant  que  les  AfiNC  en 
vouloient  à  Tfé-tchéou ,  envoya  Han-tchar  à  la  tcte  d'un  déta- 
chemeot  coniidérable  pour  couvrir  cette  place  ;  mais  étant 
inforAé  que  Su-ta  faifoit  des  préparatifs  pour  une  grande  expé*» 
dition  ,  il  ne  douta  point  qu'il  n'en  voulût  à  Taï-yucn ,  &c  il 
rappella  Han-tchar  pour  l'aider  à  la  défendre. 

Su-ta  partit  en  effet  à  la  douzième  june,  &:  prit  les  devans 
avec  fa  cavalerie ,  laiflant  ordre  à  l'infanterie  de  faire  la  plus 
grande  diligence.  En  approchant  de  Taï-yuen ,  Ko-yn ,  un  de 
fes  officiers ,  découvrit  de  defTus  une  hauteur  l'armée  de  Kou- 
koù-témour,  qui  lui  parut  nombreufc ,  mais  en  mauvais  ordre. 
En  ayant  donné  avis  à  Tchang^yu-tchun ,  celui-ci  propofa  au 
général  de  l'attaquer }  mais  la  chofc  paroiffant  impoifible  à 
Su-ta ,  dont  l'infanterie  n'étoit  point  encore  arrivée ,  Tchang^ 
yu-tchun  lui  dit  qu'il  faUoit  feulement  aller  tâter  l'ennemi 
avec  peu  de  monde ,  &  profiter  de  l'obfcarité  de  la  nuit  pour 
infuker  leur  camp  ;  qu'on  jugeroit  de  leur  affurancç  par  la 
manière  dont  on  feroit  reçu  :  il  lui  confeilla  encore  de  faire 
prendre  des  pétards  pour  donner  le  fîgnal ,  auquel  on  répon- 
droit  par  le  canon  du  camp.  Cette  attaque  ainfi  concertée , 
Su-ta  y  envoya  Ko-yn  î^vec  cinquante  cavaliers.  Ce  brave  offi- 

(i)  Lou-ngan-feu  >  viUe  du  premier  ordre  dan»  le  Chan-fî. 

Tome  X.  C 


Hong-vott» 


Digitized'by 


Google  — ^ 


i8       HISTOIRE   GÉNÉRALE 


,  ~  cicr ,  laiflanr  le  rcftc  de  fon  monde  à  quelque  diftancc  du 
Chrétibnnb.  camp  ennemi,  ne  prit  avec  lui  que  dix  cavaliers,  &  trou- 
ijTs^'  vant  le  moyea  d'y  entrer  fans  être  reconnu,  il  mit  le  feu  à 
iiong-voui  un  monceau  de  paille.  On  répondit  à  ce  fignal  du  camp  des 
MiNG  j  comme  on  ctoit  convenu  j  alors  les  quarante  cava- 
liers ,  que  Ko-yn  avoir  laifles  dehors ,  tirèrent  leurs  pétards , 
&:  pénétrant  dans  le  camp  de  Koukou-témour ,  ils  y  femèrent 
l'épouvante  :  étant  foutenus  à  propos  par  Tchang-yu-tchin, 
qui  arriva  à  la  tcte  d'un  nombreux  détachement  de  cavalerie , 
la  déroute  fut  générale.  Koukou-témour  étoit  dans  fa  tente 
occupé  à  lire  ;  il  ne  s'apperçut  qu'on  l'attaquoit ,  que  par  le 
tivnulte  de  fes  gens ,  qui  prcnoient  la  fuite.  Se  croyant  perdu , 
il  fc  levé  avec  tant  de  précipitation ,  que  fans  fe  donner  le 
temps  de  prendre  fes  bottes ,  il  monte  fur  le  premier  clicval 
qu'il  trouve  &  s'enfuit  à  toute  bride  dii  côte  deTai-tong ,  fuivi 
feulement  d'une  dixaine  de  cavaliers.  Hopima ,  fon  lieutenant , 
&  plus  de  quarante  mille  hommes  mirent  bas  les  armes  &  fc 
fournirent  à  Su-ta ,  qui ,  indépendamment  de  tout  le  bagage  de 
l'armée ,  prit  encore  plus  de  quarante  mille  chevaux  :  il  envoya 
à  la  pourfuite  de  Koukou-témour  une  troupe  de  cavaliers ,  qui 
coururent  après  lui  jufqu'à  Hin-tchéou  ,  où  ils  apprirent  qu'il 
fe  fauvoit  du  côté  de  Kan-fou.  Jugeant  qu  il  leur  feroit  im* 
poffible  de  l'atteindre ,  ils  revinrent  fur  leurs  pas. 

Après  une  fi  grande  viftoire ,  Taï-yucn  fe  rendit  aux  Misg. 
Leur  général  tint  avec  fes  officiers  un  cônfeil ,  dans  lequel  il 
fut  réfolu,  que  n'ayant  plus  d'armée  en  tête,  on  diviferoit  les 
troupes  pour  s'aller  mettre  en  poficffion  des  autres  villçs  de  la 
province ,  qui  n'avoient  pas  encore  donné  des  marques  de  fou- 
miflîon.  Fou-yeou-té  &  Siué-hien  fiirent  chargés  d'aller  à  Ché- 
tchéou  y  Taï-fou-tfou  marcha  à  Yo-tcheou  :  Ting-yu-ming  fc 
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porta  vers  Hin-tchéou ,  &  Tfiang-hing-tfong  vers  Ko-tchéou.  s 


Fong-tfong-y  eut  ordre  d'avoir  l'oeil  fur  tous  ces  détachemens,    chrétienne- 

&  de  fbutenir  ceux  qui  auroicnt  bcfoin  de  fccours.  Cet  officier       -W^^c- 

1368. 
remplit  exaâement  fa  commiffion  :  les  Mjng  réuffirent  par-      Hong^ou^ 

tout ,  &  les  villes  fe  fournirent  fans  beaucoup  de  réfiftancc. 

Cependant  Tien-pao  &  Su-pc-tchàng  parurent  difpofés  à  fc 

défendre  dans  Kiang-tchéou  ;  Fong-tfong-y  vint  lui-même  pour 

les  mettre  à  la  raifon  :  à  fon  approche,  ces  deux  officiers  en 

fortirent  pour  aller  fc  donner  au  général  Su-ta.  Ainfi  toute  la 

province  du  Chan-fî  étant  foumifc ,  ce  général  en  donna  avis 

M  à  l'empereur ,  qui  lui  répondit  :  c^  Nous  voyons  dans  Thit- 

*>  toire ,  que  les  anciens  princes  qui  fe  font  frayé  un  chemia 

w  julqu'au  tronc,  ont  toujours  eu  avec  eux  des  gens  d'une  habi- 

»3  letc  extraordinaire  qui  les  ont  aidés  à  faire  revivre  la  vertu  S§ 

w  à  rendre  la  paix  à  l'empire  :  c'eft  ainfî  que  les  Chang  j  les 

»ï  TcHÉou  &  les  Han  fe  font  élevés.  C'eft  ainfî  que  les  fonda^ 

%•  teurs  de  ces  grandes  dynafties  font  venus  à  bout  de  rétablir 

w  le  bon  gouvernement.  Depuis  que  j'ai  le  bonheur  de  vous 

y^  avoir,  j'ai  remarqué  conftammcnt  en  vous  beaucoup  de 

M  droiture ,  un  grand  fond  de  prudence  &  de  fagcffe ,  une  bra- 

^3  voure  qui  en  impofe  aux  efprits  brouillons ,  &  une  fermeté 

yy  courageufe  à  détruire  le  vice.  Quelque  éclatantes  que  foient 

»>  les  aétions  des  anciens  fages  Se  des  plus  grands  capitaines , 

>>  elles  ne  remportent  pas  fur  les  vôtres.  L'attention  que  vous 

^5  avez  à  me  propofer  toutes  les  opérations  que  vous  jugez 

^3  néceffaires  ^vant  que  de  les  exécuter ,  &:  votre  exaditude  à 

n  vous  conformer  à  mes  ordres ,  vous  rendent  un  modèle , 

w  digne  d'être  cite ,  de  la  fidélité  d'un  fujet  envers  fon  prince. 

»3  Je  ne  puis  vous  rcfufer  le  jufte  tribut  de  louange  que  vous 

w  méritez.  Ainfî,  à  l'avenir,  n'attendez  plus  mes  ordres  pour 
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■^  sa  n  agir ,  &c  difpofez  de  mes  troupes  comme  vous  le  trou- 

Chrétienne.    "  verez  à  propos  :  airigccs  par  vous,  je  nai  aucune  mquic- 

^^6B^'       "  ^"^^  ^^^  ^^  qu'elles  feront,  convaincu  que  l'honneur  & 

Ilwigvou.      w  le  zèle  pour  mon  fcrvice  conduiront  toujours  un  général 

>3  qui  m'en  a  donné  des  preuves  fi  fréquentes  &  fi  marquées  w. 

Pendant  que  les  généraux  des  Min  g  travailloicnt  à  foumettrc 
les  provinces,  Hong-vou  ne  demeuroit  pas  oifif  à  la  cour.  La 
première  chofe  dont  il  s'occupa,  flît  d'empêcher  le  luxe de.s'y 
introduire ,  en  fuppi  imaiit  tout  ce  qui  pouvoit  y  donner  lieu  , 
&il  commença  par  fa  famille.  Les  Yuen  avoientfaitconftruirc 
à  Ycivking  un  palais,  au  milieu  duquel  s'élevoit  une  grande 
tour  d'une  architcdurc  très-riche  &  fort  recherchée  j  on  voyoit 
au-deffus  deux  ftatues  qui  fonnoicnt  à  chaque  heure  une  cloclw 
&  battoient  du  tambour.  Hong-vou  eut  la  curiofité  d'y  mon- 
ter avec  une  nombreufe  fuite  de  fcs  grands  ,  &c  après  avoir 
-  examiné  en  filcnce  ce  travail  merveilleux ,  il  dit ,  d'un  air 
pénétré  :  ce  Comment  peut-on  négliger  les  afïàires  les  plus  im- 
>>  portantes ,  pour  ne  s'occuper  qu'à  élever  des  édifices  auflî 
M  magnifiques  ?  N'cft-ce  pas  donner  de  foi  une  bien  mauvaife 
>3  opinion  >  Si  les  TuemJj  au  lieu  de  s'amufcr  à  ces  fuperfluités, 
>3  s'étoient  appliqués  à  contenter  les  peuples ,  n'auroicnt-ils  pas 
>y  confervé  le  feeptre  dans  leur  famille  w  ;  S'adreflfant  eûfuitc  à 
quelques-uns  de  fes  grands  :  «  Je  vous  ordonne ,  leur  dit-il , 
M  de  faire  abattre  cette  tour ,  &  quil  n'en  refte  aucun  veftige  w. 

La  plupart  des  chars  &  des  meubles  de  l'empereur  avoient 
des  ornemens  en  or  &c  en  argent ,  afin  que  leur  magnificence 
répondît  à  la  majcfté  impériale.  Hong-vou  ordonna  d'y  fubfti- 
tuer  le  cuivre  ;  &  comme  un  de  fes  grands  lui  repréfentoit  que 
le  travail  en  étoit  précieux  ,  que  ce  -feroit  dommage  de  le  dé- 
truirc,  &:  que  d'ailleurs  il  devoir  confîdérer  la  dignité  de  la  place 
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qu'il occtipoit  :  ce  La  gloire  d'un  prince,  lui  répondit  Tempe-  ^ssssssssst 
»  reur,  n*eft  pas  d'avoir  des  meubles  fomptueux  &  fupetflus,    Chrétibmms. 
>y  mais  d'être  le  maître  d'un  peuple  qu'il  rende  heureux.  J'ai       ^^^^^^' 
>>  tout  l'empire  pour  domaine ,  en  fcrai-)e  plus  pauvre  quand      Hong-you. 
>3  je  perdrai  la  façon  de  quelques  meubles  inutiles  ?  Si  je  donne 
>3  l'exemple  du  luxe,  comment  pourrai-je  le  condamner  dans 
>î  mes  fujets  «  > 

Ce  prince ,  fortant  un  jour  de  fon  palais,  trouva  fes  gardes 
fous  les  armes ,  les  officiers  à  leur  tête  ;  il  s'arrêta  &  leur  dit  : 
Ci  II  y  a  feize  ans  que  vous  &  moi ,  nés  au  fcin  de  la  pau- 
w  vrctc,  nous  nous  eftimions  heureux,  lorfque  nous  pou- 
M^vions  avoir  un  habit  de  toile  j  dans  les  troubles  qui  ont  agité 
»3  l'empire  >  nous  fommes  parvenus ,  moi  à  en  être  le  maître , 
»)  ôc  vous  à  obtenir  des  emplois  auxquels  vous  n'auriez  jamais 
*3  ofé  prétendre.  La  rapidité  de  notre  élévation  n'eft  pas  moins 
*î  furprenante  que  la  dcftrudion  que  nous  avons  faite  des  dif- 
>3  férens  partis ,  devenus  affez  puiffans  pour  fc  propofer  de  pâr- 
^>  tager  l'empire.  Lorfque  je  pris  les  armes ,  vous  le  favez ,  je 
ïî  fis  des  défenfcs  très-févères ,  à  ceux  qui  fuivoient  mes  dra- 
>*  peaux ,  de  ne  point  répandre  le  fang  du  peuple  8c  de  ne  lui 
»  caufer  aucun  dommage.  C'cft  pour  nous  en  récompenfer 
53  que  le  Tien  m'a  élevé  fur  le  trône ,  &  vous  a  procuré  les 
>>  places  &:  les  richefTes  que  vous  poffédez, 

>>  Autrefois,  quand  je  voyois  les  officiers  des  Tc^^n  vêtus 
»  fuperbement ,  montés  fur  des  chevaux  richement  capara- 
yy  çonnés ,  affeâant  beaucoup  d'orgueil ,  je  m'imaginois  qu'ik 
»  étoient  gens  à  ne  pas  fe  laiffer  infulter  impunément  -,  mais 
5>  leurs  princes  &  leurs  fujets  ,  oubliant  les  peines  &  les  tra- 
yy  vaux  qu'avoicnt  cfluyc  leurs  ancêtres ,  ne  s'occupoicni:  plus 
>5  que  de  luxe  &:  de  plaifirs ,  fans  s'inquiéter  s'ils  méconten-: 
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ssESSSSSa  %y  toient  le  peuple.  Livres  à  l'avidité  de  s'enrichir,  &:  à  ram* 

De  l'Ers 

CHRÉTiBiiKBé  ^*  bition  de  s'élever ,  le  Tien  les  en  a  punis  :  ils  font  tombés , 
^'Js^*  »>  &  ils  ont  perdu  te  peu  de  réputation  que  leur  ayoient  acquis 
Hong^vo».  >i  leurs  ancêtres»  Leur  chute  me  met  en  garde  contre  moi^ 
♦>  même.  5i  c'eft  un  plaifir  pour  moi  de  técompenfer  le  foldat> 
»3  de  donner  des  feftins  à  mes  officiers ,  je  ne  le  fais  qu'à  propos, 
»3  Soyez  pareillement  attentifs  à  ne  pas  vous  laifler  aller  à  un 
w  orgueil  qui  effâceroit  de  votre  fouvcnir  votre  premier  état. 
«  Évitez  le  luxe  Se  les  fuperfluités ,  c'eft  le  moyen  de  main- 
»>  tcnit  vos  familles  dans  le  luftre  qu'elles  ont  reçu  ,  ôc  de 
M  le  tranfmcttre  avec  vos  dignités  &  vos  richeflcs  à  voi 
«  defcendans  ^j. 

Un  jour  de  grande  cérémonie ,  Hong-vou  donnant  à  man^ 
ger  à  fes  officiers ,  leur  dit,  fur  la  fin  du  repas,  qu'étant  chargé 
de  gouverner  im  peuple  innombrable ,  il  ne  pouvoir  y  fuffirc 
qu'en  prenant  fur  fon  fommeil  ;  Lieou-tfi  répondit  que  dans 
le  temps  que  l'empire  étoit  agité  de  troubles ,  il  n'avoir  pu  fb 
difpenfer  de  prendre  part  aux  afiaires  de  la  guerre  >  mais  que 
tout  étant  réuni  comme  en  une  feule  famille,  il  étoit  jufte 
qu'il  fe  tranquillisât.  «  Hé  l  le  dois -je,  reprit  Hong-vou, 
M  tandis  que  ks  fages  empereurs  Yao  &:  Chun ,  tout  éclairés 
M  qu'ils  étoient ,  ne  prenoient  point  de  repos  j  dans  les  temps 
yy  où.  ils  jouiflbient  de  la  paix  la  plus  profonde ,  ils  étoient 
«  toujours  en  aâion  occupés  fans  ceflè  des  befoins  de  leurs 
w  peuples  :  moi  qui  ne  fais ,  pour  ainfi  dire ,  que  de  paroîtrc 
M  fur  le  trône  ,  puis- je  me  comparer  à  ces  grands  princes, 
33  &  me  flatter  de  remplir  une  tâche  qui  leur  donnoit  tant 
«  de  peine  malgré  toute  leur  habileté  m  Ï 

Peu  de  jours  après ,  conune  ce  prince  faîfoit  peindre  toutes  les 
actions  de  fa  vie ,  il  dit  à  cette  oc^rafîon  à  fes  officiers  :  u  Vous 
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y^  favcz  que  je  ne  fuis  que  le  fils  d'un  laboureur  y  mon  père 

M  &  mes  tncétres ,  gens  iîmples  &  droits ,  attachés  à  leur    CmTiTiEMHB. 

«  devoir,  fuioient  le  vice  &c  pratiquoicnt  la  vertu.  Je  fuis  le       -*^j^c- 

»3  premier  de  ma  famille  qui  fè  fcMt  élevé  >  je  &is  peindre  dans      Hot^^ot^ 

>3  différens  tableaux  la  fuite  de  ma  vie,  pour  fèrvir  d'inftruâion 

»  à  mes  defcendans ,  afin  qu'ils  voient  combien  de  travaux  & 

M  de  peines  il  faut  efluyer  pour  obtenir  un  pofte  éclatant.  Sou- 

»  vent  ils  ne  penfent  qu'à  jouir  des  biens  &  des  honneurs  que 

»>  leur  ont  laifTé  leurs  ancêtres ,  s'abandonnant  au  iuxç  &  à  la 

»  débauche ,  fans  faire  attention  aux  peines  que  ces  richelTes 

w  ont  coûté  à  leurs  pères.  Ceft  pour  ne  pas  tomber  dans  un 

M  pareil  oubli ,  que  je  veux  qu'ils  aient  fans  ccffe  devant  les 

>3  yeux  le  tabkau  de  ma  vie ,  6c  qu'ils  fe  rappellent  leur  ori-  . 

i>  gine  &  leur  devoir  m. 

Arrivé  dans  la  province  du  Ghan-fî,  Su-ta  reçut,  à  fon  paf- 
fage  par  Tfî-ning ,  la  vifite  de  Kong-fi-fiao ,  fils  de  Kong-ké- 
kien ,  un  des  defcendans  de  Confucius,  qui  venoit  le  faluer  de 
la  part  de  fon  père  \  ce  général  l'envoya  à  la  cour ,  où  il  fut 
prcfenté  à  l'empereuT ,  qui  lui  demanda  pourqiK)i  fon  père 
n'avoit  point  encore  paru.  Le  fils  l'excufa  fur  une  maladie  qui 
Tempéchoit  de  marcher.  «  Retournez  vers  votre  père ,  reprit 
»  l'empereur,  &  dites -lui  de  ma  part  :  Confucius,  votre 
>a  ancêtre ,  ayant  approfondi  les  règles  du  bon  gouvernement, 
»>  a  mérité  Teftime  de  tous  les  (Grinces  qui  font  venus  depuis 
>3*lui.  Les  Tvzs  font  tombes  pour  ne  les  avoir  pas  fuivies. 
»>  Dans  ks  temps  que  l'empire  étoit  en  combuftion ,  je  me  fuis 
»3  mis  a  la  tête  des  fages ,  &c  fuivant  l'ordre  du  Tien ,  j'ai  chalfé 
99  ceux  qui  étoient  la  caufe  cfes  troubles  :  mon  deâéio  efl:  de 
M  faire  revivre  le  gouvernement  des  anciens.  Quoique  )e  fois 
>)  d'une  naiifance  ohfcure ,  j'ai  cependant  fuccédé  aux  empe- 
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sg  »>  rcurs  que  vous  avez  reconnus  pour  vos  maîtres.  Le  fonda- 

De  l'Erb 

CHRiTiEMNB.    ^^  ^^^  ^^  ^^  clynaftle  des  Han  n'avoit  pas  une  origine  plus 

^^^6^'       '^  illuftre  que  la  mienne  ;  fi  c'cft  Tordre  du  Tien  que  je  règne , 

Mong-vou.     M  n'y  a-t-il  pas  de  la  témérité  à  s'y  oppofer  >  On  ditqyie  vou? 

w  êtes  malade }  fi  vous  ne  l'êtes  pas,  il  femble  que  vous  avez» 

w  tort  de  n'être  pas  venu  vous-même.  Quand  cet  ordre  vous 

w  parviendra,  faites-y  une  férieufe  attention  ». 

Auflî-tôt  que  Kong-ké*kien  en  eut  pris  ledure ,  il  fut  faifi  de 
crainte ,  &  fe  difpofa  à  partir  pour  fe  rendre  à  la  cour.  Lorf- 
qu'il  parut  devant  l'empereur ,  ce  prince  lui  demanda  quel  âge 
A  avoir  :  cinquante-trois  ans ,  répondit-il.  a  Votre  mauvaife 
>»  fanté ,  lui  dit  l'empereur ,  m'empêche  de  vous  faire  man- 
«  darin.  Votre  fils  paroît  avoir  de  rcfprit,  &  pourra  devenir 
M  capable  de  remplir  un  emploi  :  ayez  foin  de  l'inftruire  j  étant 
•5  un  des  defcendans  de  Confucius ,  vous  ne  devez  pas  ignorer 
•  w  ce  qu'il  enfcigne.  Mon  dejOTcin  eft  de  faire  revivre  les  fages 
>3  documens  qu'il  nous  a  laifTés  m.  Kong-ké-kien  battit  trois- 
fois  de  la  tête  pour  remercier  l'empereur ,  qui  lui  donna  une 
maifon  &c  un  cheval  i  il  ajouta  à  ces  préfcns  l'ordre  de  lui  déli- 
vrer chaque  mois  vingt  mcfurcs  de  riz  du  poids  de  cent  livres. 
Le  lendemain  l'empereur  le  fit  encore  venir  en  fa  préfence , 
&:  lui  dit  :  et  Confucius  a  approfondi  les  règles  du  gouverne- 
»>  ment ,  &  a  kiffé  à  chacun  les  préceptes  qu'il  doit  fuivrej 
«  ils  expliquent  les  devoirs  du  prince  &  du  fujct,  du  père  de 
»>  famille  &  de  fes  enfans  :  c'eft  fa  réputation  qui  procure  à  fcs 
w  defcendans  les  honneurs  que  vous  recevez.  11  n'y  a  perfonnc 
»  qui  ne  doive  en  homme  fage  s'inflruirc  des  devoirs  de  fon 
M  état ,  &  par  conféqucnt  de  la  doûrine  de  Confucius.  Vous 
•3  qui  êtes  de  £a  famille ,  vous  ne  devez  rien  négliger  pour  la 
M  çonnoître  à  fond  ».  Se  tournant  du  côté  de  fes  grands ,  il 
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leur  dit  qull  ne  donnoit  point  de  mandarinat  à  Kong-ké-kicn, 

De  i'Erb 

mais  que  par  eftime  pour  Confucius,  il  vouloit  qu'il  eût  des    chuétienue: 
appointemens  comme  s'il  étoit  en  charge.  ^^éV' 

A  la  première  lune  de  Van  13^9 ,  le  général  Su-ta  fe  difpofa  Hong-vou. 
à  aller  foumettre  la  province  du  Chcn-fi,  Ôc  fur  la  fin  de  la  ,j6^. 
deuxième  lune ,  il  fit  défiler  fes  troupes  du  côté  du  Hoang-ho  : 
Tchang-yu-tchun  &  Fong-tfong  le  pafsèrent  les  premiers  à  la 
tête  d'une  partie  des  troupes ,  &  le  général  les  fnivit  de  près 
avec  le  refte  de  Tatmée.  Cette  province  étoit  alors  gouvernée 
par  Li-fsé-tfi,  qui  paroiflbit  vouloir  s'y  former  une  principauté 
&  fe  rendre  indépendapt.  Aidé  par  fon  frère  &  par  Tchang- 
ùé=taLO ,  deux  exce)leos  officiers,  il  pouvoir  caufer  de  l'embarras 
aux  MiNG  j  d'autant  plus  que  fes  troupes  fe  trouvoient  ren- 
forcées de  plufîeurs  Tartares  Mongous\  qui  étoient  venus  du 
Chan-fi  fe  ranger  fous  fes  drapeaux  ;  mais  la  réputation  du 
général  Su-ta  infpira  tant  de  terreur,  qu'il  n'eut  qu'à  fe  pré- 
fenter  devant  les  villes  pour  s'en  rendre  maître- 

Après  avoir  traverfé  le  Hoang-ho ,  dont  Li-fsé-tfi  n'ofa  lui 
diiputer  le  paflage  ,  ce  général  envoya  un  détachement  de  fa 
cavalerie  du  côté  de  Tfin-yuen  (i) ,  &  le  fuivit  de  près  avec  le 
gros  de  fon  armée.  A  Ton  approche ,  Li-fsé-tfi  en  fortit  &:  alla 
fe  jetter  dans  Fong-tfiang.  Lorfque  Tchéou-kaï,  qui  comman- 
doit  le  détachement,  approcha  des  murailles  de  Tfin-yuen, 
il  vit  inille  à  douze  cens  des  habitans  de  cette  ville  qui  venoient 
rinviter  à  y  entrer.  Tchéou-kaï  en  prit  poffeffion  avec  autant 
de  tranquillité  que  fi  tout  avoit  été  en  paix,  &  Su-ta  en  confia  la 
garde  à  Keng-pin-ouen.  Hamatou ,  officier  des  Tueïj  j  voyant 
que  le  peuple  de  Tfin-yuen  avoit  pris  le  parti  de  recevoir  les 
■ " — - —         '  '  "  ^ • ' ~ 

(i)  S^ngan-foa,  capitale  de  la  province  de  Chen-fi.    . 

Tome  X  D 
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5  troupes  des  MinGj  fe  fauva  avec  Ouaï-téôu  &  quelques  dîxaineç 
de  foldats  ;  mais  dès  la  première  journée  Hamatou  fut  tué  par 
des  payfans ,  &  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  Ouai- 
téou,  officier Tartare,  &  Ouang-ou,  officier  Chinois,  purent 
fe  tirer  de  leurs  mains  :  ils  jugèrent  par-là  que  le  meilleur  parti 
étoit  de  fe  foumcttre  comme  ils  Tavoient  déjà  fait  -,  mais  Su-ta , 
pour  les  punir  de  leur  défeftion ,  leur  fit  couper  la  tête. 

Su-ta  attâquoit  alors  Koan-kia-tong ,  place  importante ,  que 
k  Mongou  Sankochéli  défendoit ,  rcfolu  de  s'enfévclir  fous  fcs 
ruines  plutôt  que  de  fe  rendre.  Il  repouffa  d'abord  avec  beau- 
coup de  vigueur  les  attaques  des  Mingj  Su-ta  le  prefla  enfuitc 
û  vivement,  que  ne  pouvant  plus  tenir ,  il  fc  tua  lui-même, 
après  avoir  fait  mourir  fa  femme  Se  fes  enfàns.  Hoché-ponha  ^ 
Tchu-chun  &:  Ouang-ko  ,  officiers  Chinois ,  fc  donnèrent  aufïî 
la  mort. 

Quelques  jours  auparavant ,  Fong-tfong-y  étoit  parti  du 
camp  pour  aller  inveftir  Fong-tfiang ,  où  Li-fsé-tii  s'étoit  en- 
fermé :  Tchang-yu-tchun ,  qui  devoit  conmiander  à  ce  fîége , 
étoit  chargé  d'un  écrit  de  l'empereur^  adreflc  à Li-fsé-tfi  poiur 
l'engager  à  fe  foumcttre  de  bonne  grâce.  Li-fsé-tfi ,  ébranle 
à  la  ledure  de  cet  ordre ,  paroijfToit  difpofé  à  la  foumifïîon  j 
mais  quelques-uns  de  fes  officiers  lui  confeillèrent  de  prendre 
plutôt  le  parti  de  la  fuite,  qu'il  préféra,  en  allant  s'enfermer 
dans  Lin-tao  :  ainfî  avant  que  l'armée  des  Af/NC  j  deftinéc  à 
faire  ce  fîége ,  fût  arrivée  ,  la  ville  s'étoit  déjà  foumife  fans 
coup  férir.  Le  général  Su-ta  s'y  rendît  auffi-tôt,  &  ayant  tenu 
çonfeil ,  la  plupart  de  fes  officiers  furent  d'avis  d'aller  a  King* 
yang ,  où  étoit  Tchang-fsé-tao  >  parce  que  cette  place  feroit 
plus  aifée  à  prendre  que  Lin-tao.  Su-ta  leur  dit  au  contraire  qu'il 
valoit  mieux  attaquçr  cette  dernière,  parce  que  King-yang  étoit 
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une  place  bien  gardée  ,  oîijes  ennemis  avoient  Télite  de  leurs  i 

troupes ,  &  que  le  temps  qu'on  mettroit  à  la  prendre ,  don-    chrétiemhi. 

iieroit  le  loifir  à  Li-fsé-tfi  de  fortifier  fon  parti  j  qu'en  fuivant       M.ï^q. 

le  plan  qu'il  propofoit ,  on  auroit  à  Toueft  les  Tou-ou  &  au      liong-v9iu 

nord  les  Hohoang  ^  qui  fe  déclareroient  facilement  en  faveur 

des  MiNG  j  &  dont  on  avoit  à  efpércr  des  fecours  d'hommes 

&:  de  vivres.  Il  leur  fit  voir  que  toute  retraite  fe  trouvant  par-là 

fermée  à  Li-fsé-tfi ,  il  ne  pourroit  leur  échapper.  Apres  avoir 

arrêté  de  la  forte  fcs  opérations ,  il  nomma  King-hing-ouang 

Yu-fsé-ming  pour  la  garde  de  Fong-tfiang,  Se  afin  de  s'aflurcr 

de  Long-tchéou  6c  de  Tfintchéou  ,  il  y  envoya  deux  détache- 

mens,  à  l'approche  defquels  Lu-té  &  Tchang-y,  qui  commah- 

doient  dans  ces  deux  places  pour  les  Tuen  ,  prirent  la  fuite. 

A  cette  nouvelle ,  Su-ta  donna  cinq  cens  hommes  à  Ouang- 

hong  pour  aller  prendre  poifcfïîon  de  Long-tchéou ,  &  mille  à 

Tchang-koué-lou  pour  conferver  Tfin-tchéou  i  enfuite  de  quoi, 

avec  le  gros  de  l'armée ,  il  s'approcha  de  Kong-tchang.  Les 

officiers  qui  commandoient  dans  cette  ville  pour  les  ruEnfj 

vinrent  fe  donner  k  ce  général  j  il  y  laifla  une  garnifon  , 

Se  détacha  Kou-chi  &  Taï-té  qui  allèrent  fe  faifir  de  Laû- 

tchéou. 

Voyant  que  tout  lui  réuffilfoit ,  Su-ta  envoya  Fong-tfong-y, 
avec  une  partie  de  fcs  troupes,  attaquer  Liûtao,  &  divifa 
l'autre  en  plufîeurs  détachemens  pour  s'aflurer  de  Ngan-ting- 
tchéou ,  de  Tfing-tchéou ,  de  Hoeï-tchéou  &:  de  Tfing-ning- 
tchéou.  Li-fsé-tfi,  invefti  de  tous  côtés,  jugea  qu'il  ne  pour- 
roit échapper ,  &  qu'il  alloit  tomber  au  pouvoir  des  Minq  : 
plutôt  que  de  s^expofer  avec  fa  famille  à  une  ruine  entière, 
il  aima  mieux  prendre  le  parti  de  la  foumiffion  8c  il  vint  fe 
mettre  entre  les  mains  de  Fong-tfong-y ,  qui  le  fit  conduire  au 
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général.  Il  fut  traité  avec  beaucoup  d^égards,  Ôc  envoyé  à  la 
cour. 

Su-ta ,  maître  de  Lin-tao ,  ayant  détaché  Tchu-ming  avec  un 
corps  de  troupes  pour  aller  prendre  Ycn-ngan ,  dont  il  le  nomma 
d'avance  gouverneur ,  fe  porta  du  côté  de  Sou-koan  (i)  &  de 
Ping-léang  (z) ,  dans  le  deffein  de  s'emparer  de  King-yang ,  où 
Tchang-fang-tchin  commandoit.  Cet  officier,  perfuadé  qull 
IX  pourroit  éviter  d'être  pris ,  envoya  fa  foumifïîon^  mais 
comme  elle  n'étoit  que  fimuléc ,  dans  la  fuite  elle  lui  coûta 
la  vie. 

Tchang-fsé-  tao ,  qui  fe  trouvoit  k  King-yang  lorfque  Lin-tao 
fc  rendit  aux  Mino,  s'enfuit  à  Ning-hia ,  fur  les  frontières  de 
.  Tartarie ,  afin  de  fe  ménager  une  retraite  en  cas  qu'il  y  fiit 
forcé  :  il  laiffa  fon  frère  Tcljang-fang-tchin  à  King-yang  pour 
la  défendre.  Su-ta ,  qui  ne  fe  fioit  guère  à  la  foumiffion  de 
celui-ci,  envoya  contre  lui  un  gros  détachement  fous  les  ordres 
de  Tang-ho,  qui  trouva  en  effet  les  portes  de  King-yang  fermée^ 
une  partie  de  la  garnifon  fortit  même  en  difpofition  de  fe- 
battre.  Tang-ho,  qui  fe  tenoit  fur  fes  gardes,  marchoit  en  ordre 
de  bataille,  &  fans  attendre  que  Tchang-fang-tchin  le  fît  char- 
ger ,  il  alla  à  fa  rencontre  &  le  pouffa  fi  vivement ,  que  peu 
s'en  fallut  qu'il  n'entrât  pêle-mêle  avec  eux  dans  la  ville.  Le 
général  Su- ta  lui  envoya  cinq  mille  hommes  de  renfort,  ôc  lui 
ordonna  de  fcîtrer  la  ville  de  fi  près,  que  rien  n'en  pût  fortir  : 
ces  cinq  mille  hommes  conduits  par  Tang-ho ,  fusent  fuivis 
par  plufîeurs  autres  corps ,  dont  l'un ,  commandé  par  Yu-tong 
-yuen,  prit  fon  quartier  à  Touefl  de  la  ville  j  un  fécond ,  fous  les 


(i)  Soutchéou* 
(^x)  Laa-tthéoiu 


Digitized 


by  Google 


DE  LA   CHINE.  Dyn.  XXI.     ap 

cidres  de  Kou-chi ,  alla  fe  placer  au  nord  ;  uii  troifième,  que  ! 
conduifoit  FOu-yeoU-té ,  prit  ton  poftc  à  Teft ,  &  un  qua- 
trième ,  à  la  tête  duquel  étoit  Tchin-tc ,  alla  camper  au  fud. 

Quoique  Tchang-fang-tchin  fe  vît  reflerré  de  toutes  parts,  il 
ne  défefpéra  pas  de  fe  tirer  d'aflaîre  :  il  faifoit  de  ftéquentes 
forties,  &  fes  foldats  fe  battoient  avec  courage.  Cependant, 
comme  il  perdoit  beaucoup  de  monde,  il  jugea  que^,  fans 
un  renfort  confidérable  ,  il  lui  feroit  impoffible  de  ne  pas 
fuccomber  j  &  il  dépêcha  Tcho-ho ,  homme  de  réfolution , 
à  Ning-hia  vers  fon  frère  ^  Ouang-pao-pao ,  pour  leur 
demander  un  prompt  fecours.  Ce  dernier  n'héfîtant  point  à 
-fe  mettre  en  campagne  ,  envoya  un  corps  de  troupes  fe 
faifir  de  Pang-yucn  î  le  brave  Hantchar ,  à  qui  il  ordonna 
d'attaquer  Yucn-tchéou,  força  cette  place,  dont  le  comman- 
dant perdit  la  vie  en  la  défendant. 

Su-ta  ne  s'attendoit  pas  qu'on  pensât  à  fecourir  King-yang  ; 
a  détacha  fur  le  champ  mille  chevaux  fous  les  ordres  de 
Li-meou  pour  couvrir  Long-tc ,  Tfîn-ngan  &  les  autres  places 
voifines ,  avec  ordre  de  l'informer  exadcment  de  la  marche 
des  ennemis.  Il  fit  dire  à  Fong-tfong-y  &:  à  Fou-yeou-té  de 
faire  garder  Y-ma-koan ,  paflage  important ,  &  d'y  mettre 
un  officier  fur  lequel  on  pût  compter  :  ils  y  envoyèrent 
Su-li,  de  la  famille  de  Su-ta.  Ce  général ,  que  l'entrcprife  des 
ennemis  avoir  mis  en  mouvement ,  fit  encore  plufieurs  déta- 
chemens  pour  couvrir  fes  conquêtes  i  il  envoya  Yé-ché-tchin 
reprendre  Pang-yuen  ,  &  Oueï-tching  s'àflurer  de  Pin-tdicou  j 
FDu-ye#u-té  &  Siueï-hien  eurent  ordre  de  mettre  Ling-tchéou 
hors  d*infulte.  Fong-tfong-y,  qui  étoit  allé  lui-même  à  Y-ma- 
koan  ,  apprenant  à  fon  arrivée  devant  cette  place,  que  Han- 
tchar ji'étoit  pas  loin  >  alla  le  chercher  à  la  tête  de  fa  cava- 
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^^  krie  j  mais  Hantchar  n'ofa  l'attendre  &  ^'enfuit  du,  côte  de 

Db  l'Ere 

Chrétieknb.    Pin-tchéou  :  trouvant  cette  ville  occupée  par  les  \Ming  j  il 
^/^^       pouffa  jufqu'à  Y-lo. 

JUong^vùu,  La  mort  de  Tchang-yu-tchun  fut  une  grande  perte  pour  les 
MiiJG  ;  c'étoit  fans  contre-dit  le  plus  brave  &t  le  plus  intrépide 
de  leurs  oflficiers.  L'empereur  nomma  Li-ouen-tchong  pour 
le  remplacer ,  &  lui  donna  un  corps  de  troupes ,  avec  ordre  de 
le  renforcer  par  une  partie  de  la  garnifon  de  Taï-yuen  :  fes 
ordres  portoicnt  encore  d'aller,  avec  ces  forces,  reprendre 
Taï-tong ,  dont  Toli-pié  préteçdoit  faire  une  porte  aux  IVjsn 
pour  reconquérir  la  Chine.  Li-ouen-tchong  exécuta  fa  com- 
miflîon  avec  beaucoup  de  prudence ,  il  fît  prendre  différente» 
routes  à  fes  foldats  pour  fe  trouver  au  jour  marqué  à  cinquante 
ly  de  Taï-tong ,  d'où  il  envoya  quelques  cavaliers  recoimoître 
la  difpofition  de  l'ennemi  :  ayant  tenté  fans  fuccès  de  l'attirer 
hors  de  fes  lignes  ,  il  réfolut  de  l'attaquer  dans  fes  retranche=^ 
mens ,  &c  le  lendemain  il  en  commença  l'attaque  avec  beau- 
coup de  vigueur ,  mais  il  fut  toujours  repouffé ,  jufqu'à  ce 
qu'ayant  formé  deux  attaques  en  même  temps,  les  TueNj  qui 
ne  s'y  attendoient  pas ,  furent  forcés  &  abandonnèrent  leur 
camp  aux  Ming.  Toli-pié  fut  fait  prifonnier,  toplus  de  dix 
mille  foldats  mirent  bas  les  armes  ;  tous  les  équipages  ,  ainfi 
qu'un  grand  nombre  de  chevaux ,  tombèrent  au  pouvoir  des 
vainqueurs. 

Le  prince  des  Yuen  j  en  fe  fauvant  du  côté  du  nord ,  avôk 
recommandé k Toli-pié  cjc  lui  conferver  Taï-tong,  comme  une 
reffource  pour  rentrer  dans  l'héritage  de  fes  pères.  «Il  avbit 
donné  les  mêmes  ordres  à  Kong-hing ,  officier  Chinois  attache 
à  fa  fortune  ;  mais  lorfqull  apprit  la  perte  de  la  bataille  de 
Taï-tong ,  la  prifc  de  Toli-pié  &  la  mort  de  Kong-hing ,  qirf 
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aVoit  été  tué  par  fcs  propres  gens,  il  perdit  toute  efpérance  de 

revenir  du  côté  du  midi.  Toli-pié  fut  conduit  à  la  cour  i  Tem-    (^^^^ 

pereur  le  reçut  avec  bonté,  &  lui  fit  préfcnt  d'un  de  fes  habits*       ^' ^^* 

Cependant  le  fiége  de  King-yang  duroit  toujours;  Tchang-  Hong^ou. 
ûng-tchin  s'y  défcndoit  en  défefpcré ,  faifant  de  continuelles 
forties  pour  tâcher  de  trouver  quelque  iffue  par  où  il  pût  fc 
fauver.  Voyant  que  toutes  fes  tentatives  étoient  inutiles ,  Se 
n'efpérant  plus  de  fecours,  il  fit  fonder  le  général  des  Ming; 
mais  Su-ta  répondit  que  c'étoit  un  rebelle  qui  méritoit  la  mort  : 
C4  Vous  n'ignorez  pas ,  ajouta-t-il  à  Tofiicier  que  Tchang- 
»  làng-tchin  lui  avoit  envoyé  ,  cette  fanfaronnade,  qu'on  ne 
♦1  doit  point  craindre  les  boucliers  dorés  ^  ic  qu'il  n'y  a  que  les 
»>  fept  lances  de  terribles  :  je  veux  faire  voir  que  les  boucliers  dorù 
w  iâvent  exterminer  ces  lances  formidables ,  &  que  la  bravoure 
19  ne  confifte  point  dans  la  vaine  oftentation  qu'on  en  fait  n. 

Ces  fept  lances ,  qui  s'étoient  rendues  fi  fameufes  chez  les 
rtTENj  croient  Tchang-fsé-tao ,  Tchang-fang-tchin ,  Ouang- 
pao^pao ,  Ho-tfong^tdié ,  Hantchar ,  Yao-hod  &  Kong-hing^ 
tous  officiers  difkingués  &  intrépides  dans  le  danger.  Tchang- 
jfang'tchin,  défefpcré  de  fc  voir  fur  le  point  de  tomber  entre 
les  mains  des  boucliers  doris  ^  ne  fe  détermina  pas  plus  pour  cela 
à  fe  foumettre  :  cependant  fes  troupes  étoieni:  confidérable-* 
ment  diminuées ,  &  fes  vivres  ptefqo'eatiérement  confommés. 
Quelques-uns  de  fes  foldats ,  rebutés  des  fatigues  contimidles 
qu'ils  eifuyoient ,  complottèrent  de  livrer  la  ville  aux  Mive^ 
Se  ils  engagèoent  inCenfiblenient  leurs  camarades  à  les  féconr 
der  :  s'étant  tous  réunis ,  ils  ouvrirent  une  porte ,  par  laquelle 
Su-ta  fit  entrer  une  partie  de  fes  trôopes;  A  la  noavdic  que 
les  jMiî^g  étoient  dans  ta  vilk  ,  Tchahg-fàng-tchio  Ôcfon  p^e, 
qui  ne  votdoicm  point  s'expofer  à  une  mort  honteufe ,  iè  prér 
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S5S5BHS5=s  cipitèrcnt  dans  un  puits  ;  on  les  en  tira  pour  leur  trancher  la 
Çhrétiemmb.  ^^^^«  Su-ta  fit  fubir  le  même  fupplicc  à  tous  ceux  qui  avoient 
M  INC.  \  Avorifé  Tchang-fang-tchin  dans  fa  révolte.  Cependant  H07 
Hong-vou.  tfong-tché  lui  échappa  ;  cet  officier  ,  profitant  du  trouble  où 
Ton  étoit ,  trouva  le  moyen  de  fe  fauver  du  côté  de  la  mon- 
tagne Lcou-pan.  Le  général  Su-ta  envoya  dix  mille  chevaux 
pour  l'y  inveftir  i  &c  fur  ce  qu'on  lui  dit  ^u'il  n'avoit  fait 
qu'y  paffer,  &c  qu'il  avoit  pris  la  route  de  Lan-tchéou,  il 
iit  partir  dix-fept  mille  hommes  fous  la  conduite  de  Fong- 
tfong-y  pour  aller  à  fa  pourfuitc  &c  tâcher  de  le  prendre. 
Mais  comme  cet  officier ,  en  arrivant  à  Tfing-ning ,  apprit 
q4e  Hotfong-tché  avoit  pafle  le  Hoang-ho ,  il  renonça  k  k 
fliivre  &c  revint  fur  fes  pas.  Le  général  Su-ta ,  voyant  toute 
la  province  du  Chen-fi  founùfc ,  remit  le  commandement  de 
de  l'armée  à  Fong-tfong-y ,  &  fe  rendit  à  la  cour  avec  Tang-ho 
fur  la  fin  de  la  neuvième  lune. 

Ouang-pao-pao  informé  du  départ  de  ce  général ,  dont  il 
attribuoit  les  fuccès  à  fon  habileté ,  plutôt  qu'à  la  bravoure  de 
fes  troupes  ,  crut  devoir  profiter  de  fon  abfcnce  pour  faire 
quelque  cntreprife  i  il  prit  en  conféquence  par  Sou-tchéou , 
pour  aller  camper  auprès  des  murs , de  Lan-tchéou.  Quoique 
Tchang-ouen ,  qui  commandait  dans  cette  place ,  n'eût  que 
foxt  peu  de  monde  ,  cependant  comme  il  jugea  que  k% 
troupes  de  Ouang-pao-pao  dévoient  être  harraffées  de  leur 
marche,  &  qu'elles  feroient  à  moitié  battues  s'il  les  atta- 
quoit ,  il  vint  tomber  à  l'improvifte  fur  elles  :  ne  s'atten- 
dant  pas  à  être  auffi  brufquement  attaquées ,  elles  en  furent 
d'abord  ébranlées  ;  mais  reprenant  cnfuitc  courage ,  elles 
poufsèrent  à  leur  tour  les  Minq  ,  &  les  menèrent  battant 
jufqu'aux  portes  de  la  ville.  Depuis,  cette  aûion,  TchàngK>uen 
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fe  contint  dans  fcs  murs ,  réfolu  de  faire  une  vigouceufe  dé- 
fcnfc.  Yu-kouang ,  gouverneur  de  Kong-tchang ,  fe  mit  à  la    Chrétienwi. 
tctc  de  fes  troupes  pour  venir  à  fon  fecours  ;  mais  en  arrivant      ^^L^/ 
à  Ma-lan-tan>  il  fut  rencontré  par  un  gros  d'ennemis  >  qui  le      Hong^ou. 
battit  &c  le  fit  prifonnier.  Ce  premier  fuccès  fit  croire  au  géné- 
ral Tartare  qu'il  feroit  bientôt  maître  de  Lan-tchéou>  &  afin 
.d'engager  le  gouverneur  à  fe  rendre ,  il  fit  conduire  Yu-kouang 
au  pied  d«s  murailles»  en  lui  ordonnant  de  dire  aux  aflîégés 
qu'ayant  été  battu ,  ils  n'avoient  plus  de  fecours  à  efpérer.  Yur 
kouang  leur  cria  au  contraire  de  ne  pas  fe  laiffer  intimi4er  dç 
ià  défaite  »  que  le  général  Su-ta  étoit  fur  le  point  d'arriverà  la 
tête  d'une  puilTante  armée.  Les  Tartares ,  irrités  de  ce  qu'il 
uompoit  leur  attente ,  le  mirent  en  pièces.  Les  af&égés»  animés 
par  Tefpoir  qu'il  venoit  de  leur  donner ,  fe  défendirent  avec 
un  courage  furprenant.  # 

De  fon  côté  le  général  Tartare ,  dans  la  crainte  que  le  fecours 
dont  on  TaVoit  menacé  n'arrivât ,  les  preflbit  vivement  ^  fans 
leur  donner  aucun  relâche  :  un  jour  qu'il  faifoit  donner  un 
aflàut  général  y  il  auroit  infailliblement  forcé  la  place  à  l'en* 
droit  où  commandoit  Tchu-yeou ,  qui  fe  trouva  pris  de  vir^, 
fi  un  officier  fubalterne  ne  fe  fut  mis  à  la  tête  des  troupes 
qui  défendoient  cette  attaque  &  n'eût  repouifé  par-tout  les 
aflîégeans  avec  une  perte  confidérable  :  Ouang-pao-pao  ayant 
eu  des  avis  certains  queLan-tchéou  alloit  être  fecouruc ,  leva 
lefiége.  Après  la  retraite  des  ennemis  ^  Tchang-onefitintun 
confeil  de  guerrç  pour  juger  Tchu-yeou^  &  il  opina  à  le  faite 
mourir.  Tchu-yeou-ouen  prit  la  parole  &  dit  qu'il  convenoit 
que,  fuivant  les  loix  militaires  >  Tchu-yeou  méritoit  la 
mort  )  mais  que  la.  guerre  devant  êtrç  regardée  pomme  ûtde, 
la  grâce  iqu'Qn  lui  fccoit  »  en  lui  laiflËJU  h  m  7  ^P  pourrpic 
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!  tirer  à  conféquence ,  Se  qu'elle  rengagcroit  au  contraire  à 
mieux  faire  fon  devoir  une  autre  fois.  Les  autres  officiers  fe 
joignant  à  lui ,  Tchang-ouen  fc  contenta  de  le  caflcr. 

Le  général  Su-ta  fut  reçu  à  la  cour  avec  tous  les  honneurs 
18^  la  diftinftion  qu'il  méritoit  :  il  fut  conduit  comme  en  triom* 
phc,  par  tous  les  grands,  k  l'audience  de  l'empereur,  qui  lui 
dit  que  c'étoit  à  fe  bravoure  Se  à  celle  de  fts  officiers  qu'il 
devoit  la  réunion  de  l'empire  fous  fa  domination.  Su-ta  battit 
de  la  tête ,  Se  répondit  qu'ils  n'en  feroient  jamais  venus  à  bout, 
Vils  n'avoient  été  dirigés  par  un  prince  auffi  éclairé  que  lui  : 
que  la  volonté  du  Tien ,  qui  l'appelloit  au  trône ,  s'étoit  ma- 
nifeftée  en  diffipant  les  partis  qui  déchiroient  l'empire  Se  tyran- 
nifoient  les  peuples.  U  ajouta  que  rempereur  avoit  plus  fait  par 
'  fa  fageffe  qu'eux  par  leurs  exploits  guerriers ,  Se  que  c'étoit  à 
lui  que  les  peuples  étoient  redevables  de  la  paix  Se  de  la  traur 
quillité  dont  ils  jouiflToient  enfin» 

L'an  1370  ,  Tchang-ouen,  qui  ivoit  fi  bien  défendu 
Lan-tchéou,  arriva  à  la  cour,  en  conféquence  d'un  ordre  de 
l'empereur.  Se  fut  préfenté  par  Su-ta,  auquel  ce  prince  dit: 
%t  Grand  général,  fi  la  conquête  du  Chan-fi  Se  du  Chen-fi 
)f  rencknt  votre  nom  immortel ,  la  défenfe  de  Lan-tchéou , 
y>  contre  une  armée  formidable  de  Tartares ,  couvre  de  gloire 
M  Tchang-oi^ft.  C'eft  dan»  de  pareilles  occafioas  qu'on  peut 
19  juger  des  hommes^  Si  ceux  qui  fe  fon;  fignalés  par  quelque 
f)  aâioh  d'écbt*  ne  s'ea  psévalent pas,  oi¥  ks en  efUme  (kvau- 
M  tage  ;  mais  s'ils  oa  fMt- parade ,  ïWpx  dkniutteoê  le  mérite.  Va, 
f>  homme  modcfle  ae  vante  poin(i  hûria^nae  fès  exploits,  Se 
n  un  fagc  évite  tout  œ  que  peut  donner  atteinte  à  fa  lépu- 
»  tation.  Un  brave  qui  naanque  de  modëfiie  &:  dé  fageffe^ 
i»  ne  faiirôit  téuflir  ^  quelque  capacité  qu'il  ait  d'aâleurs  : 
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H  rhiftoire  en  fournit  une  infinité  d'exemples.  Mais  ,  ajouta  tsssssssssb 
»3  ce  prince ,  danis  ces  temps  de  fureur  &:  de  trouble ,  com-    CmiitiFimB. 
>3  bien  de  pères  &  de  mères  ont  perdu  leurs  fils,  de  femmes       ^Aj^.' 
>3  leurs  maris ,  &  d*enfans  leurs  pères  !  Je  n'y  faurois  penièc      Uwig-vmu 
>>  fans  avoir  Tame  percée  de  douleur.  J'ordonne  qu'on  faffe 
»9  une  recherche  exaâe  des  familles  qui  font  dans  ce  cas ,  4: 
'3  qu'on  leur  fournifle  du  riz ,  fuivant  leurs  befoins ,  &  même 
^  de  l'argent  pour  fubvenir  aux  frais  des  cérémonies  de  ceux 
»  qui  ne  font  plus.  Quand  les  miniflres  d'état  y  auront  pourvut 
M  alors  je  ferai  tranquille  &c  fatisfait. 

)>  Lorfque  nous  commençâmes  à  porter  les  aimes  ^  officiers 
93  &  ibldats  >  tous  efpéroient  devenir  riches  &:  s'élever.  Ceux 
9>  qui  ont  échappé  au  fer  de  l'ennemi  ^  voient  aujourd'hui 
M  leurs  defirs  comblés  >  mais  devons-nous  oublier  ceux  qui  ont 
>3  perdu,  la  vie  en  nous  aidant  à  couronner  notre  entreprife? 
39  S'ils  ne  peuvent  jouir  du  fruit  de  leurs  travaux,  n'eft-il  pa$ 
93  jufte  de  verfer  fur  leurs  Êmiilles  des  récompenfes  qu'ils  ont 
>3  acquifes  &  payées  de  leur  fang  ^\ 

A  la  deuxième  lune,  l'empereur  convoqua  une  ailêmblée 
générale  des  habitans  de  la  province  de  Tché-kiang ,  6c  leur 
fit  un  difcours  t>our  les  exhorter  à  la  vcxtu.  ce  Savez-vous  >  kur 
93  dit-il ,  pourquoi  vous  vivez  en  paix  6c  dans  l'aifance  \  Les 
99  anciens  nous  apprennent  que  lorfqu'un  peuple  n'a  point  de 
39  maître ,  il  eft  dans  le  trouble  &  dans  la  misère }  le  fort  op^ 
99  prime  le  fbible ,  la  multitude  Ip  petit  nombre  >  les  riches  ne 
99  fauroîent  être  tranquilles  chez  eux ,  ni  les  pauvres  fe  «nettie 
93  à  couvert  des  vexatiom.  Je  fuis  maintenant  vôtre  maître  i 
>»  j'ai  &it  des  réglana»  que  je  veux  qu'on  ob(èrve ,  pas 
M  lefquds  je  prétends  confèrver  aux  riches  leurs  biens  &  pour-* 
M  voir  aux  bcfoim  des  pauvres.  Ccft  par  fk  vigilance  &  U 

£  a 


Digitized  by 


Google    -« 


De  l'Erb 

CHRéTIEKNS« 
1370. 


35      HISTOIRE   GÉNÉRALE 

M  fagcfle  de  fcs  loix  qu'un  fouvcrain  cft  le  père  de  fon  peuple, 
w  &  c'cft  par  la  vertu  &  Texaélitude  à  remplir  fes  devoirs  que 
M  le  peuple  fe  rend  digne  de  fes  foins  paternels  m.  Il  leur  fit 
cnfuite  donner  des  rafraîchiffemens ,  8c  lorfqu'ils  furent  fords, 
il  dit  à  fes  grands  qu'il  avoir  cru  devoir  leur  donner  lui- 
même  ces  inftruâions  ,  afin  qu'elles  fif&nt  plus  d'impreflîon 
fur  leurs  efprits ,  &  de  les  engager  à  vivre  en  gens  de  bien. 
Ouang-oud  répondit  qu'il  avoit  anticipé  fur  les  droits  de  fes 
itiandarins ,  6c  qu'aucun  des  empereurs ,  depuis  les  trois  pre-t 
micres  dynafties  ,  ne  s'étoit  ingéré  d'inftruire  lui-même  le 
peuple  i  que  tous  en  avoient  laiffé  la  coiflmiâîon  à  ceux  qui  en 
étoient  chargés  par  leurs  emplois ,  mais  que  perfonne,  même 
ceux  qui  donnoient  xies  leçons  fur  Je  gouvernement  dans  les 
écoles  publiques  y  ne  s'en  acquittoit  avec  autant  dliabiletç 
que  lui  6c  qu'on  devoit  tout  attendre  d'un  prince  qui  favoit 
auffî-bien  inftruire  que  gouverner. 

Ouang-kong,  nommé  gouverneur  du  Fou-kien ,  allant  preur 

drc  les  ordres  de  l'empereur ,  ce  prince  lui  dit  :  «  Lorfque  je 

fy  choifis  quelqu'un  pour  un  emploi,  je  n'ai  égard  qu'au  mérite 

w  &  à  la  vertu  :  s'il  a  les  qualités  que  je  dcfîre  en  lui,  je  ne 

»3  confidère  point  fi  l'endroit  où  je  l'envoie  eft  éloigné  ou  voifîn 

»>  de  la  cour,  ni  s'il  eft  de  ma  famille  pour  lui  confier  un  pofto 

»  important.  La  province  du  Fou-kien  étoit  autrefois  fort 

fD  riche  ,  fur  la  fin  des  Yuen.j  les  malheurs  de  la  guerre  l'onç 

>»  ruinée  :  je  vous  envoie  pqur  la  foulager  ;  tâchez  de  réparée 

M  les  maux  qu'elle  a  fouf&cts  >  &  qu^  l'alliance  que  nous  avon$ 

»  cnfembk,  ne  vous  fàife  p<t)int  oublier  votre  devoir.  Soyez 

A  modefte,  afiàbiê ,  génércux^i  la  droiture  doit  être  la  Iwic  de 

»'  votre  conduite:  'Si  vous  aviez  Iç  flialheur  de.  vous  écartes 

w  de  votre  devoir  6c  de  vcser  les  peuples ,  je  ne  vous  en  puni- 
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>>  rois  que  plus  févérement.  Un  fouverain  doit  plus  au  maintien  i 

>j  des  loix  qu'aux  liens  qui  l'attachent  à  fa  famille  w.  Chrétibnkb. 

Quoique  l'empire  fût  entièrement  réuni  fous  la  domination  ^^^c^ 
des  MiNG^  Chun-ti ,  dernier  empereur  des  TueNj  retiré  au  Hong-vau. 
nord  de  Yen-king ,  &  Ouang-pao-pao  au  nord-oueft  de  la 
Chine,  à  la  tête  d'une  armée,  étoient  en  état  de  leur  caufec 
encore  bien  de  l'inquiétude.  L^empereur ,  dans  le  deflein  d'é- 
toufFer  tout  fujet  de  trouble  &  d'établir  folidement  fa  dynaftie^ 
nonunale  général  Su-ta  pour  marcher  contre  Ouang-pao-pao> 
&  lui  donna  pour  lieutenans  Li-ouen-tchong ,  Fong-tching , 
Tong-yu  &Tang-hoi  ces  officiers  lui  repréfcntcrent  queOuang- 
pao-pao  &  ceux  de  fon  parti  ne  reftoient  attachés  aux  ruEir 
que  parce  que  le  dernier  empereur  de  cette  dynafUe  étoit  encore 
vivant,  6c  qu'en  attaquant  ce  prince  le  premier,  fi  l'on  fe  fai- 
lîlfoit  de  fa  perfonne  ,  les  autres  n'attendroient  pas  qu'on  les 
contraignît  à  fe  foumettre,  Hong-vou  répondit  que  ce  feroit 
négliger  l'ennemi  le  plus  à  craindre ,  que  de  laiflTer  Ouang- 
pao-pao  fe  fortifier  i  que  fon  intention  étoit  d*envoycr  deux 
corps  d'armées  contre  eux,  Se  en  conféquencç  de  ce  plan,  . 
Su-ta  fut  toujours  chargé  de  l'expédition  contre  Ouang-pao* 
pao ,  Se  Li-ouen-tchong  fortit  de  la  grande  muraille  par  Kur 
yong-koan ,  pour  aller ,  conu^e  en  chaiTant ,  dans  le  Chamo  ^ 
fc  faifîr  du  prince  des  Yuen  &  de  fa  coun 

A  la  deuxième  lune ,  ce,  général  partit  de  la  cour  pour  fe 
rendre  à  la  tête  de  fon  armée,  dont  il  détacha  Hoa-yun-long , 
qui  s'empara  de  Yun-tchéou  &  y  fit  prifonniers  Horouta  8c 
Halaï ,  ofl&ciers  des  Tuej^j  avec  toute  la  gjirnifon.  Kin-tchao:^ 
hing  eut  un  pareil  fuccès  à  Tong-çhing-tchéou ,  ôc  Ouang-^ 
hiog-tfou,  qui  commandoit  un  trôifièmc  déta^chement ,  fc 
rendit  maître  de  Ou-tchéou  &c  de  Sou-tchéou, 
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=5555555»     A  là  cinquième  liihc  ,  Li-oucn-tchong  paffa  la  montagne 

cSÎ^tkÎÎb.    Yc-hou-liné  àVèt  fort  armée,  &  fit  prirdilnicr  Tchéou-tchin , 

MisG.      qui  gài-doît  ce  j^àtfage  :  poUffâht  [JUis  avant ,  il  rencontra ,  près 

Hottg^'Jifu.     de  là  montagne  Lb-to-clïàrî  >  Matttfé-dha-p'ôutihg  Se  Tourchi- 

palà  k  la  Ûit  cîèl^arméé  cfcè  fbis  ,  qvA  Te  rtiirëht  ért  devoir  de 

l'arrêter.  Lé  gètiéràî  Li-ôiiêil-tthôrig  les  flé  chàrgct  &  leur 

enleva  leur  bagage  avec  feûf s  bfcftlàux  i  illàilt  eftfuite  fe  prc- 

fenter  devant  la  ville  de  Chàhé-tôù ,  les  ofiiciers  des  Tuen  qui 

gardoient  cette  placé,  la  lui  iremireht  àu(fi-tôt  ,  &  quittèrent 

même  le  parti  de  leur  pf  ihce  ^oiir  fc  donner  aux  Misa. 

Li-ouen-tchong ,  informé  que  quelques  troupes  des  Tues^ 
$'étoient  affemblées  éri  côf ps  à  Sart-pou-tfé-tchuen ,  &  d'auttes 
à  Lo-ma-ho ,  détacha  contre  les  premiers  Sun-hing-tfou ,  &  fit 
attaquet  les  ahttés  pat  Sun-hod  ;  iiiais  ces  deux  officiers  furent 
fi  compléttemettt  feattus ,  qile  ptefque  tous  leurs  foldats  Se  eux- 
mêmes  relièrent  fiir  la  place.  Alors  ce  général  s'avança  du  côté 
de  Yng-tchang ,  où  le  prince  des  Yves  s'étoit  retiré  :  ayant 
appris  de  quelques  cavaliers ,  quil  fit  prifonnicrs,  quece  prince 
étoit  mort  à  la  quatrième  lurîe ,  il  dépêcha  auflî-tôt  un  couriet 
pour  en  donner  avis  à  l'empereur,  &  continua  (a  route 
vers  YHg-tchang.  Un  corps  de  troupes  des  TuEîr  ayant 
voulu  lui  difputer  le  paflage ,  il  le  mena  fi  vertement ,  que  dès 
qu'il  fc  préfenta  devant  cette  place ,  ou  lui  en  ouvrit  les  portes^ 
Maïtilipala ,  petit  fils  de  Chun-ti ,  dernier  empereur  des  Tuen^ 
les  reines  &  les  princeflcs  qui  fe  trouvèrent  dans  cette  ville, 
plufîeurs  princes  de  la  famille  royale,  &  les  grands  attachés  à 
fon  fervice  furent  tous  conduits  à  la  cour  des  Minq;  le  feul 
Kgaïjeouchilipata ,  prince  héritier  des  rcrajsr^  trouva  moyen 
de  s'évader ,  fuivi  d'une  dixaîne  de  cavaliers  j  &  Li-ouen-tchong 
envoya  inutilement  à  ùl  pourfuite. 
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Bès  que  ce  général  eut  rejoint  le  corps  d'armée^  il  le  con-  J 


duifit  à  Hing-tchcou  ,  où  trcntc-fept  mille  i    A^t%  &  gens    CHaiêTiwfti 
du  peuple  fe  fournirent  à  lui.  De  Hing-tchéo     l  alla  à  Hong-.      -M  i  w  <?• 
lo-chah ,  où  il  reçut  encore  la  foumiiHon  de  r    s  de  fdzc  mille     a^-ij4Wt 
fujets  des  Tunn  :  il  detruifît  aînfi  dam  le  no   t  tout  leur  parti. 
Cette  nouvelle  arriva  à  la  Cour  des  Mim  \  s  derniers  jours 
de  la  cinquième  lune,  &  les  gvanda  ail      m  eo  corps  en 
féliciter  Tempereur ,  qui  leur  demanda  s  û^.  iàxoieQ£  ce  qui 
avoit  caufé  la  chxm  des  Tctsn.  Lieou-tfi  rcpoodit  que  >  depuis 
l'antiquité  la  pkus  leculcc  ^  on  n'avoir  vu  que  ks  Tartares 
Mongous  parvenir  à  fa  pendre  noaities  de  tout  reoo^îtQy  &c  que 
fans  doute  leur  dfjKia&k  lavoitpoffédé  près  de  cent  ans  contre 
la  volonté  du  Ti«A  ^  pui^^u'elk  é^  tombée*. 

Ci  Le  d^nief  prkkce  des  Jubjs y  dît  Tempereux:,  n'étoit  occupé 
•>  que  de  fes  ptaîfiis..  Les  grands  ^  profitant  de  fbji  indoleoce , 
9>  ne  penfbient  qvi%  s^niichix  ;  les  tiéfors ,  épuifés  par  leurs 
M  malverûtioM»,  j^uâc^ri  aaaées  de  ftéxilité  dévoient  nécef* 
%>  faitenent  t^iàiin»  les  peuples  ^  la  qusàfe ,  ^  les  porter  à 
ti  forak»  des  pMm  qui  ont  ébranla  Feagtpîtp  juiqoesdaaofes 
t)  fbodeawrisi ,  par  Fambiti$)a  excofive  â»  oeuii  ^  le  gou*^ 
»  venoiwt.  XoM^^i^  des  maltiffiu».  dont  joie  voyons  ^ooMi^ 
S)  je  pm  IfSi  aràie&>  aoa  c<»tr9  kft  l'i^Ati ,.  ni»i&  conm^  les 
i>^  rcMles  qui  I»  le  (^piMûent  >  aufll  c^e^  ûic  ces  dçi»i|3rs.que 
^  je  Tai  conquis  >  (l  |p  prince  dos  ]fv«K  ne  fe  fat  point  écarté 
M.  des  règles,  d\iii  iage  gMivenciiie|it ,  pour  s'abandonner  à  fes 
i>  ptaîÉM,  Jks  que  las  grand»  de  ^  ouïr  fe  fiiflent  acquittés  de 
»^  leui^  ffevoi];>  kSi  gens  vertueux  ^uroicnt-ils  pris  tes  armes 
M  â£  fe  feioient*ik  déclarés  con^e  eux  >  Leur  inconduite  m'a 
M  procuré  v^  grand  nombre  de  partifans  qui  étofent  con^ 
%>  vaincus  de  la  droiture  de  mes  intentions  \  Se  c'eft  de  leusi 
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tsssssssssss  yy  maûis ,  &  non  de  celles  des  Tujes  j  que  j*ai  reçu  Tcmpirc. 

Chrétibhmb.   **  ^^  ^^  ^^^  ^^^  m'avoit  favorifc ,  fcrois-je  venu  à  bout  de 

Min  G.      yy  détruire  ,  avec  tant  de  facilité,  ceux  qui  s'étoient  retirés 

Hùng^'ott.     w  dans  le  Ckamo  ?  Nous  lifons  dans  le  Chi-king  ^  que  lors  de 

>3  la  deftruftion  de  la  dynaftie  des  Chang  j  il  reftoit  plus  de 

n  dix  mille  de  leurs  defcendans ,  qui  fe  fournirent  aux  Tcheou 

M  parce  que  c'étoit  la  volonté  du  Tien  :  Thomme  peut-il  ne  pas 

M  refpefter  fes  décrets  m  Ï 

Les  grands  ayant  demandé  que  le  prince  Maïtilipala  fût 
immolé  dans  la  faUe  des  ancêtres  de  la  famille  impériale  : 
»  Qu'on  mette  dans  les  tréfors  publics  ,  répondit  Tempc- 
w  reur ,  les  richeffés  venues  de  Tartane  pour  fubvenir  aux 
n  befoins  de  Tétat  j  à  Tégard  du  prince  Maïtilipala ,  quoiquç 
M  les  temps  qui  nous  ont  précédés  fouQiiflent  des  exemples  de 
9)  pareils  facrifices,  Ou<*ouang,  en  éteignant  la  famille  des 
w  Chang  j  ufa-t-il  de  cette  barbare  politique  î  »>  —  et  J'ignore, 
)>  dit  Yang-hien,  conunent  Ou-ouang  fe  comporta  y  nuis  per- 
w  fonne  n'ignore  ce  que  fit  le  grand  Taï-tfong  w.  —  et  Je  fais 
w  que  ce  prince ,  reprit  l'empereur ,  fit  mourir  Ouang-chi- 
n  tchong  dans  la  falle  de  fes  ancêtres  ;  mais  s'il  avoit  eu  entre  les 
»  mains  quelqu'un  des  defcendans  des  Soui  ^  je  doute  fort 
u  qu'il  l'eût  fait.  Les  princes  des  Tuen  ont  été  les  maîtres  de 
M  l'empire  pendant  près  de  cent  ans  ,  mes  ancêtres  ont  été 
i>  leurs  fujets ,  quand  même  ce  feroit  une  coutume  confiante 
»i  de  traiter  de  la  forte  les  princes  d'une  dynaflie  qu'on  éteint  j 
w  je  ne  pourrois  jamais  m'y  refondre  >\  Hong- vou  ordonna 
feulement  qu'on  lui  fit  quitter  l'habit  tartare ,  âc  qu'on  le 
revêtit  à  la  chinoife  \  après  quoi  il  le  déclara  prince  du  troi* 
fième  ordre ,  dont  il  lui  affîgna  le  cortège  &  les  appointemcns  i 
Se  il  lui  fit  donnçr  un  palais  pour  lui  &  les  princeflès. 

Le 
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Le  grand  général  Su-ta ,  qui  avoit  ordre  d'aller  contre  ! 
Ouang-pao-pao  ,  ctoit  auflî  parti  de  la  cour  à  la  deuxième 
lune  de  cette  année  ,  à-peu-près  dans  le  même  temps  que 
Li-ouen-tchong ,  pour  fc  rendre  fur  les  limites  occidentales 
à  la  tête  de  l'armée  qu'il  devoit  comniander.  A  la  quatrième 
lune  il  fortit  par  Ngan-ting ,  &  s'avança  jufqu'à  Ping-fi  ;  de-là 
il  envoya  un  détachement  confidéfabie ,  fous  les  ordres  de 
Teng-yu ,  examiner  la  pofition  des  ennemis  &  reflerrer  leur 
camp.  Quoique  cet  officier  le  trouvât  défendu  par  un  grand 
foffe ,  il  l'attaqua  cependant  plufieurs  jours  de  fuite ,  mais  fans 
fuccès ,  &  il  y  perdit  beaucoup  de  monde. 

Tandis  que  Tcng^yu  fe  confumoit  en  attaques  inutiles^ 
Ouang-pao^ao  feifoit  travailler  d'un  autre  côté  mille  à  douze 
cens  hommes  à  continuer  les  fofles  depuis  le  bas  de  la  mon- 
tagne à  Teft ,  jufqu'au  fud  de  fon  camp  i  Teng-yu  rebuté  par 
ks  pertes  continuelles  qu'il  faifoit ,  n'ofa  troubler  fes  travail- 
kurs  &:  il  attendit  Tarrivée  de  Su-ta. 

Ce  général  ayant  reconnu  lui-même  les  ennemis ,  réfolut 
de  les  attaquer  dès  le  lendemain.  A  la  pointe  du  jour  il  fît 
avancer  un  corps  d'élite  au  fud-cft  du  camp ,  &  au  grand 
jour  il  fit  commencer  l'attaque ,  qui  fut  vigoureufement  re- 
poufiee  :  mais  ce  pofte  ayant  été  forcé,  les  foldats  des  MinGj 
animés  par  les  efforts  qu'ils  avoient  faits,  entrèrent  en  furieux 
dans  le  camp  des  ennemis  ,  qu'ils  mirent  dans  un  défordre 
cffiroyable ,  fans  faire  de  quartier  à  perfonne  :  on  compta 
jufqu'à  quatre-vingt-quatre  mille  cinq  cens  hommes  reftés 
fut  le  carreau  :  les  princes  de  Tan  &  de  Ouen-tfi  des  Tusn, 
le  prince  Yen-tfé-hiao  chinois ,  les  généraux  Hantchar,  Hou- 
Hn-tchi ,  Ycn-fong-fien ,  Li-king-tchang  ,  Tcha-han*pouha , 
sônfî  qu'un  grand  nombre  d'autres  officiers  &  mille  huit  cens 
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foixantc-cinq  foldats  fiirent  faits  prifonniers  j  quinze  mille 


Chr^tiemnb.  deux  cens  quatre-vingts  chevaux  ,  quantité  de  chameaux, 
J^rNG.  jç  mulets  &  d'autres  beftiaux  ,  6c  généralement  tout  le 
Hong-vom      bagage  furent  la  proie  des  vainqueurs^ 

Cependant  Ouang-pao-pao  leur  échappa  j  dés  quil  vît  fort 
camp  forcé,  il  s'enfuit  avec  fa  femme  &  une  dixaine  de  cava- 
liers du  côté  du  nord-  Après  avoir  paffé  le  Hoang-ho  fur  un 
radeau ,  il  fc  rendit  à  Ning-hia ,  &  enfuitc  à  Ho-lin,  Ko-yn  f 
un  des  lieutenans  de  Su-ta ,  le  pourfuivit  jufqu'à  Ning-hia  y 
mais  apprenant  qu'il  avoit  pouflé  plus  loin,  &  jugeant  qu'il 
aurpit  de  la  peine  à  l'atteindre ,  il  revint  fur  fes  pas.  Ouang^ 
pao-pao  trouva  à  Ho-lin  le  prince  Ngaï-jeouchili-pala,  fou» 
les  drapeaux  duquel  il  (è  rangea,  6c  qu'il  fit  rcconnoître 
empereur  des  Ti/Ejy. 

Après  cette  fameufe  bataille ,  Su-ta  détacha  Teng*yu  avec 
une  diviiîon  confidérable  pour  aller  faire  déclarer  les  Toufaa 
qui  avoient  toujours  paru  favorifer  davantage  les  Tunv  que  les 
MiNG.  Lorfqu'ils  furent  que  cet  officier  s'approchoit  de  leurs 
frontières,  Holananpou,  leur  chef,  vint  au-devant  de  lui 
accompagné  de  quelques  uns  des  principaux  de  fa  nation,  6c  (c 
foumit.  Teng-yu  pouffant  plus  loin ,  reçut  auffi  la  foumiffion 
des  peuples  de  l'ouefl  du  Hoang-ho  ;  il  parcourut  plus  de 
mille  ly  de  pays  au  nord-oueft  de  Kan-fou,  d'où  il  revint  à  la 
neuvième  lune ,  6c  envoya  Oueî-tching  à  Ho-tchéou  avec  le 
titre  de  gouverneur ,  fuivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  du  géné- 
ral Su-ta 

A  fon  arrivée  à  Ho-tchéou ,  Oueï-tching  n'y  trouva  que 
des  mafures  &  des  monceaux  de  corps  morts  ,  dont  il  ne 
reftoit  plus  que  les  os  j  c'écoît  un  effet  de  la  vengeance  6c  de 
la  cruauté  des  Tcthn  envers  les  malheureux  habitans  de  cette 
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ville ,  qu'ils  avoient  exterminés  fut  le  foupçon  qu'ils  vou-  sssssssssssss 

ioient  fe  donner  aux  Ming.  Les  foldats  de  Oueï-tching ,  cflfrayés   Chkétiehme. 

d*un  fpeâacle /auffi  affreux  ,  montrèrent  beaucoup  de  repu-      Mikg. 

gnance  à  y  demeurer ,  Se  paroiflbient  même  dîfpofés  à  fe  retirer     Uong-yoïu, 

fur  le  champ.  Oueï-tching  leur  dit  :  ce  Braves  compagnons, 

w  lorfque  nous  reçûmes  Tordre  de  venir  fur  ces  limites^  n'ctions- 

n  nous  pas  déterminés  à  affronter  les  plus  grands  dangers  pour 

»>  le  fervîce  de  notre  patrie }  Quand  le  péril  s'of&e  devant  nous , 

M  aurions-nous  la  lâcheté  de  reculer  \  Non,  une  pareille  baffeiTe 

»  ne  nous  déshonorera  jamais.  Si  nous  fuHions  morts  dans  les 

»  déferts  de  la  Tartane  fous  le  fer  de  Tennemi ,  nos  corps  fè- 

>3  roient  reftés  fans  fépulture  y  ou  bien  efclaves  fans  efpérance  de 

>3  revoir  nos  familles,  notre  fort  ne  fcroit-il  pas  plus  trifte  que  - 

»»  la  mort  i  mais  il  eft  plus  heureux ,  voici  une  occafîon  de  nous 

h  rendre  fameux  dans  les  fiècles  avenir  :  il  nous  faut  rétablir 

h  cette  ville ,  6c  en  £dre  une  des  plus  belles  de  ces  frontières  ; 

>i  Tempereur  ne  fauroit  manquer  d'en  être  inftruit ,  &  de  nous 

S)  en  récompenfer  )>.  Ces  foldats  animés  par  le  difcours  de  leur 

commandant,  ne  montrèrent  plus  qu'une  entière  foumif&on 

à  fès  ordres.  Il  les  occupa  pendant  les  deux  derniers  mois  qui 

refloient  de  l'année ,  aidés  des  payfans  du  voifînage ,  à  nettoyer 

la  ville ,  à  conftraire  des  maifons  pour  eux  :  enfuite  il  y  attira 

les  étrangers  par  les  prérogatives  qu'il  accorda:  à  ceux  qui  vou- 

droiem  y  venir  commercer  ;  de  forte  qu'en  moins  de  fîx  mois 

il  rendit  cette  ville  très-peuplée. 

A  la  quatrième  lune  de  cette  troifième  année  de  fon  règne  » 

fcloNG- vou  avoir  déclaré  prince  de  Ten  Tchu-taï  fon  quatrième 

ils.  Ses  belles  qualités  lui  avoient  mérité  cette  prédileâion  de  la 

^art  de  fon  père  ;  mais  fon  ambition  de  régner  caufa  dans  U 

.uite  bien  du  trouble  dans  l'état» 

F» 
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ssssssssssu     Lorfquc  le  général  Su-ta  détacha  Teng-yu  pout  aller  faire 

De  l'Ere  /  .^  «      *- 

Chrétienhb.    déclarer  les  Toufan  j  il  apprit  que  Hou-yeou-gin ,  officier  chi- 
MisjG.-      jjQig  depuis  long-temps  au  fervice  des  TuEtJ ,  raflcmbloit  des 

Hong'Yom  troupes  au  nord,  &  qu'il  paroiflbit  vouloir  faire  quelque 
cntreprife.  Fou-yeou-tc ,  à  la  tête  de  trois  mille  chevaux , 
s'avança  jufqu'au  fleuve  Hé-tong-kiang,  où  ayant  fu  que 
Hou-yeou-gin  étoit  campe  au-delà  d'une  montagne  qu'il  lui 
falloit  paffer  ,  il  réfolut  de  l'attaquer.  Mais  Hou-yeou-gin 
averti  de  fa  marche  ,  difparut  dès  la  même  nuit,  6c  Fou- 
yeou-té  revint  fur  fes  pas. 

A  la  huitième  lune ,  Tao-kay ,  préfîdcnt  du  tribunal  des 
Rits  j  accomp^né  de  plufîeurs  grands ,  demanda  à  l'empc- 
xeur  la  permiflïon  de  lui  donner  une  fête.  «  Les  anciens  prin- 
»  ces,  répondit  l'empereur,  qui  doivent  nous  fervir  de  mon 
M  dèles ,  n'étoient  point  infenfibles  aux  accords  de  la  mufîque; 
♦3  &  ils  fe  plaifoient  à  J*entendre  en  temps  de  paix  :  mais  le 
yy  peuple  fe  refTent  encore  des  calamités  de  la  guerre  j  nos 
w  troupes  font  peut-être  aux  mains  avec  Tçnnemi,  6c  tandis 
33  qu'elles  expofent  leur  vie  pour  mon  fervice,  dois-je  m'occu- 
j>  per  de  plaifirs«ï 

Les  généraux  Su-ta  &  Li-ouen-tchong ,  après  avoir  mis  le 
parti  des  Tuen  hors  d'état  de  nuire ,  revinrent  à  la  onzième 
lune  a  Kien-kang  (i  ) ,  ou  Tempereur  avoir  transféré  fa  cour ,  6c 
ce  prince  alla  au-devant  d'eux  avec  toute  fa  fuite  jufques  fur 
les  bords  du  Kiang.  Peu  de  îours  après  il  leur  donna  une 
audience  particulière,  ainfi  qu'à  un  grand  nombre  d'officiers. 
Se  leur  dit  :  u  Par  votre  bravoure  je  fuis  venu  à  bout  de  rendre 
>3  la  paix  à  l'empire.  Vos  belles  àdions  vous  ont  élevés  à  des 
«  pofles  honorables  :  vous  devez  chercher  à  maintenir  vos 

■ M ■■!■     ■        I      ■  I,  ■ 
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M  funilles  dans  l'éclat ,  &  à  donner  une  éducation  à  vos  enfans  = 

>3  qui  les  porte  à  fervir  l'empire  avec  le  même  zèle  àc  le  même   Chrétienne* 
w  courage  que  voù»  avez  fait  :  votre  exemple  leur  infpirera  la       Mikg., 
,  »  noble  émulation  de  marcher  fur  vos  traces ,  pourrai-je  ne  pas     Hong^oiu 
M  les  protéger,  &  refuferai-je  de  leur  tranfmettre  ks  dignités 
»  que  vous^aurez  poffédées? 

M  Nous  lifons  dans  Thiftoire  qu'avant  de  monter  fur  le 
M  trône ,  Taï-tfong  fc  trouvant  environné  d'ennemis ,  &  fur 
M  le  point  d'être  percé  par  Chan-hiong-jQn ,  dut  fon  falut  à 
>3  rattachement  de  Yu-tchi-king-té  un  de  fes  officiers,  qui 
»  pouffant  fon  chevai  contre  ce  rebelle  ,    le  tua  *,  quelle 
>y  gloire   ne  s'eft  -  il  point  acquife  par  une  lî  belle  aAion  ï 
»:>  Cependant  Yu-tchi-king-té ,  difputant  un  jour  fur  la  force 
M  &  la  bravoure  avec  Li-tao-tfong ,  prince  de  Gin-tching,  ils 
»  s'échauffèrent  au  point  de  prendre  querelle  enfemble  &  de 
M  fe  battre  :  Li-tio-tfong  perdit  un  œil.  Taï-tfong  voulôit  con- 
»  damner  Yu-tchi-king-té  à  mourir ,  &  fans  les  preffantes 
»  foUicitations  des  grands,  il  rie  lui  auroit  point  pardonné.  Lc' 
w  beau-frère  de  ce  même  empereur ,  fè  prévalant  un  jour  de 
yi  l'honneur  qu'il  avoir  d'être  frère  de  Timpératrice ,  s'avifa , 
»  contre  Tufage  ,  d'entrer  au.  palais  Je  fabre  au  côté  j  l'im- 
>3  pératrice  le  fut ,   &:  elle  vouloit  abfolument  qu'il  fubît 
M  la  peine  de  mort  portée  par  les  loix  ;  mais  l'empereur  qui 
s>  l'aimoit ,  lui  accorda  fa  grâce.  Si  les  parens  des  princes 
>2  font  ainfi  fournis  aux  loix ,  les  autres  peuvent^ls  efpérer 
»  de  les  tranfgreffcr  impunément w?  Il  ajouta  que,  n'ayant 
plusoccafion  de  s'occuper  des  exercices  militaires,  ils  dévoient 
s'affocier  avec  quelques  habiles  lettrés  ,   pour  examiner  les 
adions  des  grands  capitaines  rapportées  dans  l'hiftoire ,  6c  les 
avantages  qu'ils  s'étoient  procurés  à  eux  &  à  leurs  familles  par 
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fcur  zèle  &  leurs  fcrvicçs  ;  il  leur  recommanda  encore  de  reflé* 

Chr  éTïfwKB.   c^^^  ^^^  ^^^  nialheurs  Se  la  chute  de  ceux  qui  s'ctoiçntt:  perdus  cii 

MiNG.      s'abandonnant  au  luxe  &  à  la  débauche ,  afin  que  ces  exemples 

Hong'vott.     leur  fcrviflcnt  de  leçon  pour  ne  pas  s'écarter  dç  Icw  devoir  6ç 

de  la  vertu. 

Peu  de  temps  après,  les  miniftres  d^état  lui  repréfentèrent 
que  les  Mongous  du  nord-oueft ,  amenés  par  le  général  Su-ta» 
jTc  déplaifoient  dans  le  midi ,  parce  qu'étant  d'unie  nation  nsitu/ 
Tellement  indocilç  &  inconftante ,  qui  ne  s'étoit  founiife  que 
par  la  force ,  ils  confervoient  toujours  le  defîr  de  retourner 
dans  leur  patrie ,  &:  qu'ils  cauferoient  par  leur  retraite  de  grand$ 
troubles.  Ces  miniftres  confeillèrent  de  les  placq:  au  nord  d« 
la  grande  muraille.  L'empereur  leur  répondit  que  dans  un  gou? 
verncn^ent  fage,  il  falloit  confîdérçr  le  njiturel  des  peuples 
cju'on  foumettolt  ;  que  les  Mongous  é|ant  liés  dans  un  pay» 
froid ,  fi  on  les  tranfportoit  dans  uu  climat  chaud ,  ce  feroit  les 
mécontenter,  &:  peut^tre  les  exciter  à  la  révolte;  qu'il  falloit 
au  contraire  les  lailTer  vivre  à  leur  fantaifie  dans  leur  propre 
pays,  en  Içur  fourniflant  des  beftiaux,  ^  en  les  protégeant: 
contre  ceu3f  qui  voudroient  1«î  vexer. 

Siueï^fîen ,  envoyé  dans  les  provinces  les  plus  méridionales 
pour  empêcher  les  pijrates  d'inquiéter  les  côtes ,  avoit  été  créé  ^ 
avant  fon  départ,  prince  du  troifième  ordre,  ^  l'empereuir 
lui  avoit  fait  des  préfçns  confidérables  en  argent  &  en  foieries^ 
afin  de  rengager  à  remplir  fa  commifiion  avec  défîntérefle^ 
ment  >  cependant  cet  Qfijicier  fe  comporjia  fi  niai ,  qu'il  fut  peu  de 
temps  après ,  ijccufé  de  fouler  le  peuple  ;  &  d'avoir  mênie  feit 
mourir  des  perfonnes  innocentes.  L'empereur  ayant  mand^ 
^  cette  occafion  fes  officiers  génér^^ux ,  il  leur  dit  :  ce  Les  f^TV* 
n  ilateuts  4cs  différentes  dynaiH^  ^ui  ont  occupe  ce  trônf  ; 
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n  attentift  à  récompcnfer  les  officiers  qui  s'étoicnt  diftingucs  5S=15=5=S 

,  ,,      ,  .  ,    .  Db  l'Ere 

>>  par  leur  bravoure  >  les  ont  élevés  aux  premiers  emplois,  en    Chrétibiiiib* 

13  ajourant  à  ces  diftindions  des  libéralités  capables  de  les  con-      ^jiyo^/ 

Si  ;entee  ;  mais  ces  mêmes  princes  ont  auifî  puni  févérement     Hong-wu. 

>3  ceux  qui  fe  font  écartés  de  leur  devoir ,  &  c'eft  par  cette  con- 

»  duite  pleine  de  fagefle  qu'ils  font  parvenus  à  faire  régner  la 

»>  paix«  Han-kao-tfou  n'éleva  perfonne  k  la  qualité  de  prince 

^  qu'il  ne  Teût  mérité  par  quelque  aâion  d'éclat  ^  mais  fi  pat 

)3  la  fuite  on  fe  rendoit  indigne  de  cette  faveur,  il  ne  faifbit 

>3  aucune  grâce.  Heou«^kun*tii  fîgnala  fon  zèle  pour  la  dynaftie 

33  des  Tahq  ;  cependant  le  grand  Taï-tfong  ne  put  le  fouf- 

33  traire  à  la  févétité  des  loix,  &:  les  tribunaux  chargés  de 

33  leur  obfèrvation  lui  firent  fubir  la  peine  de  mort  qu'il 

33  méritoit. 

33  Lorfquc  Siueï^fîen  quitta  le  pays  de  Hiu-y  fa  patrie ,  pour 
Il  me  fuivre,  je  pris  pour  lui  une  affeâion  que  j'ai  toujours 
33  confervéCé  La  fuite  de  Ouang^ao-pao ,  &  la  défaite  de 
33  Hoivtfong-tché  dues  à  fa  bravoure ,  font  des  ferviccs  que  je 
33  ne  puis  oublier  \  mais  d'un  naturel  violent  ic  emporté ,  il  a^ 
»  Êdt  mourir  fans  raifon  beaucoup  de  gens  de  mes  écuries , 
33  de  ma  cuifîne ,  de  mes  haras  &  plufieurs  petits  mandarins  > 
»3  Ou-fou  lui-même ,  qui  m*avoit  fuivi  dès  fa  plus  tendre  jcu- 
33  ncffc ,  &  qui  s'étoit  toujours  bien  comporté ,  a  été  vidimc 
i>  de  fa  brutalité ,  &  il  ne  l'a  fait  mourir  que  pour  lui  enlever 
33  fes  richefles.  Peu  de  temps  après ,  la  veuve  de  Ou-fou, 
31  ehvironnce  de  fes  enfans  en  habits  de  deuil ,  eft  venue  m'at* 
n  tendre  fur  mon  palfage  &  m'a  préfenté  un  placet  contre 
33  fes  violences.  Mon  premier  mouvement  fut  de  le  livrer  entre 
M  les  mains  de  la  juftice  î  maïs  réfléchiflTant  qu'il  n'étoit  peut- 
33  être  pas  prudent  de  £ûre  mourir  un  de  mes  premiers  officiers 
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»  dans  un  temps  où  les  troubles  étoient  à  peine  aifoupis,  je 
»i  crus  devoir  fufpendrc  fon  châtiment  :  ainfi  je  pris  le  parti 
»>  de  le  créer  prince  du  troifième  ordre  pour  le  rccpmpenfer  de 
w  fes  fervices ,  &  de  l'envoyer  en  exil  fur  les  bords  de  la  mer 
>3  du  midi  exercer  fes  violences  contre  les  pirates  :  je  partageai 
>3  fes  appointemens  en  trois  parts  y  deftinées  Tune  pour  la 
»  famille  de  Ou-fou  i  la  féconde  pour  celles  des  autres  per* 
w  fonncs  qu'il  avoir  tuées,  &  la  troifième  pour  l'entretien  de 
yy  fa  mèrCt  Jç  çroyois  que ,  fenfîble  à  la  grâce  que  je  lui  Faifois, 
>3  il  Çc  çorrigeroit  j  c^pexidapt  voilà  de  nouveaux  meurtres  â£ 
^  de  nouvelles  plaintes  contre  lui  qui  |:éyeillent  le  cri  du  fang 
>»  de  Ou-fou,  qu'il  a  injuftement  rép^fi^u  ;  tiuit  de  crimes 
>>  accumulés  font-ils  pardonnables  ^^i 

L'empereur  s'adreflTapt  cnfuiçe  à  Su^ta  &  aux  autres  généraux 
revenus  de  la  guerre  de  Tartaric  ,  il  leur  dit  que ,  les  grandes 
iatiguçs  qu'ils  venoient  d'cJÛTuyer  exigeant  du  repos,  il  leur 
permettoit  de  nç  vçpir  que  tous  les  trois  jours  au  palais, 
ou  même  que  tous  les  cinq  jours,  Se  <ju'il  les  feroit  avertir 
Iprfqu'il  furviendroit  quelque  afïaire  fur  laquelle  il  feroit  k 
propos  de  les  confulççr.  Ce  trait  de  bonté  de  la  part  de  leur 
ibuverain ,  les  pénétra  de  rçconnpiffancc  &  leur  infpira  une 
nouvelle  ardeur  à  ne  point  fe  ménager  pour  fon  fcrvice. 

Coname  le  froid  fut  exceffif  l'hiver  de  l'an  1571 ,  L'empereur 
ordonna  à  fes  miniftres  de  faire  fiiire  des  habits  fourrés  pour 
les  troupes  de  Ning-l^îa  &  ks  autres  garnifons  des  fton^ 
tières  du  nord.  Il  chargea  le  général  Su-ta  d'en  faire  la  diftri^ 
bution ,  en  lui  reconunandant  de  n'avoir  égard  qu'aux  befoins 
préfens,  ^  il  lui  l^iifa  1<;  choix  des  officiers  qui  dévoient 
J'accon^pagner, 

Ifi^Tvf^v  avoiçnt  cautumc  de  donner  le»  emplois  confia 

déirablçjf 
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dcrables  qu'à  ceux  de  leur  nation ,  &  les  Chinois  n'y  avoient  > 
aucune  part.  Hong-vou  tint  une  conduite  toute  oppofée ,   Chrétibwmb. 
&:  n'eut  égard  qu'au  mérite  Ôc  aux  talens  :  il  difoit  que  les       Mme. 
cenfeurs  de  l'empire  étoient  conune  fcs  yciix  &  fes  oreilles  ;      Kong^otu 
6c  que  quand  il  avoit  trouvé  un  homme  droit ,  fincère ,  qui 
n'avoit  en  vue  que  le  bien  public ,  il  étoit  fans  inquiétude  » 
perfuadé  qu'il  ne  lui  céleroit  rien  des  befoins  &:  de  la  nûsère 
du 'peuple.  Tang-tou,  cenfeur  de  l'empire ,  lui  dit  à  cette 
occafion ,  que  quand  les  princes  des  'Tuek  envoybient  quel- 
qu'un pour  tranquillifer  les  peuples,  ces  envoyés  partoient  de 
la  cour  en  grand  cortège ,  &  qu'à  leur  retour  ils  n'avoierit  pas 
l'ombre  de  cette  première  magnificence  :  le  peuple  difoit  d'eux, 
qu'en  partant  ils  brllloient  comme  les  éclairs,  mais  qu'à  leur 
retour  ils  étoient  comme  des  tambours  déchirés. 

A  la  première  lune ,  le  général  Su-ta  partit  pour  le  nord 
conformément  aux  ordres  qu'il  avoit  reçus ,  cfcorté  d'nnc 
nombreufe  fuite.  Après  fon  départ ,  l'empereur  manda  Tao- 
kaï,  préfident  du  tribunal  des  Bits ,  fie  lui  ordonna  d'examiner 
fi  anciennement  on  ne  faifoit  pas ,  foir  &  matin,  les  cérémo* 
nies  aux  ancêtres  j  afin  qu'il  s'acquittât  de  ce  devoir  de  piété 
filiale  envers  fon  aïeul ,  fon  père  &  fa  mère ,  qu'il  avoit  regret 
de  n'avoir  pu  fervir  de  leur  vivant,  Se  auxquels  il  vouloit 
du  moins  rendre  après  leur  mort  les  devoirs  d'un  fils  tendre 
Se  refpeûueux ,  en  leur  donnant  tous  les  ans  des  marqués  de  fai 
douleur  aux  jours  inftitués  pour  cette  cérémonie. 
-  A  la  deuxième  lune,  Lieou-y,  gouverneur  duLcao-tong, 
fe  fournit  aux  Mih^g  ,  &  envoya  à  rcmpcrcur  le  dénombre- 
ment des  officiers ,  des  foldats ,  du  peuple  &  des  villes  qui 
compofoient  fon  département.  L'empereur  le  continua  dans 
ion  gouvernement  avec  les  mêmes  prérogatives  qu'il  '•  avoit 
Tome  Xp  g 
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!  fous  les  Tues  ;  mais  comme  il  n'avoit  pas  eu  la  précaution 
de  faire  arrêter  ceux  qui  s*étoient  oppofés  à  fa  foumiifion» 
cette  négligence  fut  caufe  de  fa  perte  :  Hong-pao-pao  & 
Ma-yen-hocï,  à  la  tête  d'une  troupe  de  foldats,  forcèrent  fk 
maifon  &  le  tuèrent.  Tchang-leang-tfo  &  Fang-kao ,  deux 
officiers  de  Licou-y ,  firent  prendre  les  armes  aux  troupes  qui 
étoient  fous  leurs  ordres,  &:  arrêtèrent  Ma-yen-hoeï,  qulls 
firent  mourir  ;  mais  Hong-pao-pao  leur  échappa  >  &  alla  ic 
donner  à  Naha-tchu. 

Le  peuple  du  Leao-tong ,  s'attroupant  autour  de  Tchang^ 
leang-tfo  &  de  Fang-kao ,  les  prefla  de  fe  charger  du  gouver- 
nement de  la  province  ;  ces  deux  officiers  fe  fentant  trop  foibles 
4vec  ce  feul  appui  pour  réfifter  au  parti  des  Tubn  ,  qui  étoit 
encore  puiffant ,  n'acceptèrent  qu'en  attendant  les  ordres  de 
Ja  cour;  ils  envoyèrent  à  l'empereur  le  fceau  des  Tuzn  & 
les  complices  du  meurtre  de  Lieou-y.  Les  miniftres  d'état 
chargés  d'examiner  cette  affaire ,  durent  que  le  Leao-tong 
étant  frontière  de  l'empire  ,  il  devoit  être  de  fès  dépendan- 
ces V  que  cependant  Kao-kia-nou  gardant  avec  foin  les  forts 
des  montagnes  <îu  Leao-tong  pour  les  Tuen^  Se  Naha-tchu 
étant  pofté  à  la  montagne  Kin-chan  avec  un  corps  de  troupes, 
il  y  avoit  apparence  qu'ils  fe  foutiendroient  mutuellement , 
&  que  depuis  la  fuite  de  Hong-pao-pao  &  fa  retraite  auprès 
de  Nahatchu ,  ils  avoient  fans  doute  déjà  pris  des  mcfures 
pour  exciter  du  trouble.  Ainfi  les  miniftres  furent  d'avis  de 
faire  amener  h  la  cour  Patan&Tfenher,  complices  de  Hong- 
-pao-pao,  &:  de  donner  le  gouvernement  du  Leao-tong  à 
Tchang-lcang-tfo  6c  à  Fang-kao  :  l'empereur  approuva  cette 
décifion. 

Dans  lé  même  temps  >  ce  prince  nomma  Lieou-oucï-kien 
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préfident  du  tribunal  des  crimes ,  &  lui  dit  :  ce  Les  vivres  fervent  i 

>>  à  entretenir  la  fanté,  &:  les  remèdes  à  la  rétablir.  Un  homme  crrétibhmb. 

»  en  fànté  quLabandonnerpit  fa^nourriture  ordinaire  pour  ne      M'^o. 

9>  prendre  que  des  drogues  y  ruinéroit  infailliblement  fa  fanté.     Hong^vtmé 

13  La  douceur  &:  la  juftice  font  les  vivres  que  vous  devez 

•>  employer  pour  entretenir  les  peuples  ;  &  les  peines  portées 

»s  par  les  loix,  font  les  remèdes  avec  lefquels  vous  devez  les 

^  guérir  de  leurs  vices.  Si  ceux  qui  gouvernent  renoncent  À  la 

»  clémence  &  à  la  juftice  pour  n^ufer  que  de  fcvérité ,  c'eft 

M  prétendre  conferver  les  forces  par  le  feul  ufage  des  remèdes; 

t3  Je  ne  vous  élève  à  cette  importante  charge ,  que  parce  que 

13  je  fuis  perfuadé  que  vous  prendrez  pour  modèles  les  anciens 

9>  qui  fe  font  le  plus  difiingués  dans  le  même  emploi  »3. 

A  la  troiiième  lune  y  Su*ta  fît  le  dénombrement  de&  familles 
(bumifes  aux  Mwg  qui  habitoieirt  les  montagnes  reptentrio- 
nalcs  du  département  de  Pé-ping  (i)  :  il  s'en  trouva  trente-cinq 
mille  huit  cens ,  qu'il  divifa  en  différentes  clalfes }  les  une^ 
de  foldatSy  auxquels  il  affîgna  la  paie  ordinaire^  &:  les  autres 
de  laboureurs  >  auxquels  il  donna  des  terres  à  cultiver  :  il  leur 
fournit  tous  les  uftenfîles  ,  de  même  que  los  beftiaux  nécei^ 
faites  au  labourage.  Trente-quatre  mille  cinquante-fix  autres 
familles  fe  foumirent  encore  >  &:  le  fuivirent  en  Chine. 

Conune  la  fépulture  des  anciois  empereurs  avoir  été  fort 
négligée  fous  les^rc^xw  j  Ho>ïg-vou  envoya  bente-clnq  de  fes 
grands  à  autant  de  tombeaux  cks  empereurs  qui  s'étoient 
rendus  recomœandables  par  leur  fageffe  &  leurs  belles  avions. 

A  la  troiGème'  lune  intercalaire,  ce  prince  dit  aux  gî^cti 

affemblés  :  <?€  Aûtrefbisi  Tunique  emploi  des  eunuques  étoiif 

'     '  '  '  '         •      '^     f 
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BŒSHHsass  w  de  fcrvir  l'impératrice  6c  les  reines  du  palais*  Ce  n*a  àsi 
Chrétiemvb.  "  ^^^  ^<^^  ^impératrice  Teng-héoa^de  la  dynaftie  des  H  an  j 
^\\n\*  w  que  cette  princcffc  croyant  ne  pouvoir  pas  avec  bienféance 
'  Uong-^Qu,  >)  admettre  les  grands  à  lui  parler ,  fe  repofà  fur  ces  mêmes 
n  eunuques  du  foin  des  affaires  les  plus  importantes.  Depuis 
n  .cette  époque  on  s'en  eft  fervi  dans  Tadminiffaration  ^  mais 
»  combien  de  maux  n'y  ont-ils  pas  caufésï  combien  de  villes 
>>  ruinées  ^  de  familles  réduites  par  eux  à  la  plus  affireufè 
^)  misère,  &  éteintes  )ufqu'à  la  dernière  étincelle}  On  a  voulu 
ïi  réprimer  leur. audace  &:  leur  infoknce^  mais^cémme  des 
9>  renards  &  des  fouris  y  ils  ont  fu  éviter  adroitement  le  dangec 
»  &;  fe  maintenir  dans  la  faveur.  Pour  moi ,  je  ^prétends  les 
931  réduire  au  fervice  intérieur  du  palais,  dans  k  crainte  que 
>9  n  )e  leur  donnoisk  moindre  autorité  ils  n'en  abufaifent^  s'ils 
*>  s'avifent  de  voulpir  fe  mêkr  des  affaires  du  dehors,  &  de 
»>  s'écarter  de  leur  devoir ,  je  les  ferai  punir  févérement  w.  . 
Après  avoir  expliqué  avecrcette  fermeté  fes  intentions  au 
fujet  des  eunuques ,  ce  prince  ajouta  que  fes  fils  éeoient  en  âge 
d'étudier,  &;  il  chargea  les  grands  de  chercher  de  bons  précep- 
teurs, droits ,  modefles,  d'une  conduite  irréprochable,  pour 
leur  expliquer  les  King.  Comme  il  vouloir  que  le  prince  héritier 
commençât  à  s'inftruire  dû  gouvernement ,  il  ordonna  aux 
tribunaux  de  porter  devant  l»i  les  affaires  ordinaires,  feréfçryant 
la  co^AQi^ance  ç|c$  plusimpQTtançes»  I^ans  les  ÎQÛruâions  qu'il 
domia  àïon  fils  à  ce  fujet ,  il  lui  dit  :  ci  Jeune  &  élevé  dans  l'inté- 
w  rieur  du  palais,  vous  n'avez  çncore  aucune  expérience }  vous 
Vf  ignorez  ce,  qpi  fe  paffç  îtu-deh^rs,  4f  ;voik5  :n  jçn  App;ren(ez  rien 
V  fl^e.  pftr  des^  rapports  fur  la  fidélitç  defquck  yojis  cjevez  pcix 
«  çpmptcrj;,çeque  vous  voyez  de  vo$  yc^;lf  va-jt^fl^i'à  la  clef  de 
>3  la  porte ,  &  ce  que  vous  entendez  de  vos  oreilles  n'arrive  qu'à 
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»  la  porte  :  mais  avec  un  grand  dcfir  de  s'inftruire  &  de  bien  5saS5555S55 

>3  faire,  &  en  confultant  fouvent  les  fages  &  les  habiles  gens  ^    Chr^tibuiiej 

M  rçfprit  &c  le  coeur  fe  forment  infeniîblement.  Avec  ces difpo-       Mise. 

>j  iîtions ,  on  examine  attentivement  tout  ce  qu'on  propofe ,      Uong-voiu 

»  &  rarement  on  fe  trompe  dans  le  jugement  que  Ton  porte  : 

M  trop  de  confiance  dans  fes  propres  lumières  &  une  pré- 

»>  cipitationptéjudiciabie,  font  tomber  dans  des  fautes  qu'il 

»  eft  fouvent  difficile  de  réparer  )>•  Lorfqu'il  eut  nonuné  les 

précepteurs  qu^ii  deftinoit  a  iès  fils ,  il  les  fit  venir ,  &c  leur 

dit  :  Ci  On  prépare  des  médecines  pour  s'en  fervir  dans  les  mala- 

»  dies  y  on  amafle  des  richeifes  pour  fe  mettre  à  Tabri  de  la 

»3  pauvreté,  &  on  recherche  la  converfation  des  fages  &  des 

yy  favans  pouï  s'inftruire  :  Je  vous  ai  choifis  pour  former  mes 

»  fils  à  la  vertu ,  &c  leur  mettre  devant  les  yeux  les  grands 

>3  exemples  que  nous  offrent  les  fièclcs  paffés.  Les  hommes 

»)  ont  naturellement  horreur  des  grands  crimes  ;  mais  peu 

M  s'appliquent  à  éviter  les  fautes  légères  :  c'eft  cependant 

yy  cette  inattention  qui  détourne  de  la  pratique  des  vertus- 

yy  Celui  qui  néglige  d'éviter  de  petits  défauts,  toinbe  infail- 

>3  liblement  dans  de  plus  graves.  Quiconque  veut  empêcher 

»  l'eau  de  couler ,  en  doit  boucher  la  fource  :  coupez  la  racine 

>3  d'uîi  arbre,  ihne  pouffera  plus-  Si  les  princes  que  je  vous 

n  confie  foujt  des  fautes,  &c  que  vous  ne  ks  corrigiez  pas ,  vous 

yy  le^  verrez  ioÊiilllblemcnt  en  faire  de  plus  grandes;  â^  fi  ce 

»  malheur  arrive ,  vous  ûe  pourrez  plus  arrêter  les  progrès 

»  du  nul.  Le  Inen  quils  feront,  quelque  petit  qu'il  foit ,  ne 

yy  fauroit  manquer  de  leut  faire  honneur;  mais  le  mal  ne 

»  peut  que  les  perdre  de  réputation  :  la  gloire  ou  le  blâme 

»  de  leurs  aâions  doivent  léjaillixf  fur  ceux  qui  les  auront 

ly  ioftruitsK 
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555=555  A  la  fcptièmc  lune ,  les  ofBciers  du  Léao-tong  qui  reconnoif^ 
cSTétibSÎb.  ^^^^^  ^^^  ^^^^  ^  envoyèrent  un  placet,  dans  lequel  ils  difoiçnt 
MiNG.  que  Naha-tchu ,  toujours  campé  auprès  de  la  montagne  Kin- 
Hon^voiu  chan ,  inconunodoit  fort  le  peuple  de  leuç  diftriâ:  i  qu'ils 
avoicnt  député  vers  lui  Hoang-chcou  pour  Texhortcr  à  fe  fou- 
mettre ,  &  que ,  contre  le  droit  des  gens ,  il  Tavoit  retenu  pri- 
fonnier.  L'empereur  nomma  Ma-yuen  &  Yé-ouang  pour 
commander  les  troupes  qu'il  envoya  par  mer  dans  cette  pro- 
vince ,  avec  ordre  de  laifler  une  garnifon  ï  Kin-tchéou ,  &  d'y 
faire  venir  Yé-ting-kl  pour  s'oppofer  aux  cntreprifes  que  vou* 
droit  faire  Kao-kia-nou.  Il  fie  partir  une  féconde  armée  pac 
terre  fous  les  ordres  de  Hoa-yun-long.  Cet  officier  prit  la  route 
de  Yucn^-tchéou,  où  il  fiit  inftruit  que  Senkia-nou  ctoît  campé 
à  Ya-téou  avec  une  divifîon.  Sur  cet  avis ,  marchant  toute  la 
nuit  y  il  arriva  à  la  pointe  du  jour  auprès  de  fes  retranchemens 
qu'il  força  :  il  le  fit  prifonnier  avec  tout  fon  monde.  Il  prit 
encore  plus  de  quatre  cens  chameaux  ou  chevaux  ^  ôc  pouflant 
plus  loin ,  il  emporta  d'emblée  le  fort  Liéou-hio-ffé ,  où  Lur , 
qui  en  étoit  commandant ,  fut  iait  prifonnier  :  de*là ,  s'^van- 
çant  vers  Ou^ping ,  dont  ks  habitans  s^eqfiiirent  du  côté  du 
nord ,  il  détacha  Sunrkong  pour  allet  fonuner  les  princes  Pétou* 
pou-hos^ ,  Péyeni-pou^^hoa,  Manpé-tiémour  de  la  fiunille  royale 
des  TuEif^  defe  foumettre.  Comme  ces  princes  n'étoient  pas 
en  état  de  fe  défendre ,  Sun-kong  les  amena  à  fon  général ,  qui 
les  fit  conduire  à  la  cour ,  où  ils  arrivèrent  à  la  douzième  lune^ 
X^'empereur  leur  fit  donner  des  maifons  Se  tout  ce  qui  leuy 
étoit  néceffaire ,  fuivant  leur  condition* 

Comme  on  s'attendoit  que  la  province  da  Sfé-tchinnÇt  rem 
droit  d'elle-même ,  on  avoit  différé  jufqu'alors  d'y  envoyer  dc« 
UO^pÇs  pow  la  réduire  p^r  la  forçç  :  çepeodapt  les  obiers 
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fluc  les  TuEU  y  avoicnt  mis,  voyoicnt ,  fans  s'en  inquiéter ,  les  ■ 
MiNG  devenus  maîtres  de  Tempirc  :  ils  favoient  les  Yuen  fogi-    chrétiehhb» 
tifs  dans  les  dcferts  du  nord ,  la  mort  de  Chun-ti ,  leur  dernier      -M  /  k  <?. 
empereur  ,  la  difperfîon  de  toute  fa  famille ,  &  quoiqu'ils    Hong-voiu 
fuflènt  Chinois  de  nation  y  ils  paroiflbient  peu  difpofés  à 
reconnoître  la  domination  des  Ming.  Au  commencement  de  ' 
cette  cinquième  année  de  fon  règne,  Hong-vou  nomnu        '^^^' 
Tchcoû-tching,  Léao-yong-tchong ,  Yang-kiong  &:  Yé-chin 
généraliflîmes  des  troupes  navales ,  Ôc  Fou-yeou-tc  de  celles  de 
terre ,  qu'il  deûinoit  pour  l'expédition  du  Sfé-uhucn.  Tchéou- 
tching  marcha  en  avant  pour  aller  s'aflurer  du  paflage  im- 
portant de  Long-fou-tang-ho ,  &  fe  rendit  maître  de  Kouc- 
tchéou^    d'où  ïï  envoya    plufieurs  détachemens   s'emparer 
des  gorges  des  montagnes  &  des  petits  forts  qui  les  défcn- 
doient,  afin  de  faciliter  à  la  grande  armée  l'entrée  dans  la 
province. 

A  la  troifièmc  lune,  Yang-kiong  s'avança  avec  fa  flotte 
jufqu'à  Ku-tang ,  où  il  rencontra  les  ennemis ,  qui  lui  difpu* 
tèrent  le  paflage.  Mo-gin-chéou  avoit  fait  boucher  le  Han 
avec  de  grofles.  barres  de  fer  à  la  gorge  de  Ku-tang ,  afin  d'em- 
pêcher les  barques  ennemies  de  defcendre  :  il  avoit  établi  deflus 
un  pont-levis  ,  arrêté  avec  de  grofles  vis  de  fer ,  &  défendu 
par  des  batteries  de  canons  à  pierres,  placées  fur  l'un  &  l'autre 
bord  de  la  rivière. 

Yang-kiong ,  arrivé  à  Ta-ki-téou,  détacha  Hod-kiucn  pour 
aller  par  la  montagne  Tchi-kia  inveftir  Koueï-tchéou  d'un 
côté ,  tandis  que  Li-mou  iroit ,  par  la  montagne  Pé-yen ,  la 
ferrer  d*un  autre  côté.  Ce  général  s'avança  lui-même  avec 
fon  armée  navale  vers  Ku-tang  pour  en  forcer  le  paflage  : 
il  le  fit  atttquer  vivement  pendant  plus  de  deiu  heures,  mais 


Digitized  by 


Google 


^6      HISTOIRE    GÉNÉRALE 


Pg  ^,jjj^jj      voyant  qu'il  pcrdoit  beaucoup  de  inonde,  il  fc  retira  à  Koucï* 
Chrétiewhb.   tchéou. 

1371/  Fou-ycou-té  fut  plus  heureux  j  à  la  quatrième  lune,  il  s'avança 

Hong^ou.  j^  ^^^^  jç  Kiaï-tchéou  dans  le  dcflcin  de  l'affiéger.  Ting-chi- 
tching ,  qui  en  ctoit  gouverneur ,  ayant  fait  une  Ibrtie  k  la 
tête  de  la  garnifon,  le  général  des  Ming^  fans  lui  donner  le 
temps  de  reconnoîtré  qu'il  avoir  commis  une  imprudence 
d'abandonner  fes  murs ,  le  fît  charger  fi  brufquement ,  qu'il  le 
mit  en  déroute  Se  fit  prifonnier  fon  lieutenant  avec  un  grand 
nombre  de  foldats.  Ce  gouverneur  abandonna  fa  place  6c 
s'enfuit  du  côté  de  Ouen-tchéou.  Fou-ycou-té  le  fuivit  à  la 
pifte  j  niais  trouvant  le  pont  de  Pé-lang-kiang-kîao  à  trente  fy 
de  Ouen-tchéou  rompu ,  il  fut  oblige  de  s'arrêter  pour  le 
rétablir ,  &  ayant  fait  paficr  fon  armée ,  il  s'approcha  de  la 
ville  jufqu'à  Ou-li-koan.  Ting-chi-tching  y  avoit  mis  des 
troupes  pour  confervcr  ce  pofte  important.  Le  commandant 
fommé  de  fe  rendre  répondit  par  une  grcle  de  pierres ,  dont 
t'ôfficier  de  Fou-yeou-té  fut  tué.  Ce  général ,  irrité  de  fon 
audace ,  fît  fur  le  champ  attaquer  le  fort  par  fes  meilleures 
troupes ,  &  l'emporta  i  il  fît  main-bafïfc  fur  tous  ceux  qui 
s'y  trouvèrent  :  Ting-chi  tching  s-cnfuit  avec,  quelques-uns 
de  fes  cavaliers ,  8c  abandonna  Ouen-tchéou  au  général  des 
Misa. 

L'empereur  qui  s'attendoit  à  être  bientôt  maître  de  cette 
province ,  étonné  de  voir  qu'après  trois  mois  fes  troupes  fuflent 
fi  peu  avancées ,  craignit  que  les  forces  qu'il  y  avoit  envoyées 
ne  fuflent  pas  fufiîfantcs  ;  il  fit  encore  partir  Tchu-îéang-tfou 
avec  un  renfort  confidérablc,  pour  aller  joindre  les  généraux 
Tang-ho  &  Fou-yeou-té*  Ce  dernier  s'étoit  cependant  em- 
paré de  Tfing-tohéou,  ôf  avoit  ran|>or|é  une  vifl!6ire  com^ 
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plettc  fur  Hiang'ta-hcng ,  gouverneur  de  Micn-tchcou,  qu'ils 
força  dans  fbn  camp  hors  des  murs  de  la  ville  ;  mais  voulant 
le  poiirfuivrc,  il  fut  arrêté  fur  les  bords  d'une  rivière,  faute 
de  barques ,  que  ce  gouverneur  avoit  eu  foin  de  faire  ôter. 
Fou-yeou-té  répara  ce  contre-temps  en  feifant  remonter  une 
centaine  de  barques  de  la  flotte  commandée  par  Tang-ho ,  qui 
n*ètoit  pas  éloignée ,  fur  lefquelles  il  fit  paffer  fon  armée,  qu'il 
cônduifît  à  Hanrtchéou  j  &  pour  n'être  plus  airrêté  dans  fa 
marche  par  les  rivières ,  il  fit  cooftruire  des  radeaux  dont  il 
fc  fervit  au  befoin. 

Tfàï-tchéou  &  Ou-yeou-gin  qui  défendoiçnt  le  paffagc  du 
Ku-tang,  inftruits  de  la  prife  de  Kiaï-tchéou  6c  de  Ouen-tchéou, 
craignant  de  ne  pouvoir  réMer  aux  Ming  ^  fc  rendirent  cha- 
cun avec  une  divifîon  à  Han-tchéou ,  pour  y  être  plus  à  portée 
4e  fccourir  Tching-tou,  capitale  de  la  province.  Jls  n'y  étoicnt 
pas  encore  arrivés,  que  Fou-yeou-té  avec  fa  flotte, étoit  déj^ 
devant  la  première  de  ces  deux  places ,  tandis  que  fcs  troupes 
de  ttrre  en  approcHoient  auffi  de  leur  côté.  Hiang-ta-hcng 
s'citoit  poflé  près  des  murailles  pour  en  défendre  Tapprophe 
aux  MiNQ  3  dans  rc/pcrajnce  quç  TfaiVrchéou  qu'il  favoit  parti 
de  Ku-tang ,  le  joindroit  inccflamment  î  mais  Fou-yeou-tç 
informé  de  la  marche  de  ce  fecours ,  attaqua  Hiang-ta-heng  ; 
Se  malgré  une  grêle  de  flèches  qu'on  leur  lançoit  de  deflfus  les 
remparts  I  les  Ming  l'obligèrcrit  ^  fuir  dans  le  plus  grand 
défordre. 

A  peine  cette  aftion  étoit-elle  finie ,  que  Fou-yeou-té  apprit 
par  fes  coureurs  que  Tfaï-tchéou  étoit  fur  le  point  d'arriver , 
ôc  iln'hcfîta  pas  à  l'aller  chercher:  de  fon  côté,  Tfaï-tchéoq 
neiefufa  point  le  combat,  perfiiadé  qu'il  fcroit  aufliî  heureux 
qu'il  l'avoit  été  contre  Yan^on^  ^  mais  il  fut  battu ,  ^  co(i^ 
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traint  de  rejoindre  Hiang-ta-heng  avec  le  peu  de  monde  qui  lui 
CHiiiTiBNNÉ  ^f  ftoit  :  ils  allèrent  enfcmble  couvrir  Tching-tou ,  abandonnant 
M  INC.  Han-tchéou  aux  vainqueurs.  Fou-yeou-té  envoya  à  leur  pour- 
iflong^ou;  fuite  un  détachement  de  Télitc  de  fon  armée,  fous  les  ordres  de 
Tchin-té ,  qui  les  atteignit  dès  le  lendemain,  leur  prit  ou  tua  trois 
mille  hommes  8c  leur  enleva  trente  mille  chevaux.  Ou-yeou-gin 
alla  s'enfermer  dansKou-tching,  où  Fou-yeou-té  Tinveftit  &  lui 
tua  plus  de  deux  mille  hommes  ;  il  fit  Hou-kong-tchanjg ,  fon 
lieutenant^prifonnier,  &  lui  prit  plus  de  cinq  cens  chevaux. 
Ou-yeou-gin  s'enfuit  à  Pao-ning. 

'  Le  général  Tang-ho  s'étant  avancé  du  côté  de  Ku-tang , 
fe  trouva  arrêté  à  Ta-ki-téou  par  les  eaux  qui  croient  groffies 
prodigicufement  :  l'empereur  lui  envoya  ordre  de  franchir  ces 
obftaclcs.  Leao-yong-tchong  fon  lieutenant ,  fe  mit  en  devoir 
de  l'exécuter  ;  mais  Tang-ho  différa  encore  quelque  temps , 
&:  prit  le  chemin  de  la  montagne  Pé-yen-chan ,  pour  aller 
attaquer  Koueï-tchéou.  Lorfque  Leao-yong-tchong  arriva  près 
de  l'ancienne  Koueï-tchéou ,  il  trouva  les  ennemis  qui  vcnoient 
à  fa  rencontre ,  Se  le  chargèrent  les  premiers  avec  beaucoup 
de  bravoure  j  mais  il  les  reçut  de  même ,  Se  le  terrain  fut  long- 
temps difputé.  Afin  de  prouver  qu'ils  ne  l'avoient  pas  cédé  aux 
MiNG  j  les  ennemis  recommencèrent  le  lendemain  avec  autant 
d'ardeur  j  la  viéloire  fe  déclara  contre  eux  :  ils  perdirent  beau-, 
coup  de  monde ,  &  un  grand  nombre  de  leurs  officiers  furent 
faits  prifonniers ,  entre  autres  Kong-hing  qui  avoir  de  la  répu- 
tation parmi  eux. 

A  la  fuite  de  cette  aftion,  Leao-yong-tchong  s'avança  vers 
le  paflTagc  de  Ku-tang.  Les*  ennemis  tendirent  les  chaînes  & 
-abaifsèrcnt  les  ponts-levis  fur  la  rivière  ;  &  comme  le  courant 
étoit  fort  rapide ,  les  grandes  "barques  des  Ming  n'osèrent 
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tenter  le  paflagc ,  de  peur  d'cfluycr  le  même  échec  qu'avoit  i 
eu  Yang-kiong.  Pour  remédier  k  cet  inconvénient ,  Leao- 
yong-tchong  fit  préparer ,  au-deffus  du  courant ,  de  petites 
barques  chargées  de  bois ,  de  paille  &c  de  grains  comme  pour 
les  mener  au  marché  :  il  y  fit  cacher  des  armes ,  &  il  en  donna 
la  conduite  à  des  foldats  traveftis  en  payfans  >  en  matelots  6c 
en  marchands  9  auxquels  il  recommanda  d'être  attentifs  aux 
iîgnaux  qu'il  leur  feroit  >  il  convint  avec  eux  qu'auffî-tôt  qu'ils 
entendroient  tirer  le  canon ,  ils  defcendroient  à  terre  pour  rom« 
pre  les  chaînes  du  pont-levis ,  Se  mettre  le  fi:u  aux  barques , 
en  les  attachant  au  pont  afin  de  le  brûler.  La  chofe  réuflit 
comme  cet  officier  Tavoit  prévue.  Auffi-tôt  que  ces  barques 
fe  mirent  en  mouvement  pour  defcendre  la  rivière ,  il  fit  mar- 
cher fon  armée  du  côté  du  fort ,  qu'il  battit  en  brèche  avec 
fon  canon  Se  fes  feux  d'artifice ,  enfuite  il  le  fit  efcaladcr.  Les 
ennemis  le  défendoient  avec  beaucoup  de  valeur  >  mais  lorP 
qu'ils  apprirent  qu'on  attaquoit  leur  pont ,  &  qu'on  en  avoit 
rompu  les  chaînes,  ils  commencèrent  à  foiblir  Se  le  fort  fiit 
emporté.  Plus  de  inille  des  leurs  reftèrent  fur  le  carreau; 
Tféou-hing  leur  commandant  fut  de  ce  nombre  :  Tfiaog-ta,  un 
de  &s  lieutenans,  &:plus  de  quatre-vingts  foldats  furent  faits 
prifonniers  ;  les  autres  voulurent  prendre  la  fuite  du  côté  dti 
pont ,  mais  fe  voyant  prefles  par  ceux  qui  l'avoient  rompu  ^ 
la  plupart  fc  jettèrent  dans  la  rivière  8c  y  périrent  :  Feï-tien- 
tchang ,  Tié-téou-tchang  Se  quelques  autres  feulement ,  trou- 
vèrent moyen  de  fe  fauver. 

Après  cette  viftoire,  Léao-yong-tchong  entra  tranquillement 
dans  Koueï^tchéou ,  qui  lui  ouvrit  fes  portes.  Le  lendemain 
les  troupes  de  Tang-ho  arrivèrent  à  Ku-tang ,  Se  ce  général 
vint  à  Kouex-tchéou,  où  il  convint  avec  Léao-yong-tchong 
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sssss^ssss  de  prendre  le  chemin  de  terre  avec  l'armée ,  tandis  que  lui 
Chrétiehnb,    conduiroit  la  flotte  pour  le  rejoindre  devant  Tchong-king, 

^rNc^       L'armée  navale  eut  un  vent  favorable,  &  arriva  en  peu  de 
1371-  '^ 

'Mong-vou.      jours  au  rendez-vous.  Ming-chin ,  commandant  de  Tchong- 

king,  inftruit  .que  les  deux  armées  des  Ming  alloient  fondre 
fur  lui ,  ne  favoit  quel  parti  prendre  :  Lieou-gin  fon  lieute- 
nant, lui  confcilloit  d'abandonner  fa  place  &  de  fe  retirera 
Tching-toui  mais  Pang-chi,  fa  mère,  leur  dit  que  ce  refuge 
tïc  leur  refteroit  pas  long-temps ,  parce  que  deux  puîïfantes 
.armées étant  entrées  dans  la  province,  il  fcroit  impoflîble  de 
leur  réfiftcr ,  d'autant  plus  que  la  terreur  avoir  gagné  leurs 
foldats,  &  que  de  les  mener  au  combat  ce  feroit  les  con- 
duire à  une  mort  certaine  :  elle  ajouta  qu'elle  ne  voyoit 
d'autre  expédient  pour  éviter  les  malheurs  dont  ils  ètoient 
menacés,  que  celui  de  fe  foumcttre  aux  Ming.  Ming-chin 
envoya  en  conféquence  fa  foumiflîon  k  Leao-yong-tchong , 
qui  ne  voulut  point  la  recevoir  jufqu'à  l'arrivée  du  général 
Tang-ho  ;  mais  il  promit ,  en  attendant ,  de  fufpendre  toute 
hoftilité,  pourvu  que  Ming-chin  de  fon  cotç  n'en  commît 
aucune. 

Le  général  Tang-ho  atrîva  en  cflfèt  peu  de  jours  après  devant 
Tchong-king.  Comme  il  étoit  à  s'entretenir  avec  Leao-yong- 
tchong,  on  vint  leur  dire  que  Ming-chin ,  chargé  de  chaînes , 
fe  préfentoit  à  la  porte  du  camp  avec  fa  mère ,  Lieou-gin  Se 
fçs  autres  officiers  portant  entre  fes  mains  Taftc  de  fa  foumii^ 
fion.  Ces  deux  généraux  allèrent. auffi-tôt  au-devant  d'eux; 
Tang-ho  reçut  la  foumiflîon  du  gouverneur ,  &  Leao-yong- 
tchong  lui  ôta  fes  liens  :  ils  le  comblèrent ,  lui  &  fa  fuite ,  de 
bons  traitemcas,  &  les  firent  partir  peu  de  jours  après  pour 
la  cour. 


\ 


Digitized  by 


Google 


DE   LA   CHINE.  Dr JV.  XXL     6i 

A  la  fcptîèmc  lune  Fou-yeou-té  inveftit  Tching-tou.  Tfaï- 
chéou  &  Hiang-ta-heng  qui  s  y  etoient  réfugies ,  le  croyant  en  Chrétiewhk. 
état  de  rifqucr  le  fort  d'une  bataille,  fortirent  avec  une  nom-  ^A^f' 
brcufe  armée ,  à  la  tête  de  laquelle  ils  avoicnt  placé  un  corps  H^w^wu 
de  cuiraÛiers  qui  en  feifoit  toute  la  force.  Le  général  des  Mjnq 
remarquant  leur  difpbfition ,  fe  fit  précéder  par  fon  artillerie, 
dont  le  feu  vif  &  foutcnu  mit  ces  cuiraflîers  dans  un  fi  grand 
défbrdre,  que  le  reftc  de  Tarmée  ennemie  prenant  répouvante, 
ne  penfa  plus  qu'à  rentrer  dans  la  ville.  Fou-yeou-té  profita  de 
ce  mouvement  pour  les  faire  charger^  &:  leur  tua  beaucoup  de 
monde  :  il  envoya  enfuite  un.  de  fes  officiers  annoncer  à  Tfaï- 
chéou  &  à  Hiang-ta-heng  la  nouvelle  de  la  prifc  de  Tchong. 
king  &  leur  porter  des  lettres  de  leurs  parens ,  qui  leur  fai- 
foknt  le  détail  des  bons  traitemcns  que  le  général  Tang-ho 
leur  avoir  faits.  Cette  raifon  &  l'impoiSbilîté  où  la  perte  de 
cette  place  les  mettoit  de  foutenir  leurs  affaires ,  les  détermi- 
nèrent  à  fe  foumettrc. 

,Tfài-chéou  fit  dreifer  un  état  de  toutes  les  munitions  de 
guerre  &  de  bouche  ainfi  que  de  fes  troupes ,  &  l'envoya  par 
fon  propre  fils  au  général  des  Misg.  Le  lendemain  Hiang-ta- 
heng  &  lui ,  à  la  tcte  de  leurs  principaux  officiers,  fe  rendirent 
au  camp  de  Fou-yeou-té ,  qui  vint  les  recevoir, avec  un  cor- 
tège des  plus  brillans.  Il  avoit  fait  mettre  fes  troupes  fous  les 
armes, enfeignes  déployées,  &;  il  les  fit  défiler  vers  la  porte 
orientale  de  la  ville ,  où  elles  entrèrent  fans  caufcr  le  moindre 
défordre.  Fou-yeou-té  trouva  dans  la  place  trente  mille  cava- 
liers,  qu'il  incorpora  dans  fes  troupes.  Il  envoya  enfuite  un 
détachement  confidérable  fous  les  ordres  de  Tchu-léang-tfou 
foumettrc  les  autres  villes  dépendantes  de  cette  capitale.  Le 
ieul  Y-chen-tching ,  gouverneur  de  Tfong-king,  tenta  de  fc 
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—  défendre  ;  mais  il  fut  fait  prifonnicr ,  Se  eut  le  col  coupé  à  la 


De  l'Ere       ^g^^  d^  ^^^^^ 
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Mise.  Il  ne  reftoit  dans  toute  la  province  que  la  ville  de  Pao-ning , 

HÎ/ïitt.  qui  ne  fut  pas  foumife  aux  Ming  :  Ou-ycou-gin  ne  pouvoit  fc 
réfoudre  à  fubir  leur  joug.  Le  général  Tang-ho  envoya ,  fous  la 
conduite  de  Tchéou-té-hing ,  un  renfort  à  Fou-yeou-té ,  afin 
de  réduire  cette  place  :  Ou-yeou-gin  fut  pris  &  envoyé  à  la 
cour,  où  il  paya  de  fa  tête  fon  opiniâtreté  à  ne  point  fc 
rendre. 

Tout  le  Ssé'Uhuen  fc  trouvant  fournis ,  Tang-ho  &  les  autres 
généraux  s'occupèrent  à  pourvoir  à  fa  sûreté  î  ils  y  établirent 
-  le  gouvernement  des  Misa  ^  &  mirent  de  bonnes  garnifons 
dans  tous  les  poftcs  importans ,  après  quoi  ils  reprirent  le  che- 
min de  la  cour ,  où  ils  arrivèrent  fur  la  fin  de  la  onzième  lune; 
L'empereur  pour  témoigner  fa  fatisfaûion  à  Fou-yeou-té  & 
à  I-cao-yong-tchong ,  auxquels  en  effet  il  étoit  redevable  dc 
la  conquête  de  cette  province ,  leur  fit  préfent  à  chacun  de 
deux  mille  cinq  cens  ta((ls  ^  &  de  vingt  pièces  de  foie  4es 
plus  belles  *de  fes  tréfors  :  il  ordonna  de  confîgner  cette  expér 
dition  dans  rhiftoire. 

Au  commenccnaent  de  la  cinquième  année  de  fon  règne , 
Hong- v  ou  fit  préfent  aux  généraux  Su-ta,  Li-oucn-tchong, 
..^.v  pong-tching  à  chacun  de  cinquante  arcs  de  Kiao-tchi  &  de  cent 

arcf  rouges  3  dont  les  fculs  princes  avoient  droit  de  fe  fcrvîr  : 
&  conune  le  prince  héritier  des  Yuilîh  &  Ouang-pao-pao  Tin- 
quiétoient  toujours ,  parce  qu'ils  ne  témoignoient  aucune 
difpofition  à  fe  foumettre,  il  réfolut  d'envoyer  quatre  cens 
mille  hommes  en  Tartarie ,  dont  il  forma  trois  dîviCons  aux 
ordres  de  ces  trois  généraux  ,  qui  partirent  à  la  deuxième 
lupç,  $u-ta^  nommé  géaéralifiîme  de  cette  am^éc^  forât  pac 
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Ycn-men  &  fe  rendit  à  Ho-lin ,  à  la  tête   de  la  première  = 

divifion.  Li-ouen-tchong  conduifît  la  fienne  par  le  chemin  de    GhrétieSkb. 
Tcft,  &  fortit  par  Ku-yong-koan  ;  Fong-tching  avec  latroi-       Musc. 
lième ,  prit  le  chemin  de  1  ouefi:  par  Kan-fou.  Monfvotu 

Su  ta,  dont  Tavant-garde  étoit  commandée  par  Lan-yu,^ 
s'avança  jufqa'à  la  rivière  Toula ,  où  il  apprit  que  Ouang-pao- 
pao  étoit  campé  :  ce  général  des  Tues  voyant  que  les  Ming 
venoient  le  chercher,  fe  replia  pour  aller  joindrç  Hotfon- 
tché ,  &  par  là  il  fe  trouva  en  état  de  leur  tenir  tête.  Cette  jonc- 
tion déconcerta  Su-ta  ;  il  fit  cependant  bonne  contenance  j  ôc 
quoiqu'il  n'eût  alors  qu'une  partie  de  Ces  troupes ,  &  que  Tar- 
m.ée  des  ennemis  fut  plus  forte  que  la  fienne ,  il  ne  dcfcfpéra 
pas  de  la  battre  j  mais  il  fi.it  trompé,  &  il  perdit  plus  de  dix 
mille  hommes  :  fon  armée  auroit  été  hachée  en  pièces ,  fi  en 
habile  capitaine  il  ne  l'avoit  fait  défiler  derrière  un  retranche- 
pient ,  où  Ouang-pao-pao  n'ofa  l'attaquer.  Su-ta  fit  une  grande 
faute  i  il  divifa  fes  forces  en  fortant  des  limites ,  &-  en  donna 
une  partie  à  Tang-ho  pour  fuivre  une  autre  route  :  en  arri- 
vant à  Ki-téou-chan ,  Tang-ho  trouva  un  corps  àc  Tartares , 
qui  le  défit  prefque  entièrement. 

Fong-tching ,  qui  avoit  pris  le  chemin  de  Toueft ,  fut  plus 
heureux.  Fou-yeou-té ,  qui  le  précédoit  avec  cinq  mille  che- 
vaux ,  rencontra  au-delà  de  Si-léang  un  corps  des  Tues 
commandé  par  Chetfckan  ,  qu'il  battit  &  obligea  de  fuir  vers 
Yong-tchang.  Peu  de  jours  après ,  il  défit  encore  à  Oulakan 
im  autre  détachement  des  Mongous  j  conduit  par  Tourtchiba , 
auquel  il  enleva  beaucoup  de  chevaux  &  de  bœuft.  S'étant 
avancé  iufqu'à  Kouc-lin-chan ,  il  y  attendit  Fong-tching  pour 
atfeqncr  avec  leurs  forces  réunies  un  autre  corps  des  enne- 
mis ,  mais  les  Tattarcs  intimidés ,  levèrent  auilî-tôt  k  piquet. 
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ssssssssssst  Pouha ,  qui  les  commandoit ,  fe  mit  à  rarrièrc-gardc ,  pont 
CBRiTKMNE.  ^^^^  ^  portée  de  faire  face  à  Fou-ycou-té  :  ce  général  des  Ming 
Ï372*  le  voyant  décamper ,  fe  mit  à  fa  pourfuitc  à  la  tête  de  fa  cava- 
Icrie,  &  le  tua  d'un  coup  de  flèche.  Plus  de  quatre  cens  Mongous 
relièrent  fur  le  champ  de  bataille  ;  il  ferra  de  fi  près  les  autres , 
que  Sonarkia  &  Koan-tchu  leurs  chefs ,  mirent  bas  les  armes. 
Chantoulou,  Officier  Mongou^  qui  avoitfous  lui  huit  cens 
trente  à  quarante  familles,  apprenant  la  défaite  &  la  mort 
de  Pouha ,  vint  de  lui-même  fe  foumettre  à  Fong-tching  ,  qui , 
après  avoir  laiffé  des  troupes  pour  les  garder ,  prit  le  chemin 
de  Yetfinaï>  où  Pouyen-témour  &  touç  fes  gens  fc  donnèrent 
à  lui. 

De  Yetfinaï ,  Fou-yeou-té  s'avança  vers  Pié-kia-chan ,  où 
Tortchipang,  prince  de  la  famille  des  Tuen j  étoit  campé; 
mais  ce  prince  s'enfuit  à  fon  approche.  Fou-yeou-té  fit  tant  de 
diligence ,  qu'il  fit  priformier  Tchankianou ,  un  de  fes  officiers , 
&  lui  enleva  plus  de  cent  mille ,  tant  chevaux  que  chameaux , 
boeufs  &  moutons.  Delà  il  prit  la  route  de  Koua-cha-tchéou 
pour  retourner  en  Chine }  &  trouvant  en  chemin  une  troupe 
de  Mongous  j  qu'il  battit ,  plus  de  vingt  mille  chevaux  &  d'autre 
bétail  rcftèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs. 

Li-ouen-tchong  ,  après  être  forti  de  la  grande  muraUle  ; 
çnleva  une  grande  quantité  de  beftiaux  aux  Mongous;  laiâânt 
Haiï-tching  avec  des  troupes ,  pour  s'aflurer  du  pafiage  de  Lou* 
ku-ho ,  6c  prenant  dés  vivres  pour  vingt  jours  ,  il  pouiTa 
jufqu'à  la  rivière  Toula.  Halatchan  y  étoit  campé  avec  un  détâ?* 
chement  confîdérable  :  à  l'approche  de  Li-oucn-tchong ,  il  fit 
paflfer  la  rivière  à  fon  armée  pour  l'aller  attaquer.  Le  cotnbat  fut 
des  plus  vifs.  Li-ouen-tehong ,  obligé  de  reculer  jufqu'auprès 
l^ç  la  rivière  Loij-ouqvho  ^  ovi  Ta^wi  reconunença ,  fit  tout 
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ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  grand  capitaine  &c  d'un  brave  < 
foldat  :  par-tout  on  le  voyoit  donner  fes  ordres ,  &:  animer  fes 
gens  par  fbn  exemple.  Son  cheval  ayant  été  tué  fous  lui,  il  fe 
battit  long-temps  à  pied  à  Tarme  blanche ,  &  voulant  vaincre 
ou  mourir,  il  fondit  avec  une  efpèce  de  fureur  à  la  tcte  d'une 
troupe  de  braves  fur  un  corps  d'ennemis  qui  le  preflbit  le 
plus.  Son  exemple  ranima  tellement  le  refte  de  fes  foldats, 
qulls  firent  plier  à  leur  tour  les  Mongousj  6c  ils  les  poufsèrent 
fi  vivement  qu'ils  les  mirent  en  fuite.  Li-ouen-tchong  encou- 
ragé par  cet  avantage ,  les  pourfuivit  jufqu'à  Tching-haï  j  mais 
craignant  de  s'engager  trop  avant ,  il  fit  reprendre  haleine  à 
Ses  troupes  pendant  trois  jours ,  au  bout  defqucls  il  ne  penfa 
plus  qu'à  retourner  en  Chine  j  mais  les  vents  ayant  entière- 
ment efïkcc  tous  les  veftiges  tracés  fur  le  fable ,  on  ne  recon- 
noiiToit  plus  les  chemins ,  &  pour  comble  de  malheur  on  ne 
trouvoit  point  d'eau  dans  ces  déferts  :  il  y  périt  une  quantité 
confîdérable  d'hommes  &  de  chevaux  >  enfin  en  arrivant  à 
San-korma,  les  chevaux  enfoncèrent  dans  le  fable  &  firent 
jaillir  une  fource  qui  fauva  l'armée.  On  jugea  par  là  qu'il 
ne  rcftoit  pas  beaucoup  de  chemin  à  faire  pour  fortit  du 
Chamo. 

Dans  Tefpérancc  de  trouver  plus  facilement  du  fourrage, 
Li-ouen*tchong  divifa  fon  armée  &:  envoya  Kouchi  avec 
une  partie  par  une  route  différente.  Peu  de  jours  après 
leur  féparation ,  cet  officier  rencontra  une  troupe  de  Mon- 
gous  j  qui  l'embarraifa.  Ses  foldats  avoient  tellement  fouffert 
de  la  faim  &  de  la  foif ,  qu'ils  étoient  hors  d'état  de  fc 
battre  :  cependant  il  ne  perdit  point  la  tête  >  il  exigea  feule* 
ment  de  fes  gens  de  fe  former  en  ordre  de  bataille ,  &  de  faire 
femblant  de  marcher  à  l'ennemi.  Cette  contenance  en  impofa 
Tome  X,  l 
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!  aux  Mongous  j\qm  prirent  la  fuite,  abandonnant  leurs  boeufs  & 
leurs  chevaux ,  dont  Kouchi  fit  fur  le  champ  la  diftribution 
à  fes  foldats.  :  cette  capture  les  mît  en  état  de  continuer  leur 
route  plus  à  Taife. 

Li-oueh-tchong  ne  fut  pas  moins  heureux  que  Kouchi. 
Comme  la  route  qu'il  avoir  fuivîe  ctoit  plus  à  l'eft ,  il  trouva 
plutôt.des  vivres  6c  de  Teau  y  ainfî  fès  foldats  fouf&irent  moins, 
&  furent  plus  en  état  d'attaquer  les  Mcngoasy  dont  ils  ren-- 
contrèrent  plufieurs  partis ,  qu'ils  battirent  :  ils  firent  prifon- 
niers  beaucoup  de  leurs  officiers  avec  leurs  enfiuis,  qui  furent 
conduits  h  la  cour  au  nombre  de  mille  huit  cens  quarante. 

Cependant  Tempereur  n'étoit  pas  fans  inquiémde  fur  le 
fuccès  de  l'expédition  de  Tartarie.  Il  craign<Mt  fur-tout  que 
les  troupes  de  Fong-tching  ne  puffent  réfifter  au  froid ,  qui  éft 
très  -  rigoureux  au  nord-oueft,  où  la  neige  tombe  même 
avant  le  commencement  de  l'hiver  :  il  ordonna  à  fes  miniftres 
de  faire  faire  &  de  fcur  envoyer  inceiTamment  trente  mille 
paires  d'habits  fourrés  de  coton,  &c  huit  mille  paires  de 
fouliers. 

A  la  neuvième  lune,  Kao-kia-nou  &  les  autres  officiers  qui 
s'étoient  emparés  du  Leao-tong ,  arrivèrent  à  la  cour  &  offri- 
rent à  l'empereur  leurs  provinces  6c  leurs  perfonnes.  Comme 
ils  s'étoient  d'abord  adreffés  au  général  Ou-tchin ,  comman- 
dant fur  les  frontières,  qui  avoir  fait  difficulté  de  les  recevoir  ^ 
fous  prétexte  qu'il  n'en  avoit  aucun  pouvoir ,  ils  prirent  le  parti 
de  venir  eux-mêmes  à  la  cour.  L^mpereur  reçut  leur  foumiffion 
&  envoya  ordre  à  Ou-tchin  d'examiner  avec  foin  l'état  du  Leao- 
tong  ,  de  mettre  des  garnîfons  dans  les  pc^es  importans ,  &: 
de  les  pourvoir  abondamment  de  vivres  &  de  toutes  les  muni- 
tions  néccflaires  à  leur  sûreté; 
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Vers  la  fin  de  cette  année,  le  docteur  Ouang-y  propofa  d'en- 
voyer que]qu*un  dans  le  Yun-nan  ,  pour  engager  cette  pro- 
vince .à  fè  foumettre.  Une  de  fcs  principales  raifons ,  étoit  que 
depuis  la  grande  dynaftie  des  Tchèou  elle  s'çtoit  toujours 
reconnue  dépendante  de  Tcmpire,  Honç- vou  le  chargea  lui- 
même  de  cette  oommiilîon,  qui  lui  coûta  la  vie. 

Peu  après  les  fêtes  du  premier  jour  de  Tan  1373  ,  le  pré-  : 
iîdent  du  tribunal  des  Rus  préfbata  un  placet  >  dans  lequel 
il  demandoit  qu'on  augmentât  le  nombre  des  étudians  du 
collège  impérial.  L'empereur  répondit  qu'il  falloir  avant  tout 
£c  pourvoir  de  profeflcursen  état  d'cnfeigner ,  parce  que  Texpé- 
rience  prouvoit  que  quelques  difpolitions  qu'enflent  les  can- 
didats ,  s'ils n'étoicnt  inflruits  par  des  bons  maîtres,  rarement 
ils  devenoicnt  capables  d'exercer  aucun  emploi  &c  d'être 
utiles  à  l'état.  Aixifî  il  otrdonna  à  ce  mandarin  de  chercher 
d'habiles  maîtres  avant  que  de  fonger  à  augmenter  le  nombre 
des  difciples. 

Sur  la  fin  de  la  première  lune ,  le  tribunal  des  crimes 
demanda  la  mort  d'un  faux-^àunier  de  la  province  du  Kiang-fi , 
qui  avoir  été  furpris  vendant  du  fel  contre  les  loix.  L'empe- 
reur répondit  :  ce  Un  homme  ftupide  eft  femblable  à  un  enfant 
»3  qui  fè  jetteroit  dans  un  puits  j  tout  le  monde  fèroit-il  pas  tou- 
13  ché  d'un  pareil  accident^  ^doit-on  condamner  à  la  mort  un 
*3  homme  de  -cette  -efpècc  »?  Le  tribunal  infifta ,  en  difant 
que  tout  bon  gouvernetnent  avoir  fes^loisc.  ci  II  eft  vrai ,  répliqua 
M  l'empereur,  quc<:eux  qui  oat  conwiMS  des  crimes  «héritent 
^3  de  fubir  la  peine  portée  par  les  loixi  mais  parmi  les  cou- 
»  pables ,  il  y  en  a  qu'on  doit:punir  |>ov»:  l'exemple ,  &:  d'autres 
33  auxquels  il  faut  pardonner.  Celui  que  vous  condamnez  eft 
33  un  pauvre  malheureux  qui  ne  cherchoit  qu'un  petit  profit 
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■■■       ^       S  »  pour  s'aider  à  vivre ,  eft-il  jufte  de  le  faire  mourir  î  Ccpen- 

Chrjétienme.   »'  dant ,  afin  que  les  loix  ne  foient  point  violées ,  j'ordonne 

^!  ^^'      «  qu'il  foit  envoyé  aux  corvées  publiques,  w 

Hong-you.  A  la  deuxième  lune,  des  Mahométans  étrangers  préfen- 

tèrent  à   ce   prince   un   remède  qu'ils  nommoient  alaki  j 

propre  ,  difoient-ils ,  à  efïacer  les  taches  du  vifage ,  &  à  le 

""  rajeunir.  L'empereur  leur  rendit  ce  fpécifique ,  en  difant  qu'il 

le  regardoit  conune  inutile  ,  puifqu'en  effaçant  les  rides , 

il  ne  diminueroit  pas  le  nombre  des  années  &  ne  prolongeroit 

point  la  vie. 

Quoique  l'empire  fut  en  paix ,  les  Mongous  ne  laiffoient  pas 
d'inquiéter  de  temps  en  temps  les  frontières  j  ils  vinrent  prefquc 
jufqu'aux  portes  de  Léang-tchéou.  Song-chin,  commandant 
de  cette  place,  les  pourfuivit  jufque  fur  le  territoire  de  Yetfinaï, 
&  tua  Yéfour  leur  chef,  ainfi  qu'un  grand  nombre  de  fes 
gens  :  il  contraignit  Oubatou  de  fe  foumettre  avec  tous  les 
iîens. 

Le  général  Su- ta ,  en  faifant  la  vifite  des  frontières  du  nord , 
enleva  un  parti  de  Mongous  j  qu'il  rencontra  à  San-kia-tfun  : 
Li-6uen-tchong  fit  prifonnier  Péyen-pouha  hors  des  murs  de 
Sou-tchéou. 

A  la  fin  de  cette  année,  on  apprit  à  la  cour  le  mauvais 
fuccès  que  le  doâeur  Ouang-y  avoir  eu  dans  le  Yun-nan.  Le 
prince  de  Léang ,  qui  s'étoit  emparé  de  cette  province  dans 
une  révolte ,  afin  de  fe  maintenir  dans  fon  ufurpation ,  avoit 
reconnu  pour  fouverain  Chun-ti  des  Tuzs  ^  qui  étoit  alors 
fur  le  trône,  &  cet  empereur  l'avoir  pris  fous  fa  proteftion; 
mais  lorfque  les  Mi}!JG  eurent  chafle  les  Yven  ^  le  prince  de 
Léang  ne  donna  plus  aucune  marque  de  foumiffion.  Ouang-y 
chargé  de  rengager  à  fe  foumettre  aux  Mwg  ,  s'y  prit  avec 
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tant  de  ménagement ,  que  ce  prince  parut  y  incliner  i  mais  S 

Todo,  fils  du  prince  des  Tuen j  arrivant  fur  ces  entrefaites,  CHRiTiEiiwE. 
gâta  tout,  en  lui  faifant  entendre,  que  fon  père  s'étoit  fait      Mikc 
xcconnoîtrc ,  &  qu'il  efpéroit  dans  peu  remonter  fur  le  trône      Hong-vou. 
de  fes  ancêtres.   Comme  Todo  remarqua  que  le  prince  de 
Lcang  penchoit  pour  les  Ming^  il  Tintimida  fi  fort  par  des 
menaces ,  qu'il  obtint  même  de  faire  mourir  Ouang-y  &  toute 
fa  fuite. 

Au  commencement  de  Tannée  fuivante ,  on  apprit  à  la  cour  - 
que  Koumayti,  fîmple  particulier  de  Palimaï,  dans  la  dépen-- 
dance  de  Lan-tchéou ,  s'étant  révolté ,  le  gouverneur  de  ce 
département  avoit  envoyé  Tchufa  Ôc  Hojitaï ,  frères  de  ce 
rebelle,  pour  l'exhorter  à  rentrer  dans  le  devoir  j  mais  qu'ayant 
refufé,  ils  lui  avoient  coupé  la  tête  &  Tavoient  apportée  à 
Lan-tchéou.  Le  gouverneur  demandoit  une  récompenfe  pour 
eux.  L'empereur  répondit  que  Koumayti  méritoit  fans  difficulté 
la  mortj  mais  que  fes  frères  auroient  dû  fe  contenter  de  le 
prendre  &  de  l'amener  k  la  cour  j  qu'il  étoit  contre  les  loix  que 
doivent  obferver  Içs  frères,  que  l'un  pût  punir  l'autre  de  mort  : 
il  ordonna  cependant  de  leur  laifler  les  boeufs  &  les  chevaux 
qu'ils  avoient  enlevés  aux  rebelles. 

Les  limites  de  l'empire  continuoient  toujours  d'être  infultées^ 
•par  les  Mongous.  L'empereur  fit  partir  de  nouveau  Su-ta  & 
Li-ouen-tchong  pour  arrêter  leurs  courfes.  Celui-ci  alla  droit 
àPéteng,  où  il  fit  prifonnier  Polotémour  &  tous  ceux  de  fà 
fuite  :  delà  envoyant  plufieurs  détachcmens  battre  la  plaine, 
ils  ramenèrent  à  Sanpoula  un  grand  nombre  de  prifonniers^ 
entre  autres  les  généraux  Tchin-ngaii-li  &  Moukofeï. 

A  la  deuxième  lune ,  Tchin-té ,  à  la  tctc  d'un  de  ces  déta- 
chcmens, prit  Touloumiché  &  quatre-vingt  dix-fept  de  fes 
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5  gens ,  qui  ctoicnt  à  Hocï-ning.  Ouang-tchi  en  fit  prifonnicrs 
dans  Sou-tchéou  plus  de  cent ,  qui  furent  conduits  à  la  cour. 
Après  cette  expédition ,  Li-ouen-tchong  alla  rejoindre  le  géné- 
ral Su-ta  pour  concerter  avec  lui  les  moyens  de  maintenir  les 
limites  en  paix.  Ils  laifsèrent  Ouang-tchi  &  Tchao-yong  fur 
celles  du  Chan-fi ,  &  Yang-king  Se  Mcy-fsé-tfou  à  Pé-ping 
avec  des  forces  fuffifantes  i  après  quoi  les  trois  généraux 
reprirent  le  chemin  de  la  cour. 

Plufîeurs  des  prifonniers  que  Li-ouen-tchongy  avoit  envoyés , 
trouvèrent  moyen  de  s'évader  en  route  par  la  négligence  de 
leurs  coiiduâeuts.  L'empereur  ordonna  de  leur  laiûer  la  liberté 
de  retourner  dans  leur  patrie  »  Se  de  fournir  à  ceux  qui  vou^ 
droient  fc  fixer  à  la  Chine,  des  terres  Ar  de  l'argent  félon  leur 
qualité  &e  leur  rang ,  &:  même  de  les  défirayer  de  tout  s'ils 
avoient  envie  de  venir  à  la  cour. 

A  peine  ces  trois  généraux  y  furent-ils  arrivés,  qucTempe- 
reur  fit  repartir  Fong-tching  pour  les  frontièr».  Ce  général 
apprit  en  y  arrivant ,  que  Loupeycn-pouha  &  Tiéœour-pouha 
avoient  raffemblé  des  troupes  à  Hé-tching ,  où  il  leis  inveftit 
&  les  fit  prifonniers  :  il  les  traita  fi  bien ,  fulvant  l'intention 
de  l'empereur ,  qu'ils  parurent  fe  foumettre  de  bonne  foi. 

Sur  la  fin  de  la  quatrième  lune,  on  apprit  à  la  cour  que 
les  peuples  des  limites  du  fud  dans  la  province  de  Kouc- 
tchéou  s'étoient  révoltés ,  &  que  ces  Tartares  feifcâent  beau- 
coup de  ravages.  Hong-vou  envoya  contre  eux  Lo-ling, 
en  lui  recommandant  de  les  traiter  avec  douceur.  Il  ajouta 
que  ces  peuples  étant  peu  éclairés ,  il  falloir ,  après  les  avoir 
réduits ,  ne  leur  donner  que  des  loix  fimples  6c  fans  ambiguitç^ 
afin  de  leur  faire  comprendre  qu'on  ne  therchoit  que  leur  bien  : 
U  lui  dit  encore ,  de  ne  leur  feire  fcntir  le  poids  de  Tautoritc 
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que  quand  il  y  fcroit  contraint  par  la  jufticc  &  la  raifon.  55 

A  la  fcptièmc  lune,  Li-ouen-tchong  fit  couper  la  tête  à    Chkétiehmb. 
Todochcly ,  prince  des  Yueï^  j  qui  fut  pris  les  armes  à  la  nuin      ^  ^  ^  <?• 
dans  le  territoire  de  Kab-tchéou  fans  vouloir  fe  foumettre,     Bong-votu 
&  il  fit  prifbrmier  Pé-kianou.  A  la  huitième  lime  y  il  prit 
encore,  du  côté  de  Fong-tchéou,  vingt  de  leurs  oôiciers  avec 
quelques  centaines  de  foldjits,  &c  plus  de  dix  mille,  tant  cha- 
meaux que  chevaux,  bœufs  ou  moutons.  Le  prince  de  Lou 
des  TtfjBK  s'enfiiît  ;  mais  il  fut  pourfuivi  de  fi  près  par  Li- 
ouen-tchong  que  ce  dernier  l'atteignit,  le  tua,  &  enleva  fa 
femme  j  Tatfunhaï,  Patou,  Outou  &:  plufieurs  autres  de  fes 
officiers  furent  tués  à  fes  côtés. 

A  la  neuvième  lune,  l'empereur  dans  une  aflcmbléc  de  fes 
grands,  leur  dit  :  ce  L'herbe  &  le  bois  croiffent  au  printemps, 
*>  &  meurent  en  automne  ;  les  autres  produftions  font^- 
w  fujettes  aux  mêmes  viciflitudes ,  &  l'homme  n'en  eft  point 
«>  exempt.  Maïtilipala  ,  petit-fils  du  dernier  empereur  des 
>3  Tu:ei^  3  qui  eft  ici  depuis  cinq  ans  ,  commence  k  n'être 
w  plus  un  enfant  :  fon  père  &  fa  mère  paroiflcnt  l'avoir 
M  abandonné  ,  il  faut  le^  renvoyer  auprès  d'eux  avec  des 
»3  prcfens  que  les  eunuques  Sicn-ly  &  Pouha-témour  leur 
>»  porteront  de  ma  part».  Ayant  fait  venir  ce  jeune  prince  y 
il  lui  fîgnififi  qu*il  falloir  retourner  auprès  de  Ngaï-yeou- 
chilitala  fon  père.  Maïtilipala  pria  inftamment  qu'on  lui 
permît  de  refter  à  la  cour ,  promettant  de  fcrvir  avec  fidé- 
lité. «  Vous  êtes,  lui  répondit  Hong-vou,  l'aîné  des  fils  du 
»>  prince  héritier  du  dernier  empereur  de  votre  dj^naftie  r 
w  lorfque  vous  fûtes  fait  prifomûer ,  j'eus  d'abord  la  penfée 
M  de  vous  renvoyer  i  mais  confidérant  votre  jcunefle  &c  lat 
>9  longueur  du  chemin ,  je  craignis  que  vous  n'en  puflîcz  fou- 
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:  «  tenir  la  fatigue.  Depuis  ce  temps  vous  vous  êtes  fortifié  ;  je 
»  ne  dois  pas  vous  garder  ici  plus  long-temps  :  allez  rendre  à 
w  vos  parens  les  devoirs  d'un  fils  tendre  &  refpeftueux  j  il 
M  eft  inutile  de  vous  en  excufer,  je  l'ordonne  m.  Il  fit  enfuitc 
venir  les  deux  eunuques  qui  dévoient  le  conduire ,  &  après 
leur  avoir  remis  les  préfcns  deftinés  au  père  &  à  la  mère  du 
jeune  prince ,  il  leur  recommanda  d'en  avoir  un  foin  parti- 
culier &  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  lui  arrivât  aucun  accident  en 
route ,  en  leur  difant  qu'il  leur  confioit  celui  qui  dcvoit  con- 
tinuer la  véritable  branche  des  Mongous. 

I  Au  commencement  de  l'an  1375  ,  mourut  Leao-yong- 
tchong,  qui  avoir  fervi  les  Ming  avec  beaucoup  de  bravoure 
ôc  de  zèle  pendant  tout  le  temps  de  la  révolution  qui  les  rendit 
maîtres  de  l'empire.  Il  avoir  eu  beaucoup  de  part  à  la  réduc- 
tion des  provinces  de  Kouang-fî  ,  de  Kouang-tong  Se  du 
Ssé-tchuen. 

A  la  deuxième  lune  ,  on  apprit  la  mort  de  Ouang- 
pao-pao.  Depuis  la  perte  de  la  bataille  qui  Tavoit  contraint 
de  s'enfuir  à  Ho-lîn  ,  ce  général  ayant  appris  que  le  prince 
héritier  des  Tuen  avoit  fuccédé  à  fon  père  ,  s'étoit  retiré 
au  nord  de  la  montagne  Kin-<:han ,  dans  le  département  de 
Holanahaï ,  où  il  termina  fa  carrière.  'Mao-chi ,  fon  cpoufc, 
ne  voulut  pas  lui  furvivre  &  fe  donna  elle-mênie  la  mort. 

A  la  troifièmc  lune ,  l'empereur  envoya  le  prince  héritier , 
accompagné  de  tous  les  princes  de  fa  famille ,  aux  tombeaux 
de  fes  ancêtres j  faire,  à  fa  place  ,  les  cérémonies  inftituées  par 
les  anciens ,  en  leur  recommandant  de  ne  pas  oublier  &  de 
mettre  en  pratique  cette  maxime  de  Confucius  :  fcrv€i  les 
morts  comme  s* Us  étaient  vivons. 

Ala  neuvième  lune ,  ce  prince  voulant  faire  réparer  rintçriçur 

de 


Digitized  by 


Google 


DE  lA   CHINE.  Dyn,  XXL      73 

de  fon  palais ,  dit  aux  mandarins  chargés  des  ouvrages  publics  :  Bi 

C4  Les  empereurs  Yao  &  Chun  ,  logeoient  dans  des  palais    CHRÉriE^Ms* 
*>.  fimples  &  fans  ornemens.  Dans  la  fuite  Torgueil  des  hom-       Mihg. 
>>  mes  inventa  mille  formes  différentes,  qui  ne  refpircmque      Hong-vou. 
M  le  luxe  &  la  magnificence  ,  &  on  a  entièrement  oublié 
>>  la  noble   fimplicité  des  anciens.    Quant  aux  réparations 
M  que  je  vous  demande  ,  ne  cherchez  que  la  folidité  ,  afin 
»  que  les  bâtimens   réfiftent  au  temps  &  fervent  de  mo- 
yy  dèles  à  rtia  poftérité.  Je  n'entends  point  que  Targent  du 
>y  peuple  y  foit  prodigué  en  ornemens  inutiles  ni  à  décorer 
yy  des  jardins ,  qui  ne  fervent  qu'à  entretenir  la  vanité  &  la 
w  mollcffe  yy. 

A  la  onzième  lune,  ceux  qui  avoient  foin  du  tertre  où 
Tcmpereur  facrifioit  au  Tien ,  trouvèrent  un  matin  fur  Tautel 
une  rofée  douce  qu'ils  regardèrent  comme  un  pronoftic  heu- 
reux ,  &  les  grands  ne  manquèrent  pas  de  Ten  féliciter.  Ce 
prince  leur  dit  :  «c  II  n'y  a  point  d'homme  qui  n'aime  les 
w  préfages  heureux  &  qui  ne  tremble  à  la  vue  de  ceux  qui 
M  font  finiftres  :  cependant  comme  rien  n'eft  plus  cache  que 
»y  les  defleins  du  Tien ,  il  eft  difficile  de  connoître  ce  que  ces 
«  fîgnes  ont  de  favorable  ou  de  fâcheux.  Trop  de  confiance 
yy  dans  ces  ^fortes  de  phénomènes,  porte  à  fc  relâcher  de  fon 
»^  devoir  :  le  fagc  ne  les  craint  pas,  &  en  veillant  Xur  fes 
M  aftions  il  fait  détourner  ce  qu'ils  ont  de  finiftre.  Se  corriger 
»  de  fes  défauts ,  voilà  les  véritables  phénomènes  ;  pratiquer 
^  h  vertu ,  voilà  les  pronoftics  heureux  pour  le  peuple  &c  pour 
M  le  prince,  qui  en  doit  être  le  père  m. 

A  la  douzième  lune ,  Nahatchu,  un  des  généraux  des  Tusk^ 
entra  danslcLeao-tong  avec  une  armée  confidérable.  Comme 
il  ne  5'attendoit  pas  que  les  gouverneurs  fcroicnt  fur  leurs 
Tome  Xm  K 
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!  gardes ,  il  étoit  venu  camper  près  des  frontières  dans  Tef pc- 
rance  de  furprendrc  quelques  places.  Ma-yun  &  Yc-ouang , 
officiers  des  Ming  j  ne  doutèrent  point  que  ce  général  n'eût 
quelque  deflcin  fur  la  province.  L'hiver  commcnçoit  avec 
rigueur ,  &  la  petite  rivière  Tfou-ho  fe  trouvoit  gelée  i  Yé- 
ouang  alla  avec  un  détachement  à  dix  fy  au  fud  de  la  ville  de 
Kin-tchéou ,  &  ayant  paffé  cette  rivière ,  il  en  fit  rompre  la 
glace ,  avec  laquelle  il  éleva  une  efpècc  de  muraille  depuis 
rîlc  Lien  yun-tao  jufqu'au  fort  Koto-tchaï  ,  de  la  longueur  de 
plus  de  dix  fy  j  en  forme  de  rempart  d'une  ville  fortifiée  :  6^ 
afin  de  confolider  ces  glaçons,  il  y  fit  verfer  de  l'eau.  Ce  mur 
de  glace  fe  conferva  en  effet  pendant  tout  l'hiver  &  une 
grande  partie  du  printemps,  trompant  l'œil,  qui,  de  loin,  le 
prenoit  pour  des  fortifications  en  règle.  Cette  première  opé- 
ration achevée,  il  fit  couvrir  le  lit  de  la  rivière  de  branches 
d'arbres  Se  de  fafcines ,  qu'on  mafqua  avec  de  la  terre  &  du 
fable ,  comme  fi  c'eût  été  un  terrein  uni.  A  peine  ces  travaux 
ctoient-ils  finis,  que  Ma-yun  apprit  que  le  général  des  Yuzït 
ctoit  en  marche.  Comme  il  jugea  qu'il  n'oferoit  attaquer 
Kiaï-tchéou,  place  forte,  il  y  laifla  Ou-li  & Tchang-léang-tfo 
pour  la  défendre  avec  l'ordre  précis  de  ne  point  faire  de  fortie  > 
&  de  fe  contenter  de  fe  tenir  fur  la  défenfîve.  Aprçs  avoir  pris 
cette  précaution ,  Ma-yun  fe  mit  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes 
qu'il  tenoit  en  haleine ,  afin  d'être  toujours  prêt  à  porter  du 
fecours  par-tout  où  il  en  feroit  befoin. 

En  entrant  dans  le  Lcao-tong ,  Nahatchu  prit  la  route  de 
Kiaï-tchéou  dans  le  deflcin  de  la  furprendre  ;  mais  jugeant 
par  la  fécurîtc  où  il  la  trouva ,  qu'elle  feroit  plus  de  réfiftance 
qu'il  ne  s'y  étoit  attendu,  il  la  laifla  en  arrière  &  fe  porta  vers 
Kin-tchéou ,  dans  l'efpcrance  prcfque  certaine  de  la  prendre* 
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En  effet ,  cette  ville ,  dont  les  murailles  n'étoient  pas  rele- 
vées, &lagarnifon  foiblc,  ne  paroiflbit  pas  être  en  état  de    Chrétienne. 
tenir  contre  une  puijQTante  armée.  Ouéx-fou  &c  Ouang-ching , 
qui  conunandoient  dans  cette  place ,  mirent  tous  leurs  foins 
à  en  garder  les  portes.  Nahatchu  détacha  Naïlaou  avec  quel- 
ques centaines  de  fes  plus  braves  cavaliers ,  pour  provoquer 
ks  aflîégés  au  combat  j  mais  Oueï-fou  répondit  à  cette  bra- 
vade par  une  grêle  de  flèches ,  dont  Naïlaou  fut  grièvement 
blelTé  :  voyant  enfuite  venir  Nahatchu  accompagné  de  peu 
de  monde ,  il  fortit  ^ans  l'efpérance  de  l'enlever  ^  mais  il  fut 
battu.  Se  contraint  de  rentrer  dans  la  ville.  Cependant  cette 
fortie  obligea  Nahatchu  de  fe  replier  au  gros  de  fon  armée , 
&:  fa  retraite  laiffa  la  liberté  à  Ma-yun  de  fe  jetter  dans  la 
ville  pour  y  exécuter  le  projet  qu'il  avoit  médité* 

Ce  général  voyant  Nahatchu  revenir  contre  Kin-tchéou , 
eut  recours  à  la  rufe  ;  ne  pouvant ,  avec  le  peu  de  monde 
qu'il  avoit ,  rifquer  le  fort  d'une  bataille ,  il  envoya  les  plus 
foibles  de  fon  détachement  occuper  les  gorges  des  montagnes 
qui  étoient  en  vue  de  la  place  :  Tchéou-ko  &  Ou-li ,  avec  une 
partie  de  l'élite  de  fes  troupes  ,  allèrent  fe  pofter  dans  un  lieu 
oppofc  au  premier  j  l'autre  partie ,  fous  le  conunandement 
de  Yé-ouang ,  eut  ordre  de  fe  tenir  prêt  à  marcher  au  premier 
fignal.  Il  reconmianda  à  ces  deux  officiers  d'être  attentifs  aux 
coups  de  canon  qu'il  feroit  tirer  de  la  ville,  &  de  fe  mettre 
auffi-tôt  en  mouvement,  enfeignes  déployées,  faifant  un  grand 
bruit  de  leurs  tambours.  La  chofe  réuilît  encore  nùeux  que 
Ma-yun  ne  l'avoit  prévue  :  à  peine  Nahatchu  eut-il  pris  fes 
iogemens ,  que  Ma-yun  lui  fît  tirer  quelques  volées  de  canon, 
A  ce  fignal,  toutes  les  troupes  des  Ming  qui  croient  difper- 
fées ,  fe  mirent  en  mouvement  avec  un  bruit  effroyable  de  tam-: 
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==5SasH  bours  ,  auquel  Ma-yun  répondit  de  la  ville.  Nahatchu ,  qui 
ÇHiîiBÏÏB.  entendit  ces  bruits  venir  de  Teft,  de  Toueft  &:  du  fud ,  fe  per* 
MiKQ.  fuada  que  toutes  lès  troupes  de  la  province  s'ctoient  réunies 
Uong^ou.  pour  tomber  fur  lui  ^  &  décampant  avec  précipitation  il  fe 
retira  du  côté  du  nord.  Comme  il  approchoitde  Lien-yun- 
tao  y  il  apperçut  les  faufles  murailles  de  glaçons  que  les  Ming 
y  avoient  élevées ,  &  qu'il  prit  pour  les  fortifications  d'une 
ville  nouvellement  bâtie.  Cette  découverte  le  fit  détourner  au 
fud  de  cette  prétendue  ville ,  avec  fi  peu  de  précaution  qu'il 
alla  fe  précipiter  dans  le  lit  de  la  rivière  Tfou-ho ,  trompé 
par  les  fafcines  &:  le  fable  dont  il  étoit  couvert  :  le  terrcin 
manquant  fous  les  pieds  des  chevaux  y  un  grand  nombre 
de  Tartares  périt  de  la  chute ,  &  le  fer  des  Ming  acheva  d'en 
faire  une  afFreufe  boucherie  j  Nahatchu  lui-même  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  tirer  de  danger  :  il  s'enfuit  du  côté  du 
ijord ,  fuivi  de  très-peu  de  fes  gens.  Cette  viftoire  fit  une 
grande  réputation  à  Ma-yun  &  à  Yé-ouang. 

Après  le  traitement  que  Ouang-y ,  envoyé  vers  le  prince  de 
Léang  avoir  éprouvé ,  l'empereur  fembloit  avoir  renoncé  à 
fes  vues  fur  le  Yun-nan.  Cependant  le  général  Su-ta  ayant 
arrêté ,  dans  les  déferts  de  Tartarie ,  Tié-ju-yuen  ,  envoyé  du 
prince  de  Léang  vers  celui  des  ÏVen  &  fa  fuite ,  la  vue  de  ces 
prifonniers  qu'il  fit  conduire  à  la  cour ,  réveilla  dans  l'efprit 
de  l'empereur  l'idée  de  mettre  le  Yun-nan  fous  fa  domina-^ 
tion  \  il  crut  qu'en  les  renvoyant  à  leur  fouverain  par  un 
de  fes  grands  ,  cet  ade  de  bonté  engageroit  le  prince  de 
Léang  à  quitter  les  Tuzvf  pour  fe  donner  à  lui.  En  con- 
féquence  de  ce  plan  ,J1  jetta  les  yeux  fur  Ou-yun ,  honune 
d'efptit  y  capable  de  fe  tirer  de  cette  négociation,  &  il  le  fit 
partir  avec  les  prifonniers.  Le  long  de  la  route ,  Tié-ju-yuca 
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&i£int  réflexion  qu'il  poutroit  être  puni  pour  s'être  iaifle 
prendre,  perfuada  à  fes  gens  d'engager  Ou-yun  à  fe  vêtir  à  la   c?réto"b 
tartare  &  à  fc  dire  l'envoyé  des  Ti/en  ;  ils  avoient  concerte       Mine. 
de  contrefaire  des  dépêches  comme  fi  elles  venoicnt  de  ce     Uong^out 
prince  \  mais  Ou-yun  ayant  refufé  de  fe  prêter  à  la  fuper- 
chérie ,  ces  prifonnniers  fe  jettèrent  fur  lui  &:  le  malTacrèrent. 

L'an  1376,  neuvième  de  Hong- vou ,,  Tempire  fut  affez,^ 
tranquille,  &  il  n'y  avoit  de  troubles  à  craindre  que  du  côté        ^î^^.j 
des  limites  du  nord,  dans  le  département  de  Yen-ngan  du 
Chen-fi.  Après  les  fctcs  du  commencement  de  l'année ,  Tem* 
pcreur  y  envoya  Tang-ho  &  Fou-yeou-té.  Ces  deux  généraux 
ne  partirent  (de  la  cour  que  vers  k  milieu  de  la  deuxième 
lune ,  &  arrivèrent  à  Yen-ngan  à  la  troifième.  Pcyen-témouc 
eut  f ecours  à  la  rufe ,  &:  leur  fit  aufiî-tôt  ofirir  de  fe  fou- 
mettre.  D'après  cette  démarche,  l'empereur  jugeant  la  pré- 
fence  de  Tang-ho  inutile  dans  cette  province,  le  rappella 
&:  n'y  laifla  que  peu  de  troupes,  fous  les  ordres  de  Fou- 
yeou-té  ;  alors  Péyen^témour  en  profita  pour  venir  ravager 
le  pays  j  mais  Fou-yeou-té  prit  fi  bien  fes  mefures ,  qu'ayant 
coupé  le  chemin  de  la  retraite  aux  Mongous  ^  il  leur  tua  une 
partie  de  leur  monde ,  &  fit  prifonnier  prefque  tous  les  autres } 
il  leur  enleva  un  grand  nombre  de  chevaux ,  de  bœu&  & 
d'autres  beftiaux.  Cet  échec  obligea  Niénatay ,  lieutenant  de 
Péycn-témour ,  à  le  preffer  de  fe  foumettrc>  &  il  prit  enfin 
ce  parti- 
Sur  la  fin  de  cette  année ,  les  peuples  des  limites  de  l'oueft , 
à  l'imitation  des  Tar tares,  étant  aufiî  entrés  fur  les  terres  de. 
l'empire ,  Teng-yu  &:  Mou-yn  fiircnt  envoyés  pour  les  châ- 
tier ,  avec  une  arjoiée  capable  d'aiTurer  k  fuccè»  de  cette 
expéditiour 
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Ces  deux  généraux  étant  arrives ,  à  la  quatrième  lune  de 
l'an  1577 ,  fur  les  limites ,  tinrent  un  confcil  où  ils  convinrent 
d'entrer  dans  le  pays  ennemi  par  trois  endroits  &  d'un  ren- 
dez-vous général  j  mais  ces  peuples  inftruits  des  forces  qui 
alloient  tomber  fur  eux  ,  abandonnèrent  pour  la  plupart 
leurs  maifons  &  fc  réfugièrent  fur  les  montagnes  de  Koën- 
lun ,  où  le  Hoang-ho  prend  fa  fource.  Les  trois  corps  d'armée 
des  AfJNG  ne  trouvant  aucune  réfîftancc,  pénétrèrent  fort 
avant,  &  s'étant  réunis,  ils  allèrent  forcer  l'ennemi  dans 
fon  afyle ,  &  lui  tuèrent  une  quantité  prodigieufe  de  monde; 
ils  firent  dix  mille  ptifonniers  ,  hommes  ou  femmes ,  &  enle- 
vèrent cinq  mille  chevaux ,  cent  trente  mille  ou  boeufs  ou 
moutons. 

L'amiée  fuivante ,  Ngaïyeou-chilitala ,  qui  avoit  fuccédé 
dans  le  gouvernement  des  Mongous  à  Chun-ti ,  dernier  empe- 
reur des  TuENj  mourut  ;  il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Tou- 
kous-témour ,  qui  fut  préféré  à  Maïtilipala ,  fans  que  cette  pré- 
férence caufôt  aucun  trouble.  Toukous-témour  fut  reconnu 
fans  oppofitiôn ,  &  l'empereur  lui  envoya  même  un  de  fes 
officiers  pour  lui  fàkc  des  complimens  de  condoléance  fur  la 
mort  de  fon  père,  &  le  féliciter  fiir  fon  élévation  à  la  dignité 
de  prince  des  Mongous. 

Les  peuples  des  limites  de  l'oueft  qui  avoient  été  fi  maltraités 
l'année  précédente ,  entrèrent  celle-ci  à  main  armée  dans  le  ter- 
ritoire deTao-tcheou,  où  ils  commirent  de  grands  ravages ,  fans 
que  les  troupes  qu'on  y  entretenoit  puffent  les  ancter.  L*em- 
.  pereur  y  envoya  Mou-yn ,  &  lui  donna  Lan-yu  pour  lieutenant, 
leur  reconunandant  d'ufer  de  douceur.  Ces  peuples ,  que  les 
Chinois  appellent  Si-fanovi  Si-kiang  ^  çtoient ,  comme  lesrTar- 
Urçs,  divifés  en  k9rdcsj  qui  avoient  chacune  leur  chef ,  &  ft 
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léuniiToient  pour  la  caufe  commune ,  ou  lorfqu'elles  avoicnt 
déterminé  défaire  des  courfes  fur  les  terres  de  laChinc.  A  l'appro- 
che de  Mou-yn ,  elles  fe  féparèrent  &  chaque  horde  fc  retira  de 
fon  côté }  de  forte  que  ce  général  ne  trouva  plus  que  Kitikia , 
dont  la  horde ,  compofée  de  cent  mille  familles  >  fe  fournit.  U 
fut  de  ce  chef  de  barbares ,  que  dix-huit  hordes  réunies  avoient 
commis  les  hoftilités  qu'il  venoit  réprimer ,  &:  ayant  encore 
appris  leur  retraite ,  il  en  donna  avis  à  la  cour  :  Li-ouen-tchong^ 
conunandant  des  troupes  de  Tao-tchéou ,  eut  ordre  de  marcher 
contre  elles. 

Cependant  Mou-yn  conduifit  fon  détachement  fur  les  terres  ' 
que  Kitikia  lui  avoit  indiquées,  &  trouva  en  effet  plufieurs 
de  ces  hordes  raflcmblécs  }  il  fit  prifonnier  Ho-tchang  & 
Chena,  deux  de  leurs  chefs,  auxquels  il  fit  couper  la  tête} 
mais  Hopouti ,  le  principal  moteur  de  cette  excurfion ,  lui 
échappa.  Après  avoir  établi  des  corps-de-gardes  aux  gorges 
des  montagnes  par  où  les  Si-fan  entroient  en  Chine ,  il  retourna 
à  la  cour ,  où  il  fit  voir  la  néceffité  de  conAruire  des  forts  pour 
défendre  ces  paffages. 

Sur  la  fin  de  cette  année,  Tempereur  ayant  eu  des  avis  cer- 
tains que  Hototchi  ,  prince  Mongou  y  campé  k  Ho-lin  avec 
Ngitfou,  un  de  fes  premiers  officiers,  avoit  formé  le  projet 
d'entrer,  au  commencement  de  la  deuxième  lone  de  Tannée 
fuivante ,  fur  les  terres  de  l'empire ,  fit  repartir  Mou-yn ,  avec 
ordre  d'affembler  fon  armée  dans  la  province  du  Chen-fi  pour 
prendre  la  route  de  Yetfinaï ,  &:  de  là  paffer  le  Hoang-ho 
&  traverfer  le  Chamo.  Mou-yn  s'approcha  jufqu'à  cinquante  Ij 
des  Mcngous  >  fans  qu'ils  euffent  rien  appris  de  fa  marche  j  alors 
divifant  fes  troupes  en  quatre  corps ,  il  leur  affigna  nn  jour 
pour  attaquer  en  mêoie-tcmps  au  nord ,  au  fud ,  à  l'eft  &c  h 
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55  l'oueft  le  camp  des  ennemis.  Hototchi  invefti  de  tous  côtés  ; 

Chrétiemne.    ne  voyant  aucun  moyen  d'échapper  ni  de  fe  défendre ,  fit 

Mise.       mettre  les  armes  bas  à  fes  gens,  &  fe  fournit.  Mou-yn  reprit 

Uong^otu      le  chemin  de  la  Chine  avec  une  armée  de  prifonnlers,  qui  ne 

lui  avolt  coûté  que  la  peine  de  fe  préfenter  devant  elle. 

A  la  cinquième  lune ,  le  tonnerre  tomba  fur  la  falle  appellée 
Kin-chin-t'un  3  &  à  la  fixicmc  fur  celle  de  Fong-tien-tien.  A  cette 
occafion ,  Tempereur  accorda  une  amniftie  générale. 

A  la  neuvième  lune,Halietchilié,  envoyé  de  Patanapala; 
roi  de  Couaoua  y  arriva  à  la  cour  avec  un  placet  de  fon  maître^ 
écrit  fur  une  feuille  d'or  :  il  venoit  faire  hommage. 
c=s====s  Les  fêtes  du  renouvellement  de  Tannée  fuivante  étant  finies^ 
^^  '*  l'empereur  ordonna  aux  généraux  Su- ta»  Tang-ho ,  Fou- 
yeou-té  ,&  Mou-yn  de  fe  préparer  à  partir  pour  s'oppofer  aux 
cntreprifes  de  Arpouha ,  qui  s'étoit  avancé  au  nord  du  Hoang-ho 
affez  près  de  ce  fleuve.  Au  commencement  de  la  quatrième 
lune,  ces  généraux  fortirent  des  limites.  Fou-yeou-té ,  à  la 
tête  d'un  détachement  de  cavalerie  légère ,  alla  à  la  quête  des 
ennemis.  Arpouha,  fur  les  avis  que  l'armée  chinoife  venoit 
le  chercher ,  avoit  repris ,  des  la  veille ,  la  route  du  nord }  alors 
le  général  Chinois  doubla  le  pas,  6c  marchant  toute  la  nuit, 
il  l'atteignit  le  lendemain  auprès  de  la  montagne  Si-lioeï-chan , 
où  il  le  battit,  &:  fit  prifonnier  Piélipouha  6c  Ouen-tong, 
deux  de  fcs  principaux  officiers  :  il  lui  enleva  une  bonne 
partie  de  fes  équipages  >  après  quoi  il  vint  rejoindre  Su -ta 
ôc  les  autres  généraux ,  ppur  reprendre  Iç  chemin  dç  la 
cour. 

A  peine  y  furent-ils  arrivés,  que  l'empereur  s'ouvrit  à  Fou- 
yeou-té  fur  le  defiein  qu'il  méditoit  depuis  long-temps ,  de 
i:éduijce  par  la  voiç  des  armes  la  provyicç  de  Yun-nan,  Il  lui 

dit 
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dit  qull  fe  propofoit  de  lui  donner  une  armée  de  trois  cens  : 

miUe  hommes,  &c  lui  en  défigna  même  les  ofEciers,  en  lui    ciuiiTUDNE. 

ordonnant  de  fe  trouver  le  lendemain  avec  eux  au  palais.  Ce       ^r^c. 

I  jpi» 

prince  avoir  préparé  une  grande  carte  du  Tun-nanj  fur  laquelle      Hong-votu 
il  marqua  la  route  qu'ils  dévoient  tenir  &c  les  endroits  par 
où  ils  dévoient  commencer  leur  expédition. 

A  la  neuvième  lune ,  ces  officiers  généraux  partirent  de  la 
cour  pour  fc  rendre  dans  la  province  du  Hou-kouang ,  où 
s^aiïèmblèrent  lés  trois  cens  mille  hommes ,  dont  cette  armée 
&f  compofée.  Après  en  avoir  fait  la  revue,  Tou-yeou-té  en 
détacha  cinquante  mille  fous  les  ordres  de  Ko-yn ,  pour  aller 
par  Yong-ning  du  Ssé<chucn  prendre  la  route  de  Ou-fàn ,  une 
des  portes  du  Yun-nan  j  &  lui ,  avec  la  grande  armée ,  fuivit 
celle  de  Tchin-yuen  du  Hou-kouang ,  pour  y  entrer  par  la 
province  de  Koueï-tchéou. 

A  la  douzième  lune ,  ce  général  envoya  Lan-yu  &  Mou-yn 
fe  faifir  de  Pou-ting  ;  ce  qu'ils  exécutèrent  heureufemcnt.  Le 
chef  des  habitans  des  montagnes  voifînes  qui  n'obéiflbit  que 
fbiblement  au  prince  de  Léang ,  vint  de  lui-même  fe  foumettre. 
De  Pou-dog,  les  Mikg  s'étant  avancés  vers  Pou-ngan ,  dont  ils 
fe  rendirent  maîtres ,  ils  y  laifsèrent  une  garnifon  pour  s'en 
aflfurer,  &  pénétrèrent  plus  avant. 

Patchalaourmi ,  prince  de  Yun-nan,  informé  de  la  marche 
des  .Af/NGj  envoya  fon  général  Talima  avec  cent  mille  hom* 
mes  garder  Kio-tiîng,  paflage  important  &  difficile,  où  il 
pouvoit  aifément  arrêter  Farmée  impénale  ,  quelque  fupé- 
rieure  qu'elle  fut  à  la  fîenne*  Mou-yn  avoit  prévu  que 
Patchalaourmi  prendroit  ce  pard  >  c'eft  pourquoi  il  propofà 
h  Fou-ycou-tc  de  s'ouvrir  un  chemin  d'un  autre  côté  ,  èc 
d'aller  camper  au-delk  du  fleuve  Long-kiang  :  ce  générait 
Tome  X  L 
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g*  fit  en  conféquencc  défiler  de  Tautre  côté  de  Long-kiang 
C?RéTKM»B.    ^^  UQupes  ,  qui  parurent  en  bon  ordre  à  la  vue  de  Tar- 

M-iKG.       jjj^ç  ennemie,  ayant  la  rivière  entre  deux.  Cette  manœuvre 
1381.  '' 

Hong'voiu      intimida  fi  fort  Talima ,  qu'on  vit  tout  en  rumeur  dans  Ton 

camp,  Fou-yeou-té  vouloit  fur  le  champ  pafler  la  rivière 
pour  le  charger  i  mais  par  le  confeil  de  Mo-yn ,  il  diflféra 
ju^u'à  la  nuit  :  alors  une  partie  de  Tarmée  impériale  ayant 
pafle ,  elle  fe  préfenta  devant  Tennemi ,  qui  fit  bonne  con- 
tenance &  fe  montra  difpofé  à  la  bien  recevoir.  Talima  enga- 
gea même  Taftion,  qui  fut  très- vive  :  il  fit  plier  le  corps  com- 
mandé par  Mou-yn ,  qui  recula  jufqucs  aux  bords  de  Long- 
kiang.  Ce  général ,  défefpéré  de  fe  voir  obligé  de  céder  à  des 
barbares ,  fe  mit  à  la  tête  de  fcs  plus  braves  cuiraffiers ,  6c 
domia  tête  baiflce  fur  <:eux  des  ennemis- qui  le  pouffoient  le 
plus  vivement  j  mais  il  ne  put  les  rompre ,  &  il  fallut  que  l'autre 
partie  de  l'armée  impériale,  reftée  au-delà  de  la  rivière,  vint  à 
fon  fecours  :  alors  Talima  accablé  par  le  nombre  fut  contraint 
à  fon  tour  de  céder,  &  il  fut  fait  prifonnier  avec  vingt  mille 
des  ficns.  Le  gain  de  cette  bataille  fit  tant  d'impreffion  far  les 
villes  voifines,  qu'elles  fe  fournirent  fans  attendre  qu'on  les  en 
prefsât.  Fou-yeou-té  laiifant  le  ^ros  de  l'armée  fous  la  con- 
duite de  Lan-y  u  &  de  Mou-yn  pour  marcher  droit  à  la  capitale 
de  la  province,  prit ,  avec  vingt-cinq  à  trente  mille  hommes , 
la  route  de  Ou-fan ,  où  Ko-yn ,  dont  il  n'avoit  eu  aucune  nou- 
velle depuis  leur  féparation  ,  devoit  fe  rendre. 

Le  prince  de  Yun-nan ,  effrayé  de  la  défaite  &  de  la  prife 
de  fon  général ,  abandonna  fa  capitale  pour  fe  réfiigier  à  la 
montagtie  Lo-tfo-chan,  Lour,  un  des  officiers  de  Talima, 
échappé  à  cette  déroute,  vint  l'y  trouver,  &. lui  fit  une  pein- 
ture fi  affligeante  de  la  détrefle  où  fon  armée  étoit  réduite , 
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que  ce  prince  au  défefpoir  fe  précipita  avec  fa  femme  >  fa== 
femillc  &  fôn  miniftrc  Tatilou  dans  l'étang  deTicn-chi.  CHRiTiB»M. 

Dans  ces  entrefaites ,  Lan-yu  Se  Mou-yn  conduifoient  l'ar^  Mi^c. 
mée  impériale  à  Yun-nan ,  capitale  de  la  province.  A  leur  Hong-votu 
arrivée  à  Pan-kiao ,  ils  reçurent  la  foumiiEon  de  Koan-yn-pao , 
officier  Mongou.  Le  lendemain  ils  allèrent  camper  à  Kin-naa-chan> 
où  Yefien-témour ,  ofiîcier  du  roi  de  Léang ,  vint  leur. offrir  le 
fccau  d'or  de  ce  prince.  Tous  les  pères  de  famille ,  les  vieillard* 
allèrent  au-devant  d'eux  en  brûlant  des  parfums.  Ces  généraux 
firent  des  défenfes  très-févères  de  caufer  le  moindre  défordre  :  ils 
entrèrent  enfuite  dans  la  ville  avec  autant  de  tranquillité  qu'ils 
^uroient  pu  faire  dans  le  centre  de  l'empire.  Un  détachement 
dé  vingt  mille  hommes  fi^t  chargé  d'aller  fbumettre  les  villes 
&:  les  forts  de  la  dépendance  de  cette  capitale. 

Mou-yn,  inquiet  de  ne  recevoir  aucune  nouvelle  du  général 
Fou-yeou-té ,  laifla  le  commandement  de  l'armée  à  Lan-yu , 
&  partit  pour  Ou-fan.  Ko-yn  avoir  éprouvé  plus  de  difficultés 
qu'il  ne  l'avoit  prévu  pour  entrer  dans  le  Yun-nan.  Chépou , 
officier  des  TtrEN  ^  qui  fe  trouvoit  par  hafard  fur  les  limites 
deOu-fan,  en  excita  les  peuples  &  leurs  voifins  à  prendre  les 
armes.  En  arrivant  auprès  de  la  rivière  Tchi-chouï ,  Ko-yn 
fut  furprîs  de  voir  fur  le  bord  oppofé  une  armée  trois  fois  plus 
nombreufe  que  la  fienne,  ert  difpofition  de  lui  difputer  kr 
paflage.  Cependant  conune  la  contenance  de  ces  troupes  annon- 
çoit  qu'elles  étoicnt  peu  aguerries ,  les  impériaux  les  mépri- 
sèrent ,  ôc  demandèrent  à  leur  général  de  les  mener  au  com- 
bat, mais  il  crut  devoir  différer  :  ayant  fait  préparer  des  radeaux, 
il  profita  d'une  crue  d'eau  &  d'une  nuit  fort  obfcure  pour 
faire  paffcr  fon  armée.  Les  ennemis,  qui  s'attendoient  que  le 
débordement  de  la  rivière  obligeroit  les  impériaux  à  fe  retirer  r 
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=5=5=  ctoicnt  dans  une  parfaite  fécurité.  Les  Misa  comnaencèrdit 

Chrjêtiewnb,    l'attaque  avec  le  jour  :  la  furprifc  où  elle  jetta  Tennemi,  le 

^/^j^'       mit  dans  le  plus  grand  défordre^  &  la  terre  fut  bientôt  cou- 

Uottg^ou.      verte  de  leurs  morts  :  Hakitchiman,  qui  les  commandoit^  fut 

fait  prifonnier.  Sa  défaite  répandit  parmi  les  peuples  voifins  ^ 

une  coiifternation  qui  augmenta  encore  par  rarrivée  de  Pou- 

yeou-tc.  Cependant  Chépou  ayant  rallié  les  fuyards,  fe  trou- 

voit  encore  fupérieur  à  l'armée  victorieufe  i  mais  le  renfort 

amené  par  Fou-yeou-té  Tintimida  fi  fort ,  qu'il  fe  retira.  Le 

général  des  Miîjg  vint  camper  auprès  des  murs  de  Ou-fan. 

Chépou,  inihruit  que  ce  général  n'avoitavec  lui  qu'environ 
vingt  mille  honunes ,  ne  perdit  pas  toute  efpérance  ;  ayant  fai|^ 
foulever  les  peuples  de  Ou-ikn,  commandés  par  Ou-mongfi^ 
Tong-tchuen ,  il  fe  trouva  à  la  tête  de  plus  de  cent  mille 
hommes^  &:  fe  préfenta  devant  les  impériaux  pour  leur  of&ir 
la  bataille.  Quoiqu'il  fît  dans  cette  aâion  tout  ce  qu'on  pou- 
voit  attendre  d'un  capitaine  expérimenté ,  comme  fes  troupçs 
étoient  des  nouvelles-levées  &  qu'elles  rfavoicnt  jamais  com- 
battu ,  elles  furent  aifement  mifes  en  déroute  :  trois  mille 
hommes  reftèrent  fur  le  carreau  >  les  autres  prirent  la  fuite ,  fans 
vouloir  écouter  Chépou  ni  obéir  à  aucun  commandement. 
Les  chefs  des  Ou-fanj  Ou-mong ,  Tong-tchuen  &  Man-pou 
vinrent  trouver  Fou-yeou-té  &'fe  foumettre.  L'armée  împé- 
liale  entra  alors  fans  difficulté  dans  le  Yun-nan. 
■-^  .  La  campagne  fuivante  ,  elle  fut  occupée  à  réduire  toutes 
ks  places  de  la  province ,  &  à  mettre  les  montagnards  du  vwfi- 
nage  hors  d'état  de  nuire. 

A  la  quatrième  lune ,  les  peuples  de  Oafan  ,  de  Tong-tchuex 
Se  de  Man-pou  fécôuèrent  le  joug  des  Chinois  &:  fe  révoltèrent. 
rou-yeou-té  fe  mit  en  marche  avec  Mou-yn  pour  les  châtier. 
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êc  les  faire  rentrer  fous  robéiflance*  Les  impériaux  ne  les  épar-  sssssssssss 

gnèrent  pas  i  ils  en  tuèrent  plus  de  trente  mille ,  Sc  leur  enle-    cbkétiemmb. 

vèrent  plus  de  dix  mille  chevaux ,  bœufs  ou  moutons  :  peu  de       Mise. 

temps  après  le  refie  de  ces  rebelles  demanda  quartier}  Fou-      Hong^<m. 

yeou-té  les  reçut  avec  bonté  »  &:leur  pardonna.  Comme  les 

peuples  des  limites  du  Ssé-tchuen  étoient  plus  aifés  à  gouverner 

que  ceux  du  Yun-nan  (i)",  Fou-yeou-té  demanda  qu'on  les 

réunit  aux  premiers  i  Tempereur  agréa  cet  arrangement.  Les 

généraux  firent  enfuite  conduire  à  la  cour  leurs  prifonniers  > 

au  nombre  defquels  étoient  Pépé,  fils  du  prince  Chun-ouang 

des  ruEN,  Koan-yn-pao ,  Tchélipouha ,  trois  cens  dix-huit  de 

Ijl,  famille  du  prince  de  Léang ,  &  cent  foixante  autres.  L'em- 

pereur  leur  donna  des  maifons  &  tout  ce  qui  leur  étoit  nécef^ 

lairc  pour  vivre  commodément. 

'  A  la  huitième  lune  mourut  Timpératrice  Ma-chi ,  princefle 

digne  du  rang  où  la  fortune  Tavoit  élevée  :  l'empereur  n'en- 

treprenoit  prefque  jamais  rien  fans  la  confulter ,  &c  il  déclara 

plufieurs  fois  qull  devoit  fes  fuccès  à  la  fageflTe  de  fes  confeils. 

Après  la  conquête  du  Yun-nan ,  l'empereur  penfpit  à  foire  . 
revenir  fes  généraux  à  la  cour  pour  les  récompenfer  y  mais  ces  nH* 
officiers  jugèrent  qu'il  étoit  à  propos ,  pour  la  confervation 
de  cette  province ,  de  paffer  le  Kin-cha-kiang  ,  &  ils  allèrent 
attaquer  Pé-ching-fou ,  où  ils  firent  prifonnier  un  officier 
des  Mongous.  Dclk  ils  fe  portèrent  vers  Lu-kiang-fou^  & 
parcoururent  fucceffivcment  les  pays  voifins  ,  s'emparant 
de  tous  les  forts  qui  défendoient  les  pafTages.  Us  tuèrent 
dans  cette  expédition  plus  de  treize  mille  hommes  qui  vou^ 

(i)  Le  Yon-naa  éioït  alors  dîvifô  en  cinquante-deux /on  ou  grands  dëparcemens^ 
cînquante-troîs  tcUou  »  'ou  départemens  du  fécond  ^dre  5  &  cinqvante-denx  Him  , 
•a  d^partexnens  do  ttoifiime  ordre. 
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!  lurent  réfiftcr,  6c  fournirent  jufqu'à  quatre  cens  mille  familles^ 
Chrétibmhb.  ^^  ^^  ^"  ^^  ^^^^^  année ,  le  roi  de  Kao-li  envoya  Tchang-pc 
MiiTG.  à  la  cour  impériale  rendre  hommage  &  payer  tribut.  Le 
Ha^ig-vou.  Royaume  de  Kao-li  ou  la  Corée  eft  encore  nommée  Tchao-fien; 
Sous  les  TcHÉou  6c  les  Han  ce  pays  faifoit  partie  de  la  princi- 
pauté  de  Yen ,  6c  Hanou-ti  en  avoit  fait  un  lieu  d'exil  pour  les 
criminels.  Sur  la  fin  dcsHAS  la  famille  deKong-fun  s'en  em- 
para y  mais  fous  les  Tçin  ,  qui  fuccédèrent  aux  Has^  les  Kao-li 
qui  habitoient  k  l'eft  du  fleuve  Ya-lou-kiang ,  s'en  rendirent 
maîtres  ;  6c  depuis  ce  temps,  la  Corée  porte  indifiFéremment  les 
noms  de  Kao-li  6c  de  Tchao-fien.  Ce  royaume ,  borné  à  l'eu  à 
Toueft ,  &  au  fud  par  la  mer,  s'étend  au  nord  jufqu'au  pays  de 
Niuichéj  &  au  nord-oueft  jufqu'au  fleuve  Ya-lou-kiang  y  il  a 
environ  deux  mille  ty  d'étendue  eft-oucft ,  6c  quatre  mille  nord 
6c  fud  y  il  eft  divifé  en  huit  grands  départemens  ou  provinces. 
Ses  habitans  naturellement  doux  6c  réfléchis ,  fe  fervent  des 
caraftcrcs  chinois ,  &  fe  plaifent  à  la  lefture.  Dans  leurs  maria* 
ges ,  ils  exigent  le  confentcoient  libre  de  l'époux  6c  de  l'époufc, 
la  feule  volonté  du  père  6c  de  la  mère  ne  fuffit  pas.  Le  deuil 
d'un  père  6c  d'une  mère  dure  trois  ans.  Leur  nourriture  eft  fort 
frugale  >  les  herbes  6c  les  légumes  que  la  terre  fournit  font 
*  leurs  mets  les  plus  ordinaires.  Conununémcnt  ifs  ne  s'habillent 
que  de  fimple  toile.  Leur  commerce  confîfte  en  mines  d'or, 
d'argent  6c  de  fer ,  en  criftaux  de  roche,  en  fel ,  toiles  fines , 
papier  feit  de  coton ,  en  queues  de  loups  6c  de  chevaux  à  longs 
crins ,  6c  en  peaux  de  léopards  marins  &  d'autres  poUfons  j  il 
iè  trouve  auffi  du  Gin-feng  dans  le  nord  de  leur  pays. 
^^  Au  commencement  de  l'année  fuivante  ,  l'empereur  créa 

H'4*         ÏCong-no ,  defcendant  de  Confucius ,  comte,  fous  le  titre  de 
ffifn-çhin^'konç  j>  <jui  çrf  dcvcnu  Jicréditairç  dans  cette  fimiUc,, 
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A  la  deuxième  lune  mourut  le  général  Li-oucntchong , 


un  des  meilleurs  officiers  de  l'empire ,  &  coufin-germain  de    CHRixiEHHs. 
HoNG-vou  du  côté  de  fà  mère,  foeur  aînée  de  ce  prince.       ^Y^' 
Hong- vou ,  en  récompenfe  de  ce  qu'il  s'ctoit  joint  à  lui  un  des      Hong-vw. 
premiers,  le  fit  comte,  fous  le  titre  de  Tfao-koué-kong ;  &  à  fa 
mort ,  arrivée  à  la  quarante-fixième  année  de  fon  âge ,  il  le  créa 
prince  du  premier  ordre,  fous  le  titre  de  Tckhyang  onT/ing- 
cuang  :  il  compofa  lui-même  fon  éloge  ,  qui  fut  gravé  fur 
ion  tombeau  ,  &  il  fit  mettre  fon  portrait  dans  ime  falle 
conftruite  auprès  de  celle  des  ancêtres  de  la  famille  impériale , 
deftinée  à  placer  les  tableaux  des  officiers  qui  Tavoient  le  plus 
-aidé  à  faire  la  conquête  de  l'empire. 

A  la  quatrième  lune  ,  le  général  Fou-yeou-té  &  les  autres 
officiers  revinrent  du  Yun-nan  ,  &:  arrivèrent  à  la  cour ,  où 
l'empereur  les  récompenfa  libéralement  de  leurs  fervices  \ 
Fou-yeou-té  fut  fait  comte  fous  le  titre  de  Hing-koué-kong  y  & 
il  «leva  les  autres  chacun  fuivant  fon  mérite ,  fa  capacité  Se  fes 
-fcrvicts, 

À  la  deuxième  lune <Je  l'an  i  jSy ,  ks  cinq  planètes  entrèrent  " 
^n  conjonélion.  A  cette  même  lune  mourut  le  grand  général 
Su-ta ,  âgé  ^  *citiquante-qnûtre  ans.  L'empereur,  pour  mar- 
quer fa  douleur ,  fit  fufpéndre  toutes  les  âfïkircs.  Ce  prince 
difoit  que  ce  générial  etoit  pour  lui  ce  que  les  pieds ,  les  mains 
'&  le  cœur  foilt aucbrps  :  &  pour  honorer  ià  mémoire ,  il  fit 
ilui-même  foii  épitaphe,  contenant  le  détail  &  &  l'éloge  de  fes 
exploits  :  (bn  pontrait  ocupa  la  première  place  dans  la  falle  des 
grands  hommes.  L'empereur  le  créa  prince  du  premier  ordre, 
fous  le  titte  de  Tchon^chang  ou  Tfing-ouang  y' ç^"\\  rendit  héré- 
ditaire à  fes  dèfcendans. 


138J. 


L'an  138^,  une  paix  profonde  ,  jointe  à  une  abondante        i^u. 
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!  récolte  ,  rendirent  les  peuples  d'autant  plus  heureux ,  que  les 
Mongous  ne  vinrent  point  infulter  les  frontières  :  cependant 
il  s'éleva  quelque  trouble  dans  les  montagnes  du  Yun-nan; 
maisMahayanmong,  chef  de  ces  montagnards,  y  rétablit  la  paix. 

Nahatchu ,  général  des  Yvuin  ,  &  capitaine  expérimenté , 
avpit  fous  fes  ordres  plufieurs  centaines  de  mille  hommes ,  àc 
paroiflbit  décidé  à  venger  rhopneur  de  fa  nation.  Hong-vou, 
que  ces  forces  redoutables  inquiétoient  ^  fe  détermina  enfin  k 
envoyer  contre  Jui  une  arniée  de  trois  cens  mille  hommes , 
dont  il  nomma  Fong-tching  généraliifîmc ,  &  Fou-ycou-té  & 
I^an-yu  lieutenans  généraux. 

A  la  deuxième  lune,  Fong-tching  ayant  joint  Tarmée  à  Tong^ 
tchéou^  envoya  quelques  cavaliers  à  la  découverte.  Ces  gens, 
fans  prendre  des  informations  plus  exaâes,  apprenant  qu'il 
y  avoit  yn  corps  de  Mongous  campé  à  King-tchéou,  revinrent 
en  donner  ^vis  à  leur  général»  qui  fit  partir  Lan-yu  avec  un 
(détachenient  confidérable  pour  aller  infulter  ce  camp.  Lan-yu 
battit  les  ennemis  y  tua  Kolaï ,  leur  commandant,  &:  fit  pri- 
fonnier  Poulan,  fon  fils,  avec  un  grand  nombre  de  foldats. 

Quoique  Fong-tching  n'eût  aucun  indice  certain  de  Nar 
hatçhu,  il  partit  cependant  de  Tong-tchéou  avec  {on  année, 
^  s'empara,  en  chemin  faifant,  des  yilles  de  Ta-ning,  de 
Koan-ho ,  de  Hoeïrtchéou  &  de  Fou-)con.  Après  avoir  laiifé 
cinquante  mille  hommes  à  Ta-ning ,  il  prit  1;^  route  de  la  mon- 
pagne  Kin-chan ,  où  il  reçut  des  dépêches  (le  l'empereur,  qui 
rinftraifoit  de  Tendroit  où  Nahatchu  étpit  canipé  :  ces  dépêches 
çontenoient  Tordre  de  le  ferrer  de  prè$  \  fie  en  conféquence 
ce  général  vin(  can^per  à  Touçft  de  la  montagne  ,  d'où  il 
envoya  Naïlaou  vers  Nahatchu ,  qui  parut  étonné  de  l'arrivée 
^  cet  officier }  mais  çpnune  il  f»voit  fUiCmuler  il  lui  fit  beau^ 
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coup  d'accueil.  Lorfque  cet  envoyé  lui  eut  dit  que  Tannée  ssssssssss 
impériale  étoit  fî  près  de  lui ,  il  fit  fur  le  champ  conduire  au    CMRiTiBims. 
camp  de  Fong-tching  des  chevaux  dont  il  lui  fit  préfent ,  6c       ^/^^* 
que  le  général  des  Misa  accepta.  Uong^ou. 

Naïlaou  vantoit  beaucoup  aux  Mongous  les  avantages  que 
Tempereur  faifoit  à  ceux  qui  fe  donnoient  h  lui  &  le  foin  qu'il 
prenoit  de  leur  avancement  :  il  leur  faifoit  entendre  que  les 
plus  pauvres  de  ceux  qui  vivoient  fous  fes  loix  ,  pafleroient 
pour  riches  parmi  eux.  Ces  promeffes  féduifantes  ébranlèrent 
fi  fort  ces  Tartares ,  que  la  plupart  penfoient  déjà  à  abandonnée 
les  TuEN  pour  fe  donner  aux  ikf jng  ;  mais  Naïlaou  ayant  été 
tué  d'un  coup  de  flèche,  la  négociation  qu'il  avoit fi heureu* 
ièment  entamée  faillit  refier  /ans  ef&t. 

Cependant  Fong-tching  s'approcha  davantage  de  la  mon^ 
tagne  &  pofa  fon  camp  à  Niu-tché- jo ,  où  Koan-tong  vînt  fê 
donner  k  lui,  Nahatchu ,  afin  de  trouver  plus  facilement  des 
pâturages  pour  fes  troupeaux  ,  avoir  divifé  fes  gens  en  trois 
corps ,  dont  l'un  étoit  campé  àYu-lin-chin,  le  fécond  à  Yon- 
ngotchuang,  &  le  troifième  à  Long-ngan-y-tou-ho,  Koan^ 
tong  conduifbit  une  de  ces  divifions  ;  &  conune  il  avoit  refufé 
de  venir  rejoindre  Nahatchu  ,  malgré  fes  ordres  réitérés ,  ce 
général  des  Tuxn  voyant  à  deux  pas  de  fon  camp  une  armée 
formidable  de  Chinois,  contre  laquelle  il  ne  pouvoit  tenir, 
chercha  à  entrer  en  pourparler  :  dans  l'efpérance  de  trouvée 
quelque  expédient  pour  fe  tirer  d'embarras ,  il  envoya  un  de 
fes  officiers  demander  à  Fong-tching  quelqu'un  avec  qui  il  pût 
traiter,  plutôt  que  d'en  venir  aux  mains.  Fongrtching  perfuadc 
qu'il  vouloir  fe  fouraettre ,  chargea  Lan-yU  de  cette  néçoçia^ 
tion.  L*ofBcier  de  Nahatchu  prit  aufiî-tôt.les  devants  âc 
en  avertit  fon  maitrç  ,  qui  apprenant  le  nom  de  celui  avec 
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I  lequel  il  alloit  avoir  affaire ,  déiefpéra  de  lui  en  impofef  ; 
ChrétibÎkb.  ^^  levant  les  yeux  m  ciel>  &:  îettant  un  grand  foupir,  îl 
^yfc,       s'écria  :  «c  Le  Tien  n'approuve  pas  que  je  fois  à  la  tête  de 
Hmtfiyu.     ces  Mongous  >).  Cependant  ne  pouvant  reculer  >  après  avoir  fait 
ks  premières  propoGtions  »  il  alla  au-devaût  de  Lan-yu  efcorté 
de  quelques  centaines  de  cavaliers ,  &  dès  le  premier  abord  H 
lui  annonça  qu'il  venoit  fe  foumettre.  Le  général  chinois, 
tranfporté  de  )oie ,  demanda  du  vin  y  Se  Nahatchu  en  ayant 
sen^li  une  coupe ,  il  la  lui  préfenta.  Pour  répondre  à  cette 
polttefle  y  Lan-yu  fe  dépouilla  de  fon  habit  &  Tofirit  au  général 
Mongou  en  fîgne  d'une  fîncère  amitié ,  &  le  pria  de  s*en  vêtir. 
Nahatchu  refufa  de  le  £iire  y  avant  que  Lan-yu  eut  bu.  Ce 
combat  d'honnêtetés  dura  quelque  temps  y  mais  Nahatchu 
voyant  que  Lan-yu  ne  vouloit  point  céder ,  mâchonna  quelques 
paroles  dures  entre  iès  dents  >  ôc  jetta  à  terre  la  coupe  qu'il 
tenoit,  il  recula  même  deux  pas,  comme  s'il  avoit  deflTein  de 
s'en  retourner.  Tchang-méou ,  un  des  premiers  officiers  de 
Tarmée  chinoife  venu  avec  Lan-yu  y  interprétant  en  mau- 
vaife  part  ce  que  Nahatchu  avoir  dit  entre  fes  dents,  s'avança 
pour  l'arrêter  :  celui-ci  voulut  monter  à  cheval  dans  le  deffein 
de  s'enfuir ,  mais  Tchang-méou  lui  déchargea  un  coup  de  fabrc 
qui  le  blcffa  à  l'épaule.  Cette  nouvelle  s'étant  répandue  dans 
fon  camp  y  la  plupart  de  fon  monde  prit  la  fuite.  Fong-tching 
envoya  après  eux  pour  les  faire  revenir  &c  les  engager  à  fe 
foumettre.  De  plus  de  cent  mille  hommes  dont  l'armée  des 
Mongous  étoit  compofée,  quarante  mille  fe  mirent  à  la  difcré- 
tion  des  Chinois.  Leurs  troupeaux  étoient  fi  nombreux  y  qu'ils 
occupoient  plus  de  cent  iy  de  pays  j  les  Chinois  s'en  empa- 
rèrent.  Cependant  deux  neveux  de  Nahatchu  tâchèrent  de 
retenir  fous  leurs  drapeaux  le  plus  de  monde  qu'ils  purent* 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dr j/,  XXI:    ^t 

Fong-tching  les  fît  invittc  à  fuivre  Texemple  de  ceux  quii 

s'ctoicnt  fournis.  Comme  la  crainte  d'être  maltraités  les  arre-   c^^Tmm. 

toit  y  roflSicicr  envoyé  auprès  d'eux ,  afin  de  les  raflurer ,  fom-       ^^^^* 

pît  fon  arc  en  leur  préfcnce  &  le  )etta  par  terre.  Après  cette     Mq^-vûm. 

promeâfe  inviolable ,  ils  n'héfitèrent  plus  à  venir  joindre  Fong* 

tching.  Leur  foumiifîon  fit  beaucoup  d'e0et  fur  les  autres 

Tartares  que  la  peur  avoir  difperfés  :  prefque  tous  prirent  la 

route  du  fud  6c  vinrent  fc  ranger  (bus  Tobéifiatice  des  Miisq^ 

malgré  les  mouvemens  que  fb  donna  Pou^n ,  un  des  premiers 

officiers  de  Nahatchu  »  pour  les  en  empêcher*  Pou-yn ,  au  àiSdr 

poir  de  ne  le  voir  plus  que  trois  nodlle  honmies ,  ne  voulut 

plus  manger^  àc  conune  la  mort  tardoit  trop  à  £bn  gté,  iife 

la  procura  d'une  manière  tragique,  en  s'ouvrant  lui-même  k 

ventre  avec  un  couteau. 

A  la  feptième  lune ,  la  horde  de  Nahatchu ,  appeUée  Tncuam- 
chélapatou^C^  fournit  entièrement.  Comme  Fong-tching  dans 
la  relation  qu'il  envoya  à  la  cour  avoir  dcguifé  fes  fautes  àc 
omis  plufkurs  altides  eflGcntiels  »  l'empereur  lui  fit  expédier 
Tordre  d'envoyer  quciqu*un  pour  rendre  compte  de  fa  con^ 
dttite  ;  ce  général  cholfît  Tchang-méou ,  fon  gendre ,  dans 
la  perfuafton  qu'il  ménageroit  mieux  fes  intérêts  qu'un  autre. 
Tchang-méoa  promit  d^employer  toute  (on  adrefle  pour  lé 
juftifier  fur  certains  points  qui  n'étoient  pas  vulgaires,  mais  il 
l'avertit  qu'il  ne  diifimulerOit  rien  de  ce  qui  étoit  connu  de 
tout  le  monde.  Quand  ilpamt  devant  l'empereur ,  ce  prince 
le  laifla  dire  tout  ce  qu'il  voulut  fans  Tinterromprc  ;  mais 
après  qu'il  eut  fini ,  il  lui  fit  rânarquer  qu'il  avoir  mis  beau^ 
coup  d'art  à  ytiftifier  fon  beau-père ,  &  il  lui  fit  connoioïc 
>iu'il  étoit  mieux  infhruit  >qu'il  ne  le  croyott  :  comme  il  étoit 
ironvaincD  de  fes  toits,  il  lui  ôta  la  charge  de  grand  général^ 
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1 6c  lui  ordonna  d*en  remettre  le  fceau  à  Lan-yu ,  qui  commafl* 


J38«. 


CmirSiîi,  dcroit  en  chef  en  fa  phcc- 
MiNG.  j^  ]^  neuvième  lune ,  Nahatchu  arriva  à  la  cour  ^  où  il  fut 

Sottg-vw.  reçu  avec  dîftinftion ,  ôc  crjéc  héou  ^  avec  un  appanagc  &c  les 
appointemens  de  cette  dignité.  A  cette  occafion ,  l'empereur  en- 
voya ordre  à  Fou-yeou-té  de  quitter  l'armée  pour  prendre  foin 
de  la  horde  de  Nahatchu ,  qui  s'étoit  foumifc ,  &  de  la  conduire 
dans  le  diftriâ  de  Ta-ning.  Quelques  jours  après  il  nonunia 
Lan-yu  grand  général  de  Tarmée  du  nord ,  &c  fous  lui ,  Tang- 
*ching  &  Ko-yn ,  avec  ordre  de  nettoyer  tout  le  pays  de  Chamo. 

A  la  onzième  lune ,  Lan-yu  dépêcha  un  courier  à  la  cour  » 
pour  donner  avis  que  Halatchang  6c  Nayr-pouha,  deux  mi- 
niftres  du  prince  des  Yuenj  s'étoient  iàuvés  du  côté  de  Ho^ 
slin>  il  propofoit  d'aller  les  enlever  avec  leur  maître^  6c  de 
démiire  les  reftcs  de  leur  parti. 

L'empereur  ayant  approuvé  cette  expédition  y  Lan-yu  s'avança 
jufqu'k  Ho-lin  j  quoiqu'il  n'y  trouvât  point  ceux  qu'il  cher- 
choit ,  il  ne  fe  rebuta  point ,  dans  l'efpérance  de  découvrir 
les  traces  du  prince  Tokous-témour  :  cependant  après  avoir 
foufle  inutilement  jufqu'à  Péyen*tfin ,  à  quarante  fy  de  Pouyur- 
iiai ,  il  étoit  fur  le  point  de  reprendre  le  chemin  de  la  Chine , 
lorfque  Ouang-pié>  un  de  fes  premiers  officiers,  lui  fît  changer 
de  réfolution.  Il  lui  rq)réfenta  la  honte  d'être  venu  fî  loin  avec 
Une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  fans  avoir  rien  fait. 
Ce  général  continuant  fa  route ,  n'avoir  pas  fait  beaucoup  de 
chemin  y  lorfqu'il  appcrçut  de  la  fumée,  qu'il  jugea  devoir 
fortir  du  camp  des  Tuek.  Le  lendemain,  l'armée chinoifc 
arriva  au  fud  de  Pouyurhaï ,  où  elle  apprit  que  le  prince  des 
TvEN  étoit  campé  au  nord  à  quatre-vingt  fy  de  cette  villc^ 
JLanryu  >  à  la  tête  d'un  détachement  de  fes  plus  braves  cava^ 


Digitized  by 


Google 


DE  LA   CUINK  DvN.  XXI.     93 

•  licrs ,  &  accompagné  de  Ouang-pié ,  prit  ks  devants ,  laiffant ,     ■  i 

ordre  au  rcftcde  l'armée  de  fuivrc-  Ils  choifircnt  un  chemin   cÎréÎ^Sé. 
qu'ils  crurent  le  plus  court  j  mais  ils  n'y  trouvèrent  ni  fourrage       ^'  ^^ 
ni  eau ,  &  pour  furcroît  d'inconvénient ,  des  tourbillons  de      Uon^-vou. 
pouffière  enlevée  par  un  vent  furieux ,  leur  déroboient  leur 
loate  &:  les  empechoient  de  diriger  sûrement  leur  marche. 

te  prince  des  Tuen  j  fans  favoir  qu'on  venoit  le  chercher , 
décampa  pour  aller  plus  au  nord.  Â  peine  avoit-il  levé  le 
piquet  ^  qu'on  vint  lui  dire  que  l'armée  chinoife  paroiflbit  :  il 
ordonna  à  Man-tfé,  ixyti  général ,  de  lui  faire  tête  pour  couvrir 
fa.  retraite.  Les  Chinois  ayant  atteint  l'arrière-garde  ennemie , 
la  chargèrent  brufquement  :  Man-tfé  fut  battu  6c  refta  fur  la 
place  :  iès  ibldats  découragés  par  fa  mort ,  mirent  bas  les 
armes  &  fe  foumirent.  Tokous-témour  s'enfiiit  à  toute-bride 
avec  Tien-pao-nou,  fon  fils  &  fon  héritier ,  accompagné  feu-* 
lement  de  Honkilaï  &:  de  Chéliémen  y  deux  de  fes  premiers 
officiers.  Lan-yu  fit  courir  après  eux.  Tîpaonou ,  fécond  fils  dç 
Tokous-témour  &  foixante «^ quatre  pcrfonnes  de  fa  fuite, 
Pilito ,  l'époufe  du  prince  héritier. ,  plufieurs-  princefles  ,  & 
cinquante-neuf  autres  perfonnesqui  les  accompagnoient  furent 
faits  prifonniers.  Toyn-témour ,  un  de  leurs  premiers  offitier?^ 
crut  fe  fauver  en  fe  cachant  dans  une  caverne,  mais  il  fut 
découvert  &  arrêté.  .  * 

Le  prince  des  Yven  perdit  encore  Tortchi ,  prince  de  Ou'} 
Talima^  'prince  de  Tay  j  Palan ,  un  de  fes  meilleurs  généraux^} 
deux  mille  neuf  cens  quatre-vingtquatorze  officiers  &:  foixante^ 
<iix-fept  mille  trente-fept  foldats ,  qui  furent  faits  ptifonniers  : 
le  fceau^de  ce  prince ,  ainfi  que  ceux  de  fes  officiers ,  un  nombre 
infini  de  chevaux ,  de  chameaux ,  de  boeufs  ,  de  moutons  Se 
'de  chariots  tombèrent  entre  les  mains  des  vainqueurs.  Lan-yu 
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fit  conduire  à  la  cour  Tipaonou  ôc  les  princclTcs  prifonnièra. 

Chr<tiekÎi.  Ce  général  fit  violence  à  Tépouie  du  prince  héritier  des  TcrEtt  : 
Jf  f  nrc.  ^j(^  princeflTe  en  conçut  tant  de  chagrin»  qu'elle  fè  pendit. 
ffong-vou.  L'empereur  envoya  le  prince  Tipaonou  aux  Ues  de  Lieoif 
kieou  i  Se  afin  de  gagner  le  coeur  des  Mongota  ^  après  avoir 
divifé  leur  pays  en  plûfieurs  départcmens  »  il  leur  donna  pour 
gouverneurs  des  oflSciers  de  leur  nation ,  Jeur  laiflant  la  liberté 
de  vivre  à  leur  manière  :  il  leur  fournit  encore  des  befliaux  de 
toute  efpèce. 

Après  le  terrible  échec  qu'il  venoit  d'efluycr ,  te  prince  To- 
kous*témour  s'enfiiit  chez  Yefibutier,  de  fa  propre  famille: 
cet  afyle,  qui  paroKToit  le  plus  sûr  pour  lui  dans  le  trifte  état 
où  fes  affaires  étoicnt  réduites  ^  lui  devint  cependant  funefte  ;  il 
y  trouva  (a  perte  &  celle  de  la  tige  impériale  des  Mongous. 
L'ambitieux  Yeffoutier  le  voyant  fans  défènfe  6c  avec  une  fuitp 
peu  nombreufe ,  conçut  le  deflèin  de  s'en  dépure ,  &:  de  ie  faire 
reconnoître  prince  des  Tuen  ;  l'exécutkm  lui  en  parut  d'au- 
tant plus  facile ,  que  fa  horde  étoitcompoTée  de  beaucoup  de 
braves ,  fur  lefquels  il  pouvoir  compter^  il  fè  flattoit  d'ailleuç 
de  foutenir  ce  titre  mieux  que  Tokous-témour.  Ainfi  il  n'héfita 
plus  ^  &c  fit  maffacrer  ce  prince  infortuné  :  cependant  il  ne  prit 
que  le  titre  de  petit  prince  des  ïVjkn. 

BaE==5=3  La  révolte  de  Yeffoutier  inquiéta  l'empereur  :  il  avoir  efpéré 
^^^^'  que  la  prife  de  Tokous-témour  auroit  décidé  les  Mcngous  ï  fe 
ranger  foois  fon  obéiffance ,  6c  la  démarche  de  Yeflbtitiër 
j)aroifroit  devoir  les  en^éloigner  plus  que  jamais.  Ainfi  dans  la 
réfolution  de  les  y  contraindre  par  la  force  »  au  commence^ 
ment  de  l'an  <i  390  >  il  nomma  Fou-yeou-té  généralifiîmo  de  iès 
troupes  en  Tartarie ,  Se  fous  lui  les  princes  de  Tçin  &  de  Yen , 
fes  deux  fils  i  mais  afin  de  leur  6tcr  tout,  fujet  de  jaloufîc ,  il 
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les  répara  y  en  formant  deux  cM^^fions ,  dans  chacune  dd^uelles  s 
il  naît  un  de  ces  princes  :  la  première ,  où  ctoit  le  prince  de   CtoÉm^îi.^ 
Yen,  commandée  par  Fou-yeou-té,  fbrtit  p»  Kou^c-kéou ,       >^/i^c 
pour  fe  rendre  à  Todou ,  Où  ctôit  Nayr^pouha ,  un  des  gcné-     ifo^ï^ 
raux  des  Tu  en.  A  peine  cette  divîfion  eut-cHe  marché  quelques 
jours,  qu'il  tomba  une  fi  grande  quantité  de  neige,  qu'elle 
ne  pouvoit  avancer  qu'avec  une  peine  extrême  ;  les  officiers 
craignant  dVn  trouver  encore  plus  en  allant  au  nord ,  propo- 
sèrent au  ptincc  de  retourner,  &  de  remettre  cette  expédition 
à  la  fin  du  printemps^»  Le  prince  leur  répondit  que  le  mauvais 
temps  ne  devoir  point  arrêter  des  gens  de  cœur  :  ainfi  malgré 
tout  ce  qu'elle  eut  k  fouitrir  dans  fa  marche ,  Tarmée  impériale 
arriva  quelques  jours  après  à  Todou ,  fans  que  Nayr-pouha  en 
eut  le  moindre  Ibupçon  &eUe  vint  camper  à  quelques  fy  dit 
camp  des  Mangous. 

Koan-tor^ ,  ancien  ami  de  ce  général ,  fut  chargé  de  lui  en 
porter  la  nouvelle  &  de  l'inviter  à  fe  foumcttre.  Auffi-tôtquc 
Kayr-pouha  Fapperçut ,  il  courut  rcmbraflcr }  mais  lorfqu'il 
eut  apprit  le  fujet  de  fa  miflion ,  ce  général  &  fes  ibidats  vou- 
loient  fur  le  champ  monter  à  cheval  &  s'enfuir.  Koan-tong 
chercha  à  le  raflurer ,  en  lui  certifiant  que  le  prince  de  Ycrt 
h'apportoit  que  des  propofitions  de  paix  :  Nayr-pouha  ne  vit 
point  d'autre  parti  que  celui  de  fe  Ibumettre  de  bonne  grâce, 
&  il  fuivit  ion  ami  au  camp  des  impériaux.  Le  prince  &  Fou*' 
ycou*té  le  reçurent  d'une  manière  à  lui  faire  oublier  ce  que 
fa  démarche  avoir  d'humiliant  j  ils  firent  des  défenfès  très^ 
révères  dlnfultcr  le  camp  des  Mongous ,  &  laîfsèrent  a  ce  général 
la  même  autorité  qu'il  avoit  auparavant  :  il  en  fut  fî  pénétré 
^u'il  protefta  que  Tempereur  n'aurddt  pas  de  fujet  plus  fidèle  ni 
de  fcrviteur  pluizélé  que  lui.  Le  prince  de  Yen  fit  paflcr  cette 
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t  nouvelle  à  la  cour,  où  clk  caufa  une  joie  univerfelle ,  &  par-» 
tîculicrement  à  rempcreur  ,  qui  attcndoit  avec  impatience  le 
fuccès  de  cette  expédition. 

Le  prince  de  Tçin  6c  Ouang-pié>  qui  étoient  partis  du 
Chan-fi  à  la  tête  de  la  féconde  divifîon  ,  allèrent  jufqu'au 
nord  du  Chamo  j  6c  revinrent  fans  amener  un  feul  Mongou^  6c 
iàns  avoir  rien -fait. 

Quelques  prccautûMis  que  prit  Tempereur  pour  empêcher 
les  Mongous  de  remuer,  il  n'en  put  jamais  venir  à  bout.  Au 

:  commencement  de  Tan  1591  >  Hotachachéli ,  de  la  famille  des 
Yuns  j  entra  en  campagne  pour  inquiéter  les  Mongous  qui 
s'étoient  foumis  aux  Minq.  L*cmpereur  envoya  Fou-yeou-té 
6c  Ko-yn  à  leur  fecours.  Ces  deux  généraux  fe  mirent  en  marche 
^  la  troifiçme  Ivme ,  6(:  arrivèrent  à  |a  cinquième  avec  leur 
armée  à  Hatchéchéliouang ,  d'où  ils  envoyèrent  à  U  décou- 
verte,  Après  avoir  féjour|ié  deux  jours,  ils  continuèrent  leur 
route,  6c  parvinrent,  à  la  fixième  lune,  fur  les  bords  de  I4 
rivière  de  Tor ,  près  de  la  montagne  Hélinya  ,  où  Us  firent 
beaucoup  4c  ppfonniers ,  mais  de  peu  dç  cpnfîdération, 

Fou-yeou-té  cherchant  d'autres  ennemis  plus  redoutables, 
entra  dans  le  pays  de  Heflbnglin ,  habité  par  des  Barbares , 
6c  pouffant  jufqu'aux  montagnes Hiong-pi-chan,  il  y  rencontra 
lîiclahan  roi  des  Tatars,  qu'il  pourfuivit  chaudement  6c  auquel 
il  fit  un  grand  nombre  de  prifonnicrs.  Çatisfait  de  cette  expédi- 
tion ,  il  reprit  le  chcnain  de  Iji  Chine ,  enunenant  fes  prifon^ 
niers  pour  fervir  çle  fémoins,  que  s'il  pc  s'étoit  pas  diftinguç 
davantage  on  ne  pouvoit  lui  en  faire  un  crime  ^  puisqu'il  avpit 
été  fî  loin  en  chercher  l'ocç^fion* 

A  la  huitième  lune,  rempercur  fe  vit  obligé  d'envoyor  encore 
pnç  «méç  du  ç$tc  4c  Toucft  contre  X^Mongotisc^  s'étoicnt 
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icmpaTés  de  Hami  Song-tching  &  Liéôu-tching ,  qui  la  com-  — ^^ 

mandoienc ,  arrivèrent  à  k  neuvième  lune  ,  &  firent  auffi-tôt    CaRÉxiEUNE. 
cfcaladcr  cette  place,  qu'ils  emportèrent  d'emblée:  ils  firent       ^'^«?- 
main- baffe  fur  tous  ceux  qui  voulurent  réfifter  &  emitienèrcnt      Uong-vpiu 
prifonniers  Piéliéki ,  qui  prenoit  le  titre  de  roi,'  &  Sanlicheko  , 
tous  deux  de  la  famille  des  Tueîj  j  avec  Yo-chan ,  miniftre 
d'état,  &  treize  cens  foldats.  ^Mk 

X'an  1392* ,  à  la  quatrième  lune,  mourut  rhermer  de  Tem-  : 
pire ,  prince  d'une  grande  efpérance  &  doué  d'excellentes  qua- 
lités y  il  aimoit  le  peuple  &  fecouroit  les  malheureux  :  Tempc- 
rciir  témoigna  les  plus  vifs  regrets  de  fa  perte. 

Cette  même  année,  à  la  fixiènie  Iqne,  mourut  le  général 
Mou-yn ,  âgé  de  quarante-huit  ans.  Peu  d'officiers  pôuvoient 
lui  être  comparé  pour  l'aftivité  &  la  bravoure.  Il  étoit  né  à 
Ting-yuen ,  de  la  dépendance  de  Fong-yang  :  fon  père  &  fa 
mère  le  laifsèrent  orphelin  en  bas  âge ,  &  l'empereur ,  à  qui  la  vi- 
vacité de  fon  efprit  plut  beaucoup ,  le  prit  en  amitié  &  l'adopta 
pour  fon  fils.  Ce  prince  compofa  lui-même  fon  éloge,  qu'il 
fît  graver  fur  fon  tombeau,  &  il  envoya  un  des  officiers  de  fa 
préfcnce  faire  en  fon  nom,  devant  fon  cercueil ,  les. cérémonies 
accoutumées.  Pour  récompenfe  de  fes  fervices  il  le  créa  prince , 
fous  le  titre  de  Kun-ming-ouang  ^  qu'il  rendit  héréditaire  à  fes 
defcendans  en  ligne  direde,  &  il  fit  placer  fon  portrait  dans 
la  falle  des  grands  hommes. 

A  la  feptième  lune ,  le  roi  de  Lteou-kicou  eavoy^  fes  fils  Se 
fes  frères  cadets  étudier  au  collège  impérial  :  le  tribunal  des 
cérémonies  eut  ordre  de  leur  fournir  tout  ce  qu'il  Jleur  feroit 
liécefiairé  fuivant  leur  condition.  ; 

A  U  huitième  lune ,  Hong-vou  déclara  prince  héritier 
raîpc  des.  cnfans  4e  celui  de  fes  fils  qu'il.avoit  défigné  foa  fuc-. 

Tome  X  î^ 
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r  cefleur  avant  fa  mort.  Cette  difpofition  déplut  à  quelques-uns 


Chrétimiiib.   <^c  f^  autres  fils,  qui  âfpiroient  à  te  rang ,  &  fut  la  caufc  de 
MiifG.       grands  troubles. 

Hong^¥ott.  Les  Mongous  le  voyant  furveillés  de  près  du  côtd  du  nord  ^ 
portèrent  leurs  vues  fur  les  provinces  bccidchtalcs  de  Tempire. 
Yuélou-témour ,  prince  de  la  fàinille  des  Yi/àSj  excita  fes  voi- 
fins  à  prends  les  armes.  Lan-yu  fut  envoyé  contre  eux,  avec 
ordre  d'aller  droit  au  pays  de  Han-tohg.  Ge  général  y  arriva  à 
la  cinquième  lune  ;  mais  les  rebelles  s'étoient  repliés  pour  s*em- 
parer  de  plufîeurs  {xiffages  importans ,  où  ils  conftruifirent 
des  forts.  A  fon  approche  de  Kien-tchang ,  Yuélou-témour 
en  fortlt  pour  aller  garder  ces  paflages>  il  y  difputale  terrein 
pied  à  pied  j  mais  Kio-neng ,  commandé  pour  attaquer  celui  de 
Tchuang-lang-tchai ,  le  força  &  y  fit  prifonnier  Toan-taï-ping  > 
lieutenant  de  Yuélou-témour ,  qui  prit  lui-même  la  fuite  avec 
les  troupes  qui  le  défendoient.  Kio-neng  le  pourfuivit  de  pàflage 
en  paflage ,  &  de  fortcreflc  en  fortcreffe ,  &  lui  tua  danîs  ces 
différentes  attaques  plus  de  dix  huit  cens  iiommcesi  enfin  ^ 
pour  dernière  rcffource  ,  Yuélou-témour  fc  jettâ  dansPé-hing- 
tchéou ,  qtie  Lan-yil  fit  auffi-tôtinveftir.  Ce  général  s'avançant 
avec  toute  Tàrmée,  te  Terra  de  fi  près,  qu'il  l'obligea  à  capi* 
tuler  :  il  vint  avec  fon  'fils  &c  tout  fbh  monde  fans  armes  le 
mehre  à  la  xlifcïétron  de  Lan-yu ,  qui  rendit  la  lH)erté  à  féi 
foldats  y  nuis  quant  k  ce  prince  &  fon  fiis  >  il  les  fit^conduifc 
Ibusùiïccfcortesûrc'^  la  cîOur,  ôèi  ib  euient  ia tête  ttMidfiéc 
ecbtûfle  doûpatUc^  ^  ^ic!>cttioh',^piès  s'être  feimris  \mc  ptc* 
ttrtèïcfWs. 

Lan-yu  ne  croyant  pas  fes  féf^îctt'îrfftziécwmpèiifibpàr 
tîtïc  tfe  t:o«ltee,iOfà  s^nJj^Sîirffe  y^^^ 
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pire.  Le  général  Su-ta  s'étoit  cru  honoré  d'une  pareille  dignité  ;  5S=5= 

cependant Lan^yu  la  regarda  comme  fort  au-deflTous  de  Ton  mé-   CHRéTiEMME, 

rite,  èc  répondit  avec  beaucoup  d'arrogance  fy:  de  préfomption       ^^  '^  ^* 

à  celui  qui  lui  en  porta  la  nouvelle.  Quelques  jours  après.  Tempe-      Bong-votu 

»ur  ayantrejetté  un  projet  qu'il  avoit  propofé,  lien  fut  oflfenfé, 

&  dit  avec  humeur ,  qu'on  fe  défioit  fans  doute  de  fon  zèle  &c  - 

de  fa  fidélité  :  il  ajouta  qu'on  penfoit  peut-être  plus  jufte  à  fon 

égard  qu'on  ne  le  croyoit.  Ces  paroles  indifcrettes  éclairèrent 

Tiiang^hien  ,  gouverneur  de  Micn-y-oucï ,  fur  les  foupçons 

qu'il  avoit  conçus  contre  lui , mais  fur  lefquels  il  n'avpit  ofé 

jufqu*alors  s'expliquer.  Il  di^a  un  placer ,  où  il  inettoit  en 

évidence  les  deflfeinscle  révolte  de  ce  général ,  fur-tout  depuis 

la  violence  qu'il  avoit  ûite.à  l'époufe  du  prince  iiédtier.des 

yuEir.  Sur  cette  accul^tion ,  Lan-yii  fut  arrêté  j&:  remis  entre 

les  mains  de  la  juflice.  Il  avoua  d'abord. à  fes  juges  rintcntion 

où  il  étoit  de  fe  révolter  y  mais  furieux.de.ne  pouvoir  échapper 

au  châtiment ,  il  enveloppa  dans  fa  difg^açe  un^rand  upmbcc 

ides  plus  braves  officiers  de  guerre  .&  de  lettres ,  auxquels  il 

ibutint,  d'une  manière  fi  drconûanciéc,  icair.coaqpJicitéiavec 

lui ,  que  ces  accufés  ne  pouvant  £c  défendre  m  &  juftifiqr  ^ 

furent  tous  condamnés  à  mourir  comme  xcbelks.^'emperçjar 

leur  accorda  pat|g4;acede nepoint fubir rinfàmic.dufi^pLiçè^ 

mais  de^  faitt  mourir  eipc émanes ^Jl.en, excepta  Lanryu* 

qui  fut  exécuté  fuîvant  la  rigueur  des.loix*  Ainfi  tQUiCjfa 

fiunille  fut  éteinte  i&  à  cette  ootafion ,  .plu?  fie  vingt  jaaillc - 

perfomics  perdirent  la. vie* 

L'année  fuivante,  un  mwdada.dc  iFJSQg^héQu.dUiCMa:  < 
tong  >  demanda  à  Tcmpeteurib  ordtes  f^  un  cas  &tt<jLçi^ir 
nâire  arrivé  dans^ua^i^  de  fa  jucifdiâioo.  Un  certain  KiaAg- 
pé-eul»  dans  la  flus  grande  indigence ^  vpyam  fa  içère  tàA^ 
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sssssssssss  ladc ,  &  ne  fâchant  comment  la  foulager ,  fc  coupa  plufieurs 

De  l*Ere 

CHRéTiENKE.  l^mbcaux  de  chair ,  qu'il  lui  donna  à  manger.  Comme  elle 
MrifG.  jj^  guériflbit  pas,  il  fit  vœu  à  l'idole  du  temple  Taï-yo^  de 
Hong-vou.  lui  facrifier  un  de  fes  enfans,  fî  fa  mère  cchappoit  à  la  mort. 
Quelque  temps  après  cette  femme  recouvra  la  fanté  :  fon  fils  > 
pour  accomplit  fon  vœu,  facrifia  à  l'idole  un  garçon  de  trois 
ans  qu'il  avoit.  L'empereur  révolte  de  cette  aûion  barbare, 
répondit  au  mandarin  :  C4  Les  liens  qui  attachent  le  père  au  fils 
yy  font  facrés  &  forment  un  des  premiers  devoirs  de  la  nature: 
33  Un  père  doit  porter  trois  ans  le  deuil  de  fon  fils  aîné ,  ôc 
M  Kiang-pé-eul,  en  père  dénaturé,  immole  Icfien  fans  écouter 
w  le  cri  du  fang  &  fans  donner  aucune  marque  de  deuil; 
»  n'cft-cc  jpas  étqufFer  tout  fch riment,  &:  violer  a  la  fois  }a 
w  natuïc  &  les  loix ,  en  fe  rendant  coupable  d'un  crime  inoui, 
M  même  èhez  les  Barbares  ï  II  méritêroit  qu'on  le  piinît  du 
33.  dernier  fupplice.  Je  lui  faï»  grâce  de  la  vie ,  en  confîdératiôn 
33  de  ce  qu'il  a  cru  y  par  fon  abominable  facrifice  y  fauvcr  fa 
i3  mète  ;  mais  qu'on  lui  donne  cent  coups  de /^aa-r//^  Se  qu'U 
M- fôit  envoyé  en  exil  à  la  mer  du  midi.  L'empereur  ordonna 
an  tribunal  des  rus  de.  déterminer  la  peine  que  méritêroit  k 
l'avenir  un  pareil  crime  >  afin  que  cette  loi  contînt  ceux  qu'une 
faufle  piété  filiale  pourroit  porter  à  conmjettre  de  femWables 
hotreûrs  ,  auscquelles  ctfi  a'avoit  point  pourvu  ^. parce  qu'on 
tt'avoit  pli  les iuppofer, .  ;.  // 

•-  L'an  ÏJ9Î  y  niQumt  le  général  Fong-chîng,  avec  la 
dignité  de  comte,  que  l'emperenr  tranfmit  à  fes  héritiers  î 
feaisilboW^  Wcècjefcùlô*  faveur,  lac  récompcnf^  fcrvices. 

La  derKière  campagne  xle  c^  ^général  eii*  Târtajrie  lui  avoit  fai| 
beaucoupdetort.  Quelque,  ncmpsa^rès  mourut  auifî  le  gén^ 
«olTang^ho;  L'cncq^rçur  envoya  un- grand  de  fdpréfençç  faire 
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en  fon  nom  devant  fon    cercueil  les  ccrémonics  des  funé-  — 

raillesj  il  ic  déclara  prince ,  fous  le  nom  de  Tong-nghéou-ouang ^    Chr^tiemme, 
&c  fit  mettre  fon  portrait  au  fécond  rang  dans  la  falle  des       Ming. 
grands  hommes.  Ce  général  avoit  fuivi  la  fortune  de  Hong-      Hong-vou. 
vou  depuis  fa  première  campagne ,  &  s'étoit  diftingué  à  la 
prife  de  Ho-tchéou, 

A  la  fcptièmo^  lune ,  un  Taojfé  offrit  à  Tempereur  ,  comme 
une  rareté ,  un  livre  de  fa  fefte  que  ce  prince  refufa.  Les  grands 
Taffuroient  que  tous  ceux  qui  avoient  lu  cet  oavrage  en  difoient 
beaucoup  de  bien;  mais  Hong- vou  leur  fît  voir  que  la  doc- 
trine qu'il  renfermoit  fur  le  prétendu  fecret  de  l'immortalité, 
n'étoit  qu'un  pur  charlatanifme  qui  avoit  été  funefte  à  beaucoup 
de  princes  &  à  d'autres  perfonncs ,  ainfi  que  l'hifloire  Tattef- 
toit.  II  ajouta  qu'en  recevant  cet  ouvrage,  il  induiroit  en 
erreur  fes  fujets,  qui  croiroient  que  leur  fouverain  adoptoit 
un  pareil  fyftême;  que  fon  deffein  étoit  de  s'en  tenir  aux 
maximes  des  anciens ,  avec  lefquelles  il  étoit  sûr  de  rendre  le 
peuple  heureux ,  au  lieu  qu'en  favorifant  les  fuperftitions  des 
Tao'Jfe  j  ce  ferait  l'exciter  à  s'abandonner  à  des  pratiques 
d'autant  plus  vaines ,  qu'il  y  auroit  de  la  folie  à  fe  perfuader 
qu'on  pût  vivre  toujours  :  ainfi  il  défendit  de  lui  en  parler 
davantage. 

Le  premier  Jour  de  l'an  1^96,  Perapereur  admît  quelques-  -: 

uns  des  grands  en  fa  préfence ,  6c  s'informa  de  l'état  des  peuples  ^^^^' 
dans  les  provinces.  Min-ké-gin  ,  préfident  du  tribunal  des  rits  ,  • 
répondit  que  pat  fesbiaifaits  chacun  vivait  content,  ôc  que 
la  paix  régnoit  dans  tontes  les  parties  de  l'empire.  L'empereut 
regiurdant  cette  réponfe  comme  une  adulation ,  dit  que  les 
empereurs  Yao  &  Chun,  quoique  foigneux  &  attendit  à  pour- 
\oir  aux  bdbins  du  peuple,  n'avoient  pu  empêcher  qu'il  n'y  eût 
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des  pauvres  dans  leurs  états,  qu*ainû  il  ne  devoit  pas  fc  âattcf 
ChréotSe.    à  cet  égard ,  d'être  plus  heureux  que  ces  fages  princes;     , 
Mi  KG.  ^  [^  troifîcmc  lune,  Hong-vou  envoya  le  prince  de  Yen 

Hong-vou.  avec  un  corps  de  troupes  vifiter  les  frontières  de  la  Tartarie. 
Ce  prince  fortit  des  limites  &:  pouffa  jufqu'à  la  montagne 
Tché-tcher ,  où  il  y  eut  un  combat  des  plus  vife  entre  lui  &: 
les  YuEN.  11  fit  prifonnier  Solin-témour ,  leur  général.  Après 
cette  viftoirc ,  dirigeant  fa  marche  du  côté  de  Niélanhatou,  il 
y  rencontra  un  autre  parti  de  Mongousj  commandé  par  Niéla 
&  Nichai,  qu*il  battit  également;  enfuite  de  quoi  il  reprit  le 
chemin  de  la  Chine. 

La  trentième  année  de  fon  règne,  Hong- vou  appcrcevant  de 
grandes  qualités  dans  le  prince  de  Yen,  fe  repentit  de  ne  Tavoir 
pas  nommé  fon  fucceflcur  &  de  lui  avoir  préféré  fon  petit-fils, 
auquel  le  droit  de  la  naiffancc  donnoit  Tempîte,  comme  Taîné 
des  enfens  du  prince  héritier  mort  depuis  quelques  années. 
La  ibiblcflc^a:  le  peu  de  capacité  de  ce  jeune  prince,  le 
firent  penfer  à  lui  fubftituer  fon  oncle,  &  il  s'-cn  ouvrit  k 
Licou-fan-ou ,  doîtcutdu  premier  ordre,  un  defes  miniftrcs. 
Ce  mandarin  effrayé  des  conféqucnccs  d'un  pareil  changement, 
fe  jetta  à  fes  pieds,  de  le  conjura  de  n'en  rien  faire.  L'empe- 
reur reçut  mal  cette  marque  de  zèle  ;  &  quelque-temps  après, 
fous  un  autre  prétexte ,  il  4ui  ôta  fa  place ,  &  le  fit  def» 
cendre .  à  un  degré  de  manc^arina^  inférieur  :  cependant ,  foit 
quil  jugeât,  par' la  chaleur  avec  laquelle  Lieou-fan-ou  lui  avoit 
paf}é,'que  ce  changement  pourroît  eaufer  du  trouble ,  {bit 
qu'il' voulut  prendre  du'tcmps  pour  y  difpofer  les  efprits,  ec 
prince. patut  îf  y  plus  penfer  i  mais  il  n'oublia  pas  le -dépkifir 
que  le  kninîftrelui  avoit  caufé  en  s-oppofant  à  ibnticflcin.  Se  en 
cela  il  parut  moins|;énérettX'^ôc  moins  grand  qu'il  nêravoit  été 


Digitized  by 


Google 


«Ml. 


DE  LA   CHINE.  Dyn.  XXI.    103 

îufqu'alors.  Cependant  il  lui  pardonna  dans  une  occafîon  où  il 
pouvoir  le  perdre.  Le  temps  de  rexanoten  du  doâorat  étant  arrive,  CnafeM  ' 
il  le  nomma  avec  Pc-fin-tao  pour  y  préfidcr  :  cet  examen  fit  J^nro. 
beaucoup  de  mécontens,  Tchin-ngan,  qui  fut  mis  à  la  tête  H^^^ 
des  nouveaux  doâeurs ,  ne  devoir  pas  même ,  difbir-on ,  en 
recevoir  le  grade.  Ces  plainres  parvinrenr  à  l'empereur,  qui 
voulur  voir  la  compofirion  de  Tchin-ngan ,  6c  la  jugea  abfo- 
lumenr  mauvaife.  Il  fir  merrre  les  examinateurs  entre  les  mains 
du  tribunal  des  crimes ,  qui  les  condamna  à  mort  :  Pé-fin-tao 
fut  exécuté,  mais  l'empereur  accorda  la  vie  à  Lieou-fan-ou. 

Cette  dernière  année  de  fon  règne,  Hong- v ou  ayant  or- 
donné au  prince  de  Yen  d'aflembler  une  armée  pour  aller  avec  135^8. 
fes  frères  vifiter  les  frontières,  il  lui  dit  qu'éranr  devenu,  par 
la  morr  des  princes  de  Tfin  &:  de  Tçin  ,  Taîné  de  (à  famille, 
il  le  nonunoir  chef  de  tous  ks  princes ,  voulanr  qu'ils  lui 
cbéiflènr  en  ce  qui  ne  feroîr  pas  conrraire  au  fervice  &c  aux 
intérêts  de  fon  fucceffcur.  Lorlqu'il  fit  cette  difpofîtion,  Tcm- 
peteur  fe  fcntoit  dé)a  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  : 
Ait  ne  TempccKa  cependant  pas  d'aller  au  confcil  &  d'y  «ermi* 
n^lesaâaicesavec  autantd'aâivité  que  lorfqu'Uétok  en  pleine 
fanré.  Sur  la  fin  de  la  quarrième  lune,  il  nonmiaTfi-taï  préfident 
du  tsibuûal  de  la  guerre,  &:  eur  avec  lui  uiA  longue  confé* 
lencc  fur  Tétar  pré&nr  de  la  cour.  Conmie  ce  mandarin  étoit 
fort  dans  les  i!nréréts4u,ptînce  hérider,  l'empereur  lui  donnaplu] 
fienrsinftruâions  fiftla  conduire  qu'il  devoir  renirà  fon  égard  & 
fiir  les  moyens  dont  il  devoir  fe  itvm  lorfqu^il  feroir  fur  le  trooic* 

Au  Gommencemeût  de  la  ^cinquième  lune ,  la  nuladie  dfi 
BempcroU  dévier  £  jconâdétabki,  qu'il tie pur  pitts.for&r  et 
fcm^aptfasienencmmcdae'fb  lever .^  fentant^a^n  €fp«acher« 
il'tcha^ea  T&Htai  Jic  tHflaag-rférheqg^  (kr  Jcrsàkife  la^fidcUti 
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dcfqucls  il  pouvoit  compter ,  du  foin  des  affaires  pendant  les 
premières  années  du  règne  de  fon  fuccefleur;  après  quoi  il 
dida  à  fon  fecrétairc  fcs  denières  volontés  en  ces  termes: 
C4  II  y  a  long- temps  que  j*ai  reçu  Tordre  du  Hoang-tien  de 
»>  gouverner  Tcmpire  ;  je  l'ai  pofledé  trente-un  ans ,  non  fans 
»>  de  grands  travaux  ,  ni  fans  des  difficultés  qu'on  auroit  cru 
w  infurmontables-  Aujourd'hui  ,  âgé  de  foixante-onze  ans 
M  commencés,  )c  fens  mes  forces  s'affoiblir,  &  je  vois  qu'il 
w  faut  fubir  le  fort  conmiun  à  tous  les  hommes.  Ce  qui  me 
>3  confole  en  quittant  la  vie ,  c'eft  de  laiffer  l'empire  entre  les 
»>  mains  de  Tcbu-ouen ,  mon  petit-fils.  Quoique  jeune,  il  eft 
»5  éclairé ,  doux  &  rempli  des  fentimens  que  la  vertu  infpire  ; 
»3  je  ne  doute  point  qu'il  ne  faflTe  le  bonheur  de  fcs  peuples, 
w  &  que  l'empire  ne  jouilTe  de  la  paix.  Vous,  mandarins  de 
w  la  cour  &:  des  provinces ,  d'armes  &  de  lettres ,  réuniflTez- 
>3  vous  pour  le  fervir  avec  zèle  &c  fidélité ,  &  l'aider  à  foutcnir 
»5  avec  éclat  le  poids  de  la  dignité  dont  il  va  être  revêtu. 
13  Quant  à  ce  qui  concerne  mes  funérailles ,  j'ordonne  qu'on 
>3  fc  conforme  exaftement  à  ce  qui  a  été  pratiqué  pour  celles 
u  de  l'empereur  Ouen-ti ,  de  la  dynaftie  des  Han.  Que  ce  dct- 
f3  nier  ordre  foit  publié  dans  tout  l'empire  33. 

Quelques  jours  auparavant  l'empereur  avoir  envoyé  tous  les 
princes  fes  fils ,  chacun  dans  leur  principauté, en  leur  ordonnant 
d'y  demeurer  jufqu'à  ce  qu'il  les  rappcllât.  Il  crut  devoir  ufer  de 
cette  politique ,  afin  que  fon  fuccelTeur  pût  prendre  paifiblc- 
ment  pofTeffion  du  trpne.  Quoique  fa  maladie  empirât ,  cepen- 
dant, par  les  foins  des  médecins,  il  vécut  encore  jufqu'au 
dixième  jour  de  la  cinquième  lune  intercalaire.  Ce  prince 
avoir  des  grandes  qualités ,  &  peu  de  défauts  eflejiticls.  Ennemi 
4u  Me ,  fes  habits  &  fon  train  çtoicnt  des  plus  modeflcs } 
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doué  d'un  fcns  droit  &  de  beaucoup  de  pénétration  ,  il  con-  — 

noifToit  bientôt  le  génie  &  les  talens  de  ceux  qui  l'approchoient  :    Chrétienne. 
ce  difccrnement  feifoit  qu'il  employoit  chacun  fuivant  fa  capa-       Min^g. 
cité  &  qu'il  étoit  toujours  bien  fervi.  Il  faîfiflbit  avec  une     Hong-vou. 
jufteffe  admirable  les   avantages  &  les  inconvéniens  d'une 
cntreprife ,  Se  rarement  il  fe  trompoit.  Perfuadé  que  l'intérêt 
perfonnel  conduit  toujours  le  peuple ,  il  veilloit  à  ce  qu'on  ne 
lui  causât  aucun  dommage ,  &  il  donnoit  tous  fes  foins  à  lui 
procurer  le  néceflaire  pour  vivre  en  paix  :  cette  conduite  pleine 
de  bonté  engagea  les  peuples  à  fe  foumcttre  facilement  à  fa 
domination,  ôc  le  fit  réuffir  dans  prefquc  tout  ce  qu'il 
entreprit 

K  I  E  N-O  U  E  N-T  L 

Le  prince  héritier  ,  petit-fils  de  Hong-vou ,  âgé  feulement 
de  feize  ans ,  prit  poiTeifîon  du  trône  fans  aucune  oppofition 
de  la  part  des  grands.  Conmie  le  feu  empereur  avoit  eu  la 
politique  d'éloigner  de  la  cour  fes  fils ,  dans  la  vue  d'éviter 
le  trouble ,  Kien-ouen-ti  ne  put  fe  difpcnfer  de  leur  faire 
part  de  la  mort  de  fon  grand-père  &  de  les  appeller  à  fes 
funérailles  i  mais  il  ne  le  fit  que  fept  jours  après  qu'elles 
furent  terminées.  Les  princes  de  Tchéou,  deTfi,  deSiang, 
de  Taï  &  de  Min  reçurent  cette  nouvelle  avec  beaucoup 
dhumeur  ;  ils  fe  laifsèrent  même  aller  à  des  paroles  ofFen- 
fautes ,  qu'ils  étoient  bien  aife  qu'on  rapportât  au  nouvel 
empereur.  Le  prince  de  Yen ,  l'aîné  de  tous ,  fe  mit  en  chemin* 
pour  fe  rendre  à  la  cour  j  Tfi-taï ,  que  le  feu  empereur  avoit 
donné  pour  confeil  k  fon  petit-fils ,  nç  s'attendoit  pas  à  trouver 
tant  d'obéiffance  de  l»  part  du  prince  cie  Yen  j  loirfqu'il  fut 
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qu'il  étoit  arrivé  à  Hoaï-ngan,  il  lui  fit  donner  ordre  par  le 
nouvel  empereur ,  de  retourner  dans  fa  principauté.  Ce  prince 
regarda  cet  ordre  comme  un  affront  ;  cependant  il  en  fut  bien 
aife,  parce  qu'il  lui  fourniflbit  un  prétexte  pour  exécuter  le 
deffein  qu'il  méditoit  d'enlever  l'empire  à  fon  neveu.  Les 
princes  avoient  fi  peu  diffimulé  leur  mécontentement ,  que 
l'empereur  ne  put  l'ignorer  :  il  fut  que  leilr  plan  étoit  de  com- 
mencer par  faire  mourir  Tfi-taï  &  Hoang-tfé-teng  ,  les  deux 
minières  régens,  &  de  faire  valoir  leurs  prétentions  à  la  cou- 
ronne. KiEN-ouEN-Ti  ayant  confulté  ces  deux  miniftrcs  fur 
les  moyens  de  prévenir  les  troubles  dont  il  étoit  menacé, 
Tfi-taï  fut  d'avis  d'attaquer  d'abord  le  prixice  de  Yen,  comme 
étant  le  pliis  à  craindre  ;  mais  Hoang-tfé-teng  repréfcnta  que 
ce  prince  ayant  pris  fcs  précautions ,  fi  l'on  venoit  à  échouer 
contre  lui,  on  rifqueroit  de  tout  perdre,  au  lieu  qu'en  com- 
mençant par  le  prince  de  Tchéou ,  avec  lequel  il  avoir  de 
grandes  liaifons,  &  en  lili  ôtant  cet  appui,  il  feroit  facile  après 
de  le  réduire.  L'empereur  adopta  ce  dernier  fentîment,  & 
en  conféquence  il  ordonna  à  Li-king-long  d'aller  avec  un 
corps  de  troupes  dans  le  Ho-nan  fe  faifir  du  prince  de  Tchéou 
&  de  fa  famille  :  ce  coup  de  main  réuflît ,  le  prince  &  fa  famille 
furent  amenés  à  la  cour  ;  l'empereur  le  réduifit  au  rang  dii 
pçupk,  &  l'exila  dans  la  province  de  Yun-nan. 

A  la  dixième  lune ,  Tchin-tfî  ,  mandarin  de  lettres  dans  la  ' 
province  du  Ssé-tchucn,  fit  courir  le  bruit  qu*on  levoit  des 
troupes  dur  côté  du  nord ,  &  qUe  l'année  fuivante  elles  dévoient 
•fc  mettre  en  campagne  :  comme  il  le  publioit  par-tout ,  la: 
chofe  vint  jufqu'à  Tempereur ,  qui ,  le  regardant  connne  un 
féditieux,  ordonna  de  l'arrêter  &  de  le  faire  mourir.  Tchîr>-tf? 
ae  parut  point  troublé  lorfqu'on  lui  fignifia  cet  ordre,  Sf 
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répondit  avec  tranquillité ,  que  fi  révéncment  prouvoit  le  con-  î 
traire ,  on  auroit  raifon  de  le  faite  mourir  ;  mais  que  s'il  difoit 
la  vérité ,  c'étoit  une  injuftice  de  le  faire  périr  avant  que  d'être 
sûr  s'il  en  impofoit  :  qu'on  pouvoit  le  tenir  prifonnier  jufqu'à 
Tannée  fuivante ,  qu'alors  on  verroit  ce  qui  en  arriveroit  : 
cette  réponfe  parut  raifonnable ,  &  Tcmpercur  donna  des  ordres 
de  furfeoir  à  Texécution  de  ce  mandarin. 

Cependant  cet  avis  ne  fervit  qu'à  redoubler  fcs  inquiétudes 
fur  la  conduite  de  fes  oncles  :  il  n'étoit  raffuré  que  fur  le  compte 
du  prince  de  Chou  ,  que  fa  grande  réputation  d'homme 
fage  diftinguoit  des  autres  i  c'cft  ce  qui  l'engagea  à  envoyer 
demeurer  auprès  de  lui  le  prince  deTaï,  dont  il  n'avoit  pas  la 
même  opinion,  dans  Tefpérance  que  l'exemple  &  les  paroles 
du  printc  de  Chou  le  ramencroient  à  des  fcntimens  de  paix  & 
de  foumiffîon. 

A  la  douzième  lune ,  Kao-oueï,  mandarin  d'armes ,  propofa 
de  faire  changer  de  principauté  aux  princes,  commentant  un 
moyen  de  diminuer  leur  puiflancc  &  de  rompre  les  mefures 
qu'ils  pouvoicnt  avoir  prifes  pour  fe  révolter.  Quoique  l'em- 
pereur fèntît  que  c'étoit  là  le  meilleur  parti ,  il  préféra  cepen- 
dant celui  d'envoyer  auprès  du  prince  de  Yen  deux  mandarins 
pour  le  furveiller  j  mais  ce  prince ,  convaincu  qu'ils  venoient 
l'efpionner ,  lés* fit  mourir.  L'empereur  ne  douta  plus  alors 
de  fes  intentions  :  comme  il  avoit  déjà  abaiffé  le  prince  de 
Tchéou  an  rang  du  peuple,  il  réiblut  d'ufer  de  la  même 
punition  envers  les  princes  de  Min,  de  Pé,  de  Tfi  &  de  Taï, 
mais  fans  toucher  au  prince  de  Yen ,  perfuadé  qu'en  lui  ôtant 
le  fecours  de  fes  frères ,  il  n'ofeioit  tien  entreprendre. 

Les  oncles  de  l'empereur  ne  lui  doryièrent  d*ailleurs  que  trop* 
lieu  de  les  punir  dans  la  fuite  :  Tchu-keng ,  prince  de  Min ,  fans 
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refpeft  pour  les  loix  de  Icmpire ,  fit  mourir  un  de  fes  officiers  qui 
lui  avoit  fait  des  remontrances  diftées  par  le  zèle  &c  par  la  droi- 
ture* KiEN-ouEN-Ti  faifit  cette  occafion  pour  le  faire  accufcr^ 
6c  fur  les  preuves ,  il  le  dégrada  de  fa  dignité  &  le  mit  au  rang  dit 
peuple.  Tchu-pé  y  prince  de  Siang  ^  accufé  d'avoir  fait  mourir 
injuftement  un  de  fes  fujets,  fut  condamné  à  la  mêmepeine  ;  ne 
pouvant  digérer  cet  affront,  ce  prince  fut  mettre  le  feu  k  fon 
hôtel  &  fe  précipita  au  milieu  des  flammes,  oîi  il  fut  bientôt 
étouffé.  Tchu-po,  prince  de  Tfî ,  s'étant  rendu  à  la  cour  oîi  Q 
avoit  été  mandé  pour  fe  )uflifier  d'ime  accufation  qui  n'éclata 
point au-dchors ,  n^  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'on  l'arrêta  i  il  fut 
condamné ,  comme  les  autres ,  à  perdre  fon  rang  de  prince.  Le 
même  arrêt  fut  prononcé  contre  Tchu-koué ,  prince  de  Taï , 
&  lui  fut  intimé  à  Taï-tong  ,  où  il  faifoit  fa  réfïdence. 

Le  prince  de  Yen,  perfuadé  qu'on  n'avoit  commencé  par  eux 
que  pour  le  priver  des  fecours  qu'il  en  pouvoit  efpércr  ,  crut 
ne  devoir  plus  différer  l'exécution  de  fon  projet ,  fur-tout  aptes 
avoir  fait  mourir  trois  grands  mandarins  envoyés  par  l'empe- 
reur dans  fa  principauté  :  ainfi  il  commença  par  placer  fes  créa- 
tures dans  les  villes  importantes  &  répandit  de  tous  côtés  le 
manifefte  fuivant  : 

Ci  Je  fuis  fils  de  l'empereur  Kao-hoang-ti ,  &  celui  auquel  il 
»  a  fait  le  plus  de  part  de  fes  intentions.  Parmi  les  inftruûions 
»  qu'il  nous  a  laiffées ,  il  dit  :  Si  le  gouvernement  fe  trouve 
w  entre  les  mains  de  perfides  minifl:res ,  il  faut  recourir  aux 
w  armes  pour  les  exterminer  &  délivrer  le  prince  qui  efl:  furie 
»  trône  d'une  pefte  auiïi  pernicieufe.  Cefl  ce  motif  qui  me 
w  met  les.  armes  à  la  main  :  le  miniflère  cft  occupé  par  deux 
«  traîtres  qui  cherchent  à  détruire  l'édifice  que  mon  auguftc 
j>  père  a  élevé  avec  des  peines  infinies  >  &  en  s'expofant  aia. 
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w  plus  grands  dangers.  Si  on  ne  réprime  leur  audace,  ils  feront  ^^^ 

ï5  tomber  le  prince  qu'il  a  établi  fon  fucccfleur;  je  veux,  à    Chrétieune, 

w  l'exemple  de  Tchéou-kong ,  lui  fervir  d'appui ,  &  faire  pour       ^Lo.^' 

ï3  notre  dynaftie ,  ce  que  ce  fagc  miniftre  fit  pour  l'empereur    KUn-ou^nnU 

M  Tching-ouang  fon  neveu.  O  vous  les  fidèles  fujets  &  fervi- 

V  tcurs  du  grand  Hong-vou  ,  uniflez-vous  à  moi  pour  punir 

»  les  perfides  Tfî-taï  &:  Hoang-tfé-teng  1  Déjà  cinq  de  mes 

«  frères  ont  été  vidimes  de  leur  fcélérateflc  j  ils  les  ont  traités 

»  (î  ignominieufement ,  que  le  prince  de  Siang  ne  pouvant 

*>  furvivre  h  fa  honte ,  s'eft  précipité  dans  les  flammes  :  s'ils 

yy  m'ont  épargné ,  ce  n'eft  que  pour  me  porter  plus  sûrement 

»  le  coup  qu'ils  me  dcftinent.  Déjà  même  ils  avoient  envoyé 

yy  des  gens  auffi  méchans  qu'eux  m'c(pionner,  afin  de  don- 

>3  ner  de  l'ombrage  à  l'empereur  &  de  faire  naître  l'occafion 

>5  de  me  perdre,  je  m'en  fuis  fait  juftice,  &  j'ai  cru  fervir 

>3  l'état  en  le  purgeant  de  gens  de  cette  trempe.  L'empereur 

»  n'a  aucune  part  à  ces  manœuvres  odieufes  ;  fon  cara£tère 

ï>  doux   &  bicnfaifant  l'éloignc  d'injuftices  &  de  cruauté» 

>3  dignes  de  deux  ambitieux ,  qui  ne  voient  qu'avec  jaloufic 

M  l'autorité  que  notre  père  nous  avoir  confiée  pour  réprimer 

>3  les  entreprifes  contraires  aux  intérêts  de  fa  famille.   C'eft 

M  dans  cette  vue  qu'il  nous  a  donné  des  principautés }  mes 

»  frères  les  ont  perdues  ;  moi-même,  quoiqu'il  y  ait  près  de 

»  vingt  ans  que  je  gouverne  celle-ci  félon  lesloix  de  l'empire  ^ 

»  quoique  j*aie  donné  en  toute  occafion  des  preuves  de  mon 

»  zèle  &  de  aia  fidélité  à  fervir  l'empereur  mon  maître ,  il» 

»  ont  réfolu  ma  perte ,  &  je  ne  puis  l'éviter  qu'en  les  préve- 

^3  nant.  Ce  n'eft  donc  aucun  motif  d'ambition  ni  de  révolte 

«  qui  me  fait  lever  l'étendard}  je  cherche  k  empêcher  la  ruine 

M  de  ma  fanûUe  qu'on  opprime ,  Se  à  foutenir  Tempereur  fui: 
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ï  »  un  trône  que  deux  traîtres  minent  fourdemcnt.  Ma  caufc 
>5  doit  être  celle  de  tous  ceux  qui  confcrvent  de  TafFcdion 
»  pour  le  fang  du  grand  Hong-Vou,  injuftement  avili  «. 

Ce  manifcfte  ne  tarda  point  à  parvenir  jufqu'à  Icmpercur, 
qui  donna  des  ordres  pour  s'oppofer  aux  cntrcprifes  de  fon 
oncle.  De  fon  côté  le  prince  de  Yen  chercha  à  s'afjTurer  des 
principales  villes  de  fa  principauté.  Fang-ching ,  gouverneur 
de  Tong-tchéou ,  ne  fit  aucune  difficulté  de  lui  remettre  cette 
place  &  même  de  fe  ranger  fous  fes  drapeaux  j  mais  il  ne  trouva 
pas  la  même  facilité  dans  Ma-fiuen ,  gouverneur  de  Ki-tchéou. 
Tchang-yu,  général  du  prince,  inveftit  cette  place,  &  envoya 
un  de  ks  officiers  au  commandant  le  folliciter  de  fc  déclarer 
pour  le  prince.  Ce  fidèle  gouverneur  reçut  mal  l'envoyé  ,  &r 
hii  reprocha  fon  ingratitude  ft  fon  infidélité,  ainfî  qu'à  tous 
ceux  qui  fuivoient  le  parti  du  prince  dans  fa  révolte.  Auffi-tôt 
qu'il  Teut  congédié ,  il  fit  une  fortie  à  la  tête  d'une  grande 
partie  de  la  garnifon  ,  &  fe  battit  avec  une  efpèce  de  fureur; 
mais  enveloppé  de  toutes  parts ,  &  accablé  par  le  nombre ,  il 
fut  fait  prifonnier ,  avec  prefque  tout  ce  qui  lui  reftoit  de 
monde.  Tchang-yu,  charmé  de  fa  bravoure  6c  de  fon  intré- 
pidité ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  gagner  j  mais  il  ne  put 
en  obtenir  que  les  reproches  les  plus  fanglans,  dont  il  fut  fi 
outré  qu'il  le  fit  mourir.  Mao-fouï ,  que  Ma*fiuen  avoir  laifle 
dans  la  ville,  en  ouvrit  auffi-tôt  les  portes,  &c  prit  parti  dans 
Tarmcc  des  affiégeans. 

Après  la  prife  de  Ki-tchéou  ,  le  prince  s'avança  du  côté  de 
Tfun-hoa.  Au  feul  bruit  des  tambours,  Tfiang-yu ,  qui  en  étoit 
gouverneur,  fe  rendit.  Tching-hiang,  gouverneur  de  Mi-yun, 
imita  fon  exemple.  Yu-tching ,  commandant  du  fort  Ku-yong- 
koan ,  pofte  important ,  l'abandonna.  Le  prince  difoit  que  ce 
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pofte  étoit ,  par  rapport  à  Pé-ping ,  ce  que  le  gofier  eft  au  corps:  ■■ g* 

D  E  l'£r  c 

cependant  il  n'étoit  défendu  que  par  une  foible  garnifon ,  avec    CaRièTiENïiïi 
laquelle  il  étoit  impoflible  au  commandant  de  tenir ,  s'il  n'étoit       J^^^g. 
fecouru.  Les  troupes  du  prince  s'en  emparèrent.  Kien-oucn-tû 

Sur  la  nouvelle  que  le  prince  rebelle  avoir  pris  les  armes 
contre  l'empereur ,  Song-tchong  avoir  raiïemblc  à  la  hâte  fcpt 
à  huit  mille  hommes  dans  Hoaï-laï  pour  défendre  cette  place. 
11  fit  même  répandre  le  bruit  parmi  les  foldats  de  la  garnifon , 
que  par  fon  ordre  on  avoît  maffacré  ^  Pé-ping  leurs  parens , 
&  quon  avoir  jette  leurs  corps  à  la  voirie  :  il  cherchoit  à  les 
animer  par-là  à  fe  venger  de  cette  barbarie.  Le  prince ,  qui  en 
fut  inftruit ,  fit  mettre  aux  premiers  rangs  la  plupart  de  ceux 
qu'on  l'accufoit  d'avoir  fait  égorger  j  de  forte  qu'à  la  pre- 
mière rcncoiitre,  les  foldats  de  Hoaï-laï  reconnoiflant  leurs 
pères  y  leurs  frères ,  coururent  les  embraffer  &  furent  con- 
vaincus que  leur  général  les  avoir  trompés.  N'ayant  plus  de 
confiance  ea  lui,  ils  le  quittèrent  pour  (c  ranger  du  côté 
du  prince.  Song-tchong ,  fans  paroître  ixitimidé  de  leur  dé- 
fcrtion,  foutint  en  brave  homme  les  eflfbrts  de  l'ennemi. 
Sun-taï ,  qui  commandoit  fon  avant-garde  ,  fit  des  prodiges^ 
de  valeur.  Le  prince  le  remarquant  pénétra  jufqu'à  lui  &. 
lui  décocha  une  flèche  ,  qui  lui  fit  une  bleflure  mortelle. 
Ce  brave  homme,  fans  laiflcr  paroître  aucune  altération  fur 
fon  vifagc,  arracha  la  flèche  j  &  quoique  couvert  de  fang  ^ 
il  continua  de  tenir  ferme,  jufqu'à  ce  que  épuîfé  par  la  perte 
de  fon  fang  il  tomba  mort.  Ce  fut  le  fignal  de  la  vidoire  pour 
le  prince.  Les  troupes  de  Song-tchong  fe  débandèrent.  Se 
cherchèrent  à  fe  mettre  à  couvert  dans  les  murs  de  Hoaï-laï  j 
les  vainqueurs  les  pourfuivirent ,  &:  entrèrent  pcle-mêle  avec 
eux.  Song-tchong  ,  Yu-tching  &  Pong-tfu  fe  défendirent 
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=  encore  de  rue  en  rue  :  le  prince  ne  devint  maître  de  la  place 

CHRiriENME.    ^^^  P^*^  ^^  ™o^^  ^^  ^^^  ^^^5  officiers.  La  défaite  de  Song- 

3f  /  X  c.      tchong  &  la  prife  de  Hoaï-laï ,  firent  une  fi  grande  imprcflîon 

Kicn^ouenrtU   fur  Ics  cfprits,  quc  rien  ne  paroiiloit  devoir  réfifter  à  fes  armes; 

Les  gouverneurs  de  Kaï-ping,  de  Long-men,  de  Chang-kou 

&c  de  Yun-tchang  fe  fournirent,  ainfi  que  ceux  des  villes 

du  département  de  Yong-ping.  Ces  nouvelles  confternèrcnt  la 

cour  :  elle  nonuna  King-ping-ouen  grand  général  des  troupes, 

qu'elle  envoya  contre  le  prince ,  &  fous  lui  Li-kien  &  Ning- 

tchong,  avec  d'autres  officiers,  fur  la  fidélité  &  la  bravoure 

defquels  elle  crut  pouvoir  compter.  L'empereur  dit  à  fes  mi- 

niftrcs  qu'il  falloit  recommander  à  ces  officiers  de  fe  comporter 

de  manière  qu'on  ne  pût  pas  le  taxer  d'avoir  tué  fon  oncle  j  il 

donna  des  ordres  de  l'épargner ,  quelque  chofè  qu'il  en  pût 

arriver, 

A  la  huitième  lune ,  King-ping-ouen  &  les  autres  généraux 
fe  rendirent ,  avec  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes,  du 
coté  de  Tching-ting.  Su-kaï ,  avec  une  divifion  de  cent  mille 
hommes ,  alla  fe  pofter  à  Ho-kien ,  d'où  il  en  détacha  neuf 
mille  fous  les  ordres  de  Yang-fong ,  qui  s'empara  de  Hiong- 
hien.  Le" prince  jugeant  qu'il  lui  feroit  facile  de  la  reprendre , 
s'approcha  de  cette  place  i  &  profitant  d'un  jour  confacréaux 
réjouifTances ,  quiétoit  le  i y  de  la  huitième  lune,  il  fit  avancer 
fans  bruit  fes  troupes  à  la  nuit  fermante ,  perfuadé  que  Yang- 
fong  &c  la  garnifon  ne  fcroient  occupés  que  de  divertiffemens. 
Vers  minuit  il  fit  efcalader  les  murs ,  où  il  ne  trouva  avieune 
rçfiflance.  Dès  qu'on  s'apperçut  qu'il  étoit  entré  dans  la  ville  > 
les  foldats  de  Yang-fong  ,  à  demi-ivres,  coururent  aux  armes, 
&  fe  battirent  le  refle  de  la  nuit  avec  un  fi  grand  acharner 
naent,  q^ae  de  neuf  mille  qu'ils  étoient  il  n'en  échappa  pas  ua 

fcul 
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IcuL  Mais  cette  viûoire  coûta  cher  au  prince ,  dont  la  perte  i 
fut  encore  plus  confidcrable  :  cependant  il  fut  en  quelque  chrétiewme. 
forte  dédonmugc  par  la  prife  de  plus  de  huit  mille  chevaux ,  qui  ^  '^^ ^' 
lui  fervirent  à  remonter  fa  cavalerie.  Jugeant  que  Fan-tchong  KUnTimnrti^ 
qui  étoit  à  Tfing-tchéou  y  ne  manqueroit  pas  de  venir  au  fecours 
de  Yang-fong ,  il  réfolut  de  le  prévenir,  &  mit  Tan-hien  en 
embufcade  de  Tautre  coté  dupont  Yuc-yaxig-k'uo,  avec  n^Uc 
hommes  d'élite ,  en  lui  reconunandant  de  charger  rennemi 
auffi-tôt  qu'il  entendroit  tirer  le  canon.  Le  prince  fortit.dela 
ville  avec  le  refte  de  (bu  armée ,  qu'il  divifa  en  plufieurs  corps 
afin  d'envelopper  l'ennemi  de  tous  côtés.  Ses  coureurs  lui  ayant 
rapporté  que  Fan-tchongparoiflbit^il  détacha  quelques  troupe 
légères  pour  efcarmoucher  avec  lui  Se  l'attirer  dans  l'embufcade^ 
Ce  général  >  aflaiUi  de  toutes  parts ,  voulut  gagner  le  pont  >  m^i^ 
les  mille  hommes  de  Tan^hien  lui  barrèrent  le  chen^n  :  cepeui* 
dant  il  fit  ferme  par^-tout  &  fe  défendit  en  héros ,  jufqu'à  ce  que^ 
accablé  par  le  nombre ,  il  fut  enfin  obligé  de  céder  ^  la  plupart 
de  fon  monde  fut  tué  ou  noyé ,  6c  lui-mêmr  ^t  pjrifQpnien. 
Après  cette  viâoire  le  prince  fît  prendrç  à  fes  troupcis  la  roufis 
Me  Tching-ting,  dans  le  deflein  d'attaquer  Kchg-ping^uen. 
Comme  il  étoit  fur  le  point  de  fe  mettre  en  marche ,  il  apprit 
dejchang-pao,  transfuge  du  camp  des  impériaux ,  que  leur 
armée  y  au  lieu  d'être  de  trois  cens  mille  hommes ,  o^étoit  que 
de  cent  trente>millç ,  dopt  uj^e  partie  étCMt  canjpée  au  nord, 
Sl  l'autre  au  fud  de  la  rivière  Tchho  :  le  priAce  répaniditauflî<^l»t 
cette  nouvelle  danp  fon  camp ,  afin  de  raflurcr  fej  foldat;^» 
que  la  fupériorité  dep  ennemis  avoit  pu  indijoidcr»  &  il  fit 
repartir  Tch^ng-^pao  pour  Tching-ting,  avec  ordre  d'y  publijsr 
la  défaite  4e  Faprtcl^Qng.af  ti  ppft  dc,Hiopg-hip»  fie  dç 
TchïngTtchéou,  .  , 

Tome  X  ? 


Digitized  by 


Google 


De  l'Ere 
Crrétiemvk. 

M  I  KG, 
1400. 


IÏ4    HISTOIRE    GÉNÉRALE 

î  Peu  de  temps  après,  le  prince,  à  la  tête  de  fon  armée  viào- 
rieufe ,  prit  la^  route  de  cette  ville.  Keng-ping-ouen ,  inftniit  de 
&  marche,  fcmit  à  fa  rencontre,  non  dans  le  deiièin  de  I0 
combattre,  mais  fenlemient  pour  reconnoître  la  difpofition  Ae 
fon  armée  5  perfuadé  qu'ayant  la  ville  à  ào^  il  n'aufoir  tien  à 
craindre  y  mais  le  prince  qui  s'étoit  dont?é  qu'il  prendibit  ce 
parti ,  lui  coupa  le  chemin  de  la  retraite.  Ce  général  fe  voyant 
tt>urné ,  voulut  regagner  les  mur»  de  Tching-ting  i  il  fut  arrêté 
par  Tchu^neng  ^  qui  lui  ma  une  trentaine  de  cavaliers  y  8c  le 
tfontraignir  de  fe  rcfugier  du  côte  de  Teft  du  To-ho,  oè  s'étanf 
mis  à  la  tête  de  quelques  dix  mille  homnies,  il  vint  à  fon  tour 
chercher  Tchu-nerig.  Celui<i  Tattcndit  de  pied-ferme ,  &  lorf- 
qu'il  le  vit  à  portée,  il  le  fît  charger  vigoureufement.  Les  impé- 
riaux perdirent  beaucoup  de  monde  dans  cette  aâion  j  ttoi5 
mille  prifottiiiers ,  entre  autres  les  licutenans  généraux ,  Ning- 
tchong  ,  Kou-tching,  Lieou-fouï  &  LHtien  prirent  parti  dansr 
ks  ttoupes  du  prince» 'ill^kien  avoit  épôufé  la  prinecfic  Taï- 
mitt>  feptîèïlie  fille  de  Hong-vou-  Sa  bravoure  &  fcs  autres 
^ttâlthé* ,  joittiM  aux  avantages  de  fa  figure,  lui  méritèrent 
laiooacur  de  devenir  le  ^ndre  de  rempereur.  Kou-tchîng  avoir 
ftrvi  lotig-iemps  dans  le  pilais,  atavoit  été  dans  rinthnité  6c 
\k  confiance  dâ  prince,  qui  les  fit  conduire  tous  deux  \  Pé-ping. 
:  Kiaig*piiig-oaen ,  voyam:  qu'il  avoit  du  deflbus ,  voulut  fe 
jet«r  d«ns'Tching-eittg'&;  conferver  é\x  moîAs  cette  place  i 
lîtth^ear  i  mais  il  ttou w  fut  fon  chemin  un  ei*rps  de  tmûpes^ 
du  pbinte,  eonott  lequel  il  lui  Mka.  dii^tet  le  paflage  ;  il  n^cn' 
teoit  jamais  venu  k  bout,  ftfls  le  fecoursquc  lui  amena  legén^ 
faldu-kié ,  avec  teqtid  il  RpDuflâ  fi  ^it^ettient  les  ennemis,  qu'ite 
roi  laifsèttléFt  :îà  liberté  d'entrer  dans  la  ville.  Ée  prince  ly  fit 
auffi-tôt  inveftir,  &  tent*  de  l'emporter  par  dcaîadfeî  ïiriis 
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fc$  gens  ayant  cté  rcpauffés  avec  une  pcriDç  çonfîdcirable ,  il  ■i^''  .Mir,.^ 
ne  voulut  pas  rifquer  un  jfeconcl  aflàttt  Hc  xçprit  k  çljwiin  4c    çhréti^Înb, 
Pc-ping.  L'empereur  irrité  de  œ  que  Keng-pw^-pucn  s'étoij       ^""o^r* 
laiiré  iattcç,  k  rappdU  &  k  fit  nawplaccr  paj  .I^i'kÛAg-lQijg ,    IIHe/i-oHen-ti. 
créature  du  miniftre  Hoûaog-tfé-ifog. 

A  la  neuvième  lune ,  le  général  Ou-kdQ»  K«îg-ycn  ^  V»ng- 
ouen  aflemblèrent  «  4anB  le  Leaortong  »  un  corps  ^'a;rméç  iiS^ 
confîdérabk ,  à  la  tête  duquel  ils  cntsktcnt  dans  la  prçvi^e  4ç 
Pc-ping,  âc  allèrent mettce  k  fiége  devant  Yoog-piog, 

Li-king-long  icant  arrivé  à  Tértdaéou ,  expédia  des  ordfçs 
aux  troupes  des  provinces  de  fe  tarouver  au  xendezrvpitf  qu'M 
leur  aflîgna  près  de  Ho^en  :  «cette  anniée  dcvoit  être  <|e  ç\n^ 
cen3  mille  hommes.  Le  pïkicc  dt  Yen ,  qui  ^onnoiflpit  jç 
peu  d'habileté  &:  k  préfonfpcioo  ^e  ce  génér»!  >  ^e  dout;» 
point  qu'il  n'entreprît  le  ficgç  de  Pé-ping  :  cepcndtfit  (^ 
craindre  pour  la  capkak  de  fes  états  y  dont  il  co^^ja  H  g^dç 
à  foh  fils ,  >en  lui  xecommandanc  de  ne  &m  mfim^  ^%iç 
&  de  iè  tenir  fur  la  défenfive ,  il  Ct  difpoCi  k  aUer  a^  4ç<;9UIK 
de  Yong-ping.  Ou-kao ,  qui  l'affiégooit  n'ofa  r^icendsç.  L'pnjit 
.pereur^  mécontont  -de  la  conduite  de  ^ee  ^énér?!^  le  ça^ada 
tous  (es  enxplois,  qu'il  donna  à  Yangtouen. 

Le  prince  de  Yen  voyant  que  Li-king-long  n!ayoit  -p^s  pf^ 
fité  de  fbn  abfence  .pour  attaquer  Pé-pîi\g^  iàiût  osstc  tfx^l^ioti  ' 
de  s'emparer  ide  Ta-oing  8c  des  trois  départemensrqui  çh  d^épenr- 
dokm  j  k  prince  de  Tantiîng ,  avec  kqud  il  avoir  tp^jovu^sep 
des  liaKbns^  fe  déclara  en  fa  faveur.  CependaOït  U  ac  si»^ 
dans  cette  exf)édiêon  qu'apribs  la  ^çàft  de  SkMEig-tiiPg-^Q^ ,  p^ 
il  perdit  ;beauc0up  de  monde  par  la  brs^voure^de  Liooa-ti^^ 
qui  la  défendit  avec  ^am  de  cotlrage  if:  d'hablktr  >  f^% 
ausoirt  probabkmctit  échoué ,  fi  les  Ibldats  de  la  ganûfeA 
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—   "        s  n'cuffcnt  abandonne  ce  commandant  pour  fc  ranger  fous  £c$ 

De  l'Ers  *  o 

Chrétibwhb.    drapeaux  r  par  cette  défeftîon ,  Licou-tchin  fc  vit  contraint  de 

Mti7g.       s'embarquer  pour  fe  mettre  en  sûreté* 
1400.   .  ^       * 

KUn-ouen-d.  Cependant  Li-king-long  fâchant  le  ptîncc  occupé  du  côté 
de  Ta-ning,  &:  perfuadé  qu'il  ne  pourroit  pas  revenir  de  fi-tôt, 
fit  défiler  fes  troupes  vers  Pé-ping.  En  arrivant  au  pont  de  Lou- 
keou>  qui  n'étoit  point  gardé,  il  dit,  avec  un  ton  d'ironie, 
que  cette  négligence  prouvoit  que  le  prince  n'étoit  pas  auffi 
habile  qu'on  le  faifoit-  Il  envoya  un  détachement  fe  faifir  de 
Tong-tchéou ,  &  divifant  une  partie  de  fon  armée  en  neuf 
piquets ,  il  les  fit  camper  près  des  villages  voiiins ,  pour  être 
à  portée  d'arrêter  le  prince ,  en  cas  qu'il  vînt  au  fècours  de 
Pt-ping  î  avec  l'autre  partie  il  alla  inveftir  cette  capitale ,  &c 
attaqua  la  porte  appelléc  Chun-tching-men  ^  que  Li-yang  & 
Léang-ming  défendoicnt  ;  le  jeune  prince  qui  commandoit 
dans  la  ville ,  fit  fortir  la  nuit  l'élite  de  la  garnifon ,  &c  tomba 
brufquemcnt  fur  un  des  quartiers  des  afliégeans ,  qu'il  obligea 
de  reculer  plus  de  dix  ly.  Ku-neng  accouru  à  leur  fecours  à 
la  tête  de  mille  à  douze  cens  cavaliers ,  repoufla  les  ailîégés 
jufqu'à  la  porte  Tchang-yc-men  ^  &  il  feroit  entré  avec  eux  dans 
la  place ,  fi  Li-king-long  craignant  quelque  furprife  ne  Im 
avoir  envoyé  ordre  de  fe  retirer. 

Le  prince  de  Yen ,  inftruit  que  Li-king-long  étoit  devant 
Pé-ping,  fit  tant  de  diligence  qu'en  très-peu  de  jours  il  arriva 
à  Hoeï-tchéou  ;  il  compofa  fon  avant-garde  de  fes  meilleures 
troupes,  &:  la  fuivit  de  près  avec  le  refte,  réfolu  de  donner 
bataille  en  arrivant,  perfuadé  qu'il  la  gagneroit  infaillible-' 
ment ,  s*il  ne  laiffoit  pas  à  Li-king-long  le  temps  de  pourvoir 
à  la  sûreté  de  fes  piquets  :  ils  furent  en  eflfet  attaqués  &  battus 
les  premiers,  malgré  les  renforts  que  ce  général  leur  amena 


Digitized  by 


Google 


DE   LA   CniNE.  Dr N.  XXL     117 

lui-même  :  il  les  trouva  fi  en  dcfordre ,  qu'il  ne  put  faire  autre  ws 

chofe  que  de  rallier  les  fuyards  Se  de  reprendre  avec  eux  le    chrétibwme. 

chemin  de  Té-tchéou.  ^  ^  ^  ^• 

.1400. 

Le  bruit  de  cette  défaite  fe  répandit  bientôt  de  tous  côtés,  &  KUn-oêun-tû 
parvint  jufqu'à  la  cour.  Hoang-tfé-teng ,  à  qui  l'empereur 
demanda  s'il  étoit  vrai  que  Tes  troupes  eulTent  été  battues , 
lui  répondit  qu'efïcûivemcnt  elles  en  étoient  venues  plufîeurs 
fois  aux  mains  avec  les  rebelles;  mais  que  ne  pouvant  réfifter  au 
grand  froid  qui  fe  faifoit  fentir  dans  ces  contrées ,  leur  général 
avoir  été  obligé  de  les  reconduire  à  Té-tchéou  où  il  attendoit 
le  retour  du  printemps.  Ce  miniftre  dépêcha  un  courier  k 
Li-king-long  pour  le  prévenir  de  ne  point  parler  de  fa  déroute: 
en  conféquence  de  cet  avis  Je  général  rendit  à  l'empereur  un 
compte  tel  qu'il  lui  plut»  &  termina  fes  dépêches  par  la  prc* 
méfie  >  à  l'ouverture  de  la  campagne ,  d'agir  avec  la  plus  grande 
vigueur. 

De  fon  côté ,  le  prince  fuppofant  qu'on  favoit  à  la  cour  les 
avantages  qu'il  avoit  remportés  >  écrivit  à  l'empereur  pour  le 
prier  de  redonner  la  paix  à  fes  fidèles  fujets ,  en  faifant  mourir 
Tfi-taï  ôc  Hoang-tfé-teng ,  auteurs  de  tous  les  troubles.  Ces 
deux  miniftres,  perfuadés  qu'ils  n*étoient  Tun  Se  l'autre  qu'un 
prétexte  dont  le  prince  couvroit  fon  ambition ,  demandèrent 
eux-mêmes  à  l'empereur  d'être  renvoyés  du  miniftère  Se  éloi- 
gnés de  la  cour ,  afin  de  mettre  le  prince  dans  fon  tort.  Ces 
deux  mandarins  difgraciés ,  en  apparence  ^  ne  cefsèrent  cepen- 
dant point  de  tenir  le  timon  du  gouvernement  :  tout  continua 
de  fe  faire  par  leur  ordre  Se  par  leur  confeil. 

Le  prince ,  informé  que  Li-king-long  avoit  promis  à  l'em- 
pereur de  rentrer  le  printemps  prochain  fur  les  terres  de  Pé- 
ping ,  Se  perfuadé  qu'il  n'ofer oit  le  faire  tandis  qu'il  le  verroit  à 
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î  portée  de  s'y  oppofer ,  s'éloigna  afin  de  l'attirer  dans  k  piège; 
il  partit  au  commencement  de  Tan  146 1  à  la  tête  de  Ton 
armée,  &c  prit  la  route  de  Taï-tong  dans  le  deflein  d'en  foire 
le  fîége ,  qu'il  entreprit  cji  effet  après  qu'on  lui  eut  remis ,  en 
paflant,  la  ville  de  Oueï-tchéou. 

Li-king-long  ne  voulant  pas  avoir  la  honte  de  laiffer  prendre 
une  place  de  cette  conféquence ,  fans  avoir  fait  quelque  dé- 
marche pour  la  fecourir ,  fortit  par  Tfé-king-koan-  Le  prince 
abandonna  le  fiége  pour  retourner  par  Ku-yong-koan ,  dans  le 
Pé-ping,  afin  d*y  attirer  ce  général;  mais  celui-ci,  qui  n^avoit 
mené  qu^unc  partie  de  fbn  monde  ,  retourna  à  Té-tchéou ,  &c 
diftribua  fi  mal  fon  armée  dans  difFérens  quartiers ,  qu'il  donna 
par-là  OGCafion  aux  Tcn  de  venir  i'attaquer  :  à  l'approche  du 
prince  il  rappella  tous  fes  détacheraens ,  dont  il  compofa  une 
armée  de  fix  cens  mille  hommes ,  qu'il  puWioit  être  d'un  mil- 
lion. Son  avant-garde  étoit  conunandçe  par  Ting-ngan ,  brave 
officier  &  capitaine  expérimenté;  le  prince^  qui  leconnoiflbit^ 
douta  cette  fois-ci  de  la  viôotre.  Ting-ngan ,  «tecondé  par  Ku- 
neng  &  fbn  fils ,  poufla  en  effet  fi  vivemoat  les  troupes  qu'il 
avoit  en  tête,  que  le  prince  fut  obl^é  de  ûire  avancer  fon 
corps  de  réferve-  Ce  renfint  arrêta  Ting-ngan ,  mais  ne  put  k 
Aire  reculer  :  le  prince  voyant  que  rien  n'étolt  capable  de  fomprc 
l'ennemi ,  fe  mit  lui-même  à  k  tête  <k  fes  gens  ;  ^  nlors  l'adioa 
devînt  'pHis  chaude  &  plus  meurtrière.  Ting-ngan  foutînt  (es 
efforts  avec  une  égale  bravoure ,  &c  l'on  peut  dire  que  l'honneur 
de  la  journée  luitefia ,  puifque  le  prince  fut  contraint  de  fc  reti- 
rer dans  fon  camp.  Peu  accotttumé  à  trotrver  tant  de  rcfiftahcc ,. 
îl  réfohit  de  rccommcticer  le  lendemain ,  ^&  s'y  dMpofa  k  tefte 
de  la  nuit  :  il  donna  le  corps  de  bataille  à  commander  àTchang* 
yu ,  Taîle  gauche  à  Tchu-neng,  la  droite  à  Tchicg-hiatig ,  fc 
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]*avant-gardc  à  Kicou-fou ,  fc  réfervant  de  fecourk  ceux  qui  ^"^ 


en  auroîent  bcfoin  :  il  avoit  cent  Se  quelques  dizaines  de  mille    cmÈriEnvE. 
hommes  ^  tous  gens  aguerris. 


M  INC. 

I40T. 


Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  >  après  avoir  rangé  fbn  armée  Kienrouat-tU 
en  bataille ,  il  la  fit  marcher  k  Tcnnemî  :  elle  rencontra  d'abord 
Ku-neng  &  fon  fils ,  qui,  foutenus  par  Ting-ngan  ,  rompirent 
Fang-koan ,  &  lui  tuèrent  ou  prirent  un  grand  nombre  de  les 
gens.  Ce  premier  échec  fit  tant  d*impreffion  fur  Tchang-yu , 
qui  commandoit  le  corps  de  bataille ,  qu'il  en  changea  de  cou- 
leur,  &  augura  mal  de  cette  journée.  Le  prince  ^  fans  en  être 
intimidé ,  ordonna  à  Kao-hiu  &  à  Tchang-yu  d'attaquer  l'aîlc 
gauche  des  ennemis ,  &:  lui ,  à  la  tête  de  fes  plus  intrépides 
cavaliers,  il  les  harceloit  à  la  manière  tartare  i  il  revint  plus  de 
oetK  fiMsà  la  charge ,  de  eut  jufqu'à  trois  chevaux  tués  fous  lui. 
L'aâion  devint  akws  générale  ;  Ku-neng  fit  face  au  prince , 
tandis  que  Tmg-ngan  d'un  autre  côté  menoit  fort  mal  Tching- 
hiang  &  Su-tchong  à  l'aile  droite  ;  le  premier  fut  mé  >  &: 
Tauixe  fi  maltraité  que  tout  plia  devant  les  impériaux. 

Kao-hiu  voyant  les  ehofes  tourner  fi  mal ,  vint  fe  joindre 
au-  prince  pour  tâcher  dt  rétablir  les  affaires  :  mais  Ku-neng , 
qui  avoit  vu  foire  au  prince  un  mouvement  pour  alfer  contre 
Tlflg-ngan ,  étoit  auffi-tét  accouru ,  &  ayant  réuni  leurs  forces , 
ils  l'obligèrent  de  reculer.  Ku-neng  qui  vît  les  Ten  plier,  s'écria: 
Ils  font  à  nous ,  il  faut  aujourd'hui  éteindre  entièrement  cette 
tbfiAtt.  Ayant  fiiit  avancer  Yu-tong-hien  &  Teng^tfo  avec  leurs 
brigades ,  ils  pouffèrent  fi  vertement  le  prince ,  qu'il  auroit  in- 
illilliblement  été  perdu  fans  reflburce ,  s'ils  n'euflent  pas  quitté 
leurs  rangs.  Kao-hiu  profitant  du  peu  d'ordre  que  les  impé- 
riaoot  gârdoioit ,  fondit  fur  eux  avec  uri  corps  qui  n'avoît  point 
coeore  donné  &  tuafKu-tfeng  &r  fon  fils.  La  mort  de  ces  deux 
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sssssssÊSSS^  braves  officiers  redonna  du  courage  aux  foldats  du  prince  ;  ils 

CHuixiEMME.    pafscrent  fur  le  ventre  aux  troupes  de  Ku-neng ,  dont  le  défordrc 

Ml  KG.       ç^  conununiquant  à  celles  de  Ting-ngan ,  elles  fc  mirent  îi 

KUn^own-tu  ^  fuir,  fans  que  Içur  général  pût  les  raflurer.  I^  prince  faififlant 

ce  moment  favorable,  attaqua  le  centre  de  l'armée  impériale, 

qui  découragé  par  la  déroute  de  fes  deux  ailes ,  ne  fit  aucune 

réfiftance.  Ko-yn  s'enfuit  du  côté  de  Toueft ,  &  Li-king-long 

vers  le  fud  avec  le  peu  de  monde  qu'ils  purent  recueillir ,  aban* 

donnant  aux  vainqueurs  prefque  tous  leurs  équipages.  On  fait 

monter  la  perte  de  cette  journée  à  plus  de  cent  mille  honunes 

tués  ou  noyés. 

Le  prince  inftruit  que  Li-kîng-long  étoit  à  Té-tchéou  avec 
les  débris  de  fon  armée ,  fit  prendre  cette  route  à  fes  troupes* 
A  fon  approche,  ce  général  des  impériaux  s'enfuit  à  Tfî-nan, 
où  il  trouva  Tié-hiucn  &  Kaaoueï,  qui  avôient  fait  ferment 
de  ne  rendre  leur  place  qu'avec  la  vie.  Ces  deux  officiers  fc 
donnèrent  tant  de  mouvemcns  pour  raflfembler  les  fuyards, 
qu'avant  l'arrivée  des  Yen  j  ils  amenèrent  à  Li-king-long  plus 
de  cent  mille  honmies  en  état  de  tenir  tête  au  prince,  s'ils 
avoient  eu  un  chef  capable  de  les  commander.  Le  prince, 
quoiqu'inférieur  en  forces,  n'héfiu  point  à  les  attaquer  ;  il 
battit  une  féconde  fois  Li-king-long ,  &  ce  général  fut  oblige 
de  fe  fauver ,  fuivi  d'un  petit  nombre  de  cavaliers  qui  ne  le 
qiiittpient  jamais. 

La  çDur  impériale ,  confternce  de  ces  nouvelles  fâcheilfes, 
rappellaLi-lting-long  &  mit  à  fa  place  Tching-yong,  auquel  On' 
donna  Tphin-oueï  pour  lieutenant.  \x  minifbre  Hoang-tf6teng 
&  la  plupart  des  cenfeurs  de  l'empire,  vouloient  qu'on  pupîj 
4e  mort  Li-kingrlong  pour  s'être  laiflfé  battre  i  mais  Tempe- 
fTçur  lui  fit  grâce  en  confidération  dçs  fçrviçes  <lç  fop  père. 

Aptes 
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Après  la  dcroutc  de  Tfi-nan ,  le  prince  invcftit  cette  place  i 
•&  la  fit  fommcr  de  fe  rendre^  Tfié-hiuen ,  chargé  de  fa  défenfe , 
fie  répondit  que  par  une. grêle  de  flèches  qu'il  fit  pleuvoir 
fur  ceux  qui  s'approchoient  trop  près  des  murs.  Le  prince  refta 
plus  de  trois  mois  devant  cette  place  fans  être  plus  avancé  que 
le  premier  jour  :  comme  irs'obftinoit  à  la  prendre ,  Tfié-hîuen 
chercha  à  terminer  cette  guerre  par  là  mort  du  prince,  en 
employant  une  rufe  qu'il  crut  permife  en  guerre.  Il  fit  mettre 
au-deflus  de  chaque  porte  de  la  ville  des  herfes  de  fer ,  pouf 
les  faire  tomber  fur  la  tête  du  prince  lorfqu'il  y  entreroit ,  &  il 
lui  écrivit  qu'ayant  fait  réflexion  qu'il  étoit  fils  de  l'empereur 
Kao-hoang-ti ,  &  l'aîné  de  ceux  qui  reflioient,  il  avoit  eu  tort 
'  de  penfèr  qu'en  fe  fcwnettant  à  lui ,  il  manqueroit  de  fidélité 
à  la  famille  impériale  :  mais  que  comme  les  habitans  de  Tfî-naa 
étoient  effrayés  de  voir  tant  de  troupes  ;autour  de  leur  ville ,  il 
lui  demandoit  par  grâce  de  les  faire  retirer  &  de  venir  paifible- 
ment  prendre  poffeflîon  de  la  place ,  accompagné  feulement 
des  officiers  de  fa  maifon.  Le  prince  donna  dans  le  piège,  & 
envoya  fon  armée  camper  à  dix  ly  plus  loin  ;  enfuite  mon- 
tant à  cheval ,  fuivi  de  peu  de  mopdc ,  il  vinf  fe  préfenter 
à  la  porte  du  nord ,  qui  lui  fut  ouverte  fur  le  champ  j  au  mo- 
ment qu'il  la  pafToit,  on  abattit  la  herfe  de  &f ,  qui  ne  fua  que 
fon  cheval.  Le  prince  tomba  du  coup  j  mais  s'étant  relevé,  il 
s'enfuit  à  toute  bride  fur  le  cheval  d'un  de  fcs  gens  &  regagna 
fon  camp ,  plein  de  colère  &  de  honte  de  s'être  ainfî  laiifc 
tromper.  Réfolud'en  tirer  vengeance,  il  fit  revenir  fcs  troupes 
&  recommença  le  fiége  }  Tfié-hinen,  qui  s'y  attendait, 
avoir  employé  tous  les  peintres  de  la  ville  à  faire  des  portraits 
de  l'empereur  Hong-vou,  dont  il  borda  les  remparts,  afjn  d'env 
{nêchef  le;s  aiCégeans  de  les  battjre  en  )>rècbe  :  il  ne  dqutoit  pa$ 
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sïrSS==  que  fi  le  prince  j&ifoit  tirer ,  il  s'cxpofcroit  à  révolter  Tes  gens» 

IDe  l'Ere 

Chrétiemmb*  qui  raccuferoient  de  manquer  de  refpeû  à  Tégard  de  foa 
^uou  P^^^*  ^  ftratagcme  eut  tout  le  fuccès  que  Tfic-hiuen  en  efpc- 
Kienroiun-ti.  xoit  y  Ics  foldats  du  prince  voyant  le  portrait  du  feu  empereur , 
n^ofoient  tirer  :  le  prince  »  qui  n^étoit  plus  fi  irrité  >  trouva  le 
ftratagcme  affez  plaifant ,  &  fut  le  premier  à  en  rire.  Perfuadé , 
par  la  conduite  de  Tfîé-hiuen,  qu'il  étoit  dans  la  réfolution  de 
ne  rendre  fa  place  qu*à  la  dernière  extrémité ,  confîdérant 
d'ailleurs  qu'elle  lui  coûteroit  beaucoup  de  monde  ÔC  de  temps  ^ 
il  prit  le  parti  de  lever  le  fiége. 

Une  autre  raifon  l'y  engagea  encore }  Tchîng-yong ,  qui 
avoit  remplacé  Li-king-long ,  étoit  fur  le  point  d'arriver , 
comme  il  arriva  en  effet  peu  de  temps  après  aux  environs  * 
de  Té-tchéou ,  où  il  campa*  Ce  général  rétablit  l'ordre  Se 
la  difcipline  dans  Ton  armée  :  le  prince  îugea  de-là  qull  ne 
lui  feroit  pas  auifi  facile  d'en  venir  à  bout  que  des  autres 
généraux  qu'on  avoit  envoyés  contre  lui.  Comme  il  vit  que 
fes  oflSciers  penfoient  de  même ,  il  leur  propofa  d'aller  dans 
le  Léao-tong  ,  &  d'abandonner  Pé-ping  aux  impériaux  >  juf* 
qu'à  ce  que  l'occafion  fut  plus  favorable.  Les  officiers  s'op- 
posèrent à  cette  réfolution ,  en  difant  qu'elle  les  couvriroit 
de  honte ,  &  que  les  ennemis  en  deviendroient  plus  entre» 
prenans  :  ils  lui  reprefentèrent  encore  que  le  pays  où  il  vou- 
loir aller  étoit  froid  &  ftérile ,  &  que  les  troupes  auroienf 
peine  à  y  fubfîfter.  Malgré  ces  raîfbns ,  le  prince  leur  fit 
prendre  la  route  du  Léao-tong ,  où  il  n*avoit  aucune  envie 
d'aller  :  fon  véritable  deiTein  étoit  de  furprendrcTfiang-tchéou, 
où  commandoit  Su-kaï^  Se  (on  voyage  du  Léao-tong  n^étoit 
qu'une  feinte.  Cependant  il  s'avança  jufqu'à  Tîen-tfin  ;  mais 
lebrouflant  tout-à-coup  chemin  &  marchant  jour  &  nuit  ^  il 
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vînt  fondre  à  l'improviftc  fur  Tfîang-tchcou  :  Sii-kaï ,  qui  le  —-^^^^ 

I3b  l'Ere 

croyoit  en  route  pour  le  Léao-tong ,  ctoit  dans  la  plus  grande    Chrétienne. 
fécuricé,  8c  quoiqu'on  le  prît  au  dépourvu,  il  ne  laifla  pas       -^^^^* 
de  fe  défendre  en  brave  homme;  Les  ennemis  étoient  déjà  dans    Kien-ou^jt-d, 
la  ville,  qu'il  ignoroit  encore  leur  arrivée  :  il  fit  tant  de  dili- 
gence qu'il  mit  en  un  inftant  toute  la  garnifon  fous  les  armes , 
&  difputa  long-temps  le  terrein  aux  Yen  Se  leur  tua  beaucoup 
de  monde  ;  mais  accablé  par  le  nombre ,  il  fut  fait  prifonnier 
avec  ce  qui  reftoit  de  la  garnifon  :  plus  de  dix  mille  honmies 
périrent  dans  cette  aâion  ;  Su-kaï  Se  fes  officiers  furent  envoyés 
fous  une  efcorte  à  Pé-ping. 

Après  cette  expédition ,  le  prince  conduifit  fon  armée  du 
côté  de  Ling-tfîng ,  pour  fe  pourvoir  de  quelques  vivres  qu'il 
attendoit  de  Taï-min ,  &,  à  la  douzième  lune ,  il  s'approcha  de 
Ouen-chang,  afin  d'être  à  portée  deTfî-ning,  d'où  il  devoir 
lui  venir  du  fecours.  Tching-yong  étoit  alors  campé  à  Tong- 
tchang  5  le  prince ,  avec  fa  diligence  ordinaire ,  fe  rendit  à  Hoa- 
kéou.  Se  furprit  fon  avant-garde  :  Tang-li,  qui  la  commanr 
doit ,  fut  fait  prifonnier  ;  Tching-yong ,  qui  avoir  eu  le  temps 
de  fe  mettre  en  défenfe ,  laiffa  paifer  les  fuyards  derrière  lui , 
où  ils  fe  rallièrent  Se  il  fit  tête  aux  Yen  j  qui  les  pourfuivoient. 
Le  combat  devint  alors  général  ;  le  prince  s'y  comporta  en 
grand  capitaine  Se  en  brave  foldat ,  Se  déjà  il  commençoit  à 
làire  plier  les  impériaux  ,  lorfque  Ting-ngan  accourant  à  leur 
fecours ,  repoufla  les  Yen.  Le  prince ,  au  défefpoir  de  fè  voir 
arracher  la  viâx)ire ,  fe  mit  à  la  tête  d'un  corps  de  fès  plus 
braves  cavaliers ,  Se  donnant  tête  baiflee  fur  les  troupes  de 
Ting-ngan ,  il  les  enfonça  d'abord}  mais  il  fut  prefque  auili-tôt 
enveloppé ,  Se  pendant  plus  d'une  heure  il  fit  des  adions  de 
valeur  extraordinaires.  Tchang*yu,  un  de  fes  généraux ,  ne  le 
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S5CS5I5SS5  voyant  point  paioître  &  fc  doutant  que  tous  les  efforts  fc  .por- 

De  i'Erb  .  1   .    /•  .     j  ,-1 

CHRiTiEWNB.    toicnt  contre  lui ,  fit  avancer  une  partie  des  troupes  qu  il  corn- 

^'^^-       mandoit  du  côté  où  le  combat  étoit  le  plus  acharné  :  cet  ofli- 

T401.  '^ 

Kien-ouenrti.    cier ,  fecondé  par  Tchu-n'cng ,  dégagea  le  prince  &  le  tira  de 
danger.  Tching-yong  fit  foutcnir  Ting-ngan  par  des  troupes 
fraîches ,  &  vint  lui-même  à  fon  fecours  :  les  Yen  furent  fi  mal 
menés ,  que  plus  de  trente  mille  hommes  &  un  grand  nombre 
d'officiers ,  parmi  lefquels  fe  trouva  Tchang-yu ,  rcftcrent  fur 
le  champ  de  bataille  :  ceux  qui  échappèrent  au  carnage ,  fc 
fauvèrent  pour  la  plupart  du  côté  du  nord.  Le  prince  pleura 
Tchang-yu  pendant  plufieurs  jours  fans  vouloir  prendre  de 
nourriture  ni  de  repos  ;  &  comme  s'il  eût  été  déjà  fur  le  trône 
de  l'empire ,  il  Téleva  à  la  qualité  de  prince  du  premier  ordre  ^ 
fous  le  titre  de  prince  de  Ho-kien. 
A  la  nouvelle  de  cette  viûoire ,  qui  remplit  la  cour  de  joie , 
■  .->  l'empereur  donna  auffi  -  tôt  ordre  de  faire  revenir  Tfi-tai  &c 
140».         Hoang-tfé-teng ,  qu'il  rétablit  dans  leurs  emplois  ;  il  les  chargea 
principalement  du  foin  de  cette  guerre.  Ixîur  rappel  décida»  plus 
que  jamais ,  le  prince  à  fuivre  le  parti  qu'il  avoir  pris.  Affoibli 
par  les  pertes  qu'il  avoir  Êiites ,  il  fut  obligé  de  recruter  Ton 
armée  ;  &  k  la  deuxième  lune ,  il  alla  camper  dans  le  territoire 
de  Pao-ting ,  entre  les  deux  divifions  de  l'armée  impériale , 
dont  l'une  commandée  par  Tching-yong ,  avoir  fon  camp  à 
Té-tchéou  î  l'autre  à  Tching-ting ,  fous  les  ordres  de  Ou-kié, 
ctoit  à  deux  cens  fy  de  la  première. 

Le  prince  fut  profiter  de  cette  faute  :  au  commencement  de 
la  troifième  lune,  il  s'approcha  de  la  rivière  Hiu-to-ho ,  & 
tournant  tout  à  coup  du  côté  du  camp  de  Tching-yong ,  il 
l'attaqua  &  le  battit  i  mais  il  lui  en  coûta  cher  par  la  bra* 
voure  de  Tchuang-tc,  qui  fputint  fes  premiers  efforts  avec  les 
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/èules  troupes  qu'il  commandoit,  Tan-hiuen  &  Tong-tchong- 
fbng,  deux  bons  officiers  du  prince ,  furent  tues  à  cette  attaque;    Chrétie»nb. 
il  y  perdit  encore  Tchou-tchi  &:  Tchang-tfao-ki,  qu'il  eftimoit       ^^^c, 
beaucoup  ,  &  fut  contraint  de  fe  retirer.  Kienn>uenrtL 

Le  lendemain  ,  des  la  pointe  du  jour ,  les  deux  armées 
parurent  en  préfence  l'une  de  Tautre.  L'avantage  que  Tching- 
yong  avoit  eu  la  veille ,  lui  feifoit  efpérer  que  fon  armée , 
quoique  de  beaucoup  inférieure  à  celle  du  prince,  feroit  encore 
vi<florieufe  ;  elle  Tauroit  été,  en  effet,  fî  dans  la  plus  grande 
chaleur  du  combat  il  ne  s'étoit  élevé  un  vent  du  nord-eft ,  qui 
fbuffiant  la  pouflîcre  &  le  fable  dans  les  yeux  des  impériaux , 
les  empêcha  de  combattre.  Ce  contre-temps  donna  Tavantagc 
au  prince ,  qui  fe  retira  dans  fon  camp ,  tandis  que  Tching- 
yong  fe  replioit  du  côté  de  Té-tchéou  :  la  perte  fut  fi  confidér 
rable  de  part  Se  d'autre ,  que  le  prince  ne  fongea  point  à  pour- 
fuivre  Tennemi. 

Le  général  Ou-kié ,  inquiet  d'être  fi  éloigné  de  Tching- 
yong ,  s'étoit  mis  en  chemin  l'avant- veille  de  cette  bataille  ^ 
&  il  n'avoit  appris  qu*k  moitié  chemin  la  défaite  de  fon  géné- 
ral; cette  nouvelle  l'obligea  à  reprendre  la  route  deTching-ting. 
Le  prince,  que  fa  retraite  laiflbit  refpirer ,  fit  de  nouvelles  levées 
&  incorpora  dans  fes  troupes  les  foldats  de  l'armée  impériale 
qu'il. avoit  fait  prifonniers  &  qui  s'étoient  donnés  à  lui.  Ou-kié, 
inftruit  enfnitc  par  les  fuyards  de  yacharncment  avec  lequel  on 
s'étoit  battu ,  jugea  que  le  prince  devoir  être  confidérablement 
affi>ibli  ;  il  fe  repentit  d'être  revenu  fur  fes  pas ,  &  voulant 
réparer  en  quelque  forte  cette  faute ,  il  fe  mit  en  marche  dans  le 
deflein  de  l'aller  cherchera  de  le  combattre  avant  qu'il  eût  le 
temps  de  fe  renicttre  de  fes  pertes;  cependant  il  n'eut  pas 
plutôt  paâTc  la  ville  de  Kao-tching  ^  qu'il  apprit  que  l'armée  du 
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prince  étoit  prcfquc  le  double  de  la  fienne.  Reconnoiflant  alors 
qu'il  avoir  fait  une  féconde  faute ,  d'autant  plus  grande,  qu'R 
fe  voyoit  comme  en  préfence  de  renncmî ,  Se  qu'il  ne  pouvoit 
plus  reculer  fans  jetter  l'épouvante  parmi  fcs  troupes ,  il  prit  le 
parti  de  faire  bonne  contenance ,  &  de  fe  ranger  en  ordre  fur 
le  bord  de  la  rivière  Hiu-to-ho.  Le  prince  avoit  étendu  les 
fiennes  fur  une  ligne  fort  longue  en  forme  de  croiflant ,  afin  de 
l'envelopper.  Le  général  des  impériaux,  qui  ne  vouloir  pas  s'y 
expofer ,  décampa  ;  auflî-tôt  que  le  prince  s*en  apperçut ,  il  le 
fit  charger.  Ou-kié  fe  défendit  d'abord  affez  bien  î  mais  acca- 
blé par  le  nombre ,  ce  ne  Rit  plus  qu'une  déroute  générale 
dans  fon  armée.  Les  impériaux  furent  fi  maltraités  dansr  cette 
aâion ,  qu'ils  y  périrent  prefque  tous  :  leur  général  fe  fauva  à 
Tching-ting.  La  perte  de  cette  bataille  entraîna  celle  de  la  plu- 
part des  villes  du  Ho-pé ,  qui  fe  déclarèrent  pour  le  prince.  Ces 
triftes  nouvelles  remplirent  la  cour  de  confternadon  :  l'empo- 
reur ,  afin  de  donner  fatisfà^on  au  prince  &  rengager  à  cefler 
fes  hoftilités ,  exila  Tfitaï  &  Hoang-tfé-teng  6c  confifqua  tous 
leurs  Jiiiens. 

Le  prince ,  informé  par  Tempereur  même  de  la  difgrace  des 
deux  miniftres ,  prit  de  là  occafion  de  lui  adrefler  le  placer  fui- 
vant  :  «  Moi  Tchu-taï ,  prince  de  Yen  votre  fujet ,  j'oflre ,  avec 
M  refped,  à  votre  Majeftc  ce  placer,  afin  de  terminer  toute 
M  guerre  &  rendre  la  paix  à  Tempire.  J'ai  appris  le  juftc  châ- 
t>  riment  dont  elle  a  ufé  envers  les  traîtres  Tfi-taï  Se  Hoang- 
•>  tfé-teng  :  moi ,  &  toute  notre  famille ,  en  avons  treflailli  de 
w  joie  i  mais  les  officiers  qui  font  à  mon  fervice  doutent  que 
w  ce  ne  foit  encore  une  feinte  î  ils  difent  que  votre  Majeflé 
w  auroit  dû  retirer  fes  troupes  &  rappeller  fcs  généraux  j  que 
H  quoiqu'elle  ait  éloigné  ces  deux  perturbateurs  du  repos 
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fj  public  9  ils  influent  encore  fur  le  gouvernement*  Cette  crainte  \ 

w  m'engage  à  prendre  mes  précautions  &  à  différer  de  licencier    chr^tokÎb, 

»  mes  troupes.  J'efpèrc  que  votre  Majefté  voudra  bien  détruire 

»  entièrement  ces  foupçons ,  &  fe  mettre  en  garde  contre  les 

n  pernicieux  confeils  des  efprits  brouillons».  L'empereur con- 

fulta  fur  ce  placer  Fang-hiao-ju  &  Hoang-koan  ,  qu'il  avoit 

mis  à  la  place  des  deux  miniftres  exilés.  Fang*hiao-ju  lui  con^ 

feilla  de  répondre  au  prince  >  afin  de  le  tranquilifer&:  de  1  em- 

pêcher  de  lever  des  troupes.  Il  lui  dit  que  les  grandes  chaleurs  &: 

les  pluies  ne  permettant  pas  de  faire  la  guerre  >  il  falloit  profiter 

de  ce  temps  pour  engager  fecrétement  les  gouverneurs  du  Léao- 

tong  à  entrer  dans  la  province  de  Pé-ping  &:  à  s'cpiparer  de 

Yong-ping,  de  Tching-ting  &  d'autres  villes,  tandis  que  les 

troupes  impériales  qui  étoient  dans  cette  province  attaque-- 

roîent  Pé-ping ,  au  fccours  de  laquelle  le  prince  ne  manquerok 

pas  d'aller.  U  fut  encore  d'avis  d'envoyer  une  troifième  armée  , 

pour  prendre  le  prince  par  derrière  &:  Tenvelopper* 

Ce  plan  ainfi  arrêté  »  l'empereur  chargea  Siué-yen  de  porter 
au  prince  fa  réponfe  y  par  laquelle  ii  accordoit  une  anmiftie  à 
tous  ceux  qui  avoient  fuivi  fes  drapeaux }  il  le  rétablififoit  dan» 
fon  rang  de  premier  prince  ^  avec  les  mêmes  prérogatives  qu'il 
avoit  auparavant ,  &:  il  finiflbit  par  lui  ordonner  de  ren« 
voyer  fes  troupes  &  de  venir  au  tombeau  de  Ifong-vou  défa- 
vouer  ce  qu'il  avoit  Eût  depuis  fa  mort.  Quoique  le  prince  fut 
choqué  de  cet  ordre,  il  ne  le  témoigna  cependant  que  foible« 
ment  au-dehors.  Ses  officiers  vouloient  qu'il  fît  mourir  Siué^ 
yen  \  mais  il  leur  impofa  filence ,  &:  dit  que  Siué-yen  n'étoit 
point  du  nombre  des  perfides  auteurs  des  troubles ,  &  que 
d'ailleurs  il  ne  fiiifoît*que  feoi  dîevoir  en  s'acquittant  fidè^ 
kment  de  la  commiiS&on  dont  3  étoit  chargé.  Ilk  fitstcoA^ 
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S  duirc  par  un  de  fes  gens  jufques  hors  des  limites  de  fa  princi- 
pauté ,  de  peur  qu'il  ne  fût  infulté  ;  en  le  congédiant ,  il  lui 
recommanda  de  dire  de  fa  part  à  l'empereur  qu'il  ne  défiroit 
rien  tant  que  de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces ,  &:  que  s'il  ne 
licencioit  pas  fes  troupes ,  ce  n'étoit  point  par  méfiance  en  fa 
parole  j  mais  parce  que  les  auteurs  des  troubles^  quoiqu'éloi- 
gnés  de  la  cour ,  continuoicnt  de  fe  mêler  du  gouvernement. 
Se  qu'il  étoit  à  craindre  qu'ils  ne  fiflent  perdre  l'empire  à  leur 
dynaftie.  Il  le  chargea  encore  de  dire  ^  l'empereur  qu'auflî-tôt 
qu'il  auroit  fait  juftice  de  ces  perfides  fujets,  &  qu'il  auroit 
retire  fes  troupes  ,  on  le  verroit  à  fes  pieds,  lui  donner  des 
marques  de  la  plus  grande  foumiflion. 

Arrivé  à  la  cour,  Siué-yen  rendit  d'abord  compte  de  fa 
conuniflîon  à  Fong-hiao-ju,  Se  lui  dit  qu'il  croyoit  les  inten- 
tions du  prince  droites  Se  fincères.  Le  miniftre ,  après  avoir 
demeuré  quelque  temps  penfif ,  leconduifît  chez  l'empereur,  en 
lui  ordonnant  de  répéter  Ja  même  chofe  devant  lui.  Kien- 
ouEN-Ti  après  l'avoir  entendu ,  dit  au  miniftre  que ,  fuivant  le 
rapport  de  Siué-yen ,  toute  la  droiture  fe  trouvoit  du  côté  du 
prince.  Se  aucune  du  ficn.  U  ajouta  que  Tfi-taï  &  Hoang-tfc- 
teng  lavoiept  trompé.  Fang-hiao-ju  répondit  que  le  prince  le 
penfoit  de  même. 

Tandis  que  le  prince  attcndoit  vainement  la  réfolution  de  la 
cour  fur  la  réponfe  qu'il  avoit  feife  par  Siué-yen ,  il  apprit  que 
Ou-kié  Se  Ting-ngan  s'étoient  mis  en  Garnpagne  pour  aller  atta- 
quer Pé-ping.  Cette  démarche  le  furprit  d'autant  plus ,  qu'on 
étoit  en  termes  de  pacification  i  mais  afin  de  mettre  l'empereur 
dans  fon  tort ,  il  lui  dépécha  un  de  fes  officiers,  chargé  de  fe  plain^ 
dre  de  l'invafion  feite  par  l'armée  impériale  dans  fa  principauté, 
ï^'empcreur  parut  déterminé  à  rappellcr  fes  tjoupcs ,  &:  il  le 

iigoifi^ 
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fignifia  même  à  Fang-kiao-ju.  Le  miniftrc  lui  rcpréfcnta  qu'il  ! 
ne  falloit  rien  précipiter  à  cet  égard,  parce  que  s'il  arrivoit 
quelqu'événement  imprévu  >  il  feroit  difficile  de  raflembler  les 
troupes  qu'on  auroit  difperfces  :  il  lui  fit  même  craindre  que 
le  prince  ne  profitât  de  la  circonftance  pour  fortifier  fon  parti, 
&L  il  lui  confeilla  d'attendre  le  fuccès  de  l'expédition  fur  Pc- 
ping  avant  que  de  licencier  fon  armée.  Ces  raifons  firent  chan- 
ger de  fentiment  à  l'empereur ,  qui  donna  des  ordres  d'arrêter 
l'envoyé  du  prince  &  de  le  garder  à  vue. 

Le  prince ,  fenfible  à  cet  affront,  &  voyant  qu'on  paroijQToit 
décide  à  ne  le  point  ménager  ,  chercha  à  ufer  de  repréfailles  » 
en  envoyant  un  détachement  de  fix  mille  chevaux  du  côté  de 
Pé-fu-tchéou  &  de  Pc-y-tchéou  brûler  les  barques  qui  tranf- 
portoient  à  la  cour  les  tributs  en  grains.  Li-yuen ,  Kiéou-fou  &c 
Siué-lo ,  à  la  tcte  de  ce  détachement,  s'emparèrent  d'abord  de 
Tfi-tchéou  &  de  Hou-tdiéou  \  &  après  avoir  furpris  dans 
Pé-y-hien  les  troupes  impériales  cjuî  gardoient  cette  place ,  ils 
brûlèrent  fur  la  rivière  Cha-ho  plufieurs  mille  barques  char- 
gées de  grains  , .  d'armes  ic  d'autres  munitions.  Cette  perte 
confterna  d'autant  plus  la  cour ,  que  c'étoit  diminuer  fes  ref- 
fources  pour  foutenir  la  guerre. 

A  k  (cptième  lune ,  le  prince  fit  prendre  à  fon  armée  la 
route  deTchang-té  du  Ho-nan,  &  envoya  en  avant  quelques 
cavaliers  jufques  fous  les  murailles  de  cette  ville  reconnoître 
le  terrçin  >  mais  Tchao-tching,  gouverneur  de  la  place,  les 
obligea  de  fe  retirer  avec  précipitation.  Le  prince  jugeant 
par-là  qu'il  étoit  dans  la  réfolution  de  fe  défendre, '&  que 
s'il  cntreprenoit  de  faire  un  fiégc  dans  les  formes  il  y  pcr- 
droit  beaucoup  de  temps  6c  de  monde,  eut  recours  à  la  rufe  ; 
il  mit  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  en  embufcade  derrière 
Tome  X.  R 
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î  une  montagne  voifine ,  &:  détacha  pluficurs  mille  hommes 
afin  d'attirer  Tcliao-tching  hors  de  fcs  murs.  Cet  officier,  qui 
ctoit  fur  fcs  gardes  ,  'fit  cependant  une  fortie  Torfqull  apper- 
çut  les  Yen  y  mais  fans  s'engager  trop  avant ,  &  il  les  attaqua 
avec  tant  d'ordre ,  tenant  toujours  fes  rangs  ferrés ,  qu'après 
avoir  tué  au  prince  ou  fait  prifonniers  plus  de  mille  de  fcs 
gens  ,  il  rentra  triomphant  fans  avoir  perdu  que  très-peu  des 
iîens. 

Le  prince  voyant  que  fon  ftratagcmc  n'avoit  pas  rcuflï , 
lui  envoya  un  de  fes  officiers  pour  l'engager  à  fe  foumettre. 
Tchao-tching  reçut  avec  des  égards  cet  envoyé  &  le  traita 
.magnifiquement  :  il  le  chargea  de  dire  au  prince  ,  que  dès 
l'inftant  qu'il  feroit  maître  de  la  cour,  il  voleroit  à  fes  ordres  ; 
.mais  qu'il  ne  pouvoir,  quant  à  préfent ,  lui  obéir.  Le  prince  fc 
.fit  rqjéter  pluficurs  fois  cette  réponfc ,  &  la  loua  en  préfencc 
,de  fcs  officiers. 

Dans  ces  entrefaites ,  Ting-ngan  s'étant  approché  de  Pé-ping, 
dont  il  prétendoit  fc  rendre  maître,  avoir  établi  fon  quartier  au 
village  de  Ping-tçun ,  k  cinquante  ly  de  cette  capitale.  L'aîné 
des  fils  du  prince  qui  commandoit  dans  la  place ,  réfolut  de  fc 
tenir  fur  la  défenfive ,  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoit  reçus  : 
cependant  quand  il  fut  afiuré  que  les  impériaux  vouloient 
férieufcment  tenter  de  lui  enlever  cette  ville ,  il  demanda  du 
fecours  à  fon  père.  Le  prince  n'héfita  point  à  le  donner  j 
il  le  fit  conduire  par  Licou  -  kiang ,  qui  l'introduifit  heu- 
reufemcnt  dans  la  place  ,  dont  on  lui  ouvrit  les  portes  au 
fignal  dont  il  étow  convenu.  Ce  renfort^  l'arrivée  du  prince 
a.vec  le  rcftedc  l'armée,  obligèrent  Tiftg-ngan  à  décamper 
&:  à  fe  retirer  à  Tching  -  ring  ,  d'où  il  étoit  parti  pour  cette 
expédition. 
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Le  général  Tching-yong  étoit  alors  dans  le  département  de  ' 
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Taï-tong  :  Fang-tchao ,  qui  en  étoit  gouverneur ,  fortit  par  Chrétienne. 
Tfé-king-koan ,  &  alla  fe  pofter  avec  un  corps  confidérable  de  -^^^^r- 
troupes,  au  fort  Si-chouï-tchaï,  de  la  dépendance  de  Y-tchcou; 
afin  de  couvrir  les  villes  de  fon  gouvernement.  Le  prince ,  rie 
voulant  pas  laifler  au  pouvoir  des  impériaux  un  pofte  de  cette 
importance ,  qui  leur  ouvroit  la  route  de  Pao-ting  &  de  Pc- 
ping ,  fit  pafler  la  rivière  Hiu-to-ho  à  fon  armée ,  &  fe  rendit 
àHoan-hien,  où  les  peuples  des  montagnes  vinrent  en  ifoulc 
fe  donner  à  lui.  Mong-chen ,  qu'il  détacha  pour  aller  protéger 
Pao-ting  contre  les  entreprifes  de  Ou-kié,  chaffa  Fong-tchao 
de  Si-chouï-tchaï. 

Après  cette  expédition ,  le  prince  ne  voyant  pas  la  cour  diiF- 
pofée  à  pacifier  les  chofes / s'approcha ,  à  la  onzième  lune, 
des  provinces  du  midi ,  à  deflcin  de  tenter  s'il  ne  pourroit 
point  engager  la  ville  de  Hoaï-ngan  à  fe  déclarer  en  fa  feveur. 
Meï-yn  ,  gendre  de  l'empereur  Hong-vou ,  en  étoit  gouver- 
neur: le  prince,  qui  le  confidéroit,  lui  écrivit  pour  lui  pro^ 
pofèr  d'aller  enfemble  battre  de  la  tête  au  tombeau  de  leurs 
Mcêtrcs.  Meï-yn  lui  répondit  que  la  piété  filiale  étoit  pour  lui 
le  premier  &c  le  plus  jrefpeélable  des  devoirs  j  mais  qu'il  mépri- 
foit  ceux  qui  en  manquoient ,  quand  ils  en  dcvroicnt  donner 
l'exemple.  Le  prince  fut  vivement  piqué  de  cette  répenfe. 

Au  commencement  de  l'an  1403  ,  la  cour  voyant  tous  fes . 
projets ,  pour  détruire  k  parti  du  prince ,  échoués ,  &  que  les 
troupes  qu'elle  avoit  dans  les  provinces  du  nord  ne  Tempc- 
choient  pas  dit  s^avanccr  ver»  le  midi ,  elle  envoya  Su-oueï-t(bri 
avec  une  troifième  armée  dans  le  Chan-tong,  afin  de  retenir 
cette  province  (bus  robéifîaace  }  mais  ces  préparatifs  fUrent 
inutiles.  Le  prince  prit  It  route  de  Hou-tchîng  >  Se  teçu^  la 
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!  foumiflion  de  toutes  les  places  par  où  il  pafla  :  la  feule  ville  de 
Pé-fu-tchéou  ne  voulut  pas  rcconnoître  fes  loix.  Le  gouverneur 
ctoit  bien  sûr  qu'en  fe  tenant  fur  la  défenfîve  le  prince  ne  le 
forceroit  pas.  Il  tenta  inutilement  de  l'attirer  en  plaine  :  voyant 
qu'il  y  perdroit  fon  temps ,  il  pafla  outre  •&  alla  camper  à 
San-tchéou  ,  en  s'étendant  le  long  de  la  rivière  Uo-ho. 

Le  général  Ting-ngan  s'étant  approché  de  lui ,  le  prince 
chercha  à  l'engager  à  une  aâion  ;  &  afin  de  Tempccher  de  recu- 
ler ,  il  rangea  fon  armée  dans  une  grande  plaine  voifîne ,  où  il 
n'y  avoir  ni  bois  ni  brouflailles.  Ouang-tchin ,  détaché  en  avant, 
avec  quelques  centaines  de  cavaliers  pour  reconnoîtrc  l'ennemi , 
fit  femblant  d'aller  au  fourrage.  Dès  que  les  impériaux  l'apper- 
çurent,  ils  envoyèrent  à  fa  pourfuite.  Ouang-tchin  les  reçut  en 
brave  homme ,  &  les  mena  aflez  vertement.  Ting-ngan  fit  fou- 
tenir  fes  gens  :  le  prince  envoya  du  renfort  aux  fiens  ;  alors  le 
corps  d'armée  des  impériaux  commença  à  s'ébranler.  Le  prince 
fit  auflî  avancer  la  fienne  ,  &  l'adion  devint  infenfiblemenc 
générale.  Ting-ngan  ne  démentit  point  la  réputation  qu'il 
s'étoit  acquife ,  d'un  des  meilleurs  capitaines  de  fon  temps: 
cependant  ayant  fait  donner  Orouetché  ,  officier  tartarc, 
avec  fa  brigade  ,  Tong-fin ,  officier  du  prince ,  le  fit  prifon- 
nier ,  après  qu'il  lui  eut  tué  fon  cheval  d'un  coup  de  flèche  : 
les  troupes  qu'il  commandoit  prirent  l'épouvante ,  &  la  com- 
muniquant à  ceux  qui  étoient  derrière  elles,  Ting-ngan  Se 
Hafan-témpur ,  autre  officier  tartarc ,  ne  purent  les  empêcher 
de  fe  débander  i  Hafan-témour  fut  même  fait  prifbnnier.  Ting- 
ngan  ,  obligé  de  céder ,  fit  fa  retraite  en  bon  ordre  du  côté  de 
Sou-tchéou. 

:.  Après  cette  viâ:oirc ,  le  prince,  fans  fc  mettre  en  peine  de 
Ting-ngan ,  ^'avança  du  côté  du  midi  &  s'empara  de  Siao- 
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hien ,  dont  le  gouverneur  aima  mieux  fe  donner  la  mort  que        ■ 

fe  déclarer  contre  l'empereur.  Le  prince  voulant  faire  encore    chr^étunne. 

une  tentative  fut  Pé-fu-tchéou ,  envoya  Tan-tfing  avec  ordre       Mm  g. 

de  lui  intercepter  tous  les  vivres.  Cet  officier  ne  fe  contenta    Kien-Qucn-tU 

pas  de  brûler  les  barques  de  tranfport  qui  ctoient  près  de  la 

ville  i  il  n'épargna  pas  non  plus  celles  qui  étoîent  fur  le 

Hôaï-ho,  Comme  il  revenoit  triomphant ,  îl  rencontra  Tfic- 

hiuen  affez  proche  du  camp  des  Yen  j  &  il  fallut  en  venir  aux 

mains  :  le  prince  étant  accouru  pour  le  fccourir ,  fut  lui-même 

battu ,  &  il  auroit  été  tué  ou  pris  fans  Orouetché ,  fon  pri- 

fonnier,  qui  le  tira  de  ce  mauvais  pas. 

A  la  quatrième  lune ,  Ting-ngan  alla  camper  au  fud  de  la 
rivière  Siao-ho ,  &  le  prince  au  nord.  Ce  dernier  ayant  voulu 
emporter  un  pont  dont  Ting-ngan  s'étoit  emparé ,  il  ftit  con- 
traint d'y  renoncer,  fans  cependant  fe  retirer.  Les  deux  armées 
reftèrent  en  préfence  plufîeurs  jours  fans  fe  rien  faire ,  jufqu'à 
ce  que  le  prince  informé  que  Ting-ngan  n'avoit  plus  de  vivres 
que  pour  deux  jours ,  ne  laifla  auprès  du  pont  que  mille  à 
douze  cens  honunes,  &c  defccndit  k  Yo-li ,  plus  bas ,  pour  faire 
paflfer  9  fans  bruit,  fon  armée.  Le  lendenuin  il  parut  rangé  en 
ordre  au  fud  de  la  rivière  à  la  vue  des  ennemis,  que  cette  ma- 
noeuvre intimida  j  mais  ils  furent  raffurés  par  l'arrivée  d'un 
renfort  que  leur  amenoit  Su-oueï-tfou  :  alors  on  réfolut  de 
livrer  bataille  fans  différer.  Elle  fe  donna  près  de  la  mon- 
tagne Tfi-meï-chan ,  &  dura  depuis  midi  jufqu'k  fix  heures. 
Le  prince  s'y  comporta  en  grand  capitaine  i  Ting-ngan  & 
Su-oueï-tfou  ne  montrèrent  pas  moins  d'habileté  &  de  bra- 
voure. Conune  le  prince  y  perdit  beaucoup  de  bons  officiers  ^ 
entre  autres  Ouang-tchin,  Tchin-ouen ,  Li-pin,  &  d'autres 
du  même  mérite,  les  impériaux  s'attobuèrent  Thoiuicur  de  la 
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journée,  d'autant  plus  que  le  prince  fe  retira,  mais  en  bon 
ordre-  Ses  officiers ,  cfFrayés  de  la  perte  qu'ils  vcnoîent  d'effuycr  ^ 
lui  proposèrent  de  retourner  du  côté  du  nord,  ce  Je  fais  avan- 
Kiea^uen-ti.  n  ccr  ,'leur  répondit -il ,  &  non  pas  reculer.  Que  ceux  de  vous 
n  qui  font  du  fentiment  de  prendre  la  route  du  nord  paffent  à 
M  ma  gauche,  &:  les  autres  à  ma  droite.  >5.  A  peine  eut-il  proféré 
ces  paroles ,  que  la  plus  grande  partie  des  officiers  &  des  fol- 
dats  pafsèrent  à  la  gauche.  Furieux  de  voir  le  plus  grand  nombre 
contraire  à  fes  vues ,  &:  fufFoquc  par  k  colère,  il  ne  put  leur  dire 
que  ces  mots  :  ce  Ce  font  donc  là  vos  fentimens  >>  l  Tchu-neng 
prit  la  parole  pour  tâcher  de  ramener  les  efprits.  ce  La  perte 
w  d'une  bataille  ,  dit-il ,  ne  doit  pas  nous  faire  perdre  courage  ; 
M  de  dix  batailles  ,  le  fondateur  de  la  dynaftie  des  HaNj  en 
w  perdit  neuf,  &  cependant  il  fe  rendit  maître  de  l'empire  m. 
Cet  exemple  ne  parut  faire  aucune  imprefGon  ;  on  ne  repafla 
point  la  rivière,  &  le  prince ,  pendant  plufieurs  jours ,  ne  quitta 
point  fa  cùiraflc ,  afin  de  leur  faire  connoître  qu'il  ne  changeoit 
pas  de  réfolution. 

La  cour  ayant  rappelle  Su-ouci-tfou  &  fes  troupes,  fous 
prétexte  qu'elle  en  avoit  befoin ,  affoiblit  tellement  cette  ar- 
mée ,  que  ks  généraux  ne  virent  d'autre  parti  que  de  la  mettre 
à  couvert  dans  nn  camp  bien  fortifié.  Le  prince ,  que  fes  pertes 
6c  là  dtfpcfition  peu  favorable  de  fes  troupes  mettoient  auflî 
dans  la  néceffité  de  fe  retrancher ,  chercha  un  pofte  avantageux 
pouc  y  afieoir  fon  çamip.  Les  deux  armées  reftèrent  dans  l'inac- 
tion pendant  un  temps  afiëz  confîdérable^  cependant  le  prince 
favdt  que  l'armée  inofpérkle  ne  recevoir  point  de  vivres ,  mais 
il  ignofokdequdendcDft  elle  en  devoit  recevoir.  Informé  que 
Trng^ngan  étok  ibrti  de  fon  camp  avec  un  détachement,  il 
jttgea  ^1ili  attôit  ao^devuttt  de  quelque  convoi  j  en  conféquenca 
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il  envoya  Tchu-jong&Licou-kiàng  à  la  découverte,  &  mit  Kao-  ■    — ss 
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hiu  en  embufcadc  dans  un  bois  auprès  duquel  Ting-ngan  devoit   Chrétiemnb. 
paflcr  à  fon  retour.  Tchn-jong  &  Lièou-kiang  ,  joignirent  ce        -W/j^c. 
général  &  l'attaquèrent  affcz  vivement  pour  pénétrer  jufqu'au    KUn-oucnr-tu 
convoi  &  y  mettre  le  feu  i  mais  ils  furent  fi  vigourcufement 
rcpoufles,  qu'après  avoir  perdu  plufîeurs  mille  des  leurs,  ils 
fe  virent  contraints  de  faire  retraite.  Kao-hîu ,  à  l'approche  du 
convoi ,  tomba  fur  l'efcorte  ,  qu'il  mit  d'abord  en  défordre  j 
mais  Ting-ngan  Tayant  ralliée ,  il  mcnoit  mal  Kao-hiu ,  lorfquc 
le  prince  accourut  à  fon  fecours.  L'adion  devint  alors  plus 
vive  8c  plus  générale  :  il  y  eut  beaucoup  de  monde  de  tue  de 
part  6c  d'autre  ;  une  partie  du  convoi  refta  au  pouvoir  du 
prince ,  &  Ting-ngan  fit  entrer  l'autre  dans  fon  camp. 

Le  même  foir ,  le  général  Ho-fbu  fit  publier  qu'on  ic  tînt 
prêt  le  lendemain  quand  on  entendroit  trois  coups  de  canon  ^ 
pour  aller  chercher  des  grains  fur  les  bords  de  la  rivière  Hoaï- 
ho.  Le  prince ,  qui  vouloir  tran^crcr  fon  camp  à  Ling-ki ,  étoit 
convenu  du  même  fignal^  &  ayant  fait  tirer  le  premier;  les 
impériaux  prirent  ce  fignal  pour  eux ,  &:  fortirent  auffi-tôt 
de  leur  camp  avec  une  confufîon  extrême  :  le  prince ,  averti 
de  leur  défordre ,  n'héfita  pas  à  tomber  fur  eux*  Comme  ils 
étoient  la  plupart  fans  armes  ,  plufieurs  furent  tués ,  &:  un 
plus  grand  nombre  fe  foumit.  Les  officiers  accourus  pour  réta- 
blir l'ordre ,  ne  fervirent  qu'à  rendre  la  viftoire  du  prince  plus 
complette-  Tchu-hoan ,  du  côté  des  impériaux ,  fe  battit  en 
héros ,  &  fut  tué  ;  le  général  Ho-fou ,  voyant  tout  pefdu , 
échappa  par  la  fuite-  Les  généraux  Ting-ngan ,  Tchin-hoeï , 
Ma-po,  Su-tchin,  Suri-chin  &"Ouang-fcoué  furent  faits  pri- 
fonnicrs  -,  Tchin-fing-chen ,  Pong-yu-ming  &  plufieurs  autres 
reftèrent  fur  la  place.  Cette  viâoire  aifura  dès  ce  moment   ^ 
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'  Tempire  au  prince.  Ayant  fait  venir  Ting-ngan  en  fa  jpréfcncc, 
il  lui  dit  que  fi  fon  cheval  n'eût  pas  fait  un  faux  pas,  il  n'au- 
roit  pas  l'avantage  de  le  voir  aujourd'hui,  ce  Je  ne  fuis  ici , 
M  répondit  fièrement  Ting-ngan ,  que  comme  un  vieil  arc 
w  pourri  qui  vous  eft  inutile».  —L'empereur  mon  père,  reprit 
^  le  prince ,  honoroit  la  bravoure ,  je  veux  Timiter  ».  Après  ce 
peu  de  paroles ,  il  le  fit  conduire  avec  honneur  à  Pc-ping. 

Depuis  cette  déroute  les  affaires  de  Tcmpcreur  ne  firent  que 
décliner.  Le  miniftre  Hoang-tfé-teng ,  effrayé  de  cette  nouvelle 
défaite ,  s'écrioit  :  «  Tout  eft  ruiné  1  dix  mille  morts  menacent 
M  ma  tête  ;  c'cft  moi  qui  ai  perdu  l'empire ,  puis-je  efpérer  une 
M  fin  heureufc  »  >  Cependant  l'empereur  le  rappellaà  la  couj: 
avec  Tfi-taï  pour  les  confulter  fur  les  moyens  d'empêcher 
le  prince  d'approcher  de  la  capitale.  Ils  lui  confeillèrent  de 
faire  venir  aux  environs  de  Tfi-nan  cent  raille  honunes  du 
Léao-tong ,  qui  fe  joindroicnt  à  Tfîé-hiuçn ,  &  attaqueroient 
le  prince  par  derrière.  Ces  troupes  fe  mirent  en  effet  en  marche, 
fous  la  conduite  de  Yangouen  i  mais  en  entrant  dans  le  Pc^ 
ping  elles  rencontrèrent  Song  -  koiueï ,  un  des  généraux  du 
prince ,  qui  les  battit,  &  les  diflîp*  tellement ,  que  de  toute 
cette  grande  armée ,  pas  un  feul  ;ie  fe  rendit  à  Tfî-nan  :  Yang- 
ouen  fut  fait  prifonnier. 

Le  prince  continuant  fa  route ,  arriva ,  à  la  cinquième  lune, 
îi  Ssé-tchéou ,  que  Tchéou-kicn-tfou  lui  remit  :  ce  gouverneur 
entra  même  à  fon  fervice.  Le  prince  alla  aux  tombeaux  de  fes 
ancêtres  y  où  il  fit  les  cérémonies  accoutumées,  Tching-yong , 
à  la  tête  de  quelques  dixaioes  de  mille  hommes ,  s'étant  pré^ 
fente  pour  lui  difputer  k  paffage  du  Hoaji-ho,  le  prince  laiffa 
feulement  quelques  mille  hommes  à  fa  vue  au  nord  de  la 
rivière  poux  l'amufer ,  U  alla  paffer  à  une  vingtaine  de  fy  plus 

haut. 
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haut ,  fans  que  Jcs  impériaux  s'en  apperçuflcnt  i  de  forte  qucSSsassHBBsaHj 
lorfqu'ils  virent  fon  armée  de  l'autre  côté ,  ils  en  furent  fi   chrétjewwb, 
épouvantés,  qu'ils  fe  diifipèrent  tous.  Le  prince  s'empara  de       Mme. 
Hiu-y  i  de  là  il  envoya  deux  détachemcns  fe  rendre  maîtres,    KUn-ouenrtU 
ïun  de  Tchu-tchéou  &  de  Ho-tchéou ,  &  l'autre  de  Chéou- 
tchéou ,  de  Lu-tchéou  ôc  de  Ngan-king  y  pour  lui,  il  marcha 
droit  à  Yang-tchéou,  perfuadé  qu'après  avoir  fournis  Tong- 
tchéou  &:  Taï-tchéou ,  les  places  qu'il  laiflbit  derrière  lui  fe 
œndroient  d'elles-mêmes ,  comme  elles  le  firent  en  effet.  Yangr 
tchéou  lui  fut  livrée  par  trahifon.  Deux  autres  dctachemens 
de  fon  armée  allèrent  prendre  poflcffion  de  Kao-yeou ,  que  Iç 
gouverneur  remit  auflî-tôt ,  de  Tong-tchéou ,  de  Taï-tchéou  & 
de  plufieurs  autres  villes  de  leur  dépendance ,  pendant  qu'il 
s'emparoit  lui-même  de  Y-tchin ,  qui  ne  iè  fit  pas  prefler  ; 
«nfuite  il  alla  camper  à  Kao-tfé-kiang. 

Le  prince  fc  voyant  maître  de  Y-tchin  &  de  tout  le  nord 
.du  Kiang ,  depuis  fon  embouchure  jufqu'à  Ngan-king ,  fituée 
à  cinq  journées  de  Nan-king ,  la  capitale ,  fit  arborer  par-tout 
fcs  étendards  Se  faire  un  grand  bmit  de  tambours  >  afin  de 
répandre  la  terreur  au  midi  de  ce  fleuve.  La  confternation  y 
fut  fi  grande ,  que  le  confeil  &  les  grands  ne  favoient  quel 
j>arti  prendre.  On  fit  d'abord  partir  Hiu-koan&  Oua|ig-cUou-yn 
pour  aller  chercher  les  troupes  de  Kouangrté ,  de  I^uçn-tfé- 
neng  &  celles  de  Hang-tchéou.  Les  \ms  vquloient  fai|:e  fortir 
toute  la  garnifon  ôc  l^  poiler  au  fud  4^  Kiang,  afin  d'empêcher 
le  prince  d'y  abgrder }  mais  ç'étoit  dégarnir  la  capitale ,  Se  laifler 
Teniperçiir  fai)s  défenfe.  D'autre^ ,  fuppofant  que  les  provinces 
ne  manqueroient  pas  de  venir  à  fon  fecours  avec  toutes  leutt 
forces ,  vouloient  qu'on  fe  tînt  fur  la  défenfive  :  aucun  ne  penfa 
;hi  if  ul  parti  peut-être  à  prendre ,  qui  étoit  de  faire  au  prificc 
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S55S555555  dcs  propofitions  de  paix  ;  le  fcul  Fang-hiao-ja  en  toucha 
Ch/étiehnb.    quelques  mots.  Il  dit  que  pour  (è  tirer  d'embarras  il  falloir 
^^^^-       Tamufer  par  des  pourparlers  &  faire  traîner  la  négociation 
Kien-ouctt-tU    cu  loHgueur ,  afin  de  donner  le  temps  aux  troupes  du  fud-eft 
d'arriver ,  &  aux  villes  voifines  qui  croient  demeurées  fidelles 
de  préparer  des  barques  ;  parce  qu*alors  on  décideroit  la  que- 
relle par  une  bataille  générale.  L'empereur ,  fuivant  ce  confeil , 
envoya  Tintcndante  de  la  maifon  de  l'impératrice  mère  propo- 
fcr  au  prince  de  partager  l'empire  avec  lui  :  l'intendante  avoit 
cependant  ordre  de  ne  rien  conclure  fans  avoir  rendu  réponfc 
de  fa  commiflîon.  Comme  elle  étoit  fœur  aînée  du  prince ,  il 
ne  put  s'empêcher  de  verfer  des  larmes  en  la  voyant  :  cette 
princeffe  en  répandit  auflî ,  &  après  que  l'émotion  de  leur  pre- 
mier abord  fut  pafTée ,  il  lui  demanda  ce  qu'étoicnt  devenus  fes 
frères.  La  princeffe  répondit  que  le  prince  de  Tchéou  étoic 
rétabli  dans  toutes  fes  dignités  ;  mais  que  celui  de  Tfî ,  toujours 
étroitement  refferré ,  continuoit  d'être  gardé  à  vue.  Il  fe  répan* 
dit  en  plaintes  amcres,  que  l'intendante  interrompit  pour  lui 
propofer  le  partage  de  l'empire,  et  Les  démarches  que  j'ai  faites, 
»  reprit-il ,  n'ont  d'autre  but  que  de  punir  les  traîtres  qui  ont 
5>  caufé  les  troubles.  L'empereur  notre  père  nous  avoit  donne 
M  à  chacun  des  principautés ,  &:  on  ne  nous  les  laiffe  pas  gou- 
M  verncr  en  paix  \  comment  voudrois-je  me  charger  du  foin  de 
M  la  moitié  de  l'empire  ï  Dès  que  j'aurai  obtenu  le  châtiment  que 
w  méritent  les  brouillons  de  la  cour ,  j'irai  rendre  mes  devoirs 
3>  au  tombeau  de  mon  père  &  prêter  hommage  à  l'empereur , 
>3  en  le  priant  de  rétablir  mes  frères  dans  le  rang  dont  on  les 
33  a  dépouillés ,  enfuite  je  retournerai  dans  ma  principauté  dt 
33  Pé-ping  «. 
L'empereur  ^  à  qui  la  princeffe  rapporta  cette  réponfe^  manda 
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auflî-tôt  Fang-hiao-ju  pour  la  lui  communiquer ,  en  lui  difant 
qu'il  n'y  avoir  plus  à  reculer ,  &:  qu'il  falloir  donner  farisfac- 
tion  au  prince.  Le  miniftre  ne  fur  poinr  de  cet  avis  ;  il  confeilla 
^'envoyer  brûler  les  barques  qui  croient  fur  le  Kiang,  afin 
d'empccher  le  prince  de  paffer  ce  fleuve  :  il  ajouta  qu'ils  feroient 
bientôt  fecourus  par  Ouang-tfîn ,  gouverneur  de  Ning-po,  qui 
leur  amenoit  des  troupes.  A  la  fixicmc  lune,  le  prince,  nç 
recevant  aucune  réponfe  de  la  cour,  chargea  Ou-yong  de  con«^ 
duirc  à  Koua-tchéou  les  barques  fur  lefqucUcs  il  fc  prqppfoit 
de  paflcr  le  Kiaag.  Hoa-tfu ,  avec  une  partie  de  ces  barques  &c 
un  détachement  confîdérable,  eut  ordre  d'attaquer  Pou-kcou,i 
queTching-yong  fc  mit  en  devpij:  de  confcrvcr  à  rempcreur. 
Mais  il  défendit  fi  foiblement  cette  place ,  que  Hoa-tfu  s'en  rcn«: 
dit  maître  fans  beaucoup  de  peine.  Le  prince  ;afin  de  mçttre  la 
cour  encore  plus  dans  fon  tort,  lui  propofa  un  accomimodc^ 
ment ,  en  apparence ,  fincère  j  il  fit  même  reprendre  le  chemin 
du  nord  à  }Cao-hiu  avec  une  partie  de  fes  troupes ,  conune  s'il 
fe  jretiroit  ,  mais  le  véritable  motif  de  cette  retraite,  étoit  la 
craint^  qu'Qn  ne  profitât  de  la  maladie  de  fon  fils  pour  &ire 
quelque  entreprife  fur  Pé-ping. 

Le  prince  n'ayant  pas  plus  de  fatisfaftion  de  cette  féconde 
démarche  que  de  la  première ,  profiu  d'un  temps  calme  pour 
paflcr  le  Kiang.  Le  général  Tching-yong  étoit  au  fud  de  ce. 
fleuve  pour  lui  difputer  la  defcente }  mais  auiC-tôt  que  les 
Tcn  parurent,  les  impériaux  prirent  l'épouvante  :  leur  général 
fe  vit  obligé  de  reculer  de  dix  Ij  avec  une  partie  de  fes  troupes  y 
l'autre  mit  bas  les  armes  Ôc  fe  donna  au  prince* 

Après  avoir  traverfé  le  fleuve  fans  oppofîtion,  fes  oSipkn 
lui  proposèitnt  d'aller  droit  à  la  cour  6c  de  profiter  de  la 
cpoûcrnation  où  leur  approche   devoit  nécefiairement  l^ 
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mettre  :  mais  il  ne  fat  pas  de  cet  avis^  &  il  leur  fit  voit 
qu'il  ne  falloir  pas  laiiTer  en  arrière  la  ville  de  Tchinkiang,r 
qui  pourroit  les  inconunoder  beaucoup  >  ainfî  on  préfëira  dcf 
commencer  par  cette  ^lace  avant  que  de  rien  tenter  fur  lai 
capitale. 

Tandis  que  le  prince  étoit  au  nord  du  Kiai^  >  la  cour  fâifbit 
venir  une  flotte  pour  Tempécher  de  pafler  ce  fleuve  }  mais 
elle  arriva  trop  tard  ^  &  elle  le  trouva  pafie  :  les  chefs  de 
tettc  efcadic  jugeant  Tempereur  perdu  fans  refiburce  ,  ie 
donnèrent  au  prince  y  la  ville  de  Tchin-kiang>  dénuée  ckr 
recours  qu*dlc  en  attendoit  ^  imita  leur  exemple  y  &  Tong-fun , 
fon  gouverneur  ,  à  la  tétc  de  la  garmfon ,  vint  fe  foumettre 
aux  Yen. 

La  nouvelle  de  cette  défedion  conftema  la  cour  y  on  y  tînt 
un  confeil  extraordinaire.  Fang-hiao-ju  s'avança  jufqu^aumi* 
fieu  de  la  falle,  &  montrant  Li-king-long ,  qu'il  conduifoit, 
ilTaccufa  d*avoir  ruiné  les  aiïàires  de  l'empereur ,  &  demanda 
qu'il  fStt  puni  de  la  mort  la  plus  ignominieufe*  Dix-huirau«re» 
grands  fe  joignirent  au  miniftre>  mais  l'empereur  ne  voulut 
pas  les  écouter. 

Cependant  on  fe  difpofa  dans  la  capitale  k  &ire  une  vigou- 
ireufe  défen(è>  àc  tous  les  habitans^  jufqu'aux  princes^  eurent 
ordre  de  prendre  les  armes.  Tchu^oueï ,  prince  de  Ko>  &  Tchu- 
yng  i  prince  de  Ngan  >  furent  chargés  de  fè  relever  à  la  porte 
Kin^-tchucn-mcn.  Les  grands  eurent  chacun  leur  pofle  >  &  aucun  de 
ceux  qui  écoient  en  état  de  porter  les  armes  ne  fut  exempt  de  fer- 
vir  :  mais  toutes  ces  difpofîtions  mal  combinées  &  encore  plus 
Ihal  exécutées /né  fervirent  qu'à  accélérer  l'entrée  des  ennemis 
dam  la  ville.  Lorfqu'on  les  vit  auflî  près  y  on  voulut  tenter  d'ob- 
tenir quelques  conditions:  Lh-king-long,  Ju-tchang  6c  Ouang* 
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tfo  furent  choifis  pour  cette  négociation.  En  abordant  le  prince, 
ils  fc  profternèrent  à  terre ,  8c  fans  ofer  proférer  une  feule  Chr*éti«mh«. 
parole >  ils  ne  faifoient  que  battre  de  la  tête*  Le  prince  leur  Mjng. 
dit  en  riant  :  ce  Je  fuis  caufe  que  vous  prenez  beaucoup  de  JiUnroiufKL 
»  peine  \  avez-vous  quelque  affaire  à  me  communiquer  ^3} 
Ces  envoyés  ne  répondirent  que  par  un  battement  de  tétô 
encore  plus  fréquent  ^  &  en  balbutiant  quelques  mots  fur  le 
partage  de  Tempire.  Le  prince,  qui  comprit  ce  qu'ils  venoient 
lut  propofer ,  chercha  à  les  raflurer ,  en  leur  difant  de  parler 
fans  crainte ,  &  qu'il  refpeâoit  leur  caraâèrc  >  mais  il  leur 
lignifia  que  le  partage  de  Tempire  n'étoit  point  ce  qu'il  dcman-» 
doit  :  il  ajouta  qu'il  ne  s'étoit  expofé  à  tant  de  dangers ,  que 
pour  obtenir  la  punition  de  ceux  qui  avoicnt  humilié  &  avili 
ia  famille.  Il  les  chargea  de  porter  cette  réponfe  à  l'empe- 
reur ,  &  de  lui  dire  qu'auflî-tôt  qu'on  lui  auroit  livré  les 
ennemis  de  fa  maifon ,  il  rentreroit  dans  le  devoir ,  &  qu'il 
reprendroit ,  avec  fes  troupes ,  le  chemin  de  Pé-ping.  Comme 
il  n'avoit  pas  défignc  ceux  qu'il  vouloit  qu'on  punît,  l'empe- 
reur lui  envoya  tous  ceux  de  fes  frères  qui  étoicnt  à  la  cour  > 
dans  l'efpérance  qu'ils  gagneroicnt  plus  fon  efprit  que  ceux 
qu'il  avoit  d'abord  chargés  de  cette  négociation*  Le  prince 
reçut  fes  frères  avec  tcndrcflc  j  mais  quand  ils  voulurent  tou- 
cher le  fujet  de  leur  miffion ,  il  leur  dit  que  l'empereur  con- 
noiflbit  mieux  que  lui  les  perfides  ennemis  de  leur  famille  ^ 
&  il  les  congédia  fans  vouloir  s'expliquer  davantage. 

Sur  une  réponfe  aui&  ambiguë  que  la  première ,  l'empereur 
affembla  les  grands ,  &  fe  plaignit  y  en  verfant  des  larmes ,  du 
trUle  état  où  il  fe  voyoit  réduit.  Quelques-uns  lui  confcillèrcnt 
de  fe  fauvec  dans  le  Tché-kiang  &  le  Fou-kien  >  d'autres  di|:ent 
qu'il  valoit  mieux  choiiir  pour  retraite  le  Hou-kouaog  U  le 
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Kouang-fi.  Fang-hiao-ju  foutint  que  le  plus  sûr  parti  étoit  de 
fc  défendre  dans  la  capitale ,  &c  d'y  attendre  le  fecours  qu  il 
fuppofoit  ne  devoir  pas  tarder.  Tfi-taï  s'enfuit  du  côté  de 
Kouang-té-tchcou ,  fous  prétexte  de  preffer  la  marche  des 
troupes  qu'on  en  attendoit.  Hoang-tfé-tcng  fe  fauva  vers  Sou- 
tchéou ,  comme  s'il  alloit  faire  équiper  des  barques  pour  les 
amener  au  fecours  de  l'empereur  ;  mais  ils  cherchoient  l'un  âc 
l'autre  à  fe  mettre  à  couvert  du  reflcntiment  du  prince. 
•  Cependant  le  prince  fit  avancer  fes  troupes  vers  la  porte 
Tchao-yang-mcn  j  qui  lui  fut  livrée  par  la  trahifon  de  Su-tfeng- 
clicou.  On  en  avertit  l'empereur ,  qui  n'en  voulut  d'abord 
rien  croire  i  mais  quand  il  vit  les  Yen ,  maîtres  de  cette  porte , 
s^approcher  de  celle  de  Kin-tchuen-men  ^  il  envoya  de  fes  gardes 
mettre  à  mort  Su-tfeng-chcou.  Le  prince  fe  faifit ,  avec  la 
même  facilité  ,  de  cette  féconde  porte  ,  gardée  par  Tchu- 
oucï ,  prince  de  Ko ,  &  par  Xi-kîng  long ,  qui  n'étoient  pas 
plus  fidèles  que  Su-tfeng-cheou ,  &c  qui  fc  déclarèrent  pour  lui 
auffîrtôt  qu'ils  crurent  pouvoir  le  faire  impunément  >  alors  ils 
lui  ouvrirent  la  porte  &  fe  donnèrent  à  lui.  Su-oud-tfbu  ^ 
indigné  de  leur  trahifon  »  les  fit  charger  î  mais  il  fut  bittu  par 
le  prince  ^  qui  vint  à  leur  fecours. 

Maître  de  cette  féconde  porte ,  le  prince  détacha  mille  ^ 
douze  cens  cavaliers  pour  aller  inviter  les  princes  de  Tchéou 
&  de  Tfi ,  fes  frères,  à  le  venir  joindre.  Celui  de  Tchéou 
cÔrayé>  la  vue  de  cette  troupe ,  crut  qu'elle  venoit  le  faire 
mourir  $  mais  rafluré  quand  il  fut  qu'elle  avoit  ordre  de 
l'efcortcr ,  il  la  fuivit  avec  joie.  Le  prince  de  Yen  montant  à 
cheval  fe  rendit  à  la  porte  de  Kin-tchucn-mm  ^  ou  il  trouva 
tous  les  mandarins  d'armes  &:  de  lettres  qui  venoient  au-devant 
de  lui.  LenulhcuieuxKiBM«oUEK*TX  abandomié,  voyant  foa 
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oncle  maître  de  la  capitale ,  vouloit  fe  donner  la  mort  j  Tchin- 

tft ,  du  tribunal  des  Han-lin  ,  l'en  empêcha ,  en  lui  confeillant  de    Chrétienme. 

prendre  riiabit  de  bonze  Ha-changj  &  en  lui  faifant  entrevoir       J^^kg. 

que  les  chofes  pourroient  un  jour  changer  de  face.  Ce  doâeur    Kienrouca-iL 

ne  lui  donnoit  ce  confeil  que  parce  que  Ouang-yucï  &:  lui, 

également  aflFeûionnéj  à  leur  fouverain ,  avoicnt  imaginé  un 

moyen  de  lui  fauver  au  moins  la  vie ,  en  fuppofant  un  écrit  de 

Tcmpcreur  Hong^vou,  qu'ils avoient  mis,  ainfi qu'un  habit  de 

bonze  dans  un  coffre  bien  fcellé  i  deffiis  étoit  une  infcription 

qui  défcndoit  d'ouvrir  cette  cafTettc  que  quand  un  grand 

malheur  arriveroit. 

Après  que  Tchin-tfi  eut  propofé  à  Kien-ouen-ti  de  fe  faire 
bonze  plutôt  que  de  mourir,  Ouang-oucï  fe  mit  à  genoux, 
&:  lui  dit  que  foh  aïeul  étant  fur  le  point  de  mourir,  avoit 
laifle  cette  caffette  avec  ordre  de  ne  l'ouvrir  que  dans  un  grand 
défaftre ,  &  qu'il  ne  pouvoir  y  en  avoir  de  plus  fâcheux  que 
celui  où  l'on  fe  trou  voit.  L'empereur  fe  fit  fur  le  champ  appor  i 
ter  cette  caffette ,  faite  de  cuivre  rouge  &  garnie  de  fer ,  fermée  a 
double  cadenats  :  fa  vue  fit  une  fi  grande  impreifîon  fur  lui, 
qu'il  ordonna  auflî-tôt  de  mettre  le  feu  k  l'appartement  le  plus 
reculé  de  fon  palais.  L'impératrice  Ma-chi ,  perfuadée  que  tout 
étoit  perdu  pour  fon  époux ,  fe  précipita  dans  les  flammes 
Tchin-tû,  ayant  ouvert  la  caffette ,  on  y  trouva  d'abord  trois 
fortes  de  patentes  de  Ho-chang^  appellées  Tune  Tng-oum  ,  l'autre 
Tng-neng  ^  &  la  troifième  Tng-hien  ,  que  ces  religieux  donnent 
fuivant  le  grade  qu'on  reçoit  dans  leur  ordre.  Deffous  étoient 
rhabit ,  le  boimet ,  les  fouliers  Se  la  ceinture  de  Ho-chang ,  avec 
dix  pains  d'argent,  &  jufqu'aux  cifeaux  mêmes  pour  fe  couper 
les  cheveux.  On  trouva  dans  le  fond  une  patente  Tng-oucnj  écrite 
en  caraâères  rouges ,  conçue  en  ces  termes  :  ci  Yng-ouen,  fortez 
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!  «  par  la  porte  Koue-men  j  fuivcz  Tcau  qui  coule  par  un  aquc-* 
w  duc  i  &  à  la  nuit  fermante ,  trouvez-vous  à  la  porte  occi- 
«  dentale  du  temple  Ckin-lo-koan  m.  L'empereur ,  tranfporté  de 
joie ,  s'écria  :  c«  C'eft  Tunique  parti  qui  me  refte  m  !  Tchin-tfi  , 
fans  lui  donner  le  temps  de  réfléchir  à  la  démarche  dans  laquelle 
il  l'engageoit ,  prit  aufli-tôt  les  cifeaux  qu'on  avoit  trouvés 
dans  la  caflette  &  lui  xoupa  les  cheveux  à  la  manière  des  Ha- 
chang.  Yung-yng-ncng ,  qui  accompagnoit  ce  prince ,  dit  que 
la  feconde  patente  portant  fon  nom,  ilrenonçoit  volontiers 
à  fon  emploi  pour  le  fuivre  dans  fa  retraite  ,  6c  demanda 
qu'on  "lui  coupât  auffi  les  cheveux.  Yé-hi-hien ,  trouvant  fon 
nom  dans  la  troifième ,  fe  fit  faire  la  même  opération ,  Se 
quitta  fa  charge  de  cenfeur  de  l'empire  pour  fe  faire  Ho-chang. 
Cinquante  à  foixante  peribnnes  témoins  de  ce  fpeâacle ,  con^ 
jurèrent  à  genoux  de  les  recevoir  au  nombre  des  Ho-chang^ 
L*empereur  leur  dit  qu'une  ii  grande  foule  nuiroit  à  k%  def«- 
feins  ;  que  ceux  qui  avoient  des  emplois  ne  dévoient  pas  les 
quitter,  ni  abandonner  leur  famille.  Tfeng-fong-tchao  pro- 
refta  qu'il  fuivroit  par-tout  fon  fouverain  :  plufîeurs  autres  lui 
donnèrent  les  mêmes  marques  de  fidélité  &  d'attachement. 
L*empereur  vivement  touché  fe  dépouilla  alors  de  fcs  habits 
ordinaires ,  &revétit  ceux  de  Ho^hang.  Neuf  de  ceux  qui 
s'étoient  fait  rafer  l'accompagnèrent  jufqu'à  la  porte  Kouc- 
mcn  j  où  ils  trouvèrent  au  bord  de  la  rivière  une  petite  barque, 
dans  laquelle  étoit  Ouang-chin,  bonze  Tao-ffé  ^  du  temple 
Chin-to-koan.  Dès  que  ce  bonze  apperçut  Tempereur,  il  fe  mît 
à  genoux ,  &  battant  de  la  tête,  il  s*écria  :  ce  Ouan^fàtu  !  dix 
w  mille  ans  !  moi,  votre  fujet,  fuis  venu  exprès  ici  attendre 
-»î  votre  Majefté  par  ordre  du  feu  empereur  votre  augufie  aïeul, 
*>  qui  m'a  averti  en  fongc  de  la  recevoir  dans  ma  barque,  âc 
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»*  de  la  conduire,  à  la  nuit  clofc ,  dans  une  des  chambres  de  ^sssssssss^ 

De  l'Ere 

»  l'oucft  du  temple  de  Chin-lo-koan  w.  A  peine  ce  bonze  eut-il    chrétiehmb. 

fini  de  parler,  que  Yang-yng-long  &  Yc-hi-hien ,  qui  avoient       "^LfJ" 

quitté  Tempercur  pour  aller  prendre  des  habits  de  bonze,    KUn-outn-tL 

revinrent  accompagnés  Ac  onze  autres ,  qui  joints  aux  neuf 

qui  avoient  fuivi  ce  prince ,  faifoient  le  nombre  de  vingt-deux , 

tous  mandarins  du  premier  ordre.  L'empereur  les  falua ,  Se 

leur^iit  :  ce  II  ne  faut  plus  à  mon  égard  vous  fervir  des  termes 

»  de  roi ,  de  prince ,  &  bien  moins  encore  <le  celui  d'empe- 

13  reur  i  renoncez  auflî  à  l'étiquette  due  à  x:t  rang.  Dans  l'état 

>•  que  nous  embraffons,  vous  favez  que  les  noms  de  maîtn  8c 

yy  de  frère  j  font  les  fculs  confacrésj  voilà  ceux  que  nous  devons 

yy  employer  entre  nous  »>.  Ces  paroles  les  attendrirent  jufqu'aux 

larmes.  -Leao^ping  fît  obierver  qu'une  fuite  auili  nombreuse 

pourroit  donner  des  foupçons,  &  que  la  prudence  exigeoit 

non  *  feulement  de  fe  divifer  en  quatre  ou  cinq  bandes, 

mais  encore  de  changer  de  nom  y  ^u'il  falloir. que  chacuit 

en  prît  un  relatif  à  fon  emploi,  &  qui ,  n'étant  connu  que 

d'eux  feuls  ,  leur  ferviroit  comme  de  mot  du  guet.  Il  ajouta 

qu'une  partie  d'entre  eu3c  feroit  chargée. de  ^informer  de  ce 

qui  fe  paiferoit ,  afin  de  profiter  jdes  circonflances,  tandis  que  le^ 

autres  travailleroient  à  leur  procurer  de  l'argent  &  le  néccflTairc 

pour  la  vie.&  le  logement.  Kien-ckjen-ti  leur  laifTa  la  liberté 

de  faire  les  arrangemens  &  de  prendre  là-defTus  les  mefures 

qu'ils  jugeroient  les  plus  convenables  à  leur  fituation  :  il  leur 

recommanda  de  ne  point  perdre  de  temps,  de  peur  que  quel- 

qu'événenient  contraire  ne  vînt  à  <létrttire  leur  projet  &  à  le 

ruiner  (ans  reflburce.  • 

Tandis  que  l'empereur ,  avec  le  petit  nombre  ^c  fujets  qui 
lui  étoient  reftés  fidèles>  s'occupoit  des  moyens  de  mettre  fa  vie 
Tome  X  3! 
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en  sûreté ,  le  prince  de  Yen  recevoit  les  hommages  des  grands,. 
CHRiTiEMMB.  ^^^  Hiandarins  d'armes  &:  de  lettres ,  qui  auifî-tot  qu'ils  Tavoient 
fu  dans  la  ville ,  avoicnt  abandoimé  leur  prince  légitime.  U 
remarqua  dans  la  foulç  près  de  trente  du  nombre  des  traîtres 
qu'il  venoit  châtier ,  &  il  fit  publier  que  quiconque  lui  ame- 
oeroit  le  chef  de  ces  traîtres^  il  lui  dpnneroit  un  mandarinat 
du  fixième  ordre,  s'il  étoit  die  condition  populaire >  &  qu'il 
^ugmenteroit  de  troi»  degrés  le  mandarinat  de  celui  qui  feroit 
déjà  en  charge  :  que  ceux  qui  Uvrei^oient  le^  plus  coupables 
après  le  chef  >  auroicnt,  s'ils^étoient  des  honunes  du  peuple,  des. 
mandarinats  du  fepticine  ordre ,  9c  qu'il  tes  clevçroît  de  deux 
degrés ,  s'ils  étoient  déjà  m^odarins*  Cet  ordre ,  affiché  dans- 
les  carrefours  de  la  ville ,  fut  caufc  qu'on  arrêta  une  infinité 
de  gens  de  toute»  les  cçwUtlons,  Ceux  qui  en  vouloient  à  quel- 
qu'un abufoiçnt  de  ce  prétexte  pour  le  perdre ,  &  les  indigen» 
pour  enlever  Targcnt  des  riches.  Plufieurs  mandarins ,  quoi* 
qu'innocens ,  aimèrent  mieux  s'accufer  eux-mêmes  que  d'être 
cxpofés  k  cette  perfécution.  Le  prince  voulut  en  vain  empêchée 
vn  défordre  qui  mettoit  les  iàmilles  dans  la  plus  grande  défola^ 
tion  >  rien  ne  fut  c^able  de  le  réprimer ,  Se  il  dura  plufieurs 
jours  de  fuitç,, 

Parmi  les  m^ndarips  qui  s'accusèrent  eux-mêmes ,  on  vît 
Tching-fsé,  Ouang-tun,  Hoang-fou  Se  Tçhang-long.  Ib 
4iYoiçnt  été  attachés  au  fervice  de  l'empereur  Kien-ouen-ti, 
&€  c'étoit  là  tout  Içur  crime  i  mfds  parce  qu'ils  1  abandon- 
nèrent des  premiers  pour  fe  donner  au  prince,  fl  leur  par- 
donna. Il  ne  fit  pas  h  même  grçcç  à  plus  de  cinquante  qui 
fe  dénoncèrent  eux-mêmes  j  8c  par  la  recherche  qu'il  en  fit 
faire,  il  s'en  trouva  juf<ju*i  huit  cens  foixante-trei^e ,  qui 
fubirent  diveis  (uppliees,  NOû-çwicat  de  fîûrc  mourir  les 
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minîftrcs  Hoang-tfé-tcng  &c  Tfî-taï ,  il  éteignit  encore  leurs 
^milles. 

Tao-hien ,  bonze  ho-chang^  très-confîdéré  du  prince,  connoif- 
fant  fon  caradère  vindicatifs  emporté ,  lui  fit  tenir  une  lettre  Kien-Quen-tî. 
au  moment  qu'il  alloit  entier  dans  Nan-king,  par  laquelle  il  le 
conjuroit  d'épargner  Fang-hiao-ju ,  doâeur  d'une  grande  répu- 
tation y  s'il  ne  vouloit  pas  révolter  tous  les  lettrés  contre  lui  ôc 
augmenter  les  troubles.  Le  prince  fit  attention  à  cette  lettre» 
&  après  rincendie  du  palais  »  où  il  croyoit  que  Tempereui 
KiEN-ouEN-Ti  avoir  péri ,  il  fit  venir  Fang-hiao-ju ,  ôc  lui  dit 
qu'il  vouloir  l'employer  dans  fon  confeil.  Sur  fon  refus,  il  le  fit 
foiliciter  par  lès  amis  ;  mais  n'en  pouvant  rien  obtenir  il  l'envoya 
en  prifon.  Leao-yong  &  Leao-mîn  tâchèrent  de  lui  infpires 
plus  de  docilité  ;  leurs  prières  fiirent  encoie  inutiles.  Le  prince 
l'ayant  fait  venir  une  féconde  fois  en  fa  préfencc ,  lui  dit  qu'en 
cherchant  à  foutcnir  fa 'famille,  que  de  perfides  fujets  vou- 
ioient  fiiire  tomber ,  il  tf avoir  fait  que  fuivrc  l'cxicmple  de 
Tchéott-kong  ^  qui  avoir  fervi  d'appui  à  Tempereur  Tching- 
ouang  fon  neveu,  u  Prince ,  lui  répondit  Fang-htao-ju,  Tching* 
«)  ouang  n'eft  plus ,  &  notre  fouverain  exifte  encore  :  c'eft  à 
t>  lui  que  nous  devons  notre  zèle  6c  notre  fidélité  ^k  Le  prince 
raflurant  qu'il  avoit  péri  dans  l'incendie  du  palais  :  ce  £h  bien, 

V  répliqua  Fang-hiao  -  )a  ^  s'il  n'eft  plus ,  il  a  un  fik ,  pou^ 
i>  quoi  ne  pas  lui  doxmer  l'héritage  de  fon  père  ?  —  w  Dans  la 
9)  combultion  oii  eft  Tempire ,  interrompit  le  prince  ,  on  ne 

V  doit  point  mettre  fur  le  trône  un  enfant;  ce  fcroit  vouloir 
^3  perpétuer  les  troubles  :  on  ne  peut  confier  les  rênes  du  gou- 
w  vemement  qu'à  un  prince  en  état  d'agir  ».  —  ce  A  la  bonne 
^>  heure ,  reprit  Fang-hiao-ju  i  mais  il  a  des  frères ,  Se  au  défaut 
f»  des  fils  les  frères  doivent  hériter  >^  Le  prince ,  embarraifc 
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ssssssssssst  de  robjcdion ,  lui  dit ,  d!un  ton  fâché,  que  c'ctoit  une  affaire 

De  l'Ers 

Chrétienmb.    de  famille  ,  dont  il  ne  dcvoit  pas  fe  mêler.  Fang-hiao-ju, 
Min  G.       frappant  du  pied  contre  terre ,  s'écria  :  a  Je  vois  bien  que  ce 

Xun-outTV'd,  ^  n'cft  plus  la  raifoh  qui  règne  aujourd'hui  ;  il  ne  me  reftc 
w  qu'à  mourir  pour  la  juftice  i  je  fuis  entre  vos  mains ,  &  je 
y^  vous  demande  par  grâce  de  ne  pas  différer  l'inftant  qui  me 
yy  délivrera  d'une  vie  pdieufe  m  Le  prince  élevant  la  voix , 
lui  demanda  s'il  bublioit  qu'il  pouvoir  éteindre  fe  fiujiillc  jus- 
qu'à la  neuvième  génération  >  «  Quand  vous  porteriez  l'injuC- 
w  ticc  encore  plus  loin,  répliqua  d'un  ton  ferme  Fang-hiao-ju-, 
^  33  croyez- vous  imprimer  la  moindre  tache  à  ma  réputation? 
»  fâchez  qu'elle  n'en  fera  que  plus  éclatante».  Le  prince  hors 
de  lui-même ,  ordonna -de  lui  fendre  la.  bouche  jufqu'aux  oreilles 
&  de  le  reconduire  en  prifon..  Une  foule  de  lettrés  de  fes  amis 
&  de  fes  difciplcs ,  allèrent  le  voir  j  le  prince  en  fut  fi  irrité , 
qu'il  envoya  des  gens  le  faire  mourir ,  &r  il  fit  jetter  fon  corps 
à  la  voirie  î  mais  il  ne  put  empêcher  les  lettrés  de  l'enterret 
avec  de  grands  honneurs  :  fl  dîffimula  cependant  le  déplaifir 
qu'il  en  reffcntit ,  de  peur  d'exciter  des  troubles  qu'il  nefèroit 
|>cut-etre  pas  le  maître  d'appaifcr.  Les  amis  &  les  difciples 
de  Bang-hiao-ju  murmurèrent  hautement ,  &:  le  filencc  du 
prince  ne  fcrvit  qu'aies  animer  davantage  :  leurs  plaintes  étant 
parvenues  jufqu'à  lui,  ellcs^  l'aigrirent  au  point  que,  n'étant 
plus  le  maître  de  fa  colère ,  il  fit  mourir  tous  les  parens  de 
ïang-hiao-ju ,  &  enveloppa  dans  cette  profcription  fa  mère-, 
fa  femme  &  les  familles  de  Leao-yong  &  de  Lin-kia-yéou-, 
deux  de  fes  disciples  :  il  périt  à  cette  occafion  près  de  mille 
pcrfonncs*  - 

Tfié-hiuen  ne  lui  donna  pas  raoîhs  dé  chagrin  par  fa  fi:rmeté 
&  fa  conftance  à  rcfuicr  d'entrer  à  fon icrvice«  La  barbarie  du 
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prince  à  fon  égard  cft  inouic  :  voyant  qu'il  n'en  recevoir  que 
des  reproches  fanglans ,  il  lui  fit  couper  le  nez  &  les  oreilles  y 
cnfuite  on  lui  enleva  des  lambeaux  de  chair ,  qu'on  lui  mettoit 
par  force  dans  la  bouche ,  en  lui  demandant ,  avec  ironie  » 
s'il  trouvoit  cette  chair  délicate,  ce  La  chair  d'un  fujet  fidèle  à 
w  fon  prince  Se  d'un  fils  rcfpeûucux ,  répondit  d'un  ton  ferme 
n  cet  infortuné ,  peut-elle  être  d'un  goût  dcfagréable  n  i  Si 
>y  vous  aviez  connu  ces  deux  vertus  ,  vous  ne  m'euiSez 
»  pas  fait  une  pareille  queftion  ^^4  Le  prince ,  tranfporté  de 
rage ,  lui  fit  verfer  de  l'huile  bouillante  fur  le  corps  î  6c  cette 
naalheureufe  vidime  de  fa  fidélité  envers  fon  fouverain ,  expira 
an  milieu  de  ces  tmirnvns  afFreuT  à  l'âge  de  treflte-fcpt  ans. 
Comme  il  tournoit  le  dos  au  prince  en  rendant  les  derniers 
Toupirs  y  il  ordonna  de  lui  remettre  la  face  de  fon  côté  >  mais 
k  peine  l'eut-on  fait ,  que  le  cadavre  reprît  fa  première  pofture  : 
le  prince  en  fut  fi  effirayi  ,  qu'il  commanda  de  lui  donner  la 
fépulture.  Cependant  cettjc  aventure  ne  fauva  pas  fa  famille  j 
fon  père ,  âgé  de  quatre-vingt  trois  ans  y  fa  mère,  j[bn  épouie 
&  fes  enfans  ,  tous  furent  mis  à  mort.  Soixante-cinq  manda- 
rins des  tribunaux  eurent  le  même  fort ,  &  foutinrent  avec  la 
même  fermeté  les  fupplices  cruels  dont  on  ufa  envers  eux  : 
leurs  familiers  ne  furent  pas  plus  épargnées  que  celle  de  Tfié* 
hiuen. 

.  Vers  le  milieu  de  la  fixième  lune ,  les  princes  &  les  grands  qui 
s'étoient  donnés  au  prince  de  Yen ,  allèrent  en  corps  le  prier 
de  ne  pas  laiffer  plus  long- temps  le  trône  vacant ,  em  lui  difant 
que  perfonne  n'avoir  plus- de  droit  que  lui  d'y  monter  :  mais 
il  fe  fit  prefler  pendant  trois  jours ,  paroiflant  refi:ifer  fiacé^ 
rement  la  couronne  qu'on  lui  of&oit^  Le  quatrième  jour  enfin  > 
il  leur  dit  qu'avant  de  prendxe  fa  dernière  rcfQlution>  û  faUoît 
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5  qu'il  entrât  dans  la  ville.  Yang-jong ,  miniftre  détat,  vint  le 
chercher  avec  un  char  &  un  cortège  fcmblabks  à  ceux  de  Tem- 
pereur  :  le  prince  n'en  parut  pas  mécontent-  Yang-jong,  agiflant 
conime  s'il  eût  déjà  été  en  pofleflîon  du  trône ,  lui  demanda, 
en  le  traitant  de  majefté ,  fi  avant  que  d'entrer  dans  la  ville  il 
ne  vouloir  pas  aller  au  tombeau  de  fon  père.  Il  répondit  que 
C'étoit  fon  intention  ;  &  s'adreflant  enfuite  aux  princes  &  aux 
grands ,  il  leur  dit  que  fon  refpeâ  pour  fes  ancêtres,  dont  ils 
ctoient  témoins  y  les  avoient  fans  doute  engagés  à  penfer  à  lui , 
&  que  s'il  refufoit  l'offre  du  trône ,  c'étoit  dans  la  crainte  de 
ne  pouvoir  répondre  à  leur  attente  ;  mais  que  s'ils  le  vouloient 
abfolument  pour  leur  maître ,  il  felloit  qu'ils  lui  promiffent 
folemnellement  de  l'aider  à  porter  le  fardeau  qu'ils  vouloient 
lui  impofer.  Après  cette  acceptation  formelle  ,  les  grands 
obfervèrent  à  fon  égard  la  même  étiquette  que  celle  ufitée 
pour  l'empereur  i  cependant  îl  ne  prit  poûeflion  du  trône  que 
plufieurs  jours  après  :  mais  lorfqu'ij  fiit  entré  dans  la  ville ,  il 
fit  mourir  les  femmes  »  les  filles  &  les  eunuques  du  palais  qu'on 
lui  dit  avoir  été  attachés  à  l'empereur  Kien-ouen-ti  ,  &  ne 
fit  grâce  de  la  vie  qu'à  ceux  qui  étoient  connus  pour  n'avoir 
eu  aucun  attachement  pour  lui-  Après  cette  horrible  8c  fan^ 
glantc  exécution ,  il  ordonna  de  recueillir  les  os  qu'on  lui  montra 
pour  être  ceux  de  Kien-ouenti,  mais  qui  étoient  en  effet  les 
ireftes  de  l'impératrice  Ma-chi ,  cônfumée  par  les  flammes.  II  les 
fit  mettre  dans  un  cercueil  devant  lequel  il  pleura  comme  s'il 
eut  été  fincérement  touché  de  fa  perte.  Cette  cérémonie  ache- 
vée, il  demanda  à  Ouang-king,  du  tribunal  des  doûeurs  du 
|>remier  ordre ,  quel  rit  on  obferveroit  à  ces  funérailles.  ciLc 
rit  impérial,  répondit  le  mandarin  »>•  Le  prince  ordonna  de  s'y 
a)nformer  exactement. 
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Au  commencement  de  la  feptième  Imie ,  il  prit  enfin  poflcf- 1 


fîon  du  trône ,  &  accorda  une  amniftie  qui  fut  publiée  dans    CaRiTiEM»^ 


tout  Tcmpire  fmais  pour  abolir  la  mémoire  de  Kien-ouen-ti, 
dont  il  venoit  de  prendre  la  place ,  il  ordonna  que  les  années 
de  Hong'vou  continueroient  jufqu'à  la  trente-cinquième  ^  qui 
croit  celle  où  Ton  étoit,  &  que  la  fuivante  ,  première  de  foa 
règne ,  s'appelleroit  yong-lo.  Un  grand  nombre  de  mandarins 
des  provinces  refusèrent  de  recevoir  cet  ordre ,  &  pluficurs 
aimèrent  mieux  fe  faire  mourir  eux-mêmes  que  de  s'y  (bu^ 
mettre ,  ou  d*allcr  fubir  à  la  cour  une  mort  cruelle.  Ces  fcèncs 
tragiques  remplirent  Tempire  de  deuil  &  de  triftefle.  Le  nouvel 
empereur^  fenfible  à  une  oppofition  qui  caufoit  tant  de  cataP 
trophes ,  fît  publier  par-tout  qu'il  n'avoir  jamais  eu  d'autres 
vues  que  celles  de  punir  les  traîtres  qui  avoient  caufé  la 
chute  de  Kien-ouek-tx  ,  leur  maître  &c  le  fîen.  U  difoit  que 
ks  mandarins  des  provinces  n'ayant  eu  aucune  part  à  leur 
crime ,  ils  auroient  dû  ne  rien  redouter  de  fa  part  >  &  afin  de 
convaincre  leurs  familles  de  la  droiture  de  fes  intentions,  il 
fit  favoir  qu'il  laiiToit  à  leur  difpofîtion  les  emplois  de  ceux 
qui  s'ctpient  donnés  la  mort ,  &  qu'on  eût  à  lui  propofer  des 
fujets  capables  de  les  remplir.  Cette  efpèce  de  )uftifîcation  ne 
produifit  aucun  efïêt  :  il  eut  même  te  chagrin  de  voir  que  prefque 
pcrfonne  ne  fe  préfcnta  pour  obtenir  les  places  vacantes.  Ce- 
mépris  de  fes  faveurs ,  joint  au  bruit  qui  fe  répandoit  que 
KiEN-ouEN-Ti  étoit  encore  vivant  >  lui  caufoit  les  plus  vives* 
inquiétudes. 

Le  malheureux  Kien-ouen-ti  ,  après  avoir  aflîgné 
à  chacun  des  fidèles  ferviteurs  qui  le  fuivoient  ,  remploi 
qu'il  exerceroit  dans  l'état  de -Hb-cAtf/»^  j  réfolut  de  s'éloigner 
de  la  cour  &    d'aller  fe   cacher  dans  le  Tm-nan  j   chez 
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!le  gouverneur  de  cette  province  ,  qui  lui  ctoit  dévouer 
ChrétibÎwb.  ^^^  Ssé-ping  lui  repréfenta  que  dans  la  maifon  des  grands  il 
y  avoit  trop  d'yeux  &  trop  d'oreilles ,  fur-tout  dans  la  circonf- 
tance  où  Ton  difoit  déjà  fourdement  qu'il  avoit  échappé  à  la 
cruauté  du  prince  de  Yen,  Il  lui  confeiila  d'errer  plutôt  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre ,  puifque  dans  l'état  qu'ils  avoient 
cmbraflc  tout  pays  devenoit  leur  patrie.  L'empereur  trouva 
la  précaution  fage ,  &  il  fut  convenu  qu'ils  logeroient  alter- 
nativement les  uns  chez  les  autres ,  fans  cependant  y  faire  un 
long  féjour ,  de  peur  de  fe  déceler  :  ce  prince  &  les  nouveaux 
Mo^chang  de  fa  fuite ,  pafsèrent  ainfî  le  refte  de  Tannée. 


TCHING-TSOU. 

L*empereur  Tching-tsou  ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
YoNG-LO  j  choifit  la  ville  de  Pé-ping  pour  y  tenir  fa  cour  du 
nord  ,  &  fubftitua  au  nom  qu'elle  portoit  ,  celui  de 
Chun^tien-fou  j  qu'elle  porte  encore*  Il  y  trahsféra  les  tribunaux 
ordinaires ,  laiffant  les  anciens  à  Nan-king ,  qui  conferva  le 
titre  de  cour  impériale  ,  &c  prit  le  nom  de  Kiang-mn-fou.  Le 
département  de  Pé-ping  fut  nommé  Ta-ning  ;  il  occupoit  l'ari- 
cicn  territoire  OuoUangha  j  qui  s'étendoit  vers  le  nord  jufqu'à 
Ou-long-kiang  ôc  Yu-yang-tchaï.  Sous  la  grande  dynaftie  des 
TcHÉou  on  le  nommoit  Chan-jong  ;  fous  les  Tsjn  ^  Lcao-fi ; 
fous  les  Haïi  ^  Ki'fa-ku  i  fous  les  Yu^Nj  Ta-^ning-laï  ;  ôc  Ic 
fondateur  des  Ming  l'appella  Pé-ping. 

.  A  la  deuxième  lune  ,  l'empereur  Yong-lo  après  avoir  ré- 
compenfé  les  officiers  qui  i'avoient  fi  bien  fervi  dans  la  guerre, 
contre  Kien-ouen^ti  y  travailla  à  maintenir  en  paix  les  peuples  du 
flord  qui  n'avoicnt  pris  aucune  part  aux  troul?lcs  dont  Tcmpirç 
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avoit  été  agité*  Koulitchi,  qui  faifoit  la  loi  dans  ces  quartiers  ^ 
s'arrogea  le  titre  de  Kchan  ou  de  roi  des  Tatars  ,  n'ofant  Chrétiemue. 
prendre  celui  de  Kohan  des  Mcngousy  de  peur  de  foulever  contre  M.i^<i* 
lui  les  princes  de  la  famille  des  Tc^en  ,  qui  en  étoient  depuis  YoDg^'lo, 
long-temps  en  poffeffion.  Peu  de  temps  après  ,  il  reçut  de 
l'empereur  un  fceau  &  des  patentes  qui  lui  confirmoient 
le  titre  qu'il  avoir  ufurpé  :  ce  prince  y  joignit  en  préfenç 
quatre  pièces  de  brocard  d'or.  L'officier  chargé  de  cette 
commiilîon  apportoit  auifî  fîx  autres  pièces  deftinées  pour 
Marhapa ,  Yéfuntaï  Se  Haloutaï ,  avec  lefquels  il  vouloit  fe 
ménager  des  liaifons^  Cette  démarche  de  l'empereur  feraa 
la  difcorde  parmi  les  Tartarcs  :  ces  trois  ftigneurs  étant, 
ainfi  que  Mahamou ,  fu/ets  de  la  famille  des  Ti/^n^  y  ne  vou- 
loient  obéir  qu'à  un  prince  de  cette  maifon.  Comme  Kou- 
litchi  n'en  étoit  pas,  ils  entrèrent  en  fureur  à  la  vue  du 
fceau  &  des  patentes  ;  &  ayant  levé  de*  troupes  ils  vinrent 
l'attaquer  &  le  défirent  entièrement  :  après  quoi  Haloutaï  &: 
Mahamou  envoyèrent  faire  hommage  à  l'empereur  en  leur 
nom.  Ce  prince ,  diffiinul^nt  fon  reflentiment,  reçut  aûfcz 
bien  leurs  envoyés. 

A  la  onzième  lune  intercalaire  de  cette  année ,  l'empereur 
créa  Litfang  roi  de  Ngan^nan  ou  du  Tonkin.  Ce  royaume 
faifoit  ancieniiement  partie  de  celui  de  Kiaô-uhi  ou  de  la 
Cochinchine  ;  fous  Ics  empereurs  Yao  &c  Chun,  ce  pays  s'appel-. 
loit  Nan-kiao  ;  Sc  fous  les  TsiN  ^Siang-kun:  au  commencement 
des  HaNj  on  le  nommoit  Nan-yueï  ;  Han-ou-ti  lui  donna 
le  nom  de  Kiao-tchi  ;  &c  les  So^g  ^  celui  de  Ngan^nan  :  alors 
Il  n'étoit  point  encore  regardé  comme  une  fouveraineté  y  ce 
ae  fut  que  fou>  la  dynaflie  des  derniers ^ong  ^  &  après  l'ex^înc-. 
<ion  entière  des  Haj^  du  midi,  quç  l'empereur  clés  Song  érige% 
Tome  JC.  y 
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tsssssssssss  IcNgan-nan  en  royaume ,  en  faveur  de  Li-kong-ouen ,  qui  eut 
ChrétibÎSb.  P^"^  fucceffeur  Li-gé*tfun ,  fon  petit-fils.  Cclui-ei  ne  laiffl 
Min  G.  qu'une  fille  j  elle  le  maria  à  Tchin-pc*tchao ,  quelle  fit  recon* 
Tûngrbi  noître  roi  fous  le  nom  Tchin-gé-hoàn  ;  mais  ce  titre  ne  fuffifant 
pas  à  fon  ambition  >  il  prit  celui  de  TueUhoang-ti  ou  d'empereur 
de  Tueï.  Lorfque  l'empereur  Chi-tfou  de  la  dynaftie  des  Yunif 
fe  rendit  maître  du  Tm-nan  ^  il  envoya  fommcr  Tchin-gc-hoan 
de  lui  rendre  hommage.  Ce  prince  reçut  mal  cette  propofition , 
&  renvoya  avec  mépris  l'officier  charge  de  la  lui  faire.  Les  Tvnif 
ne  tardèrent  pas  à  l'attaquer  avec  des  troupes  nombreufes;  il  fc 
défendit  avec  courage ,  &:  ne  céda  qu'après  dix-fept  batailles  r 
réduit  à  la  dernière  extrémité ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  dans 
une  île  de  la  mer ,  où  il  attendit  que  les  Tubs  euilênt  évacué 
fcs  états  pour  y  rentrer.  Il  en  jouit  paifiblement  jufqu'à  fa  mort. 
Son  fils  prit,  en  lui  fuccédant>  le  nom  de  Li-gc-tfun ,  nom 
de  fon  aïeul  maternel ,  &  renonça  au  titre  d'empereur  ^ue 
fon  père  s'étoit  arrogé.  Content  de  celui  de  roi  tributaire  de 
la  Chine,  il  envoya  faire  hommage  à  Tcmpereur  des  Tunn  , 
qui  le  confirma  dans  fa  fouveraineté.  Li*gé-koueï  fon  fils  lui 
fucccda. 

L'empereur  Hong-vou ,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Mwc^ 
ayant  fait  part  de  fon  avènement  au  trône  aux  rois  tributaires 
de  la  Chine ,  celui  de  Ngan-nan  s'emprefla  de  lui  prêter  hom- 
mage par  fes  envoyés  >  Se  en  obtint  fans  peine  des  lettres  qui 
le  confirmoient  dans  fa  fouveraineté.  Li-gé-kicn,  fon  fils  Ôc 
fon  fucceffeur ,  ne  s'occupant  que  de  fes  plaifirs  &  fe  livrant 
à  la  débauche,  Li-chou-ming >  fon  frère  puîné,  le  fit  mourir 
&s'emfwira  du  trône.  L'empereur  paroiffant  difpofé  à  le  punir 
de  cet  attentat ,  &  le  coupable ,  défefpérant  de  fe  fouftraire  au 
châtiment  >  céda  la  couronne  .àLi-gé-touan>  fon  frère.  A  fa 
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mort  elle  paffa  à  un  autre  de  fes  frères ,  nommé  Li-géoueï , 

qui  mit  Li-chou-ming  à  la  tête  du  gouvernement  :  ce  dernier    chrétiemmb, 

étant  venu  ^  mourir  ,  il  choifit  Liki-mao  pour  fon  premier       M  in  g. 

miniftre.  Cet  çfïicier  fe  vit  à  peine  af&rmi  dans  Ton  polie ,       Ymg-k^ 

qu'il  fe.  défit  de  fon  maître ,  &  mit  fur  le  trône  Li-gé:koen  ^ 

fils  de  Li-chou-ming  fon  beau-père.  L^empcreur,  informé  des 

crimes  de  Liki-mao,  envoya  des  ofiSciers  dans  le  Ngan-nan  pour 

en  prendre  connoifiance  ;  mais  avant  leur  arrivée  Liki-mao 

fit  encore  mourir  Li-gé-koen  >  6c  lui  donna  fon  fils  pour  fuc- 

cefleur.  Peu  après  il  le  fit  aifaiCner  pour  lui  fubftituer  Li-ngan 

fon  fils.  Enfin  >  voulant  régner  lui-même ,  il  fe  défit  encore  de 

ce  dernier ,  &  extermina  tout  ce  qui  reftoit  de  cette  famille  y 

après  quoi  il  (e  fit  reconnoître  roi  de  Ng^n-n^n,  publiant 

qu'il  defccndoit  dç  l'empereur  Chun  par  Ou-Kong*mo4|i  } 

qu'ainfi  il  ne  faifoit  que  rentrer  en  pofTeflîon  d'une  partie 

des  états  de  fa  famille;  ajoutant  qu'il  vouloit  rétablir  le  nom 

de  Ta-yu.  Il  donna  à  fon  règne  celui  de  Tun-ching  ^  &c  dans 

l'ordre  qu'il  fit  publier ,  il  fe  nomma  Ou-y-yu<n  ,  donnant  à  fon 

fils  Je  nom  de  Qa-rfang.  Il  jcvêtit  ençorç  ce  fils  du  titre  dç  Hoang-ti 

on  d'empereur  t  &  s'arrogea  cf^lui  de  Tahchang^^angHi  ^  titra 

fupéfieur  à  celui  d'empereur  :  nuis  craignant  le  reffentimént 

de  l'empereur  Yong-lo  ,  il  envoya  à  la  cour  un  officier  affidc 

pour  y  plaider  fa  çaufe.  Il  le  chargea  de  dirp  qu'après  l'extincr 

tion  entière  des  Tchi^j  ^  on  avoit  mis  fur  le  trône  Ott-tfangou 

Li-tfang»  fils  d'une  prinçeflfe  de  cettç  f<tmi]jie.  Sur  ççt^expofé, 

l'empereur  lui  fit  expédier  le  diplôme,  impérial  qui  le  confir- 

moit  dans  cette  fouveraincté. 

Au  cotmnencement  de  l'an  1405 ,  l'empereur  envoya  ordre  ...b...,,...^ 
à  Tchu-kao-hiu  &c  à  Tcliu-kao-tchi,  deux  de  fes  fils  qui  étoient        T^. 
abfens  de  la  cour  ,  de  s'y  rçsdre  fans  délai.  Tchu-kao-fouï,  le 
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^sssssssss  plus  jeune  des  trois  ,  s'y  trouvoit  alors.  Yong-lo  délibéra 

De  l'Erb       * 

chrétiemhe.  avec  fon  confeil  lequel,  de  fes  cnfans  il  défigneroit  fon  fuc* 
-ftfiNc.  ceflcur  :  ils  s'accordèrent  prefque  tous  à  dire  que  le  prince 
iTong'hK  Tchu-kao-hiu ,  l'ayant  toujours  accompagné  durant  la  der- 
nière guerre  ,  il  mcritoit  par  fes  ferviccs  d'être  préféré  à  fcs 
frères.  L'empereur  ne  leur  répondit  rien  pour  le  nuHnent, 
&  ne  voulut  s^cxpliquer  qu'à  Tarrivée  des  deux  princes  ;  alors 
il  affemWa  tous  les  grands ,  &  après  leur  avoir  rappelle  les? 
grandes  qualités  du  feu  empereur  Hong-vou ,  &  fur-tout  la 
connoiffance  profonde  qu'il  avoit  des  caraftèrcs ,  il  leur  dit  : 
c<  Vous  favez  tous  que  mèn  augufte  père  nous  avoit  donné ,  à 
j»  mes  frères  &  k  moi ,  des  principautés  héréditaires  dans  nos 
»  familles  ,  &  qà'il  défigna  mon  fils  Tchu-fcao-tcbi  pour  me 
»  fuccéder  dans  la  principauté  de  Yen  j  je  dois  refpefter  fon» 
»  choix  &:  m'y  conformer.  Que  penferiC2>vous  de  moi,  fi,  prê- 
ta» iférant  mes  lumières  aux  fienncs,  je  changeois  fcs  difpofî- 
w  tions  ?  Il  n'eft  pas  moins  digne  de  me  fuccéder  à  Tempirc 
*5  qu'à  une  fimple  principauté  ;  vous  pouvez  le  regarder  dès 
^y  aujourd'hui  comme  votre  maître.  Quant  à  fes  frères ,  je 
M  donne  à  Tchu-kao-hiu  la  principauté  de  Han  ;  &:  à  Tchu^ 
w  kao-fouï ,  celle  de  Tckao  w. 

A  la  fixièn>e  lune,  il  établit  Ngan-ké-témour  roi  de 
ffamL  A  la  huitièn^  ,  Tchin-tien  -  ping  ,  qui  defcçndoit 
des  rois  de  Ngan-nan^  arriva  à  la  cour,  où  il  fc  plaignit 
éc  la  tyrannie  de  Likimao  ,  &  demanda  juftice  contre 
cet  ufurpateur.  II  expofa  fes  griefs  dans  un  placer  conçu  en 
ces  termes  :  u  Votre  Ma jefté  voit  à  fes  pieds  Tchin-tien-ping 
>5  fon  fujet ,  &  l'un  des  defcendans  de  Li-gé-hoan  ^  roi  de 
»  Ngan^narij  fils  de  Tchin-tien-ming ,  &  firèrc  de  Li-gé-kouei> 
py  qui  fe  fournit  le  premier  à  votre,  augufte  père.  Ce  grand 
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w  prince  récompcnfa  fon  zèle  en  lui  faifant  expédier  des  lettres  ï 
w  qui  le  confirmoicnt  dans  la  fouvcraineté  de  Ngcn^nan.  Li- 
M  ki-mao  >  au  mépris  de  la  proteûion  dont  votre  Majefté 
»  honoroit  notre  famille,  &:  abufànt  de  l'autorité  qu'un  maître 
»3  trop  crédule  lui  avoir  confiée.  Ta  fait  mourir  &  a  tâché 
>i  d'éteindre  entièrement  notre  famille  j  j'ai  échappé  féul  à  fa 
5)  cruauté.  Exilé  de  ma  patrie,  dépouillé  de  l'héritage  de  mes 
»»  pères,  mon  unique  afyle  eft  au  pied  du  trône  de  votre 
M  Majefté ,  qui  porte  également  dans  fon  coeur  les  peuples  les 
>j  plus  éloignés  comme  ceux  qui  approchent  le  plus  de  fa  per- 
lij  fonne  :  elle  ne  fouffrira  pas  qu'un  traître ,  un  parricide  jouifle 
M  impunément  du  fruit  de  fes  crimes  ,  nî  qu'il  ait  répandu 
w  le  fang  d'une  famille  entière  pour  lui  ravir  une  couronne 
>>  qu'elle  portoit  à  l'ombre  du  trône  de  votre  Majefté  >j. 
'  Vers  le  même-temps  on  vit  aulïî  arriver  à  la  cour  Pcipéchî , 
que  Likimao  envoyoit  pour  demander  que  l'empereur  con- 
firmât à  fon  fils  la  couronne  de  Ngan-nan.  L'empereur  qui 
n'avoit  point  encore  fait  de  réponfe  au  placet  de  Tchintien- 
ping ,  donna  ordre  aux  officiers  du  tribunal  des  rus  de  le  con- 
duire devant   Pcïpéchi,  &  d'obferver  fi  ce  dernier  le  trai- 
teroit  en  prince  de  la  famille  royale  de  Ngan-nan.  Dès  que  Pcï- 
péchi apperçut  le  prince ,  il  fe  jetta  à  fès  piedî  fondant  en 
larmes-  Ortte  aftion  fit  connoître  à  l'empereur  que  fes  préten- 
tions étoient  légitimes  j  il  envoya  vers  Li-tfang,  Li-ki,  cenfeiir 
de  l'empire ,  avec  ordre  de  lui  demander  de  quel  droit  il  s'étoit 
emparé  de  l'héritage  des  Tcaitr.  Lî-tfang  reçut  cet  envoyé  avec 
beaucoup  d'égards  j  il  lui  avoua  tous  fbs  torts ,  &  le  fit  accom- 
pagner à  fon  retour  par  Yuen-king-tchin ,  qu'il  chargea  d'un 
placet  adreffé  à  l'empereur,  où  il  fe  reconnoiflbit  coupable, &: 
le  prioit  de  renvoyer  Tchin-ticn-ping^pronxcttant  de  lui  rendre 
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55SSS5S=55  fes  ctats.  Peu  de  jours  après  il  fit  partir  Nié-tfong  pour  porter 

cSTétkotb.    ^5  tributs  à  Tcmpcrcur ,  lui  faire  hommage,  &  inviter  Tchin- 

MiNc.      tien-ping  à  revenir.  L'empereur  ne  fut  pas  la  dupe  de  ces  belles 

Tcng'io.      propofîtions  :  il  permit  à  Tchin-tien-ping  de  partir  avec  Nié- 

tfong  ;  mais  pour  le  garantir  des  embûches  de  Ton  ennemi  , 

il  le  fit  efcorter  par  cinq  mille  honunes,  fous  les  ordres  de 

Hoang-tchong.  Us  n'arrivèrent  à  Ngan-nan  qu'à  la  troifième 

Urne  de  la  quatrième  année  de  Yong-lo. 

Li-tfang  en  ayanteuavisàHieou-ouen,  ville  frontière  où  il 
étoit  alors,  envoya  au-devant  d'eux  Hoang-meï-king  &c  plu- 
fieurs  de  fes  principaux  officiers,  qui  témoignèrent  le  plus  grand 
refpeâ  à  Tchin-tierf-ping ,  l'appellant  leur  roi.  Cependant  ce 
prince ,  ne  voyant  point  paroîtreLi-tfang ,  ne  put  s'empêcher  de 
leur  en  demander  laraifon.  Ils  l'excusèrent  fur  uneindifpoiitioa 
qui  Tavoit  contraint  de  s'arrêter  à  Kialin-kiang  y  c'étoit  le  lieu 
de  la  rcfîdence  de  Liki^mao.  Hoang-tchong  prit  cette  réponfc 
pour  une  défaite.  Se  ne  fe  trompa  point  i  mais  il  fe  fia  trop 
aux  guides  que  Li-tfang  avoit  envoyés  :  ils  avoient  ordre  de 
faire  leurs  efforts  pour  l'engager  à  prendre  par  la  montagne 
Kin-tié-chan  ,  où  ctoient  en  embufcade  toutes  les  forces 
du  royaume ,  qui  montoient  à  plus  de  cent  cinquante  mille 
hommes ,  &:  ils  parvinrent  à  l'attirer  dans  ces  défilés ,  en  lui 
affurant  que  cette  route  étoit  la  plus  courte  &  la  plus  prati- 
cable :  à  peine  y  furent-ils  engagés ,  que  des  pluies  abondantes 
qui  furvinrent  rompirent  les  chemins.  Les  Chinois  haraffés 
d  une  marche  fi  pénible  ,  furent  bientôt  hors  d'état  de  com- 
battre y  ils  ne  laifsèrent  pas  d  avancer  jufqu'aux  gorges  des 
montagnes  Kin-tié-chan ,  où  elles  entendirent  tout  à-coup  un 
bruit  effroyable  de  tambours  ôc  dinfhrumcns  militaires.  Les 
croupes  que  Li-tfang  avoit  mifes  en  embufcade  dans  ces 
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paifages ,  vinrent  fondre  fur  eux  en  pouffant  de  grands  cris. 

Affaillis  de  tous  côtés  par  une  multitude  innombrable ,  ils"   chrétiem»», 

furent  prefque  tous  tiiés  :  Tchin-tien-pîng  fut  trouvé  parmi  les       Ming, 

morts.  Hoang-tchong ,  environné  d'ennemis ,  alloit  fubir  k       Yon^-iv^ 

même  fort ,  lorfque  leurs  officiers  s'approchant  de  lui  le  fa* 

hièrent  &c  voulurent  pallier  la  noirceur  de  leur  trahifon ,  en 

traitant  Tchin-tien-ping  d'impofteur.  Hoang-tchong  indigné 

ne  leur  répondit  rien  >  &  ayant  rallié  le  peu  de  troupes  qui 

avoient  échappé  au  carnage ,  il  reprit  le  chemin  de  la  cour  > 

oïl  il  rendit  compte  de  la  perfidie  de  Li-tfang ,  &  de  Tinfultc 

qu'il  avoit  faite  à  l'empereur  en  la  perfonne  de  fon  général: 

Ce  prihce ,  tranfpotté  de  colère ,  jura  d*en  tirer  vengeance. 

Hoang-tchong  s'offrit  à  en  être  le  miniftrc.  L'empereur  y  con-^ 

fcntit ,  &  lui  donna  ordre  de  (c  joindre  h  Mou-chin ,  &  d'aP 

fcmbler  une  armée  de  foixante-quinze  mille  hommes ,  tirés 

des  troupes  cantonnées  dans  les  provinces  méridionales ,  pour 

aller  à  leur  tête  exterminer  les  deux  perfides  qui  le  bravoient. 

A  la  feptième  lune,  les  troupes  des  provinces  de  Hou  kouang, 
Fou-kien ,  Tché-kiang  6c  de  Kouang-fî  eurent  ordre  de  venir 
joindre  celle  de  Koué-tchéou  &  du  Yun-nan,  où  fe  rendirent 
auiïï  les  officiers  généraux  qui  dévoient  les  commander.  La 
veille  de  leur  départ ,  l'empereur  les  ayant  mandes ,  leur  dit  : 
et  Lîkimao  &  Li-tfang  m'ont  fait  un  affront  fanglant ,  n'épar 
M  gnez  rien  pour  vous  faifir  d'eux;  mais  gardez-vous  de  com- 
»)  mettre  les  crimes  que  vous  allez  punir.  Maintenez  foigneu- 
w  femcnt  la  difcipline  parmi  vos  foldats  ,  &  n'augmentez- 
»>  point  les  troubles  dont  cet  empire  eft  agité.  Refpcftez  les 
»  fépultures  &  les  mâifons  du  peuple  ,  leurs  biens  ,  leurs 
»  jfenunes  &  leurs  filles  ;  épargnez  le  fang  de  ceux  qui  fe  fou- 
r>  mettront»  Si  j'apprends  que  quelqu'un  de  vous  tranfgreffc 
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■i,  55  «  ces  ordres ,  fes  fcrvices  feront  oubliés ,  &  je  le  punirai  févcrc- 

Chrétienne.   "  mcnt.  Dcsquc  VOUS  ftrez  maîtrcs  de  Likimao  &  de  fon  fils, 
idiNG.      ^y  informez-vous  s'il  n'y  a  point  encore  quelque  rejetton  de  la 
Jonp'io.      »  femillc  des  Tchiî^  ;  s'il  s'en  trouve  un ,  placez-le  fur  le  trône 
%y  deNgan-nan«.  Les  troupes  deftinées  à  cette  expédition  feraf- 
femblèrent^  Long-tchéou ,  où ,  peu  de  jours  après  leur  arrivée , 
le  général  Tchu-neng  tomba  malade,  &  mourut  dans  fa  trentc- 
feptièmc  année.   Malgré  fa  jeunefle ,  fon  mérite  &  fa  valeur 
l'avoient  déjà  élevé  au-deffus  des  autres  généraux}  il  avoit 
fur-tout  Iç  don  de  fe  faire  aimer  i  les  foldats  le  pleurèrent 
comme  un  père.  Tchang-fou  le  remplaça  dans  le  comman- 
dement de  cette  armée  :  après  en  avoir  fait  la  revue  il  entra 
dans  le  Ngan-nan ,  où  il  fe  failit  des  deux  forts ,  Ki-koan  ic 
Ling'koan  j  qu'il  emporta  d'aflfaut.  Enfuite  il  répandit  un  ma- 
jiifefte  où  il  peignit  avec  les  plus  vives  couleurs  les  crimes 
horribles  dont  Likimao  &  Li  -  tfang  s'ètoient  rendus  cou- 
pables. 

Hoang-tchong  &  Lu-pao,  qui  avoient  commandé  les 
troupes  impériales  dans  la  malheureufe  expédition  de  Tchin- 
ticn-ping ,  fiirent  détachés  avec  ordre  de  battre  Tefirade  à 
miroite  Se  à  gauche  de  Kin-tié-chan  ,  6c  de  pouffer  jufqu'à 
Tchang-kiangrchi ,  pour  y  jetter  un  pont  de  bateaux  &  faci- 
liter le  paffagç  des  troupes }  un  autre  détachement ,  fous  les 
ordres  de  F^ng-tching  &c  de  Ouang-ju  alla  s'affurer  du  pays 
jufqu'à  Fou-léang-kiang,;  pour  lui  il  s'avança  avec  le  gros  de 
l'armée  par  Kin-tié-chan  jnfqu'à  $în-fou-hien,  fans  qu'il 
parût  d'ennçmis.  Ils  ne  tenoicnt  pas  la  plaine  ,  parce  qu'ils 
pensèrent  qu'il  fuffifoit  de  garder  avec  foin  les  paff4ges  des 
rivières.  Suivant  ce  plan ,  après  avoir  garni  de  troupes  les 
(ieux  villes  occidentale  ôc  orientale ,  où  ils  tenoient  leur  cour, 

ils 
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lis  poftèrcnt  leurs  plus  grandes  forces  fur  les  bords  des  rivières  ïsssssssasa 
Suen-kiang ,  Tao-kiang ,  To-kiang  &  Fou-lcang-kiang  dcfen-   c?rétie«"b. 
dus  par  des  paliffadcs  &  des  fortins  de  terre  élevés  de  diftancc       Mme. 
en  diftance^  affcz  près  les  uns  des  autres  pour  fe  prêter  un      Yong-io. 
mutuel  fecours.  Ces  redoutes  occupoient  une  étendue  de 
neuf  cens  ^  ,  &  ils  y  avoient  raffemblé  les-  peuples  des  villes 
&  des  campagnes  d'alentour ,  qui  montoient ,  fuivaht  eux ,  à 
plus  de  deux  millions  d'hommes  portant  lés  armes  :  outre  cela 
ils  avoient  équipé  un  grand  nombre  de  barques  de  guerre  > 
&  leurs  ports  étoient  défendus  du  côté  de  la  terre  par  de  fortes 
paliflades  revêtues  de  foffés  profonds. 

Le. général  Tchang-fou  inftruit  de  la  difpofition  des  enne- 
mis, partit  de  Sin-fou-hien  Se  vint  camper  à  Sun-taï-tchéou  > 
d'où  il  envoya  ordre  de  conftruire  des  barques  pour  paflcr  & 
cavalerie  j  lorfqu'il  en  eut  un  nombre  fuffifant ,  il  en  détacha 
une  partie  fous  les  ordres  de  Tchu-jong ,  à  qui  il  ordonna  de 
pouffer  jufqu'à  Kia-lin-kiang ,  où  il  avoir  appris  qu'un  corps 
des  ennemis  étoit  campé.  Tchu-jong  les  y  trouva  en  effet  y  Se 
les  baitiL  Mou-tching  paffa  auffi  le  Tao-kiang  avec  le*  déta- 
chement qu'il  commandoit ,  Se  alla  camper  à  la  vue  de  To- 
pan-tching ,  dans  des  lignes  fortifiées.  Le  général  Tchang-fou 
le  fuivit  de  près ,  Se  établit  fon  quartier  au  nord  de  la  ville  : 
ainfî  toutes  les  paliffades  des  ennemis  devinrent  inutiles.  La 
ville  de  To-pan-tching  étoit  défendue  par  de  hautes  murailles 
ceintes  d'un  foffé  rempli  d'eau ,  dans  lequel  on  avoir  enfoncé 
des  pieux  de  bambous.  Se  au-delà  duquel  il  y  en  avoit  un  autre 
plus  profond.  Les  remparts  étoient  couverts  de  foldats  qui  fe 
renouyelloient  Se  fembloient  fe  multiplier  à  chaque  inftant 
Tchang-fou ,  après  avoir  reconnu  la  place ,  affembla  fes  offi- 
ciers ,  Se  ne  leur  diffimula  point  la  difficulté  de  la  grcndre^ 
Tome  X  X 
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I  Axkcflânt  ^nfuste  la  parole  à  Hoang-tchong, il  lui  dit  :  ce  Void 
ICnkrranwk  ^  ™^  Dccafion  fiivorablc  de  vous  venger  du  cruel  affront  que 
Mise  ^  CCS  brigands  vous  firent  Tannée  dernière  î  marchez  à  la  tête  de 
TongZ.  ^  votre  troupe ,  &  attaques  le  double  fofie  du  côté  de  Toueft  9>* 
Hoang-tchong  charme  de  réparer  fa  bonite  9  encouragea  Tes 
foldats  9  &  fur  les  deux  heures  du  matin  il^  s'avançi  à  petit 
l>ruit  jufqu'au  bord  du  premier  fbfle  >  qu'il  franchit  :  montant 
«nfuite  fur  une  efplanade  qui  f(^roit  les  deux  foiTés ,  il  com- 
manda à  des  foldats  qu'il  av<Mt  armés  de  grands  ctocs  d'arra- 
cher les  pieux.  Tout  ctoit  alors  tranquille  dans  la  place ,  &  le» 
affiégésne  s'attendoient  pas  à  une  attaque  noâurne;  le  bruit  de 
ceux  qui  tiroient  les  pieux  les  avertirent  de  la  furprife  :  il  n'étoit 
plus  temps  y  ks  flèches  qu'on  leur  lan^it  ne  firent  point  recules 
les  aflaillans  y  ils  poufserent  jusqu'au  pied  des  murailles ,  Se  ils  ' 
y  furent  bientôt  logés.  Enhardis  par  ce  premier  fuccès ,  ils  plan- 
tèrent leurs  échelles  fans  en  attendre  Tordre ,  &  ntKHitèrent  k 
i'aflaut  avec  une  ardeur  incroyable  ;  lançant  de  tous  côtés  leurs 
feux  d'artifices ,  ils  nettoyèrent  en  un  inftant  les  remparts , 
-que  les  afiîégés  abandonnèrent  à  Tfaï-fou ,  qui  commandott 
x:ct  affaut ,  &  qui  étoit  monté  le  pccmier.  Il  s'y  retrancha, 
en  attendant  un  renfort  qui  ne  tarda  pas.  Dès  que  Hoang- 
tchong  fut  que  Tfaï-fou  étoît  maître  des  murailles  ,  il  lui 
envoya  fucceffivement  plufieurs  détachemens  commandés 
par  de  braves  oifficiers ,  avec  lefquck  il  voulut  pénétrer  dans 
Ja  ville.  Ici  la  viâx)ire  fut  difputée  ;  les  ennemis  avoicnt 
placé  à  l'entrée  des  rues  un  grand  nombre  d'éléphans ,  der- 
lictc  lefquels  ils  feifoicnt  ferme  :  ces  animaux ,  hériâes  de 
Aèches  que  les  impériaux  lançoient  fans  interruption  ,  ne 
VefFarouchoient  pas;  mais  Tchu-kouang  ayant  ordonné  k 
&5  gens  de  les  ajufter  à  latêtt^  pluficuis  fe  feataut  bkfles  aux 
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yeux ,  entrèrent  en  furie  Se  rebrouûant  en  arrière  ils  rompirent  ssBBSSBsaB 
leurs  rangs  :  alors  le  défordrc  fe  mit  parmi  eux ,  &  les  aiSé-   Cbrétib!i'b#> 
gçans  en  fixent  un  grand  carnage.  Lcang-min-hicn  &  Tfi-      ^^07? 
pé-k)  >  leurs  comnundans ,  furent  tués  y  on  pourfuivit  les  autres      To/^-Zo» 
lufqu'à  la  montagne  de  San-yuen.  Le  gcnéyal  Tchang;fou» 
perfuadé  que  la  nouvelle  de  la  prlfe  de  cette  ville  répandtoiir 
la  terreux  dans  la  cour  occidentale  >  fe  contenta  d'y  envoyée 
un  détachement ,  qui  trouva  cette  capitale  déferre  :  les  habi^ 
tans»  après  avoir  enkvé  toutes  les  richefles  du  palais  du  roi  « 
y  avoient  mis  le  feu  8c  s'étoient  fauves  en  mer.  Cette  fuite 
obligea  les  villes  iîtuées  fus  le  Suen-kiang»  le  Tao-kiaog  Se 
le  Fou-l»ng-kiang>â:  toutes  les  pkces^  fortes  de  ces  quartiers 
d'ouvrir  leurs  portes  aux  vainqueurs. 

Tchang-fou, maître  des  deux  cours  de  Ngan-nan ,  àil^  cher« 
cher  rajrmée  ennemie  »  campée  auprès  de  la  rivière  Ouati-tic^ 
kiang  &  la  força  dans  fes  lignes  >  il  périt  dans  cette  aâjon  plu& 
de  trente  mille  hommes  du  côté  des  ennemis.  Ce  général, 
informé  qu'ils  avoient  encore  une  flottç  fur  la  rivière  dft 
Mou*boaa  >  compofée  de  plus  de  cinquante  barquQi  de  guerre 
commandées  par  Yuen-tfé-gin  Si  Hoang*chi-kang ,  alla  Tatta*- 
qucr  avec  les  barques  qu'il  avoit  fait  conftruire ,  Se  la  défît 
entièrement.  Les  deux  commandaas>  avec  cent  de  leurs  prin- 
cipaux  officiers  Se  plus  de  quinze  mille  foldats  »  périrent  dans 
ce  combat  naval.  Tchang-fou  ne  balança  plus  à  aller  mettre 
le  fiége  devant  Men-hai-kéou  >  où  étoient  Liki-mao  Se  Li^ 
tfang  avec  le  ceûbe  de  leurs  forces»  U  y  eut  plufieurs  combats 
entre  les  armées  de  terre  &  les  troupesu  navales  :  le  carnage 
fiit  fi. grand»  que  les  eaux  du  Fou-léang  furent  teintes  de 
làng.  Liki-mao  Se  Li-tfang  voyant  leurs  affaires  dé£efpéixes  % 
i^lettèrent  k  la  hâte  dans  une  petite  barque  >.&  fe famèrcot 
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^  s  à  Y-ngan  }  le  miniftrc  Fan-kicn-lang  &  un  grand  nombre  d'offi- 

CHRiTiEBUE.    cicrsfc  fournirent. 
Min  G.  Après  cette  viâioire,  Tchang-fou  s'avança  fans  perdre  de 

Tf^ng-io.  temps  du  côté  de  Tchu-long  avec  les  troupes  de  terre ,  tandis 
que  Lieou-chin  côtoyoit  avec  les  barques  de  guerre  :  ils 
livrèrent  encore  bataille  en  cet  endroit ,  Se  prirent  aux  ennemis 
plus  de  trois  cens  barques  y  le  refte  fut  niis  en  fuite.  Lieou- 
chin  y  détaché  pour  leur  donner  la  chajQTe ,  les  atteignit  à  Kito, 
dont  il  s'empara  ,  après  les  avoir  battus  une  féconde  fois  ^ 
Liki-mao  &:  Li-tching  >  un  de  lès  fils ,  furent  faits  prifonniers. 
Le  lendemain  on  lui  amena  le  roi  Li-t(àng  &  Li-fouï ,  fbn 
fils  ôc  fon  héritier ,  Ki-ki-la ,  fon  miniftre ,  Se  plufieurs  antres 
perfonnages  de  marque ,  qu'il  fit  conduire  au  camp  de  Tchang- 
fou.  Dès  ce  moment  tout  le  royaume  fe  foiunit  aux  impé- 
riaux. Tchang-fou  s'informa,  fuivant  fes  înftruâions,  s'il 
y  avoit  encore  quelque  prince  de  la  famille  des  Tchik  ^  afin 
de  le  mettre  fur  le  trône  ;  mais  n'en  ayant  point  trouvé ,  il 
écrivit  à  l'empereur  que  le  Ngan-nan  avoit  été  autrefois  une 
province  de  l'empire ,  Se  que  les  peuples  de  ce  royaume 
voyant  la  race  de  leurs  princes  entièrement  éteinte ,  defîroient 
de  rentrer  fous  fa  domination  :  il  ajoutoit  dans  ks  dépêches 
qu'en  attendant  fes  ordres,  il  alloit  par  provifîon  divifer  ce 
royaume ,  fous  le  nom  de  province  de  Kiao-tchi  ^  en  dix-fept 
Fou  ou  départemens  du  premier  ordre  j  favoir  ,  Kiao-tchéou, 
Pc-kiang  ,  Léang-kiang  ,  San-kiang  ,  Kien-ping ,  Sin-ngan  , 
Kien-tchang ,  Fong-hoa  ,  Tfîng-hoa ,  Suen-hoa  ,  Taï-yuen  , 
Tchin-man ,  Léang-chan  ,  Sin-ping  ,  Y-ngan ,  Chun-hoa  Se 
Se  Chin-hoa  y  en  cinquante-fept  Tchéou  ou  départemens  du 
iecond  ordre  i  en  cent  cinquante^fept  Hicn  ou  villes  du  troi- 
fième  ordre  9  indépendasunentd'un  grand  nombre  de  bourgs^ 
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de  villages  &  de  forts.    Les  généraux  chinois  comptèrent  2S==5SS! 
trente-deux  millions  cent  mille  âmes  ,  &  deux  millions  quatre-   Chrétien»». 
vingt-fept  mille  cinq  cens  montagnards  à  demi  fauvages  j  le       ^'/^^* 
produit  des  grains  montoit  à  cent  trente*fix  millions  de  me-       Yon^-ïo. 
fures  de  cent  livres  pefant  i  le  nombre  d'éléphant ,  de  chevaux 
&  de  bœufs  alloit  à  cent  trente-cinq  mille  neuf  cens  ^  celui  des 
barques  à  huit  mille  fept  cens  j  enfin  celui  des  armes ,  grandes 
ou  petites  »  à  deux  cens  millions  cinq  cens  trente -neuf  mille  ^ 
dont  Tchang-fou  envoya  l'état  détaille- 

Lorfque  Liki-mao,Li-tfang  &  leur  fuite  arrivèrent  à  la 
cour  ^  l'empereur  les  reçut  afGs  fur  fon  trône,  ayant  tous  les 
grands  à  fes  côtés.  Le  préfident  du  tribunal  de  la  guerre  lut  à 
haute  voix  la  lifte  des  crimes  dont  on  les  accufoit  :  le  plus 
grave  ctoit  d'avoir  fait  aflafCner  les  Tchin  j  leurs  fouverains , 
afin  de  s'emparer  de  leurs  états.  L'empereur  leur  demanda 
s'ils  avoient  quelque  chofe  à  répondre  \  cette  accufation ,  & 
comme  ils  gardoîent  le  fîlence  >  il  envoya  Liki-mao  en  pri- 
fon  avec  Li-tfang  y  il  fit  grâce  à  Li-ki-tching  &  à  Li-fouï. 
Il  rélégua  Liki-mao  dans  la  province  du  Kouang^fî ,  pour  y 
fervir  en  qualité  de  fimple  foldat  :  &  comme  Li-tfang  &c 
Li-ki-tching  avoient  quelque  expérience  dans  les  armes  ,  il 
leur  laiffa  pleine  liberté  y  promettant  de  les  employer  dans  la 
fuite,  s'ils  fe  comportoient  bien* 

La  même  année,  le  tribunal  des  rits  rcptéfenta  à  l'empercut 
qu'un  grand  nombre  de  jeunes  gens  embraffoient  la  profeffion 
de  H<hchang  j  malgré  les  défenfes  faites  à  cet  égard.  L'empereur 
répondit  qu'il  étoit  furpris  qu'on  obfervât  fi  peu  les  ordon* 
nances  de  fon  père,  qui  défèndoient  expreffément  à  tout  homme 
de  quelque  condition  qu'il  fut,  de  fe  faire  bonze  avant  l%gc 
de  quarante  ans^  &  il  enjoignit  à  ce  tribunal  de  vcHler  à  l'exéj 
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S==!=5=s  cutioii  de  cet  cdit.  A  ta  onzième  lune  on  offrit  à  ce  piince  le 

CHR^iTiE»»E.    ^^^  ^  ^^  dynaftie  des  Misa  j  commencé  fous  Tempereuc 

^'^2^^      Hong-vou.  Cet  ouvtage,  intitulé  Tonglo^ta-t'un ^  compicnoit 

Yong'h.       onze  mille  cent  volumes  ou  cahiers ,  contenant  vingt<kux 

mille  neuf  cens  chapitres.  L'empereur  mit  en  tête  de  cette  col- 

leâion  une  préface  de  fa  façon. 

=     Vers  la  troifième  lune  de  Tan  1409 ,  Tchang-fbu  envoya  îi 

Tempereur  une  carte  géographique  du  royaume  de  Ngan-nan^ 

qui  donnoit  cent  foixante-feize  ly  eft-oueft  à  ce  royaume ,  ic 

deux  mille  huit  cens  nord  &  fud.  En  le  réduifant  en  pro- 

vincede  Tempire^  il  y  avoir  établi  quatre  cens  foixante^douze 

tribunaux  chargés  de  Fadminidration. 

A  la  huitième  lune ,  un  certain  KUn-ting  des  montagnes  de 
Kgan-nan  y  perfuadé  que  les  changemens  arrivés  dans  cq 
royaume  dévoient  avoir  fufcité  beaucoup  de  mécontens ,  fc 
fit  un  parti  affez  confidérable  pour  donner  de  l'inquiétude  aux 
officiers  chinois.  Dès  qu'il  eut  levé  le  mafque  en  fe  faiûiTant 
de  quelques  villes ,  Mou-chin  fe  hâta  de  tirer  des  troupes  de 
Yun-nan,  de  Koueï-tchéou  &  du  Ssc-tchuen ,  dont  il  forma 
une  armée  de  plufïeurs  centaines  de  mille  hommes ,  à  la  tête 
de  laquelle  il  marcha  contre  ce  rebelle ,  qu'il  rencontra  à  Leng* 
kiueï-kiang  j  mais  il  en  fut  reçu  vertement  &  entièrement  dé** 
fait.  L'empereur  fît  partir  Tchang-fbu  &:  Ouang-yeou  avec 
deux  cens  mille  hommes  des  meilleures  troupes  pour  réparer 
cet  échec  &:  éteindre  cette  révolte. 

A  la  même  lune  arriva  k  la  cour  un  envoyé  du  royaume  do 
Malakia  3  qui  n'avoit  encore  eu  aucune  rdadon  avec  la  Chine } 
il  vcnoit  prêter  honunagc ,  &  offrir  de  payer  tribut.  L'empereur 
k  renvoya  avec  des  patentes  honorables  pour  Siliparfoulaibn 
maître  >  qui  le  confîrmoient  dans  la  pofifdBon  de  ce  royaume. 
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La  feptième  année  de  fon  règne  èc  au  commencement  de  la  i 


deuxième  lune,  Yong-lo  partit  pour  Pé-king,oîi  il  arriva   cSixilïîi. 

mer»  le  milieu  de  la  troifîème.  L'année  précédente,  il  avoir       Misa. 

'  1410. 

envoyé  Lkou-temour-pourha  en  Tartarie  avec  des  dépêches       Yong-to. 

adteflees  aux  Tuzïu  j  au»|ueUes  il  avoir  joint  des  fceaux  &  des 

{Mitoites  qui  les  avançoient  en  grade.  Son  but  étt>it  de  les  atta- 

ciier  plus  fortement  à  Ton  fervice  &  de  fonder  les  difpofitions 

4e  quelques-uns  d'entre  eux  dont  il  avoir  fujet  de  (è  défier, 

principalement  de  Pcnïacheli ,  qu'on  lui  avoit  dit  vouloir 

lemuer  :  en  effet ,  cet  officier  refufa  les  faveurs  qu'on  lui 

accordoit,&  trouva  moyen  d'attirer  dans  fon  parti  Patou-témout 

^  fon  fils  Talan ,  Luntourhocï  &c  fon  fils  Piéliko,  qui  s'étoient 

ibomis  à  la  Chine  depuis  plufîcuf  s  années. 

A  la  quatrième  lune,  l'empereur  renvoya  Kintapoutaï  &c 

Ko4i:i]pour  l'exhorter  à  vivre  en  paix  :  ils  étoient  chargés  de 

préfens  pour  Haloutaï ,  Marhapa ,  Tohotchi,  Haché-tiémour 

4S£  plufîeurs  autres,  qui,  loin  de  les  accepter,  firent  mourir 

Ko4c4 ,  comme  chinois ,  &c  renvoyèrent  Kintapoutax  avec  mé« 

pris  ;  après  cette  démarche  ils  allèrent  fe  joindre  à  PenïachélL 

L'empereur  irrité  de  leur  audace ,  donna  ^  Mahamou  la  prin« 

cipauté  de  Chun-ning.  A  la  feptième  lune  ,  ayant  réfolu  de 

porter  la  guerre  en  Tartarie,  ilnomnu  Kiéou-fou  général 

de  l'armée,  qu'il  ât  partir  de  Pé-king  vers  la  huitième.  Dès 

qu'elle  eut  paflfé  la  grande  muraille  ,  Kiéou-£cni  détacha  eo 

avant  mille  à  douze  cens  chevaux  :  ce  corps  rencontra  au  fud 

de  la  rivièce  Lo4ui^ho  un  parti  de  Tartares  «  qu'il  battit  ^ 

dont  il  fit  le  commandant  prifonnien  Kiéou-fou  ne  lui  fît  que 

de  bons  traitemens ,  &  l'ayant  fait  boire  largement ,  il  fut  de 

ce  prifonnicr  que  Penïachéli  étoit  décampé  dès  la  veille ,  8c 

qu'Ë  av<Mt  plis  la  louie  du  nprd  :  jugeant,  par  ce  rapport. 
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îqucrennemi  ne  pouvoit  être  à  plus  de  trente  à  quarante7y, 
C^RÉTiMNE.  k  général  chinois  réfolut  de  le  pourfuivrc  &  de  le  combattre  : 
Mi  KG.  cependant  comme  toutes  fes  troupes  n'étoicnt  jpas  encore 
Y^^L  arrivées ,  fes  officiers  lui  en  repréfentèrent  les  rifques  &  lui 
confcillèrcnt  de  différer  quelques  jours ,  jufqu'à  ce  que  le  refte 
des  troupes  ,  qui  n'étoient  pas  loin ,  fe  fut  rendu  auprès  de 
lui  i  mais  Kiéou-fou ,  fourd  à  leurs  remontrancçs ,  pcrfîfta  dans 
fa  réfolution ,  il  marcha  à  Tennemi  avec  environ  dix  mille 
hommes.  Les  Tartares  avertis  que  les  impériaux  étoient  en  fi 
petit  nombre ,  rebroufsèrent  chemin  &  fe  mirent  en  embuf- 
cade-  Les  Chinois  enveloppés  de  toutes  parts ,  perdirent  les 
deux  licutcnans  généraux  Li-yuen  &  Ouang-tfong ,  qui  furent 
tués  des  premiers ,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Leur 
mort  fit  perdre  courage  à  leurs  foldats  j  Kiéou-fou  périt  avec 
la  plus  grande  partie  de  fes  officiers.  A  la  nouvelle  de  cette 
défaite  ,  l'empereur  s'emporta  &  blâma  beaucoup  Kiéou-fou 
de  n'avoir  voulu  écouter  aucun  confeil  :  il  déplora  le  fort 
des  braves  officiers  qui  avoient  été  la  viftime  de  fon  obftina- 
tion ,  &  craignant  de  n'être  pas  mieux  fervi  par  ceux  qui  lui 
fuccédejroient,  il  réfolut  d'aller  commander  en  perfonne  cette 
armée, 

A^a  dixième  lune  ,  il  ordonna  au  tribunal  des  tributs  de 
faire  de  grandes  provifions }  &  à  celui  des  ouvrages  publics , 
de  conftruire  des  chariots  de  guerre  pour  les  tranfporter.  Il 
fiit  arrêté  qu'on  en  fcroit  trente  mille  capables  de  contenir 
deux  cens  mille  mefures  de  grains  de  cent  livres  chacune , 
qui  dévoient  voiturer  de  dix  en  dix  jours  des  vivres  à  Tar- 
mcc.  Pendant  qu'on  travailloit  à  ces  préparatifs,  les  troupes 
impériales  s'efforçoicnt  de  pacifier  la  province  de  Ngan-nan  ; 
Kieriting ,  auteur  des  ttoublcs ,  prit ,  à  la  cinquième  lune  de 

cette 
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cette  année ,  le  titre  de  Ckang-hoang-ti  j  &  donna  à  Tchin-ki-ko  tsssssssssssssssi 
celui  d'empereur  du  grand  Tueï ,  ancien  nom  du  Ngan-nan.  Chrétiemue;. 

A  la  huitième  lune ,  Teng-king-y  i  officier  des  rebelles ,  vint  ^  '  ^  <?• 
mettre  le  fiége  devant  Pan-tafa}  Su-tchiiig ,  commandant  de  Yong-h. 
cette  place ,  fe  défendit  couragcufement ,  mais  ayant  été  tué , 
la  ville  fc  rendit.  Peu  de  temps  après  Tchang-fou  arriva  dans  la 
province,  &  changea  la  face  des  affaires  j  il  battit  les  rebelles 
en  plufieurs  rencontres ,  &  fit  prifonnier  plus  de  deux  cens  de 
leurs  officiers  \  il  leur  enleva  plus  de  quatre  cens  barques  de 
guerre,  &:  contraignit  Yuen-chi-meï  &  Teng-king-y  de  fe  réfu- 
gier auprès  de  Tchin-ki-ko.  Celui-ci,  effirayé  au  récit  qu'on  lui 
fit  du  nombre  &  du  courage  des  troupes  impériales,  envoya 
un  de  fes  officiers  à  Tchang-fou  pour  lui  rcpréfenter  qu'il  étoit 
d'une  famille  royale,  que  Tempereur  avoit  honoré  de  fà  pro« 
teâion  (  il  fe  difoit  de  la  famille  des  Ternie  )  i  &:  il  finiflbit  pat 
demander  qu'on  le  fît  roi  de  Ngan-nan.  Tchang-fou,  indigné 
de  la  proportion,  s'avança  jufqu'à  Tfing-hoa.  Tching-ki-ko^ 
n'ofant  l'attendre ,  alla  joindre  Kien-ting ,  qui  étoit  à  Kouang. 
tchéou^  Le  général  des  impériaux,  afin  de  terminer  plus  proinp- 
tement  cette  guerre,  divifa  fon  armée  en  trois  corps,  dont 
-une  partie  conduite  par  Mou-chin  eut  ordre  de  côtoyer  le 
£ud  de  la  rivière  Lui-kiang,  &  coixmianda  à  Tchu-jong  de 
s'approcher ,  avec  les  barques  de  guerre ,  de  la  forterefle  de 
Niéou-pi-koan  \  pour  lui ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  la  cavalerie 
&c  marcha  vers  Meï  -  léang.  Ces  mouvcmens  épouvantèrent 
Kien-ting  à  tel  point,  qu'il  fe  retira  précipitamment  dan^^ 
la  montagne  Ki-li-chin,  où  il  fut  fait  prifonnier  avec  la  plu- 
piajrt  de  fes  officiers  :  oa  les  ^mena  à  U  cour  ,  &:  Kien-ting 
fîit  exécute  çpmme  tçbelle.  Aiiifi  de  ceux  qui  avoient  fomenté 
cette  révolte,  ilocfcftoit plus  qufi  Tcfaîo-ki-ko  >  Tèog-joog  ^ 

Tomt  X. 
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Tcng-kieng-y ,  qui  s'enfuirent  à  Y-ngan,  où  ils  firent  de  grande 
ÇsuLûmimMf   cfFor(s  pour  réublir  leurs  af&ires}  ces  nouvelles  tentatives  ne 

^'l'u'       ^^^^  rcuflîrçiit  pas  mieux, 

7p«f(oi  A  la  première  lune  dé  Tan  141 1^  huitième  de  Yong-lo, 

Tchang*fbu  ayant  appris  que  Yuen-fsé-hoeï  fe  tcnoit  avec  ur> 
corps  de  troupes  à  Tong-tchao-tchéou,  alla  le  chercher  ^  lui 
tua  cinq  mille  hommes  Se  fit  deux  mille  prifonniers^  du  nombre 
defqucls  étoient  Pan-yeou  6c  Tchin-yuen-kin,  deux  générawç 
des  rebelles*  A  la  cinquième  lune ,  ce  général  marcha  contre 
Tchin-ki-ko ,  &  Tayant  rencontré  à  Ling-tchang ,  port  de  mer , 
il  le  défit  :  mais  Kiang-hao,  qu'il  avoit  envoyé  du  côté  de  Lou-- 
kiang ,  fut  batm  par  un  corps  des  rebelles ,  &  eut  beaucoup 
de  peine  à  fe  dégager.  Cependant  cette  viâoire  ne  put  difiîper 
la  terreur  qui  s'étoit  emparée  de  Tchîng-ki-ko  depuis  la  bataillç 
de  Ling-tchang  :  il  s'attcndoit  à  tous  niomens  d'être  pris  Ôc 
conduit  ^  la  cour,  où  il  favoit  qu'il  n'avoit  aucune  grâce  k 
çrpérér.  Ces  craintes  le  déterminèrent  à  envoyer  fa  foumifiion 
à  Tchang-fou ,  qui  la  fit  pafler  à  la  cour  :  ce  général  fufpendit. 
]c;s  hoftilités  en  attendant  la  réponfe  de  l'empereur ,  qui  fiiç 
que  tQus  les  chefs  des  rebelles  auroient  les  premiers  emplois 
dans  cette  province.  Cette  clémence ,  loin  de  les  gagner,  ne  fie 
qu'4ccroître  leur  audace }  ôc  s'imaginant  qu*on  les.craignoit, 
ils  pcrfiftèrent  dans  leur  révolte ,  8c  refusèrent  les  eipplois  qu'on 
leur  ofFroit. 

L'empereur  étoit  alors  "en  Tar tarie  occupé  à  faire  la  guerre 
k  Penïachéli  :  il  étoit  parti  de  Pé-king  fur  la  fin  de  la  première 
lune ,  &  au  commencement  de  la  troifième  il  fortit  des  frox> 
tières  de  la  Chine.  Il  parcourut  au  noid  plus  de  dix  mille  ly 
de  pays  fans  trouver  les  ennemis ,  8c  pouffa  jufqu'à  la  mer 
K^-lçan-hài  j  qui  a  plus  de  dix  nifUe  ly  de  tour ,  8c  dans  laquelle 
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les  rivières  Han-nail ,  Lou*ku  &  cinq  autres  fc  déchargent.  î 
A  la  cinquième  lune  il  pafla  celle  de  Lou-ku ,  au-delà  de  Xhrétiemkb* 
laquelle  fcs  coureurs  firent  quelques  prironniers  qui  lui  apprirent  -Mure 
-que  Pcnïachélî  étoit  campé  auprès  de  la  rivière  NiécourtcKa.  Tong-h^ 
Sur  cet  avis ,  l'empereur  prit  avec  lui  des  vivres  pour  vingt 
jours ,  &:  marchant  en  avant  à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie 
légère ,  il  ordonna  à  Fang-ping  &  à  Ou-kouang  de  le  fuivrc 
avec  une  partie  de  Tarmée  >  laiflant  l'autre  dans  Ton  camp  fous 
les  ordres  de  Kin-jeoo-tfé.  £n  quatre  jours  il  arriva  auprès  dt 
la  rivière  Han-nan ,  oii  Tchinkis-han ,  fondateur  des  Ti/en  ^ 
avoir  pris  le  titre  à" empereur.  Il  joignit  en  cet  endroit  Penïa- 
chéli ,  qui  avoit  quitté  les  bords  de  la  Niécourtcha  fur  la  nou- 
velle que  les  Chinois  venoient  le  chercher.  L'extrême  diligence 
de  Tenipercur  jetta  l'épouvante  parmi  les  Tartares  :  à  peine 
curent*ils  entendu  le  fon  des  tambours  &  vu  Tarmée  ennemie 
s'avancer  en  bon  ordre,  qu'ils  ne  pensèrent  plus  qu'à  fuir, 
î^enïachéli  voyant  fes  foldats  fe  débander ,  l'épouvante  le  faifit 
lui-même  ;  &  oubliant  le  péril  où  il  laiflbit  fa  femme ,  il  s'enfuit 
fuivi  de  fcpt  cavaliers  feulement. 

A  fa  fixième  lune,  l'empereur  marcha  versFeï-yun-ho,ott 
Haloutaï  qui  avoit  rallié  les  débris  de  l'armée  de  Pemachéli , 
&  les  avoit  incorporés  dans  la  fienne  ,  eut  k  hardiefle  de  venif 
à  fa  rencontre  \  mais  il  en  fut  fi  mal  reçu ,  que  voyant  près  de 
deux  cens  de  fes  meilleurs  officiers  6c  des  princes  même  tués 
à  fes  côtés ,  il  s'enfuit  à  toute  bride ,  &  pénétra  fi  avant  qu'il 
fut  impofiîble  de  l'atteindre  ni  d'en  avoir  aucune  nouvelle  ; 
ce  qui  engagea  l'empereur  à  retourner  à  Pé-king ,  où  il  arriva 
fur  la  fin  de  la  feptième  lune ,  &  à  la  douzième  il  reprit  le  che« 
min  de  Nan-king. 

Tchang-fbu ,  perfuadé  de  la  fincéritç  de  la  foumiffion  de  ' 

Y  a 
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'  Tchin-ki-ko  &  des  autres  rebelles  du  Ngan-man ,  ctoit  revenu  2i 
Chuétieiiiii.    1^  cour,  où  Tempcreur  Tavoit  rappelle.  A  peine  y  fut -il  de 
^4/1.^-       retour ,  qu*on  vit  arriver  des  couriers  dépêches  par  Mou-chin, 
Toitg^p.       pour  inftruire  l'empereur  du  mépris  que  les  rebelles  ayoient 
fait  de  fcs  faveurs  ,  &  qu'ils  avoient  repris  les  armes.  Ce  prince 
renvoya  Tchang-fou  dans  le  Ngan-nan^  &  fit  expédier  des 
ordres  dans  le  Ssc-tchuen,  le  Kouang-fi ,  le  Kiang-fî ,  le  Hour 
kouang  ,  le  Yun-nan  &  Koueï-tchéou  d'en  faire  partir  les 
troupes  deftinées  à  renforcer  l'armée  de  Ngan-nan.  Tchan-gfou 
en  arrivant  dans  cette  province  ,  à  la  huitième  lune ,  trouva 
les  rebelles  à  Yueï-tchang-kiang  de  Kiéou-tchin-tchéou  qui 
Tattendoient  pour  le  combattre  avant  qu'il  eût  le  temps  de 
faire  repofer  fes  troupes  fatiguées  d'une  longue  marche }  mai$ 
ils  furent  batusà  plattes  coutures.  Cette  première  viûoire  rendit 
la  paix  à  tout  le  pays  de  Fou-ngan.  Tchang-fou  défit  une  féconde 
fois  les  rebelles  à  Chin-téou  ,  port  de  mer ,  &  fit  prifonniers 
Teng-yu-hoeï  &  Fan-ki-yéou,  leurs  commandans  :  le  refte  fiit 
pourfuivi  jufqu'îi  la  montagne  Ko-lcï ,  où  la  plupart  mirent 
bas  les  armes  ;  ce  général  les  renvoya  chez  eux. 

A  la  douzième  lune ,  un  envoyé  de  Haloutaï  arriva  à  la 
cour  :  il  venoit  demander  que  fes  hordes  fuffent  fur  le  pied  de 
celles  de  ifutché  &  de  Turfan.  L'affaire  ayant  été  agitée  dans 
le  confeil ,  ,tou$  les  membres  ,  à  l'exception  de  Hoang-hoaï , 
furent  d'avis  qu'on  lui  accordât  cette  grâce  j  Hoang-hoaï 
pour  appuyer  fon  fcntiment  ,  dit  qu'on  pouvoit  fe  flatter 
d'être  maître  de  Haloutaï  tant  qu'il  fcroit  feul  de  fon  parti  j 
mais  qu'uni  aux  autres ,  il  feroit  la  loi  à  fon  tour.  L'empereur 
fiiivit  cet  avis  &c  refufa  la  demande  de  Haloutaï. 
:■  I.  L-.  ;  A  la  neuvième  lune  de  l'an  141 3  ,  un  courier  envoyé  du 
^'^'^'        pays  de  Ouala  par  Mahamou ,  prince  de  Chun-ning  ^  apporta  la 
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nouvelle  qu'il  avoit  enfin  atteint  Pcnïachéli  &  entièrement  sassssssssssa 
ruiné  fôn  parti.  Mahamou  mandoit  encore  qu'il  avoit  mis  à  fa    CHifiTiE»»!* 
place  Talipa,  ilTu  de  la  même  famille  que  lui.  L'empereur       -^^/*vc. 
témoigna  publiquement  fa  fatisfaAion  du  zèle  avec  lequel  il       Yon^-/^ 
l'avoit  fcrvi  dans  cette  expédition. 

Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  Tan  1414 ,  il  y  eut  = 
une  éclipfe  de  foleil.  L'empereur  difpcnfa  les  mandarins  des 
cérémonies  ufîtées  à  pareil  jour. 

A  la  feptième  lune  Haloutaï  adrefla  un  placet  à  Tempcreur , 
dans  lequel  il  fc  traitoit  de  fujet  :  il  envoyoit  en  tribut  des 
chameaux  &  des  chevaux.  La  caufe  de  cette  démarche  étoit 
une  bataille  qu'il  vcnoit  de  perdre  dans  le  pays  de  Oua/a ,  où 
Mahamou  Tavoit  tellement  maltraité ,  qu'il  s'ctoit  vu  con- 
traint d'évacuer  les  provinces  du  nord ,  &  de  fe  retirer  avec  fa 
femille  &  les  débris  de  fa  horde  vers  le  fud.  Il  efpéroit,  par 
cette  foumiffion  ,  engager  l'empereur  à  le  protéger  contre 
Mahamou  i  mais  ce  prince  informé  du  dernier  échec  qu'il  avoit 
reçu,  devina  aifément  le  motif  de  fon  ambaflade ,  ôc  répondit 
que  la  force  le  contraignoit  a  une  foumiffion  à  laquelle  le  cœur 
n'avoit  aucune  part ,  que  cependant  il  vouloit  bien  oublier  le 
pafle  i  èc  que  pour  preuve  de  la  fincérité  aveciaquelle  il  lui  par- 
donnoit  il  acceptoit  fes  préfcns.  U  le  nomma  prince  de  Ho-ning^ 
&  lui  en  fit  expédier  les  provifîons ,  en  lui  aflîgnant  fa  réfidence 
au  nord  du  Cha-^mo ,  &  celle  de  MahamQu  au  pays  de  Ouala. 

.Celui-ci ,  jaloux  du  nouveau  titre  dont  l'empereur  avoit  — -=-. 
revêtu  Haloutaï,  parce  qu'il  prétendoit  régner  feul  dans  ces         M'y 
vaftes  contrées, ne  pouvant  diffîmuler  fon  mécontentement, 
n'envoya  point  les  tributs  ordinaires.  L'empereur  le  foupçonna 
d'avoir  des  defleins  contraires  à  la  paix  ,  &  afin  d'éclaircir  ces 
foupçpns ,  il  réfolut  d'aller  lui-même  en  Tartaric ,  en  apparence  ^ 
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pour  porter  du  foulagcmcnc  aux  peuples  ;  mais  en  effet  pour 

Chrétib"e.   ^^^^  conunent  les  Tartares  fe  conduiroîent  à  fon  égard.  Il  fc  fit 

Mise.      accompagner  par  une  nombreufe  armée  compofée  de  fcs 

Taag-L      meilleures  troupes  &  par  le  prince  fon  petit-fils  ,  qu'il  avoit 

défigné  fon  héritier  :  il  vouloit  Taccoutumer  de  bonne  heure 

aux  fatigues  de  la  guerre ,  &  le  rendre  témoin  dés  travaux  Se 

des  dangers  auxquels  elle  expofe  Tofficier  &  le  foldat.    Il 

chargea  Ou-kouang  ôc  Yang-jong,  auxquels  il  avoit  confie 

réducation  de  ce  jeune  prince ,  de  lui  faire  tout  voir  &  de 

rinflruire  de  ce  qui  concerne  Tart  militaire. 

A  la  fîxième  lune ,  Tannée  impériale  arriva  à  Salihor.  Après 
deux  jours  de  marche ,  Tempereur  apprit  par  les  gens  du  pays 
que  Mahamou  n*étoit  éloigné  de  lui  que  de  cent  ty.  Comme 
il  ne  voyoit  paroître  ni  ce  prince  ni  aucun  officier  de  fa  part  > 
il  jugea  que  fes  foupçons  étoient  fondés ,  8c  que  Mahamoa 
n'avoit  plus  le  même  attachement  pour  fa  perfonne.  En  effets 
Talipa ,  Mahamou,  Taï-ping  Se  Polo ,  k  la  tête  de  trente  mille 
hcMnmes ,  s'avancèrent^  fa  rencontre  &  lui  offrirent  la  bataille^ 
L'empereur  ne  fut  point  fâché  de  leur  témérité  y  perfuadé  qu'il 
les  contraindroit  par  un  coup  dédfif  à  rentrer  dans  ta  fou- 
mifiîon.  Il  lui  en  coûta  plus  qu'il  nlmaginoit:  ces  Tartares  » 
principalement  ceux  que  Mahamou  commandoit ,  fe  défen^ 
dirent  courageufcment ,  &  le  combat  dura  tout  le  jour.  Le 
nombre  des  morts  fut  à  peu  près  égal  de  part  &  d'autre  4  Se 
quoique  les  Tartares  fuffent  inférieurs  en  forces ,  ils  ne  cédèrent 
le  champ  de  bataille  qu'à  la  nuit,  à  la  faveur  de  laquelle  Ma- 
hamou p^a  la  rivière  Toula ,  Se  fe  retira  vers  le  nord-  L'em- 
pereur s'attribua  la  vidoirc  ;  Haloutaï  lui  dépêcha  fur  le  champ 
un  de  fes  principaux  officiers  pour  s'cxcufer  de  ce  qu'il  n'alloit 
pas  en  perfonne  l'aiTurer  de  fa  foumiifion>  Se  prétexta  une 
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iQialadie.  Yong-lo  feignit  de  le  croire ,  &  lui  envoya  cent  ' 
mcfurcs  de  riz ,  cent  mulets  &  cent  moutons  :  il  joignit  à  ces    Chrétibmbb. 
préfens  mille  mefutes  de  grains  pour  être  diftribuées  à  fes  gens  j      Mi^^q. 
cnfuitc  il  reprit  le  chemin  de  la  Chine  ^  où  il  arriva  à  la  huitième       Yon^U. 
lune. 

Cette  année  vit  finir  la  révolte  de  la  province  de  ^gan-nan 
par  la  prifc  de  Tchin  ki-ko ,  de  Teng-king-y  &  de  Yucn-flc- 
hocL  Tchang-fou  informé  que  les  deux  derniers  dévoient  aller 
joindre Tchin-ki-ko  kNan-ling-tchéou,  fe  mit  en  marche,  & 
fit  tant  de  diligence  qu'il  les  furprit  :  il  fit  prifonnier  Teng- 
king-y,  qui  fut  blcflc  dans  l'aftion ,  &  Yucn-fie-hoet  ;  après 
quoi  il  donna  la  chafTc  à  Tchin-ki-ko ,  &  l^yant  atteint  il  le 
fit  mourir.  La  mort  de  ce  rebelle  rendit  la  paix  à  la  province. 

A  la  onzième  lune  arrivèrent  à  la  cour  les  envoyés  du 
royaume  de  Pang^fiia-la  (  Bengale  ).  Ib  offrirent  pour  tribut  ub 
animal  extraordinaire ,  auquel  les  Chinois  donnèrent  >  par 
flatterie,  le  nom  de  Ki-lm  (i). 

A  la  douzième  lune ,  Tempereur  choifît  plufieurs  habiles 
doâeurs  qu'il  chargea  de  travailler  à  un  commentaire  fur  les  king 
ou  livres  claffiques,  &de  corriger  celui  de  la  dynaûie  des  «Song  ^ 
de  même  que  laxifomme  pKilofc^hique ,  intitulée  Slng-^Ihea-^/uen^ 
Il  leur  afiîgna  dans  le  palais  un  lieu  commode  pour  ce  travail.  Se 
fe  çxoçoÙL  d*y  mettre  une  préface  de  fa  façon. 

L'année  fuivante  le  tartare  Mahamou  envoya  des  chevaux  ; 


en  tribut ,  &  fit  dire ,  pour  (ê  difculpcr  d'avoir  réfifté ,  que  la 
crainte  où  il  étoit  que  Tempereur ,  à  l'inftigatîon  de  Haloutaï 
fon  ennemi ,  ne  fut  venu  en  Tartarie  pour  l'exterminer ,  Tavoit 


(1)  L'apparition  de  cet, animal  fabuleux  efl  le  pronofik  d'un  r2gne  leureux; 
ToyezletOfDtO^pag. lu ^oû Uen  eftpadé. 
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SSE=SSS!ËSS  obligé  à  prendre  les  armes  >  Yong-lo  y  qui  ddîroit  la  paix ,  le 

Cmu^TievM.    contenta  de  ces  raiibns. 
Mine.  ^  Iji  onzième  lune,  le  royaume  de  Malin  envoya  en  tribut 

Yoitg-io^       tm  Ki-tm  (êmblable  à  celui  que  le  Bengale  avoir  offert  Tanncc 
prcccdente. 

====s3  L*an  1417  Haloutaï  dépêcha  un  de  fcs  ofEders  pour  annon- 
i4î7«  cer  à  la  cour  la  nouvelle  de  la  vidoire  qu'il  venoit  de  remporter 
fur  les  Ouala  j  fujets  de  Mahamou  y  6c  préfenter  les  prifonnicrs 
ÔC  les  chevaux  qu'il  leur  avoir  enlevés.  Peu  de  jours  après» 
Koaniimou^pouha  y  envoyé  de  Mahamou  Se  de  Taï-ping  y  j 
arriva  auiG  pour  prêter  hommage  en  leur  nom. 

,, .  ,  ■  ,  —  Au  commencement  de  Tan  1418,  quinzième  du  règne  de 
1418.  Y0NG-LO9  Tempereur  efluya  un  cruel  chagrin  de  la  part  de 
(on  fils  Tchu-kao-hiu  y  prince  de  Han  y  d'un  naturel  inquiet  Se 
ambitieux.  Il  ne  doutoit  pas  que  les  fervices  qu'il  avoir  rendus  à 
fon  père  dans  la  guerre  contre  Kien-ouen-ti  ne  lui  valuflent  la 
préférence  fur  fes  frères  pour  être  nommé  prince  héritier  ^ 
mais  y  trompé  dans  fon  attente  y  il  ne  vit  pas  fans  dépit  le  choix 
tomber  fur  un  autre.  A  ce  premier  fujct  de  mécontentement» 
qui  étoit  le  principal  y  il  s'eji  joignit  un  fécond  lors  de  la 
dift|:ibution  des  principautés^  Chagrin  de  fe  voir  confiné  dans 
celle  de  Yun-nan  y  il  ne  put  retenir  fes  plaintes^  &  fît  entendre 
qu'on  le  forceroit  d'imiter  foi)  père,  qui  de  prince  de  Pé-ping 
croit  devenu  empereur.  On  eut  la  difcrétion  de  ne  pas  rap- 
porter ces  dernières  paroles  à  Yong-lo  y  on  lui  fît  fèuieihent 
lentir  que  fon  fils  étoit  affligé  de  fe  voit  û  éloigné  de  la  cour. 
L'empereur  qui  l'aimoit^  lui  donna  la  principauté  de  Han» 
pour  le  rapprocher  de  lui.  Cette  faveur  ne  put  le  fatisfaire  : 
cependant  on  refta  quelques  années  fans  examiner  de  trop  près 
ia  coi^duitc  ^  Se  il  profita  de  c.çtte  fccjirité  pouf  travailler  fpys 

main 
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main  à  rcxcaition  de  fes  mauvais  defleins.    L'année  précc-  S5 

dcntp ,  l'empereur  de  retour  à  Nan-king ,  avoir  fait  part  à  fes  Chrétiekk». 
grands  de  la  rcfolution  qu'il  a  voit  prife  de  transférer  fa  ^^'^^* 
cour  à  Pé  -  king.  Le  prince  foUicita  alors  une  principauté  Yong'i<\ 
moins  éloignée  de  la  cour  que  celle  de  Han.  L'empereur 
le  nomma  prince  de  Tfing-tchéou  ;  mais  ce  n'étoit  pas  ce 
qu'il  demandoit ,  6c  il  recommença  à  fe  plaindre  d'un  ton 
fi  haut  &:  fi  menaçant ,  qu'on  crut  néceffaire  d'en  avertir 
l'empereur ,  qui  convoqua  l'aflcmblée  des  grands ,  auxquels 
il  demanda  ce  qui  pouvoir  déplaire  au  prince  de  Han  dans  ce 
nouvel  arrangement ,  vu  que  la  principauté  de  Tfing-tchéou 
ctoit  beaucoup  plus  voifine  de  Pé-king &  de  Nan-king,  que  celle 
dont  il  jouiflbit.  Les  uns ,  quoiqu'inftruits  de  fes  prétentions , 
répondirent  qu'ils  les  ignoroient  \  d'autres  gardèrent  un  pro^ 
fond  filence  :  le  feul  Yang-lTé-ki  ofa  parler  fans  déguifement , 
&L  dit  à  l'empereur  qu'il  préfumoit  des  refus  du  prince  de  Han, 
qu'ayant  appris  la  réfolution  où  Ton  étoit  de  transférer  là 
cour  k  Pé-king,  il  défiroit  fans  doute  d'avoir  Nan-king  en 
partage ,  &  qu'il  n'pfoit  en  foupçonner  davantage.  L'empereur 
xcva  un  moment,  &:  dit  à  Yang-fle-ki  que  fes  conjeûures  lui 
paroiflbient  fondées.  Il  congédia  l'aflcmblée  &  envoya  aufii-tpt 
des  gens  affidés  chez  le  prince  de  Han  fous  divers  prétextes  j 
mais  au  fond ,  pour  épier  fes  démarches.  Ces  cfpions  rappôjfr- 
tcrent  que  le  prince  avoir  dans  fon  hôtel  des  amas  de  toutes . 
fortes  d'armes ,  &  qu'il  ne  permettoit  qu'à  très-peu  de  per- 
fonnes  d'y  entrer  j  que  la  nuit  il  avoit  de  fréquentes  confé- 
rences avec  des  Tao-Jfé  qui  lui  enfeignoient  toutes  fortes  de 
pratiques  myftérieufes  &:  magiques ,  en  lui  faifant  entendre 
qu'elles  ne  tardcroient  pas  à  l'élever  fur  le  trône.  L'empereur , 
tr^nfportç  de  colère ,  envoya  fur  k  champ  arrêter  fon  fils  i  &; 
Tome  X.  Z 
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-k  apport  de  fcs  émiflaiics  s'étant  trouvé  vcai ,  il  vooloit  le 

jCvRiTziras.  £ûrc  mctcxe  à  mort  en  préfcnce  des  princes  &  des  grands  dans 

^'^^^'      rintérieur  de  la  grande  porte  du  palais  appellce  Si-hoa^mcn  : 

yonf4o.      il  alloit  en  donner  Tordre ,  lorfque  le  prince  héritier  & ,  à  (on 

exemple^  tous  les  princes  hc  les  grands  le  conjurèrent  y  \  genoux 

&  les  larmes  aux  yeux  »  de  lui  &ire  grâce.  Uempereur  réfifia 

long-temps  :  enfin  il  céda  à  leurs  inftanccs  &  lui  accorda  la 

vie  ;  mais  il  l'envoya  à  Lo-ngan-tchéou ,  &  lui  dit  k  fon 

départ,  que  la  ville  qu'il  lui  aifignoit  pour  (à  réfidcncc,  étant 

proche  de  la  cour ,  s'il  apprenoit  qull  s'écartât  de  Ion  devoir» 

il  n'y  avoit  plus  de  pardon  pour  lui. 

A  la  huitième  lune  mourat  Mahamou  >  prince  de  Chun- 
ning  )  fon  filsTohoan  lui  fuccéda  y  en  verm  du  diplôme  impé« 
rial  qui  lui  fut  envoyé. 
======     L'an  141 9  on  apprit  à  la  cour  que  Poufle  avoit  tué  Nahi- 

*^'  *        chétchi  ,  roi  de  Tchilipali  ,  &  s'étoit  emparé  de  fcs  états* 

L'empereur  reçut  afièz  froidement  la  nouvelle  de  cet  attentat* 

=     La  dix-fcptième  année  de  Yong-lo  ,  des  montagnards  du 

^^**'*        Léao'tong  s'attroupèrent  &  commirent  quelques  défbrdres. 

Lieou-kiang,  gouverneur  de  la  province^  accouratavec  fcs 

troupes,  &  les  poufla  vivement  |ufqu'au  bord  de  la  mer. 

■===     Lieoukiang  ne  jouit  pas  long-temps  de  fa  vlftoire,  il  mourot 

'^*'*        À  la  deuxièmelune  de  l'année  fui  vante  univerfcllcment  regretté. 

r  L'an  1411 ,  dix-neuvième  de  Yong-lo  ,  à  la  première  lune 

^^***        ce  prince  donna  de  grandes  fêtes  à  l'occafion  de  la  prife  de 

pofleiSon  d  un  nouveau  palais  qu'il  avoit  fait  élever  àPé-king  ^ 

&  choifi  pour  le  lieu  de  (à  réiidcnce  ;  il  fit  publier  une  anmiftie 

générale  &  traita  magnifiquement  les  grands  de  fa  cour  :  les 

réjouiifances  durèrent  plufieurs  jours. 

Le  tartare  Haloutaï  >  ennuyé  de  la  fujettion  où  le  tenoit 
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l'empereur ,  Se  Ce  voyant  délivré  d'un  concurrent  redoutable 
par  la  mort  de  Maliamou  ,  conçut  le  projet  de  fe  rendre  indé- 
pendant  ;  &  pour  ne  pas  révolter  d'abord  les  efprits ,  il  rétablit 
Penïachéli  &:  le  fit  reconnoîtrc  IToA^/i.  Il  s'apperçut  bientôt 
que  cette  démarche  déplaifoit  à  l'empereur  y  mais  il  s'en  mit 
-peu  en  peine ,  &  levant  le  mafque,  il  conuncnça  à  faire  des 
courfcs  fur  les  terres  des  fujets  ou  tribuuires  de  l'empire  i  il 
eut  même  l'audace  de  porter  le  ravage  jufqu'aux  portes  de 
Ning-hia»  L'empereur  poufle  à  bout,  fe  détermina  à  aller  une 
féconde  fois  en  Tartaiic  pour  l'exterminer ,  &  partit  de  Pé-king 
après  les  fêtes  du  nouvel  an.  Ayant  pénétré  fort  avant  en  Tar- 
tarie  ,  il  divifa  fon  armée  en  plufieurs  corps  qui  cmbraflbient 
une  grande  étendue  de  pays ,  difpofés  toutefois  afTez  près  les 
uns  des  autres  pour  fe  foutenir  en  cas  de  befoin.  Cette  ma- 
nœuvre embarrafTa  fort  Haloutaï  :  une  partie  des  fiens ,  effrayés 
du  péril ,  l'abandonnèrent  i  fa  mère  &  fon  époufe  fe  plai- 
gnirent d'une  manière  touchante  des  extrémités  où  fon  impru- 
dence les  avoir  réduites  :  mais  fans  écouter  leurs  plaintes ,  il  fit 
marcher  devant  lui  fes  troupeaux  &  fon  bagage  du  côté  de 
Koloan-haï,  où  il  étoit  à  portée  de  ^'enfoncer  plus  avant  dans  le 
nord  au  cas  qu'on  le  pourfuivît.  Uempereur  eut  des  avis  certains 
de  la  route  qu'il  avoir  prife,  &il  envoya  un  détachement  de  cava- 
lerie à  la  pourfuite  de  fès  beftiaux  >  mais  il  ne  put  les  atteindre. 
L'armée  impémlc ,  dirigeant  fa  marche  versNiéleang-ha,  enleva 
tous  les  haras  6c  les  troupeaux  que  Haloutaï  y  fàifoit  nouxxir , 
ainû  que  les  honomes  qu'il  y  employoit.  Après  cette  expéditioa 
il  revint  à  Pé-king ,  où  il  arriva  fur  la  fin  de  la  neuvième  lunet 
Haloutaï  jugeant  qu*il  n'avoit  plus  rien  à  ménager ,  ôc  voyant 
que  Tohoan  »  fils  de  Mahamou  conunençoit  à  acquérir  de 
rauiprité  pamu  les  Mongous  »  céfolut  de  fe  faire  reconnoître 
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i  Kohan.  Penïachéli ,  à  qui  il  avoit  tendu  ce  titre  y  étoic  un  prince 
CHAéTiEmi.  foible  &  indolent  :  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  détruire  fon 
M  INC.  propre  ouvrage  j  &  non-content  de  l'avoir  dépouillé  de  (a 
r<?y#^A.  dignité,  il  le  fit  mouru:  peu  de  temps  après ,  &  £è  fit  déclarer 
Kohan.  Il  fe  fit  reconnoître  par  fon  armée ,  &  la  conduifit 
vers  le  fud  j  &  il  vint  infulter  les  frontières  de  la  Chine 
jufqu'à  Suen-fou.  L'empereur  indigné  de  fa  témérité ,  voulut 
encore  marcher  en  perfonne  contre  lui,  &  après  avoir  nommé 
les  officiers  qui  dévoient  le  fuivre ,  il  partit  de  Pé-king  à 
la  huitième  lune  ,  laiflant  Yang-jdng  dans  cette  ville  pour 
veiller  fur  Tadminidration  pendant  fon  abfence ,  &:  ayant  pris 
fa  route  par  la  montagne  Cha-ling ,  il  fe  rendit  à  Ouang-tfuen , 
&  arriva  au  commencement  de  la  neuvième  lune  à  Cha-tching, 
où  Hoché-tiémour ,  Kou-nataï ,  de  la  famille  des  Tvn^  ^  ôc 
plufieurs  autres ,  vinrent  fe  foumettre  avec  leurs  femmes  & 
leurs  cnfans  :  il  fut  par  eux  que  Haloutaï  avoit  été  entièrement 
défait  par  Tohoari ,  fils  de  Mahamou,  &  que  plufieurs  de  fcs 
gens  l'avoient  abandonné  pour  fe  donner  à  fon  rival. 

A  la  dixième  lune  l'armée  impériale  arriva  à  Tchuang-pao. 
Tching-méou ,  qui  la  devançoit  avec  un  corps  de  cavalerie 
légère,  apprenant  que  Haloutaï,  après  l'échec  qu'il  avoit  reçu 
au  nord  de  la  rivière  Yn-ma-ho,  s'étoit  retiré  vers  Oueï  chah- 
kéou  ,  pouffa  îufqu'à  cet  endroit ,  où  il  ne  le  trouva  pas  j  mais 
il  y  rencontra  Yéfien-toukan ,  prince  des  Tatares  j  qui  venoit 
à  la  tête  de  fes  gens ,  fuivi  de  fa  femme  Se  Ces  enfans ,  faire 
hommage  à  l'empereur:  Tching-méou  lui  donna  quelques-uns 
de  fcs  officiers  pour  le  conduire.  L'empereur  charmé  de  voir 
des  princes  venir  de  fi  loin  pour  fe  foumettre  à  lui  ,  créa 
Yéfîcn-toukan  prince  deTchong-yong,  en  changeant  fon  nom 
en  celui  de  Kin-tchong^  &  dpnna  k  Pokantaï,  fon  gendre^ 
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un  des  premiers  emplois  de  la  guerre ,  ainfi  qu'à  Tchapou  &.. 

à  fix  autres  des  principaux  de  fa  horde.  Yong-lo  ,  fatisfait  de    chrétiekhb. 

fa  campagne ,  reprit  avec  fon  armée  la  route  de  Pc-king,  où  il       ^^  '  "^  ^* 

arriva  à  la  onzième  lune.  Yoag^o^ 

:    Au  conunencement  de  Tannée  fuivante ,  l'empereur  s'entre* 

tenant  avec  fes  grands  fur  la  révolte  de  Haloutaï ,  le  prince 

Tatat  repréfenta  que  pour  arrêter  fes  brigandages  il  ne  reftoit 

d'autre.parti  que  de  lui  faire  la  guerre  fans  relâché,  &  il  s'offrit 

de.  l'aller  chercher  à  la  tcte  d'un  camp  volant  dans  les  déferts 

où  il  s'étoit  retiré  ,  fc  fàifant  fort  de  l'amener  pieds  &  mains 

lies  à  l'empereur.  Ce  prince  mit  l'affaire  en  délibération  ;  mais 

tandis  qu'il  en  conféroit  avec  fon  confeil ,  il  eut  avis  par  un 

Courier  du  gouverneur  de  Taï-tong,  que  Haloutaï  étoit  venu 

fondre  fur  fon  département  &:  ne  s'étoic  retiré  qu'avec  un 

riche  butin.  Cette  nouvelle  fixa  l'irréfolution  de  Tempcreur , 

qui  fe  détermina  à  faire  encore  un  voyage  en  Tartarie  :  il 

nomma  les  officiers  qui  dévoient  le  fuivre  à  cette  expédition , 

&  mit  à  la  tête  de  la  cavalerie  légère  Tching-méou  &  Kin- 

tchpng  ,  prince   Tatar ,  laiffant  à  Pé-king  le  prince  héritier 

pour  vaquer  au  courant  des  affaires.  Il  partit  à  la  quatrième 

lune ,  réfolu  d'exterminer  Haloutaï.    La  première  journée  > 

Palitou  ,  un  des  officiers  de  Kin-tchong ,  lui  envoya  dire  à 

Sié-ning,  où  il  étoit,  que  Haloutaï,  au  bruit  de  fa  marche, 

avoir  fiii  vers  le  nord  î    qu'un  grand  nombre  de  fes  gens 

&  de  fes  beftiaux  avoient  péri  dans  les  neiges  qui  n'avoient 

pas  moins  de  dix  pieds  de  hauteur ,  &:  qu'il  avoir  gagné  avec 

peine  la  rivière  de  Talan-namour ,  où  il  efpéroit  fc  refaire. 

A  la  cinquième  lune,  l'empereur  arriva  à  Kai-ping  ,  d'où  il 
envoya  Pélico  au  camp  de  Haloutaï ,  &  lui  donna  ordre  de  fc 
naénager  des  intelligences  avec  les  foldats  de  ce  rebelle;  &  de 
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^^'T^'^r^^  Ic^r  infinucr  qu'il  les  trompoit ,  &  que  rempcreur  n'en  vouloit 
Chkétiehme.   qu'à  leur  chef,  dont  les  crimes  étoient  connus. 

ili<°'  -^  ^*  fixièmc  lune ,  l'armée  s'avança  jufqu'à  Yu-cha-fiuen , 
Ypng-i(f.  Q^  l'empereur  s'approcha  de  la  rivière  Talan-namour ,  d'où  il 
envoya  plufieurs  détachemens  pour  découvrir  la  retraite  de 
Haloutaï ,  leur  recommandant  de  le  lui  amener  vif  &  d'épar- 
gner les  peuples.  Tching-méou,  qui  avoir  pris  les  devans ,  le  fit 
avertir  qu'on  voyoit  des  traces  de  chars ,  de  chevaux  &  d'autres 
animaux  fur  le  fable  &  fur  l'herbe,  mais  qu'elles  paroiffoient 
être  de  pluficurs  jours.  Sur  ce  rapport  on  envoya  Tchang-fou 
&  Ouang-tong  avec  des  troupes  pour  entourer  une  montagne 
voifine  fur  laquelle  on  s'imaginoit  qucHaloutaï  s'étoit  réfugié  : 
ils  formèrent  unechaîne  qui  embraflbitplus  de  trois  cens  ly ,  & 
ne  trouvèrent  aucun  veftigc  d'hommes  ni  d'animaux.  Tching- 
miéou  &:Kin-tchong  dirent  à  leur  retour  qu'ils  avoient  pouiTé 
jufqu'à  la  montagne  Pé-mang-chan  fans  rien  trouver  &  que 
la  difette  des  vivres  les  avoir  obligés  de  retourner  fur  leur  pas. 
Tchang-fou  demanda  des  vivres  pour  un  mois ,  &  promit  à 
l'empereur  d'ufer  de  telle  diligence ,  qu'il  lui  ameneroit  enfin 
Haloutaï  i  l'empereur  y  corifentit ,  mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux. 

A  la  fcptième  lune,  l'empereur  craignant  d'être  furprispar 
les  grands  froids  fe  difpofa  à  retourner  j  avant  que  de  partir 
il  ordonna  à;  Yang-jong,  miniftre  d'état,  de  ftire  élever  une 
pyramide  avec  une  infcription  qui  apprît  à  la  poftérité  jufqu'où 
il  avoit  pénétré.  Cet  ouvrage  achevé  il  reprit  le  chemin  de  la 
Chine,  &  arriva  à  Tfoui-oueï-kang ,  k  quatorze  de  la  même 
lune.  Ce  prince  fe  trouvant  incommodé  demanda  à  un  de  fes 
officiers  quand  on  pourroit  arriver  à  Pé-king  :  &  comme  il 
i:épondit  que  ce  ne  feroit  qu'au  milieu  de  la  huitième  lune. 
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YoNG-LO  fit  venir  Yang-jong  fon  premier  miniftrc ,  &  lui  dit  i 
que  fes  courfcs  l'ayant  beaucoup  fatigue ,  il  vouloit  à  fon   £^l±i^ll^ 
retour  remettre  au  prince  héritier  le  timon  du  gouvernement ,      Muxg. 
afin  de  jouir  d'un  peu  de  repos  le  refte  de  fes  jours  j  en  confé-       Yong^, 
quence  il  lui  ordonna  de  tout  difpofer  pour  cet  arrangement. 

Le  quinze  de  cette  feptième  lune ,  Tempereur  arriva  avec 
fon  armée  à  Chuang-liéou-po ,  &  le  feizc  à  Tfang-yai ,  où  il 
fe  trouva  fort  mal }  cependant  il  continua  fa  route.  Le  len- 
demain il  fe  fentit  fi  mal ,  qu'il  conmiença  lui-même  à  défef- 
pérer  j  ayant  mandé  Tchang-fou ,  il  lui  ordonna  d'avoir  foin, 
après  fa  mort,  de  faire  reconnoître  le  prince  héritier  pour  fon 
fucccflcur.  Le  dix-fept  il  féjourna  à  Mou-tchucn  i  &  le  len- 
demain dix-huit  il  mourut ,  âgé  de  foixante-cinq  ans ,  la  vingt* 
deuxième  année  de  fon  règne.  Auflî-tôt  qu'il  eut  les  yeux 
fermés  ,  Yang-jong  dépêcha  un  courier  k  la  cour  pour  en 
donner  avis  au  prince  héritier ,  qui  fit  partir  fur  le  champ  de 
Pé-king  celui  de  fes  enfans  qui  étoit  défigné  empereur  après 
lui.  Le  jeune  prince  fortit  par  Ku-yong-koan ,  ac  alla  jufqu'k 
Kaï-ping  au-devant  du  corps  de  fon  aïeul. 

Le  dernier  jour  de  la  feptième  lune ,  le  convoi  étant  arrivé 
fur  les  frontières  ,  le  prince  héritier  &  tous  les  mandarins 
d'armes  &:  de  lettres  allèrent  l'y  recevoir ,  6c  le  conduifirent  au 
palais  dans  la  falle  préparée  pour  les  cérémonies  funèbres. 

Le  quinze  de  la  huitième  lune ,  le  prince  héritier  prit  poffef-^ 
fîon  du  trône,  &  accorda  une  amniftie  générale.  U  ordonna 
que  l'année  fuivante  feroit  la  première  de  Hong-hL 

L'empereur  Kien-ouenti  content  de  la  liberté  que  lui  pro^ 
curoit  l'état  de  Ho-chang  j  rejetta  conflamment  les  vues  qu'on 
lui  propofoit  pour  remonter  fur  le  trône.  Sur  la  fin  de  la. 
première  année  de  Yong-lo  ,  il  avolt  étç  dans  le  Yun-nan  ao 
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5  fervicc  d'une  pagode ,  où  il  vivoit  à  la  manière  des  bonzes,' 


Chrétienhe.  ^^i5  ^^  ^^^^  ^^  quelques  mois  fon  inconftance  lui  fit  quitter 
Mi Nc.  QQ  temple  }  &  avec  les  fidèles  compagnons  qui  avoient  em- 
Yong^io.  braffé  le  même  état  que  lui ,  il  re^ouma  dans  les  provinces 
intérieures  de  Icmpire ,  qu'il  parcourut  plufieurs  fois.  A  U 
mort  de  Yong-lo  il  fe  trouvoit  à  Tien-taï  dans  le  Tchc-kiang. 
YoNG-LO  ,  fur  les  bruits  qui  s'étoient  répandus ,  que  Kicn* 
cucnti  vivoit ,  avoit  fait  faire  d'exades  perquifitions  pour  s'en 
affurer ,  &  il  n'étoit  parvenu ,  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  à 
découvrir  fes  traces.  Perfuadé  qu'il  ne  penfoit  rien  moins  qu'à 
rétablir  fes  affaires,  il  ne  voulut  pas  le  faire  arrêter,  de  peur 
de  réveiller  fon  parti ,  néanmoins  il  le  fit  furveiller  de  près 
pendant  deux  ans  j  après  quoi  il  parut  l'avoir  abfolument 
oublié, 

G  I  N-T  S  O  N  G, 

GiN-TSONG ,  prince  digne  du  trône  &  verfé  dans  les  affaires,* 
qu'il  avoit  adminiflrées  pendant  plufieurs  années  avant  que  de 
porter  la  couronne ,  jugcoit  fainement  &c  étoit  expéditif  dans 
fes  décifîons.  Son  premier  foin  fut  de  fe  donner  un  fuccelfeur , 
comme  étant  un  des  points  les  plus  importans  du  bon  gouver^ 
nement  pour  maintenir  la  paix  dans  un  état  :  il  nomma  celui 
de  fes  fils  que  Tching-tfou  fon  père  avoit  défîgné.  Après  cette 
première  démarche ,  il  penfa  à  £è  concilier  le  cœur  des  peuples 
par  des  libéralités ,  avançant  les  mandarins  auxquels  il  con*^ 
noilToit  des  talens  &  qui  s'étoient  diftingués  par  leurs  fervices  : 
ceux  même  qui  s'étoient  acquittés  avec  moins  d'exaftitude  de 
leurs  emplois ,  eurent  aufii  part  à  fes  bienfaits  ;  &  comme  il 
avoit  le  difcernement  jufte,  fes  récompcnfes  tournèrent  toujours 

au 
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au  bien  général.  Il  exempta  de  tout  tribut ,  pour  cette  année , 

les  provinces  dont  la  récolte  n'avoit  pas  été  favorable ,  &  fit    CHRÉVmTHB» 


DE   l'ÉrB 


traniporter  des  grains  dans  celles  qui  en  manquoient, 

A  la  quatrième  lune ,  il  envoya  le  prince  héritier  réfîder  à 
Nan-king  pour  gouverner  les  peuples  du  fud,  fe  réfcrvant  ceux 
du  nord  }  il  lui  donna  ordre  cependant  de  ne  rien  déterminer 
dans  les  aflaîres  importantes  qu'après  qu^il  les  lui  auroit  com- 
muniquées i  Se  avant  fon  départ  il  lui  enjoignit  de  pafler  à  la  fé- 
pulture  de  leurs  ancêtres.  Ck>nvaincu  de  l'innocence  de  ceux  que 
fon  père  avoir  profcrits  comme  perturbateurs  du  repos  public 
à  caufe  de  leur  attachement  à  l'empereur  Kien-ouen-ti,il  donna 
un  édit  qui  réhabilitoit  leur  mémoire  :  cette  démarche  lui  fit 
un  honneur  infini. 

Kong-yen-tfin ,  defccndant  de  Confucius  &  con[ite  hérédi- 
taire de  cette  famille  ;,  étant  venu  à  Pé-king  logea ,  fuivant 
Tufage  de  fes  prédécefTeurs  ,  dans  une  nuifon  empruntée  j 

Tempereur  /par  confidération  pour  la  mémoire  de  cet  ancien 

« 

fage  ,  ordonna  au  préfident  du  tribunal  des  ouvrages 
publics  de  lui  en  faire  bâtir  une  qui  appartiendroit  à  fes 
héritiers. 

A  la  cinquième  lune,  Gin-tsong  fe  trouva  mal;  &  quoiqu'il 
ne  parût  point  en  danger ,  lui  feul  en  craignit  les  fuites  :  il  fit 
partir  Haï-cheou  pour  Nan-king,  avec  un  ordre  adrefle  au 
prince  héritier  de  fc  rendre  inceflammcnt  à  Pé-kihg ,  &  de  faire 
la  plus  grande  diligence*  Le  douze  de  cette  lune,  fon  mal 
ayant  augmenté ,  il  manda  fes  miniftres ,  &  leur  fignifia  que 
le  prince  héritier  feroit  à  l'avenir  leur  maître.  Après  ce  peu 
de  paroles  il  expira ,  âgé  de  quarante*huit  ans ,  le  dixième  mois 
de  fon  règne. 


M  IN  G. 
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-;, .»ek,  s  uen^tsong. 

Chrétienne*. 

^^\^6*  ^  douze  de  la  fîxième  luoc ,.  le  prince  héritier  arriva  àr 

Sun^tfong,  Pc-king  &  prit  pofleflîon  du  trône  :  il  fit  cnfuice  les  cérémonies 
des  obsèques  de  fbn  père,  &  ordonna  qu'il  feroit  placé  dan$^ 
la  falle  de  Ççs  ancêtres  ^  fous  le  titre  de  G'uirtfong  ,  qui  exprime  la 
charité^  parce  qu'il  avoit  pratiqué  la.  vertu,  refpcâi  fcs  parens  ^ 
eftimé  les  lettrés  &  aimé  les  gens  de  guerre  &  les  peuples ,  prin- 
cipaux devoirs  d- un  fouverain  qu'il  avoit  remplis  dignement*. 

Il  régnoît  alors  de  grandes  difputes  parmi  les  lettrés  :  ceux 
des  provinces  feptentrtonales  les  xvoient  commencées  fous  le* 
règne  précédent.  Us  (è  plaignoient  de  ce  que  dans^  les  examens 
pour  le  dodorat ,  les  lettrés  des  provinces  méridionales  leur  enlc- 
voient  pteique  tous  les  fufTrages.  Ces  plaintes  allèrent  fî  loin  ^. 
que  Gin-tfong  avoit  aflcmblé  fonconfeil  pour  chercher  quelque 
moyen  de  les  ùixc  ccSkx  ;  cm  n'en  trouva  point  de  meilleur 
que  de  ffaituer,  qu'à  l'avenir  y  un  tiers  de  «eux  qui  feroient 
élevés  au  dodorat ,  feroient  choifîs  parmi  lei  lettrés  du  nord ,. 
ic  les  deux  antres  tiers ,  dans  ceux  du  fud.  Mais  comme  Gin- 
tfong  vint  à  mourir,  ce  plan  ne  fut  exécuté  que  fous  fon  fuc- 
ceffeur  :  aiiifi  on  divifa  les  lettrés  en  trois  dafles  ;  Êivoir ,  ceux: 
du  nord ,  répandus  dans  le  Tché-li ,  le  Chaûrtong ,  le  Hô-nanv 
te  Chaa-fi  fit  le  Cheû-fi  ;  ceux  àa  milieu  étoicnr  les  lettrés  du: 
Ssé-tchuen,  du  Kouang-fi,  du  Yun-nanf,  du  Koué-tchcou 
&:  des  d^artemcns  dé  Fong-yang,  de  Lu-tchéou  ^  de  Pé-fu- 
tchéou ,  de  Tchou-tchéou  Se  de  Ho^tchéou  :  enfin  ceux  du  fud^ 
établis  dans  le  refte  de  Tcmpirc  formoiénr  la  irôifièmc  claffc. 

A  la  douzième  lune ,  on  apprit  à  la  cour  que  le  To*haan  des 
Ouala  avoit  élevé  Toto-tiémour  à  la  dignité  de  Kohan  ^  &  on: 
H£  parut  faire  aucune  attention  à  cet  événement*. 
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A  la  première  lune  de  Tan  1417,  rcmpcrcur  fit  expédier  des  î 


provifions  à  deux  princes  Afongous  en  Tartarie  i  Tune  pour  le   Cbrétibnni^ 
fils  du  prince  de  Hien-y,  mongou;  Se  l'autre  adrelTée  à  Mien-li-      Miko. 
tiémour  >  prince  de  Tchong-chun  >  &  maître  de  Hami  pour     Suen^/ong. 
Chctachéli  fon  neveu,  qui  devoit  lui  fuccéder, 

Tchu-kao-hiu ,  oncle  de  Tempereur ,  exilé  à  Lo*ngan ,  cfprit 
inquiet  &  remuant ,  nourriflToit  toujours  dans  le  fond  de  fon 
cœur  des  fentimens  de  révolte.  Sous  l'empereur  Tching-tfou 
fon  père ,  il  n'ofa  rien  entreprendre  j  mais  dès  qu'il  apprit  fa 
mort  »  il  le  fit  fous-main  un  parti  affez  confidcrablc  :  cepen- 
dant il  n'eut  pas  le  temps  de  lever  l'ètendart  fous  Gin-tfongfon 
frère ,  dont  le  règne  fut  trop  court ,  Se  il  n'éclata  que  la  pre- 
mière année  dcSuEN-rsoNC  fon  neveu.  Une  faufle  démarche 
décela  fcs  pernicieux  dciTeins  :  il  vouloir  avoir  à  la  cour  quel- 
qu'un de  poids  qui  prît  avec  chaleur  fcs  intérêts,  &  il  jetta 
les  yeux  fur  Tchang-fou,  général  d'une  grande  réputation, 
que  Tempereur  Tching-tfou>  par  l'eftime  qu'il  en  faifoit, 
cmployoit  prefque  toujours  dans  les  affaires  les  plus  difficiles, 
&  auquel  il  avoir  recommandé  en  mourant  d'avoir  foin  de 
fon  fils ,  &  de  le  faire  monter  fur  le  trône;  mais  les  grand» 
n'avoient  eu  aucun  égard  à  cet  ordre. 

Tchu-kao-hiu ,  perfuadc  qu'il  en  confcrvoit  du  reffentiment, 
le  fit  foUiciter  par  Yao-tfing  de  prendre  fon  pard  j  Tchang* 
fou ,  en  habile  politique ,  feignit  d'entrer  dans  fes  vues,  Se  ne 
fît  d'autre  objcûion  que  de  lui  demander  fi  le  prince  étoit  en 
état  de  foutenir  fa  démarche  fans  fe  perdre ,  &  fans  les  expofcr 
eux-mêmes  avec  lui.  Yao-tfing  lui  fit  le  détail  des  officiers  &: 
des  troupes  fur  lefquelles  le  prince  pouvoir  compter ,  jufqu'à 
lui  marquer  le  rang  que  chacun  devoit  tenir  dans  l'armée: 
il  lui  fit  encore  confidence  du  dcilèin  que  le  prince  avoit  conçu 
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S  de  faire  déclarer  Nan-king  en  fa  faveur,  Tchang-fou  n'ayant 


Chrétiemmb.    P^s  befoin  d'autres  éclairciffemens ,  fit  arrêter  Yao-tfing ,  qu'il 
^417?*       conduifit  enchaîné  au  palais ,  &  avertit  Tempereur  de  ce  qui 
Suen-tfong.     fc  tramoit.   SuEN-TSONC  tint  un  confcil  extraordinaire, 
&  propofa  d'aller  en  perfonnc  éteindre  cette  révolte  dans 
fa  naiflance,   Plufieurs  furent  d'un  avis  oppofé  ,  &  dirent 
qu'il  fnffiroit  d'y  envoyer  des  généraux  j  mais  rcmpercur 
faifant  réflexion  que  fon  oncle  ne  voudroit  pas  fe  foumettrc 
à  de  firaples  officiers  ,  réfolut  d'aller  lui-même  h  la  tête  de 
fon  armée  pour  lui  épargncrcette  humiliation.  En  partant  de 
Pé-king ,  il  lui  écrivit  dans  des  termes  qui  auroicnt  dû  le 
ramener  à  l'obéiflance ,  s'il  n'eût  pas  été  décidé.  Heou-taï  ^ 
chargé  de  lui  remettre  cette  lettre  ,  le  trouva  exerçant  fès 
troupes.  Le  prince  le  reçut  affez  froidement,  aflîs  fur  un  efpècc 
de  trône ,  &  prit  la  lettre  de  l'empereur  comme  celle  d'un 
fimple  particulier.  Après  l'avoir  lue  ,  il  dit  k  Heou-taï  que  s'il 
fe  difpofoit  à  la  guerre ,  c'étoit  pour  fe  défendre  contre  ceux 
qui  vouloient  attenter  à  fa  vie  -,  que  la  principauté  de  Yen  lui 
procureroit  peut-être  les  mêmes  reffources  qu'elle  avoit  autre- 
fois procurées  à  fon  père  :  il  ajouta  que  Gin-tfong  étoit  la  caufe 
de  fon  exil  ;  &  que  fî  on  lui  objeftoit  l'exemple  de  fcs  ancêtres  > 
ils  n'avoient  pas  en  main  autant  de  pouvoir  que  lui^   c(  Vous 
»  voyez.,  continuart-il ,  mes  troupes  &  mes  chevaux  ;  ne  puis-jc 
»  pas  me  rendre  maître  de  l'empire  fi  je  le  veux  >  Allez,  rc- 
w  tournez  vers  l'empereur  ;  dites-lui  ce  que  vous  avez  vu ,  8c 
M  qu'il  fc  prépare  à  m'accorder  ce  que  je  demande  w. 

Héou-taï ,  étonné  du  ton  de  martre  que  le  prince  avoit  pris ,. 
n'étoit  point  encore  revenu  de  fa  furprife  lorfqu'il  parut  devant 
Tempcrcur  pour  lui  rendre  compte  de  fa  commiflîon.  Suen- 
TSONG  le  qucftionnant  fur  l'effet  qu'avoit  produit  la  levure 
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de  fa  lettre,  il  dit  que  le  prince  avoit  gardé  le  filence.  L'em-  s 

percur  le  foupçonnant  de  manquer  de  fidélité  dans  ce  rapport,    Chrétienne, 
ordonna  de  le  furveiller,  &  la  précaution  n'étoît  pas  inutile  ;      Mino, 
car  au  fortir  du  palais ,  cet  officier  alla  raconter  à  un  de  fes     ^uatrtfang. 
amis  tout  ce  qu'il  avoit  vu  de  Tchu-kao-hiu- Comme  Tcmpereur 
favoit  que  fon  oncle  en  vouloit  à  Nan-king ,  où  il  avoit  des 
partifans,  il  prefTa  la  marche  de  fon  armée,  compofée  de  Télitc 
des  troupes  de  Fempire ,  afin  de  le  prévenir  &  de  renfermer 
dans  Lo-ngan  avant  qu'il  pût  fe  mettre  en  campagne  j  ainfî 
le  prince  fe  trouva  invefti  par  un  gros  de  cavalerie  au  moment 
qu'il  s'y  attendoit  le  moins.  Ce  coup  de  main  répandît  une  fî 
grande  confufion  dans  la  ville,  que  fes  partifans  couroient  aux 
aux  armes  pour  fe  défendre,  tandis  que  les  habitans  attroupés 
cherchoient  àfe  faifîr  de  faperfonne  &à  le  livrer  à  l'empereur 
SuEN-TSONG  qui  lui  écrivît  encore  :  ' 

ce  J'étois  averti  de  plufieurs  endroits  que  vous  penfîez  à  vous 
53  révolter.  Dans  les  commencemens  je  n'en  voulus  rien  croire  j 
w  mais  l'ayant  appris  de  vous-même  je  n'en  faurois  douter, 
w  Pouvez-vous  vous  jetter  de  gaieté  de  cœur  dans  un  abîme 
M  de  malheurs  \  ne  voyez-vous  pas  que  la  plaie  que  vous  faites 
M  a  notre  famille  retombera  fur  vous  ?  Si  je  viens  à  main-armée 
M  punir  des  rebelles ,  ce  n'eft  que  malgré  moi.  Souvenez-vous 
M  que  vous  êtes  fils  de  l'empereur  Tching-tfou,  &  frère  de 
o  Gin-tfong.  Depuis  que  je  leur  ai  fuccédé,  ne  vous  ai-je  pas 
ï>  confidéré  comme  mon  oncle ,  &  ai-je  manqué  aux  égards 
13  que  je  vous  devois  >  L'élite  de  mes  troupes  vous  tient 
»  enfermé  dans  Lo-ngan;  fi  vous  vous  repentez,  &  que 
«  vous  m'envoyiez  les  traîtres  qui  vous  ont  pouffé  à  une 
Ci  démarche  fi  indigne  de  vous ,  je  vous  promets  d'oublier  le 
35  palfé ,  &  de  répandre  fur  vous  mes  bienfaits  avec  autant 
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=  M  de  libéralité  que  je  le  fis  en  montant  fur  le  trône  :  mais  fi  peu 
ChréthÎmb*  '*  jaloux  de  votre  propre  intérêt  &  de  votre  honneur ,  vous  per- 
,MiHo.  „  fiftç2  dans  le  mauvais  parti ,  confidércz  qu'enfermé  comme 
l  Suen^fong.  >j  VOUS  l'ctes ,  VOUS  ne  fauriez  m'échapper ,  non  plus  que  ceux 
w  qui  ont  part  k  votre  révolte  :  ils  fe  repentiront  fans  doute 
>>  de  vous  avoir  furvi,  6c  feront  charmés  de  trouver  l'occafîon 
i>  de  rentrer  dans  le  devoir  j  alors  quel  appui  vous  reftera-t-il  >  « 
Le  prince  fut  plufîeurs  jours  à  délibérer  fur  le  parti  qu'il 
prendroit.  La  plupart  de  fes  officiers  y  perfuadés  que  la  colère 
de  l'empereur  retomberoit  fur  eux,  lui  confcillcrcnt  de  pré- 
férer la  gloire  de  mourir  les  armes  à  la  main ,  à  l'humiliation 
de  fléchir  devant  ton  neveu.  Mais  ce  prince  n'avoir  plus  la 
même  fermeté  qu'il  avoit  montrée  d'abord  ,  &  il  craignoit 
d'autant  plus  qu'il  voyoit  la  plus  grande  partie  de  fes  gens 
confternée  &  difpofée  à  l'abandonner  à  la  première  ocçafion  ; 
ainfi  il  prit  la  réfolution  d'aller  fe  mettre  entre  les  mains  de 
l'empereur.  Dès  le  lendemam ,  il  fortit  de  la  ville  en  habits 
de  deuil  &:  alla  fe  proftemcr  aux  pieds  de  fon  neveu ,  qui  le 
reçut  en  maître,  mais  avec  bonté.  Il  fiit  conduit  à  Pé-king, 
où  on  lui  bâtit  une  maifon  commode ,  dans  laquelle  il  fut 
enfermé  avec  fa  femme  Se  fes  enÊms ,  &  on  eut  foin  qu'il  ne 
manquât  de  rien.  Cette  révolte  étouffée  dès  fa  naiffance , 
ne  laifla  pas  de  coûter  beaucoup  de  fang  :  les  officiers  que 
le  prince  avoit  mis  à  la  tête  de  fes  troupes ,  &  ceux  qui  com- 
pofoient  fon  confcil,  furent  punis  comme  rebelles  j  l'empereur 
exila  les  autres  officiers ,  &  renvoya  les  foldats  chez  eux  ;  il 
pardonna  aux  habîtans  de  Lo-ngan ,  dont  il  changea  le  nom 
en  celui  de  Ou-ting. 
=  Au  commencement  de  l'an  1418 ,  une  autre  guerre  fufcitéc 
dans  le  Ngan-nan ,  coûu  encore  plus  de  fang  à  l'empire.  Quoi- 
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qu'\l  parût  que  Tchang-fou  côt  afluré  la  paix  dans  cette  pio-  assap^-aa 

vince  par  la  dcftruâion  des  chcfe  des  rebelles  ,  cependant  OwériMM, 

comme  les  familles  de  ces  chefs  ctwcnt  fort  nombreufcs ,  &      ^' V 

que  ces  étrangers  n'obéilToient  que  par  force  aux  Chinois ,  il  y     Aten^ifong^ 

avoir  toujours  eu  des  étincelles  de  guerre  »  qui  infônfiblemcnt 

allumèrent  un  grand  incendie.  Les  naandarins  de  cette  pro* 

vince  dépêdioient  continMdlcmcnt  des  couriers  à  la  cour, 

pour  y  donner  avis,  &c  des  combats  qu'ils  ibutenoient  y  Se  des 

nouveaux  partis  qui  s'élevoient  chaque  jour*  Le  confèil  décida 

qu'il  falloit  y  envoyer  une  pui({ante  armée  »  conunandée  pas 

Lieou-chin  >  avcic  ordre  de  faire  une  exaâe  recherche  des 

mutins  &:  de  les  Étire  mourir^  Tandis  que  ce  général  y  coîx^ 

duifoît  plus  de  quatre-vingt  milfe  h0œfxics^  Li-li,  chef  de« 

rebelles  ,  fc  préiènta  en  ^ces  poor  aâitger  la  ca^^tale  : 

Ouang-tong ,  conunandant  de  la  place ,  qui  avoir  des  troupes 

toujours  prêtes ,  n'atteadit  pas  que  lesxebelles  Tcuflènt  inveftie  ; 

il  alla  au-devant  d'eux  ^  leur  livra  bataille ,  &  leiur  tua  pin» 

de  dix  mille  hommes  ^  du  nombre  defquds  furent  Teng*lt 

&:  Li-tchaï>  deux  de  leurs  meilleurs  généraux.  Cet  échec  ne 

fit  pas  pcrdise  courage  à  Li-Ii  >  il  refta  cependant  deux  moi» 

fans  rentrer  en  campagne,  uniquement  occupé  à  &  pourvoir 

de  bonnes  armes  Se  à  exercer  £b  troupes. 

A  la  quatrième  lune,  fe  croyant  en  état  de  former  quelque 
cntreprife^  il  porta  fes  vues  £ar  Tdiang-kiang  :  il  falloit,  avant 
d'y  arriver ,  forcer  Tong-koan ,  où  les  Chiiaois  avoient  neuf 
mille  honmies  de  garmA)o  p  fous  les  ordres  de  Tfaï-ébu.  Li-lî 
n'héfita  point  k  attaquer  ce  fort^  qu'il  eooporta,  êc  dont  la 
garnifon  fat  pa0ee  an  fil  de  Tépée.  Fi»  de  ce  premier  fîiccès, 
il  crut  fe  xmàee  maître  wcc  autant  de  facilité  de  Tcl^ng^ 
Idang^  &,  aitffî-tot  fcm  arrivée  devant  cette  place  il  la  fit 
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\  infultcr  j  mais  il  fut  vigourcufcmcnt  rcpouffé  \  n'ayant  pas 
mieux  réuffi  dans  un  fécond  alTaut ,  il  en  fit  donner  un  troi- 
fième ,  où  les  aflîégés  furent  forces  ;  il  en  coûta  la  vie  à  toute 
la  garnifon  &  aux  habitans. 

Ce  chef  des  rebelles,  inftruit  dcTarrivée  de  Liéou-chin  dans 
le  Ngan-nan  ,  aflcmbla  tous  les  autres  chefs  j  ils  écrivirent 
en  commun  à  ce  général,  &  lui  demandèrent,  au  nom  des 
peuples ,  de  leur  donner  pour  fouverain  un  prince  de  la  famille 
des  TcHW  j  comme  étant  le  feul  moyen  de  rendre  la  paix  à 
la  province.  Liéou-chin  fit  paflcr  cette  lettre  à  la  cour. 

Cependant  les  rebelles  entrèrent  en  campagne ,  &  vinrent 
camper  affez  près  des  Chinois.  Liéou-chin ,  qui  les  méprifoit , 
voulant  aller  lui-même  les  reconnoître,ne  prit  avec  lui  qu'une 
efcorte  compofée  de  quelques  centaines  de  cavaliers  &  de  plu- 
iîeurs  de  fes  ofHciecs  généraux.  Il  falloir  pafler  un  pont  que  les 
rebelles  n'avoient  pas  gardé, afin  de  tenter  les  Chinois  &  de  les 
attirer  dans  une  embufcade  qu'ils  leur  avoient  dreffée.  Le 
général  des  impériaux  &c  fa  troupe ,  furent  à  peine  de  l'autre 
côté  du  pont,  qu'ils  fe  virent  enveloppés  j  ils  périrent  tous. 
Tfouï-tfîè,  qui  commandoit  en  l'abfence  de  Liéou-chin, 
voyant  la  confternation  régner  dans  l'armée  depuis  la  perte  de 
fon  général ,  ne  vit  point  de  meilleur  parti  que  xie  la  conduire 
à  Tchang-kiang,  qui  n'étoit  pas  aii  pouvoir  des, ennemis.  Les 
rebelles ,  témoins  de  fa  retraite  ,  allèrent  l'attendre  près  d'une 
montagne ,  où  ils  le  furprirent ,  &  lui  tuèrent  prefque  tout 
fon  monde  :  les  Chinois  préférèrent  une  mort  glorieufe  à  une 
foumiûîon  humiliante. 

Ouang-tong ,  commandant  de  k  province  ,  glacé  d'effroi  à 
cette  nouvelle ,  &  hors  d'état  de  tenir  tête  aux  rebelles,  qui 
devenoient  de  jour  en  jour  plus  puiflans,  chercha  à^fauver 
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fhonneur  de  Tcmpirc  j  il  tenta  de  renouer  avec  Li-li  un  àccom-  — 

moderaent  qu'il  lui  avoit  lui-même  d'abord  refufé*  Comme  le    Chrétienne, 
but  de  Li-li  étoit  de  rétablir  le  N^an^nan  en  royaume  >  il  y       ^^^s^' 
donna  aifément  les  mains.  Siun-^ong^ 

A  la  dixième  lune ,  Ouang-tong  &  Li-li  s'abouchèrent  &: 
convinrent  d'une  fufpenfîoa  d'armes  jufqu'à  ce  qu'on  eût  reçu 
la  réponfe  de  la  cour. 

Tchin-kao ,  prince  de  la  famille  des  Tchin  ,  pour  fe  fouf* 
traire  à  la  cruauté  de  Liki-mao  ,  qui  avoit  ufurpé  la  cou- 
roxuie  de  Ngan-nan  j  s'étoit  fauve  dans  les  montagnes  les  plus 
éloignées ,  où  il  s'étoit  tenu  caché  pendant  près  de  vingt  ans. 
Après  la  mort  de  l'ufurpateur ,  ce  prince  avoit  reparu  >  &  les 
peuples  ravoicntfollicitc  de  monter  fur  un  trône  que  Yong-lo 
n'avoir  détruit  qu'après  avoir  fait  chercher  inutilement  s'il 
reftoit  quelqu'un  du  fang  des  Tchis.  Tchin-kao  adreffa  à 
l'empereur  un  placet,  dont  Ouang-tong  garda  une  copie. 
Ce  placet  étoit  conçu  en  ces  termes  :  et  Moi  Tchin-kao  votre 
n  fujet ,  plein  de  crainte  &  de  frayeur,  la  tcte  baiffée,  ofe 
»  porter  mes  paroles  jufqu'au  trône  de  votre  Majefté; Xorfquc 
»  le  traître  Liki-mao  fe  rendit  coupable  de  tant  de  crimes 
n  pour  enlever  à  ma  famille  le  trône  de  Ngan-nan  j  la  crainte 
n  de  tomber  entre  fes  mains ,  m'obligea  de  me  cacher  dans 
n  les  antres  les  plus  profonds  des  montagnes.  Les  peuples  de 
»  Ngan-^nan  apprenant  dans  la  fuite  que  je  vivois  me  prefsèrent 
n  de  me  faire  connoître  j  ils  me  dirent  que  les  troupes  de 
»3  votre  Majefté  tiroient  vengeance  des  meurtriers  de  notre 
»3  famille ,  &  que  par  fes  ordres  on  cherchoit  s'il  reftoit  encore 
^3  quelque  rejetton  des  Tchijsj  à  qui  on  put  rendre  cette 
ï3  couronne  ufurpée  j  aujourd'hui  que  ma  voix  peut  parvenir 
»  jufqu'à  elle,  c'cft  de  fa  munificence  que  j'attends  uii  tronc , 
Tome  X.  Bb 
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—    ^     ''S  îj  OÙ  k  vœu  des  peuples  m'appelle  ^  fic  auquel  la  naiiTance  me 
Çhhétibnme..  V  donne  c^elque  droit:  :  cepesïdaintquel»  que  foicntks ordres^ 
^^(42^.^*      »>  de  votre  Majefté,  je  ks  recevrai  pcoAcrm  à  terre,  Sa  v^cc  le 
Siun-tfan^    ,,  même  refpeft  que  je  lui  offre  ce  placet  wl 

Tchang.-fou ,  confulté  par  yempeicur  ^  dit  qpt'après  tous> 
ks  combats  que  k  NgaMhnan  a^oît  coâté,.  il  ne  âikittpas 
accorder  à  Tchin-kao  fa  demande  ^  que  cette  d&narche 
n'étoit  qjp^uRe  feîntl&  de  la  part  dfe  Li-E,.  de.  qnt  Ooajig- 
tong  ne  s^étoit  chargé  du  piacct  qiie  ponv  tcmpdrifec  àc 
donner  an:  renfort  doat  3:  avoir  facâafa  k  temps  d!arriver. 
L'empereuE  s'adrefiant  à^  Yang-tfé-ki  &L  ^  Yan^-JMig^  ces 
deux  mandatinst  dirent  que  depuis  qtt*da  êéMc  JhEb  goenic 
dans  k  Tun-nan^  oct  ne  voyok  pas  quci  bnea  l'empire  eor 
avoir  retiré  f  qu'indépendamisictit  des  dépenfes»  énocnies ,  le 
aombic  des  bons  officiers  facrifiés  dans-  cette  conquête  »  &l 
k  fang  des  Chinois  qu'oA  y  avoit  fait  coûter  >  é(xinent  de? 
objets  qui  faifoient  frémir  :  ainfi  ils  fttrofitt  d'avis  dç  ne  poinc 
rallumer  lai  guerre  ^  ma»  pèwcèf  d'étaWir  roi:  <fc  cette  contrée 
on  defcenâuit  de  la^  fanfkiUe  des  Tcbin  x  p^^xx  çavott  été 
rintentîoh  de  retttp€*eur  Yongf-kx  S4ïEî*-T?&ONa,  fe  décidant 
pour  ce  dernier  parti  »  leur  ordonna^  de  préparer  kdiipiome 
mipérial,  qui  rétabliilbit  cette  proviitee  en  royaume  en  feveur 
dcTchiakaa  fur  k  pied  qu'ii  ctok  ibus  le  fonëaiteur  de  leur 
dynaftk,  &l  i!  Tenvoya  porter  par  qudttre  mandarinsde  difie^ 
rens  tribunaxxit  ^  iis  avoicïit  o»lre  d'aficmUcB  fes  chefs*  âc  les 
anciens  de  la  nation  ^  &  de  kar  faire  secônnoitre  Tchiia-kaa 
pour  fetur  fàuverada  Ces  OEnaidaitiits  étaient  cocose  chargés  de 
faire  revenir  Oùang-tong  avec  toutes^tes  tfonpesCbmûiles.  ^ 
,  L'cn^crcur  n'avoir  porât  rfenfinis  de  Fmspératrijce  €hi-<hi  j 

»4^«'       Sua-chi  2  une  des  reines^  lui  donna  cette  année  ua  fils,.  &: 
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îl  fongck  dès  ce  moment  à  la  faire   déclarer  impératrice. 

'  DB    L*Er6 

Comme  il  n'ignoroit  pas  qu'on  pareil  changement  étoit  fujet  CHRiriFKNE» 
à  de  grands  inconvénicns  &  à  des  contradiûions  ,  il  preffcntit  ^l\^çV 
là-dcflusfes  rainiftres ,  dont  les  réponfes  le  fetisfirent  peu ,  quoi-  ^«^«-c/^'V* 
qu'il  leur  alléguât  divers  exemples  des  dynafties  précédentes  : 
ils  lui  dirent  que  l'impératrice  étoit  la  maîtreffe  fouveraine  de 
toutes  les  femmes  du  palais ,  &  qu'une  fujctte  ne  devoit  pas 
prendre  fa  place  :  qu'au  furplus  il  pouvoir  voir  quel  étoit  là- 
deffus  le  fentiment  de  l'impératrice  mère.  Cette  princeflc> 
qu'il  avoit  déjà  confultée ,  penfoit  de  même  que  les  miniftres  y 
cependant  comme  îl  paroiffoit  décidé  à  lélever  Sun-t;hi  à  ce 
rang ,  Tang-tfé-ki  lui  fuggéra  l'expédient  d'y  faire  confentir 
rimpcratrice  eUc-mcme,  Cette  princefle ,  d'une  fanté  délicate  > 
aimoit  beaucoup Sun-chi ,  qui  lui  rendoit  toutesfortes defoins, 
&  ne  la  quittoit  prefque  jamais.  Auiïî-tôt  que  l'empereur  lui 
en  eut  fait  la  propofition ,  elle  y  donna  les  mains  :  elle  voulut 
même  qu'on  fut  au-dehors ,  qu'étant  toujours  malade ,  &  hors 
d'état  de  gouverner  l'intérieur  du  palais ,  die  avoit  prié  l'em- 
pereur d'élever  la  princéflc  Sun-dii ,  h  première  des  reines , 
au  rang  d'impératrice ,  d'autant  plus  qu'elle  avoit  donné  un 
prince  ,  bonheur  qu'elle  ne  pouvoir  efpérer.  Ainfî  Sun-chi 
fut  déclarée  impératrice , &  elle  en  occupa  le  palais;  mais 
elle  eut  toujours  pour  Ou-chi ,  qui  ronferva  fbn  rang  fc  fon 
cortège  ,  les  mêmes  égards  &  les  mêmes  déférences  qu'elle 
avoit  auparavant. 

L'an  1430,  quatrième  de  Su^n-tsong  ,  l'empire  jouit  d*une  ■  -  -* 

paix  qui  rie  fut  troublée  par  aucun  événement  ;  mais  liir  la        ^*î*^* 
fin  de  l'année  fuivarite,  on  apprit  que  Li-li  avoit  l&it  mourir  ^-^ 

le  roiTchin-kao,  &  ufurpé  fa  couronne.    Cet  ufuypateur        '^^'* 
envoya  quelques-uns  de  fes  grands  à  la  cour  annoncer  la 
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: r^ss.  mort  de  Tchin-kao  &c  prêter  hommage ,  comme  ayant  été 

CHR]éTiBNSB*  élu  en  fa  place  par  le  fuflfiragc  unanime  des  grands  &  âm 
"^f'^i^*  peuple.  L'empereur  furpris  de  fa  hardieffe,  vouloir  d- abord 
Suen-t/of^i^  en  tirer  une  vengeance  éclatante  j.  mais  faifant  réflexion  aux 
difficultés  qu'on  avoit  effuyécs  dans  cette  expédition  &  aux 
dépenfes  énormes  qu'elle  avoit  coûtée,,  il  prit  le  parti  de  diffi- 
mukr  :  ainfi  feignant  d'ajouter  foi  à  ce  que  Li-li  lui  faifoit 
dire  par  fcs  envoyés  »  il  ordonna  dé  lui  expédier  des  lettres  qjai 
confirmoient  fou  ékaion* 

I     Le  premier  jour  de  la  feptiëme  année  de  SXjen-tsong  ,  il  y 

eut  une  éclipfe  defoleil  :  on  ne  fit  point  ks  cérémonies  ufitées^ 

en  pareille  occafîon.  A  la  dixième  lune  ^  plufieurs  envoyés  de- 

■     royaumes  étrangers ,  vinrent  payer  tribut.  L'année  fuivantc^ 

»4rj4#        Q  ^^  y'^^  encore  des  autres  pays.. 

-     A  la  première  lune  de  Tan  i4jf  ,  on  apprit  à  la  cour  quçr 
*41J>        Tohoan: ,  fils  de  Mahamou ,  avoit  tué  Haloutaï , .&  qu'il  avoit: 
^  fait  jseconnoître  priace  des  Mongaus  Totopouha ,.  dcfcendant 

des  YuRN  :  on.  fut  encore  que  les  Halauhan  &c  les  autres  hordes. 
Tartares  s'étoient  foumifes  à  ce  prince. Tohoan  fit  partir  Amké,, 
un  de  £ès  officiers,  pour  la  cour  impériale  j  mais  comme  il  vou- 
ïoit  que  ks  chevaux  &:  autres  chofts  qu^il  devoir  en  tribut  arri- 
vaflcnt  en  mcme-temps  que  foa  envayé ,  cette  caravanne  ne 
j&it  rendue  à,Pé-king  qu'à  U  douzième  lune.  L'empereur  reçut 
Amké  avec  des  diftindions  extraordinaires ,.  &:  il  fit  aifurer 
Tohoan  de  fà  proteâtion.. 

A  la  troifième  lune ,  on  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Li'li ,.  roi  de  Ngan-nan.^.  &  que  Li-ling ,  fon  fils ,  avoit  pris  foin 
des  affaires  du  gouveraement ,  en  attendant  l'agrément  de 
tempcreur  pour  prendre  poflefïîoa  du  trône  :  Suen-tscng^ 
envoya  un  mandarin,  l'y  établir  &  lui  en  porter  ie&  lettres;. 
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F  NG'T  S  O  NG.  «.•£« 

CHKETIEKMEt 

Le  premier  jour  de  Tan  143^,  rcmpcreur  fe  trcwiva  mal  &  Yn^tfông. 
mourut  le  lendemain.  Dix  jours,  après  Yng-tsong  fon  fils, 
âgé  de  huit  ans ,  fut  placé  fur  le  trône.  Le  jour  de  fon  inftal- 
lation,  l'impératrice  Tchang-chi ,  mère  de  Suen-tfbng ,  fe  fit 
reconnoître  régente:  die  s'aflît  fur  le  trône,  ayant  le  Jeune 
empereur  debout  à  fa  droite,  &  à  fâ  gauche  Tchang-fou,. 
Yang-tfé-ki ,  Yang-jong ,  Yang-toan  &  Ou-jong  ;  adreflant 
la  parole  k  fon  petit -fils,  elle  lui  dit  :  ce  Vous  voyez  ces 
»  cinq  grands  ;  tous  ont  rendu  des  fcrvîccs  fignalés  à  Fenv 
»>  pire  y  SiC  en  fuîvant  leurs  confeils,  vous  ne  Sauriez  manquer 
•3  de  réuflîr  ».  Elle  déclara  enfuitc  que  Tannée  fuivante,  comp- 
tée pour  la  première  du  règne  du  nouvel  empereur ,  s'appd- 
leroit  Tchin-tfong. 

Yng-tsong  avoît  auprès  de  lui  un  eunuque  appelle  Ouang-  ■  = 

tchin,originairetleTaï-tong  dans  la  province  deChato-fi.  Cet  '*^^*  • 
eunuque  adroit ,  nuis  fourbe,  avoit  tellement  captivé  les  bonnes 
grâces  du  jeune  prince,  qu'il  né  Tappelloît  jamais  que  fon  maî- 
tre ,  &  ne  favoit  lui  rien  refufèr.  L'impératrice  régente,  qui 
connoiffoit  mieux  ce  favori ,  fit  rechercher  ferieufement  fa  con- 
duite i  Se  comme  on  le  trouva  coupable  de  plufîeurs  fourberies,, 
elle  réfolut  de  le  faire  mourir. 

La  deuxième  année  de  Yng-tsong,  les  cérémonies  du  '  'Jfcs 

nouvel  an  finies,  cette  princefle,  affife  fur  te  trône,  retînt  les 
miniftres  d'état  pour  conférer  avec  eux  fut  fcs  af&iies  de  l'état } 
&  comme  ils  étoient  à  parler,  Feunuque  Ouang-tchin  entra. 
A  fâ  vue ,  l'impératrice  changea  de  couleur  ^  &  Tàpottrophant 
a:vec  colère  >  elle  lui  dit  :  ciTu  ne  mérites  plus  de  vivre  !  jufqu'iei 
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»j  tu  n'as  cherché  qu'à  tromper  tes  maîtres  ;  je  veux  délivrer 

CtoétSÎi.    »*  l'empire  d'un  fcélérat  w.  Le  jeune  empereur  fe  jetta  tout 

Misa,      tremblant  à  fes pieds ,  &  demanda  grâce  pour  fon  favori  ;  les 

Tng-tfingi     miniftres  qui  ne  connoîflbient  pas  fa  méchanceté ,  voulant  foire 

leur  cour  à  leur  jeune  fouverain,  joignirent  leurs  prières  aux 

fiennes.  L'impératrice  leur  dit  :  ce  Vous  ignorez  toute  la  fcélé- 

n  ratelTe  de  cet  eunuque  j  l'empereur  eft  trop  jeune  pour  le 

yy  Gonnoître  comme  moi.  Fuifque  vous  me  demandez  fa  grâce , 

»  ^e  vous  l'accorde  >  mais  û  dans  la  fuite  il  caufe  du  trouble  > 

»  ne  vous  en  prenez  .point  .à  moi. 

A  la  dixième  lune  >  on  reçut  la  nouvelle  que.Ssé-gin  s'étoit 
révolté  à  Lu-tchuen ,  fur  les  frontières  du  Yun-nan  j  au  fud  de 
la  rivière  Kin-cha.  Mou-tching  envoya  un  de  fes  officiers  vers 
ce  rebelle  .pour  l'exhorter  à  vivre  en  paix  y  mais  il  ne  put  rien 
obtenir.  Ssé-gin  fe  mit  en  campagne  ,  6c  entra  fur  les  terres 
de  Mon-y4zng  ;  il  obligea  Tiao-ping-yu ,  qui  en  étoit  le  maître, 
de  rentrer  àYong-tchan^,  où  il  mourut  peu  de  temps  après 
iànspoftérité.  Ssé-^in ,  iier  de  ce  premier  fuccès ,  prît  le  nom 
de  Fo'fa  j  que  portoient  les  rois  de  Yun-nan. 
s     Quoique  cette  révolte  fut  en  elle-même  peu  de  chofe ,  la  cour 


'*î^*  xie  laiffa  pas  d'en  craindre  les  fuites ,  fur- tout  dans  un  temps  de 
minorité^  où  les  eunuques  commençoient  à  prendre  de  l'af- 
cendant  :  ainfi  on  fe  détermina  à  envoyer  une  armée  fur  les 
frontières  de  cette  province,  dont  Mou -tching  fut  nommé 
général ,  &  les  eunuques  Ou-^tching  &  Tfao-ki-tfiang  infpec* 
têurs.  Mou-tching,  ayant  conduit  fon  armée  du  côté  deKin- 
chin,  trouva  Mien-kien,  que  Ssé-gin  avoit  détaché  pour  lui 
difputer  le  paflage  de  la  rivière  ,  dont  les  bords  garnis  de 
4>aliIIàdcs,  rendoient  la  defcente  difficile  &  dangereufe.  Mou- 
tchîng  n'ofant  le  tenter ,  fit  propofer  à  SSé-gin  d'entrer  en 
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pcurparla.  Ce  clacf  des  rebelles^  fcigoôt  d'y  doaner  les  mains  >  v    = 

inais  dans  k  fond ,  il  ne  chcrchoit  qp'à  tromper  le  général    cS*wemhb. 

chinois  j  k^œl  croyant  qull  ne  s'ag^oit  qput  de  lui  accordée      ^t^^T 

certains  pcivil^èges  9  étoitréfolu  dt  ne  pas  âtrc  de  difgcultéa     ^'^¥^ 

Yang^aîng,  mandarâi  d:  la  coux>  <]ai  avok  dé)a  inutilement 

tâché  de  fanaener  Ssé*^  à  Tobéii&QCQ  &^ui  k  connoilTûit 

jBDtcox  que  Meu-tehing:»  dit  qu'il  ne  f^lpit  pas  compter  fat 

la  paK^Q  dccf  reb«Ue,  &:  qHe.runiqi;ie  raoyon  de  k  ixiettrek 

la  raifcay  étoit  de  bfoitquer  le  pafi^e  de  la  rivière  >  mais  k 

général  si'obftina  à- ne  pcÂnt  (vivre  ce  conlèil.  Yan^tfbng^ 

affligé  de  ion  ofiaiâtKcté ,  s'étant  avancé  fuivi  de  qoelquet 

foldats  de  Kin-chi ,  Mien-kien  fit  faire  piufifiussr  déctiatge»  fut 

lui ,  it  robligta  de  fe  Knttt. 

Fang^chîfig^r  Ikuflenam^caés^  de  ^n^  œmée  y  voulant  £dtcf 
préparer  uboe  foûantaime  de  bi^rqties  poqs  ;ilk£  a^x  enneâiis  , 
Mou-tdsông  Vanêta  :  cet  officier  obéit^pcufc  k  mcmumt  y  nuisit 
céfoittt  d'otécitccr  et  xnm  ce  qu'eue  lui  «Btpé€;hQit  de  £ûrç  i« 
)Our<  Deietmir  kfiinquaniec^il  fkp^bticff  q^'Qn  cift  ^  £^  tçnic 
pt^kwmtch^t^nptwà^wàt€y^vim^i^n4c]^ 
palier  la  rivière  à  fa  divifion  y  il  fondit  )t  Timprovifte  fur  le  camp 
de  Mienrkîeii,,  ^'ift  força  9(  çootiai^it  dp  fbii^  avec  préc^i- 
nation  du  c^téd^foetKiiig^kaa-tchaîr  Fas^tching,  aiuwc  pac 
ce  fiK^ès^poDt^vii  1«9  rebetks  Se  Icu£  ma  pin»  de  troU  mi^\^ 

«ittnpé  Ssé^ }  mai»  ne  p9uv$im  avec  iè$  &i4ef  forces  q)çhcv«r 
de  les  réduire  ,11  envoya  demandes  d^xçnfoft  ^  Moortchiftg  ; 
ce  général  »  piqué  de  m  qp^'il  nvoètp^^élarWi^Wf  ço«>^  fes 
wdr(» >  luir  refttfa  d»  ftcooni^  Ssé^>  xevi^m  df  k  fraj^w  oh 
Vvf^t  îettc  la  détonee  AeMîe»Uefi>  6i  i^y^ir  qpi'i)  n>!^t 
•âaîre>  p0«l  »flfi  dic«>  qti^k  unr  poigiKe  de  jawMidt  ^  tay^^pp? 
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,,    ,    sa  Fang-tching  &  fcs  Chinois ,  qui  fc  défendirent  pendant  plus  de 
ChMtibwwb.    d^^^x  heures  y  mais  accables  par  le  nombre ,  ils  périrent  prefquc 
Miso.       tous:  quelques  foldats  échappés  au  carnage,  allèrent  porter 
Tng'tfmg.     cette  trifte  nouvelle  à  Mou-tching.  Ce  général  dans  fes  dépêches 
à  la  cour ,  accufa  Fang-tching  de  défobéiflance  &  de  témérité } 
cependant  comme  on  favoit  qu'il  avoit  abandonné  cet  officier 
au  lieu  de  le  fecourir  ,  il  fut  vivement  tancé  dans  la  réponfc 
qu'on  lui  fît.  On  lui  envoya  néanmoins  un  renfort  de  quarante* 
cinq  mille  hommes  :  effrayé  des  reproches  fanglans  qu'on  lui 
faifoit,  il  fe  crut  perdu  ;  Se  de  peur  de  fubir  une  mort  infkme, 
il  prit  du  poifon.  Mou-ngang  le  remplaça  dans  le  comman- 
dement de  cette  armée. 
s-s^sssss:     A  la  deuxième  lune  de  Tan  r44o ,  ce  nouveau  général  s'avança 
1^4*^        jufqu'à  Long-pâ ,  aflcz  près  des  rebelles.  Tchang- jong ,  arrivé  le 
premier  avec  une  partie  de  l'armée,  fit  un  détachement  fous 
les  ordres  de  Lou-yueï  pour  aller  reconnoître  les  emiemis.  Cet 
officier ,  ne  fe  croyant  pas  (î  près  d'eux ,  fut  furpris  &  entiè- 
rement défeit ,  fans  que  ni  Tchang-jong  ni  Mou-ngang  puffent 
lui  donner  du  fecours  :  cet  accident  fit  retourner  l'armée  fur 
fes  pas. 

A  la  feptième  lune,  Ssé-gin  alla  camper  à  Mong-lo  pour 
conferver  Tchang-yng-tchaï.  Le  général  Mou-ngang  détacha 
Fang-yn  &  Leou-yn  ,  qui  obligèrent  l'ennemi  à  fe  retirer.  ^ 

Dans  le  même-temps ,  Tiao-kaï-han  leur  enleva  Oueï-kiang: 
Ssé'gin ,  confterné  de  cette  perte,  envoya  Tao*mong-man'-pa 
porter  fes  tributs  à  la  cour. 

L'impératrice ,  qui  en  vouloit  d'abord  à  l'eunuque  Ouang- 
tchin  au  point  qu'elle  avoit  réfolu  de  le  faire  mourir,  en  vint 
par  la  fuite  à  ne-  rien  faire  que  par  fes  confeils.  Ce  courtifàn 
adroit  ;  eut  le  talent  de  fè  contrefaite  fi  bien  >  qu'il  vint  à  bout 

de 
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de  captiver  les  bonnes  grâces  de  fa  plus  grande  ennemie.  Les  sssssssêsss 
miniftres  indignes  firent  des  repréfentations  qui  n'aboutirent    Chrétibkme*, 
qu'à  leur  faire  perdre  leurs  places.  '  Min  g. 

A  la  deuxième  lune ,  dans  un  confeil  auquel  aiEfloient  les  TAg-t/ongé 
trois  miniftres  Yang-tfé-ki,  Yang-jong  Se  Yang-toan  ,reunuque 
leur  adreflant  la  parole ,  dit  qu'ils  ctoient  à  la  vérité  les  trois 
colonnes  de  l'empire  ;  mais  qu'attendu  leur  grand  âge ,  on 
ne  pouvoit  loiig- temps  fe  promettre  leurs  fervices.  Yang- 
tfé-ki  répondit  qu'ils  dévoient  fc  facrifier  jufqu'à  la  fin  de 
leurs  jours  pour  reconnoîtrc  les  bienfaits  qu'ils  avoîent  reçus  : 
Yang-jong  voyant  le  but  de  l'eunuque  ,  lui  dit  que  fans 
doute  il  ne  les  jugeoit  plus  capables  de  foutenir  le  poids 
des  afiFaires ,  Se  qu'il  ne  leur  reftoit  plus  d'autre  parti  que 
de  donner  leur  démiflîon.  L'eunuque  les  prit  au  mot,  &  fit 
entendre  à  l'impératrice  que  la  grande  vieîUeflc  des  miniftres 
cxigeoit  du  repos  :  il  propofa  de  leur  donner  pour  adjoints 
Tfao-ting ,  Miao-li ,  Tchin-fun  Se  Kao-kou.  Yang-tfé-ki ,  fâché 
de  ce  qui  étoit  échappé  à  fon  collègue,  lui  en  fit  des  reproches. 
Ce  dernier  lui  répondit  qu'il  devoit  fentîr  qu'ils  ne  plaifoient 
plus  au  favori  ;  mais  qu'ils  n'avoicnt  rien  à  craindre  des  chan- 
gemens  qu'on  faifoit,  puifqu*on  leur  confervoit  leurs  poftes. 

L'empereur  Kien-oucn-ti  détrôné ,  termina  cette  année  fcs 
courfes  Se  fa  vie  de  Ho-chang.  Se  trouvant  à  Ssé-nghen-tchéou 
de  la  province  du  Kouang-fi ,  après  difFérens  voyages  qu'il 
avoir  feits  dans  les  provinces  de  Tun-nan  ^  de  Koué-tchcou  Se 
de  Kouang-eongj  il  voulut  aller  voir  la  fœur  d'un  de  fes  com- 
pagnons d'infortune  dangéreufement  malade  dans  les  pro- 
vinces orientales  ;  Tchin-tfi  eflaya  de  l'en  détourner.  Kien- 
ouen-ti,  que  cette  oppofition  chagrinoit ,  fit,  pour  fc  diflî- 
per ,  des  vers  dam  Icfqucls  il  déploroit  fes  malheurs  :  il  fç 
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r— — — gg  peignoit  fans  afylc  &  fans  biens ,  tandis  que  fcs  ennemis^ 
.Chrétienne,    jouiffoient  dans  fcs  palais  d'un  héritage  qui  lui  appartenoit.j 
-^^fr^'       il  difoit  encore  que  depuis  quarante  ans  il  erroit  de  province 
liii.        en  province  pour  fe  conferver  la  vie.  Comme  le  bruit  s  etoit 
répandu  qu'il  n'étoit  pas  mort ,  quelqu'un  ayant  par  hazard 
vu  ces  vers ,  alla  trouver  Tien-yng ,  gouverneur  de  Ssé-ngen- 
tchéou ,  &  lui  dit  qu'il  les  foupçonnoit  de  cet  empereur. 
Tien-yng  en  écrivit  au  tréforier  général  de  cette  province, 
qui  lui  fit  expédier  l'ordre  d'arrêter  le  Ho-chang  avec  fa  fuite 
&:  de  les  envoyer  à  la  cour.  Tien-yng  exécuta  ponftuellemcnt 
cet  ordre  \  mais  lorfqu'il  demanda  à  ce  Ho-chang  s'il  n'étoit 
pas  l'empereur  Kien-ouen-ti ,  un  autre  prit  aufïî-tôt  la 
parole  ,   &  dit  qu'il  étoit  l'auteur  des  vers,  &  l'empereur 
qu'on  cherchoit.    Le  gouverneur  les  fit  arrêter  tous  deux , 
&:  ils  furent  conduits  fous  une  efcorte  sûre  à  Pé-king ,  où 
ils  arrivèrent  à  la  neuvième  lune.   Le  tribunal  des  cenfeurs 
de  l'empire  chargé  de  les  interroger ,  demanda  au  vieillard 
qui  s  étoit  donné  pour  Kien-ouen-ti  quel  âge  il  avoitj  &c 
fur  fa  réponfe,  qu'il  avoit  quatre-vingt-dix  ans,  &  que 
devant  bientôt  mourir  ,  il  defiroit  être  enterré  à  la  fépuj- 
ture  de  fes  ancêtres  à  côté  de  fon  père ,  un  des  juges  fit  faire 
attention  que  s'il  avoit  quatre-vingt-dix  ans,  il  ne  pouvoit 
être  l'empereur  Kien-ouen-ti,  parce  que  ce  prince  étant  né  la 
dixième  année  de  Hong-vou  ,  il  ne  pouvoit  avoir  que  foixante- 
quatre  ans  :  enfin  ,  après  l'avoir  fait  tomber  dans  beaucoup  de 
çontradiftions  ,  on  découvrit  que  ce  vieillard  étoit  Yang-yng- 
tfîang ,  &c  qu'il  n'avoit  pris  le  nom  de  KUn-ouen-ti  que  pour  le 
(auver ,  &  que  fon  compagnon  étoit  le  véritable  Kien-ouen-ti. 
Les  juges  ayant  fait  leur  rapport  au  confeil  de  la  régence ,  on 
décida  que  Yang-yng-tfiang  raéritoit  la  mort  :  il  fut  arrêté , 


Digitized  by 


Google 


DE   LA   CHINE.  Dr N,  XXL     205 

avec  douze  de  fcs  compagnons ,    &  on  ordonna  à  un  vieil 
eunuque  nommé  Ou-léang,  qui  avoit  eu  foin  de  Kicn-ouen-ti    Chrétiennes 
dans  fa  jeuneffe ,  &  qui  ne  Tavoit  jamais  quitte  jufqu'au  rcn-     -^[^fojL 
verfemcnt  de  fa  fortune ,  de  l'examiner  avec  foin.  Ce  prince         m4w 
le  reconnut  des  le  premier  abord ,  àc  lui  demanda  s'il  h'étoit 
pas  Ou-léang.  L'eunuque  répondit  hardiment,  non.  ciÉh  quoi, 
«  reprit  Kien-ouen-ti ,  avez-vous  donc  oublie  les  cuifles  d'oie 
w  que  je  vous  jettois  à  terre ,  &  que  vous  ramalïîez  comme  un* 
M  chien?  w  A  ce  trait  il  en  ajouta  plufieurs  autres  fi  marqués," 
que  Ou-léang  le  regardant  fixement,  fe  fentit  émii,  &  reconnut 
fon  ancien  maître.  Reprenant  fes  efprits ,  il  dit  aflez  haut  pour 
ctre  entendu  de  tout  le  monde  ,  qu'il  favoit  un  moyen  de 
s'affurer  de  la  vérité  j  que  Kien-oucn-ti  avoit  une  marque- 
noire  fur  le  pied  gauche  :  l'ayant  fait  déchauffer ,  on  lui  trouva 
cfieftivement  la  marque  noire  telle  que  l'eunuque  l'avoit  dé- 
peinte. Ou-léang  convaincu  que  le  Ho-chang  étoit  Kien-ouen-ti , 
fe  jetta  à  fes  pieds  &:  les  baigna  de  fcs  larmes.  Après  avoir 
fait  fon  rapport  au  confeil  de  la  régence,  il  fe  donna  la  mort;  * 
mais  fur  fa  dépofition  on  enferma  Kien-ouen-ti  dans  un  appar- 
tement du  palais  ,  où  il  paflTa  le  rcfte  de  fes  jours.    Il  fut 
cnerrré  ,  fans  aucune  cérémonie  ,  à  une  montagne  k  l'oucft 
de  Pé-king.  Ses  compagnons  furent  renvoyés  fans  bruit  chez  ' 
eux. 

L'an  1441 ,  à  la  première  lune,  le  confeil  de  la  régence, à 
la  tête  duquel  étoit  l'eunuque  Ouang-tchin ,  nomma  Tfiang- 
koué  général  de  l'armée  contre  Ssé-gin ,  compofée  de  cent 
cinquante  mille  honunes.  Lieou-kiéou  défapprouvoit  cette 
guerre:  il  fit  même  palfer  à  la  régente  un  mémoire,  dans 
lequel  il  difoit  que  l'état  avoit  des  ennemis  bien  plus  redou- 
tables que  Ssc-gin  dans  la  perfonnc  du  tartarc  Tohoan  &  de 
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!  Yéfien  fon  fils  :  il  confcilloit  d'employer  plutôt  contre  eux  lei 
Chuémehhb,  forces  déftinées  contre  Ssc-gin ,  qui  n'occupoit  qu'un  petit 
'^44»r*      canton  de  terrein  fur  les  frontières  les  plus  reculées  de  la  Chine, 
^nft/ong;    L'impératrice  étoit  aflcz  de  cet  avis  î  mais  Ouang-tchin  s'y 
oppofa.  L'autorité  de  cet  eunuque  étoit  û  grande,  que  devenu 
le  maître  de  tous  les  emplois ,  il  les  donnoit  à  qui  bon  lui  fem- 
bloit  :  un  extérieur  agréable  étoit  auprès  de  lui  la  première 
recommandation  Se  tenoit  lieu  de  mérite  ;  par  ce  moyen , 
les  emplois  étoient  mal  diftribués  Se  encore  plus  mal  remplis. 
A  la  quatrième  lune,  étant  au  tribunal  des  ouvrages  publics 
îl  trouva  un  petit  mandarin  appelle  Ouang-yéou,  ieune  homme 
d'une  phyfionomie  heureufe  Se  d'une  taille  bien  prife  &  avan- 
tageufe  j  il  lui  plut  fi  fort,  qu'il  le  fit  peu  de  temps  après 
afleflfeur  du  même  tribunal.  Comme  ce  protégé  alla  le  remer- 
cier ,  l'eunuque  lui  demanda  malicieufement  pourquoi  il 
n'avoir  point  encore  de  barbe  j  le  nouvel  aflcffeur ,  pour  lui 
faire  fa  cour ,  répondit  que ,  lui-même  n'en  ayant  pas ,  il  n'ofc- 
loit  jamais  en  porter. 

A  la  onzième  lune  ,  le  général  Tfîang-koué  entra  dans  le 
pays  de  Li-uhuen  à  la  tête  de  fes  cent  cinquante  mille  hommes ,. 
&  pouffa  jufqu'à  Kin-tchi,  où  Tao-mong  &  Tiao-men-fong, 
deux  chefs  de  ces  peuples ,  fe  foumirent  à  lui.  Le  général 
chinois  leur  donna  cinq  mille  hommes  de  fon  armée ,  fous 
les  ordres  de  Tfaï-pao  pour  les  foutenir  fi  Ssé-gin  les  attaquoir. 
Delà  il  fe  rendit  à  Tchang-kiang,  une  des  principales  places  des 
rebelles ,  où  ils  l'arrêtèrent  pendant  deux  jours.  Ouang-ki„ 
officier  des  impériaux  ,  profitant  d'un  grand  vent  qui  s'éleva. 
le  troifième  jour,  fit  mettre  le  feu  aux  paliffades  des  ennemis  „ 
qu'il  força  dans  leurs  rctranchemcns  :  ils  perdirent  à  cette 
attaque  Tiao-tang-kié  &  fon  fils }  Tiao-tchao-han  Se  toute  ùl 
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famille  furent  brûlés  j  Tiao*men-hiang  fut  pris,  &  plus  dci 
cinquante  mille  hommes  de  troupes  ou  du  peuple  reftèrcnt    chrétibnhi, 
fur  le  carreau.  Cette  viâoire  rendit  la  paix  au  pays  de  Change       Âfjso. 
kiang.  Yngrtfong, 

Les  généraux  chinois  prenant  enfuite  la  route  du  fud,  allèrent 
jufqu'à  Ma-ngan-chan  ,  où  Tarmée  ennemie  étoit  campée  : 
ils  la  battirent  &c  en  tuèrent  plus  de  la  moitié  j  la  réfiftance 
opiniâtre  des  rebelles  coûta  la  vie  à  plus  de  cent  mille  des 
leurs ,  &:  dans  la  confternation  où  Ton  étoit ,  tout  plia  &  fe 
foumit  aux  Chinois  dans  le  Li-tchuen.  Ssé-gin  avec  fa  femme 
&  ce  qui  lui  reftoit  de  fervitcurs  fidèles ,  pafla  le  Kiang  &  fc 
fauva  du  côté  de  Mien-tien  ;  la  précipitation  avec  laquelle  il 
fut  obligé  de  fuir ,  caufa  la  perte  de  dix  mille  de  fès  gens ,  qui 
fc  noyèrent  en  traverfantla  rivière. 

L'an  1443 ,  les  deux  généraux  Tfiang-kpué  &  Ouang-ki,  en  • 
conféquence  des  ordres  de  la  cour ,  allèrent  chercher  Ssé-gin 
dans  le  pays  de  Mien-tien  j  mais  Ssé-gin  s'étoit  enfui  dans  celui 
de  Mien  :  défefpérant  de  l'atteindre ,  ces  généraux  recondui- 
flrent  leur  armée  en  Chine. 

A  la  dixième  lune,  Timpératrice  régente  mourut  j  Tempereut 
prit  en  main  les  rênes  du  gouvernement ,  &  donna  à  Teunuque 
Ouang-tchin  la  plus  grande  autorité.  On  lui  repréfenta  envain 
que  le  fondateur  de  leur  dynaftie  avoir  fait  graver  en  gros 
caraftèrcs  fur  une  plaque  de  fer,  élevée  de  trois  pieds,  des 
dcfenfes  d'employer  les  eunuques  dans  l'adminiflration.  Lieou- 
kiéou,  témoin  des  concuffîons  de  ce  fevori  pour  enrichir  fa 
famille ,  ofa  porter  des  plaintes  >  Tcunuque  le  fit  mourir  d'une 
manière  cruelle ,  ainfi  que  plufîeurs  horuiêtes  gens  qu'il  foup- 
^onna  d'être  dé  fes  amis. 

Sur  la  fin  de  1444,  on  apprit  que  Tohoan ,  prince  de  Chm^  : 
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=  ^i^g  étoit  mort ,  &  que  fon  fils  Yéficn  lui  avoit  fucccdé. 

DE    i'ErB  -,  •^  j      xr 

Chrétienne.        L  an  1445  ,  neuvième  de  Yng-tsong  ,  mourut  Yang-tfc-ki. 

ry!gifoVg.     ï^  ^^oi^  ^^  ^^^^  q^c  l'empereur  daignât  écouter ,  &  pour  qui 

M45-         fon  favori  avoit  quelque  déférence.   Ce«iiniftre  mourut  âgé 

de  quatre-vingt  ans  ,  regretté  de  tous  les  gens  de  bien  y  Yang- 

jong  ,  fon  collègue ,  étoit  mort  l'année  précédente. 

Ycfîen ,  plus  entreprenant  que  fon  père ,  fe  faifoit  bien  plus 
craindre  que  lui  dans  le  nord  de  la  Chine.  Enhardi  par  fes  fuc- 
cès ,  il  s'approdia  des  départemens  de  Ouoléangha^  Se  s'en  rendit 
prefque  auiïî-tôt  le  maître.  La  cour ,  étonnée  de  fon  audace , 
envoya  contre  lui  Tchu-yong  avec  une  armée  de  deux  cens 
mille  hommes ,  diviféc  en  plufieurs  corps ,  qui  fortirent  de  la 
Chine  par  Hifong-kéou ,  Lieou-kîa-kéou ,  Kiai-lin-kéou  &  par 
Kou-pé-kéou.  Ces  divifîons  fe  donnèrent  beaucoup  de  mou- 
vement pour  battre  quelques  partis  Tartares  j  6c  n'ofant  péné- 
trer fort  avant ,  de  peur  de  rencontrer  Yéfien ,  elles  revinrent 
à  la  cour.  Ouang-tchin  les  fit  récompenfer  aiifïî  libéralement 
que  fi  elles  cuffent  détruit  ou  amené  Yéficn  prifonnier. 

=  Le  commencement  de  l'an  144^  ayant  été  d'une  féchereflc 
extrême  dans  le  Tché-kiang  ,  l'empereur  envoya  Ouang-yn  du 
tribunal  des  miniftres  y  faire  des  facrificcs  pour  demander  de 
.  la  pluie.  A  l'arrivée  de  ce  mandarin  à  Chao-yng ,  il  plut  lî 
fort ,  qu'il  y  avoit  deux  pieds  d'eau  dans  les  rues  de  cette  ville  : 
cette  inondation  l'empêcha  de  faire  fon  facrifice.  Quelques 
jours  après ,  la  pluie  ayant  ccffé ,  il  voulut  exécuter  fes  ordres  î 
mais  le  jour  arrêté  pour  le  facrifice ,  il  furvint  un^  fi  groflc 
pluie,  qu'on  le  pria  de  n'y  plus  penfer,  &  depuis  ce  temps  le 
peuple  l'appella  le  mandarin  de  la  pluie. 

B     L'an  1447  mourat  Yang-toan ,  le  troifième  miniftrc ,  dont 


144^. 
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A  la  première  lune  de  Tan  1448  ,  Lo-yang-fin ,  gouverneur 


de  Taï-tong ,  donna  avis  à  la  cour  que  Yéfien  faifoit  faire    Chrétienne, 

des  recherches  concernant  les  limites  de  la  Chme,  &  qu'il      j^l^rf^ 

exerçoit  continuellement  fes  troupes:  il  mandoit  encore  qu'il        1M48. 

faifoit  de  grands  magafins,  &  paroiffoit  fe  préparer  à  quelque 

cntreprife  importante  :  il  avertiflbit  de  le  précautionner  à  tout 

événement  contre  lui ,  d'autant  plus  qu'il  mettoit  tout  en  ufage 

pour  gagner  les  Tartares  voifins  de  la  Chine.   L'empereur  fut 

frappé  de  cet  avis  i  on  n'y  eut  cependant  aucun  égard ,  par  les 

intrigues  de  Ouang-tchin.  Cet  eunuque  ne  vouloit  point  avoir 

le  démenti  dans  la  guerre  contre  Ssé-gin ,  qu'il  dirigeoit ,  &:  il 

ctoit  butté  à  exterminer  entièrement  ce  rebelle.  Il  envoya  une 

féconde  armée  fous  les  mêmes  généraux  pour  obliger  le  roi 

de  Mien  à  le  livrer.  Poulalanmahalfcng ,  roi  de  Mien  voulant 

fe  mettre  à  l'abri  de  la  tempête  dont  il  étoit  menacé ,  fit  arrêter 

Ssé-gin  avec  fa  famille ,  &c  les  envoya  chargés  de  chaînes  aux 

Chinois.  Ssé-gin,  perfuadé  qu'on  ne  lui  feroit  aucune  grâce, 

fe  tua  au  moment  qu'on  alloit  le  livrer  à  Ouang-tching.  Cet 

officier ,  chargé  des  ordres  de  la  cour  pour  le  roi  de  Mien  j  lui 

fit  couper  la  tête  &  l'envoya  à  l'eunuque ,  qui  rappella  auffi-tôt 

les  troupes  de  ces  quartiers  pour  les  employer  contre  les 

Tartares. 

Yéfien ,  à  l'exemple  de  Tohoan  fon  père ,  avoit  envoyé  un  ' 
de  fes  officiers  à  la  cour  impériale ,  demander  une  princeffe 
en  mariage.  Conune  l'empereur  n'agiffoit  que  par  les  confeils 
de  fon  favori ,  celui-ci ,  fans  le  confulter ,  fit  entendre  à  l'en- 
voyé qu'on  lui  accordoit  fa  demande.  Peu  de  jours  après , 
Yéfien  fit  partir  pour  les  préfens  de  noces  un  grand  nombre 
de  chevaux  &  deux  mille  hommes  ,  que  ceux  qui  les  con- 
duifoicnt  difoient  monter  à  trois  mille ,  afin  de  fe  faire  pluj 
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NI  I      ■         —  d%onncur:  L'eunuque  Ouang-tchin  reçut  ces  prcfens  comnic 
Chrétim^e     ^^  tribut  i  Se  fuppofant  que  les  oflSciers  qui  les  conduifoient 

Mi  MO.       avoient  détourne  à  leur  profit  une  partie  des  hommes  &  des 

14J0. 
Tng'tfong.     chevaux ,  il  fe  mit  en  colère  contre  eux  :  mais  lorfqu'ils  dirent 

que  c'étoit  un  pré(ent  pour  le  mariage  de  la  princefle  promife 
à  leur  maître ,  Tempereur ,  qui  ignoroit  cette  promeffe ,  en 
témoigna  fa  furprife  :  Teunuque  la  défavoua  hardiment ,  &: 
renvoya  ces  Tartares  avec  mépris.  Yéfien  piqué  de  Taf&ont , 
réfolut  de  s'en  venger. 

A  la  fixième  lune ,  le  tonnerre  gronda  avec  une  violence 
extraordinaire  &  tomba  fur  le  palais ,  dont  il  réduifit  en  cendres 
une  grande  partie.  A  Chao-hing  du  Tché-kiang  ,  une  mon- 
tagne s'afïaifla  entièrement  ;  des  tremblemens  de  terre  fe  firent 
fentir  dans  le  Pé-tché-li  j  deux  montagnes  du  Chen-fî  s'écrou- 
lèrent &:  enfevelirent  fous  leurs  ruines  plufîeurs  villages.  On 
entendit  des  bruits  fbuterreins  pendant  trois  jours  confécutifs , 
&  le  feu  prit  au  palais  de  Nan-king ,  qu'il  réduifit  prefquc 
entièrement  en  cendres, 

tt  A  la  feptième  lune ,  Yéfien  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée, 
vint  faire  des  courfcs  fur  les  firontières  de  la  Chine.  Huit  jours 
après,  on  apprit  que  s'étant  approché  de  Taï-tong ,  il  avoit 
défait  un  détachement  qu'on  lui  avoit  oppofé ,  &  qu'il  pa- 
roiflbît  vouloir  prendre  la  route  de  Pé-kmg.  Cette  nouvelle 
confterna  la  cour.  Ouang-tchin  fit  partir  en  avant  dix  mille 
hommes  fous  la  conduite  de  Tfin-yuen ,  &  engagea  l'empereur 
\  marcher  en  perfonne  contre  les  Tartares.  Cet  eunuque 
nomma  Tchang-fou  &Tchu-yong,  les  deux  meilleurs  géné- 
raux de  l'empire ,  &  la  plupart  des  premiers  officiers  des  tri- 
bunaux ,  ainfi  que  les  grands  feigneurs  de  la  cour  pour  cette 
expédition,  dont  il  voulut  fe  charger  feul  :  ayant  fait  aifembler 
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jufqu'k  cinq  cens  mille  hommes ,  il  Jes  envoya  camper  à  Long-  — "^S 

hou-taï ,  où  il  en  fit  la  revue  avec  une  confufîon  fans  exemple,    chrétienne. 
Le  lendemain  il  fit  prendre  à  cette  armée  le  chemin  de  Juen-       "^Ifo?* 
hoafou  par  Hoaï-laï-hien.  Tnf^tfong. 

Cet  eunuque  y  incapable  de  commander  le  moindre  corps 
de  troupes,  &  encore  moins  une  armée  de  cinq  cens  mille' 
hommes ,  avoit  fi  mal  pourvu  à  fes  befoins  ,  qu'elle  manqua 
bientôt  de  vivres.  Les  officiers  en  portèrent  leurs  plaintes  aux 
grands  qui  compofoient  le  cortège  de  l'empereur ,  &  ceux-ci  ne 
purent  fc  difpenfcr  d'en  avertir  ce  prince.  Ouang-tchin  leur 
en  témoigna  fon  reflfentiment ,  mais  fansofer  parler  trop  haut 
à  caufe  de  la  circonftance  :  cependant  il  ne  fit  que  peu  de 
diligence  pour  pourvoir  aux  befoins  de  Tarmée  ;  de  forte  que 
le  défaut  de  provifîons ,  joint  aux  fatigues  de  la  route  &  aux 
pluies  continuelles ,  taufaune  maladie  épidémique  qui  enleva 
en  peu  de  jours  beaucoup  de  monde. 

Au  commencement  de  la  huitième  lune ,  Tarmée  impériale 
étant  arrivée  près  de  Taï-tong,  Ouang-tchin  vouloit  lui  faire 
prendre  la  route  du  nord  ;  mais  comme  elle  n'avoit  prefquc 
point  de  vivres  ,  Hoang-yé  repréfenta  qu'il  falloit  plutôt 
retourner  à  Loan  &  s'y  pourvoir  du  néceflairei  l'eunuque  ne 
voulut  pas  même  Técouter.  Ouang-tfo ,  auquel  il  ordpnnoit 
de  faire  défiler  les  troupes ,  lui  en  démontra  encore  plus  vive- 
ment les  inconvénicns  ;  Pong-té-tfing ,  préfîdent  du  tribunal 
des  mathématiques ,  fe  joignit  à  lui  ^  &:  chercha  à  intimider 
Tcunlique  par  des  pronoftics  fâcheux  :  tout  fut  inutile.  Tfao- 
naï  ;  miniftrc  d'état,  le  voyant  inflexible,  lui  dit  d'un  ton 
d'impatience,  qu'un  fujet  &  un  fils  qui  n'avoient  pas  un  coeur 
fcnfîblé  expofoient  à  de  grands  dangers  leur  fouverain ,  Tétat 
&  leur  famille.  L'eunuque  ne  répondit  à  ces  raifons  que  par 
Tome  Xn  D  d 
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des  injures,  &  finit  par  dire  que  fi  cela  arrivoit ,  c'cft  que  le  Tici» 

Chr ÉTiBMHB.    l'auroit  voulu  ainfi.  Cependant  les  grands  réunis ,  lui  ayant  fait 

Misa.       Ycs  plus  vives  inftances  de  ne  pas  poui&r  plus  loin,  il  parut 

Yiig-tfong.     ébranlé ,  &  ordonna  que  Tarmée  fe  tînt  prête  pour  le  lendemain^ 

Ko-teng ,.  général  des  troupes  de  Taï-tong ,  dit  au  miniftrc 
Tfao-naï,  que  pour  garantir  Tempereur  de  tout  danger,  il 
falloit  le  faire  retourner  par  Tfé-king-koan  \  mais  Teunuque 
s'y  oppofa ,  parce  qu'il  vouloit  le  faire  paiTer  par  Oueï-tchéoa 
fa  patrie  ,  àc  procurer  à  fon  frère  Thonneur  de  recevoir  foft 
fouverain  chez  lui  ^  ainfi  Tarmée  prit  la  route  do  Tou-mou  ^ 
&  elle  y  fit  quelque  féjour. 

Le  douze  de  la  huitième  lune,  les  Chinois  traversèrent  U 
montagne  Ki-min-chan  ,  &  le  treize  les  coureurs  avertirent 
que  Yéfien  paroiflbit  à  la  tête  de  fes  troupes.  Un  détachement 
de  cinquante  mille  hommes,  fous  les  ordres  du  général  Tcho- 
yong,  marcha  à  fa  rencontre  &  fut  compleltement  battu.  Le 
miniftre  d'état  Hoaxig-yé ,  preffant  l'empereur  de  fc  retirer  dans 
le  fort  Tfé-king-koan ,  l'eunuque  Ouang-tchin  s'emporta ,  fc 
lui  demanda  brufquement  fi  c'étoit  à  des  gens  de  lettres  comme 
hii  à  entendre  la  guerre. 

X^e  quatcMTze  die  la  lune  l'armée  arriva  de  bonne  heure  à  Toi^ 
mou ,  à  vingt  fy  de  HoaJL4aï,  oà  l'on  auroit  été  en  sûreté  û 
les  équipées  eufient  fuivi  r  Ouang-tchin  les  avait  £iit  retarder,, 
afin  d'engager  l'empereur  k  fé)Ourner  kTou-mouv  contre  le 
fendmcnt  de  tous  les  giand&  Les  impériaux  s'y  virent  (ncntot 
inveftis  fans  €^er  faire  aucun  mouvement  :  l'euniique  avQtt  fi 
mal  choifi  fon  camp,  qu'il aianquoit d'eau,  quoiqu'on cseusat 
à  une  grande  profondeur  pour  trouver  des  fources.  Yéfien  ne 
favoit  que  penfer  en  voyant  l'armée  Chinoife  campée ,  tandis 
qu'elle  pouvoit  aifémcat  alki  à  Hoax-kuL  Cette  incertitude 
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Tcmpêcha  d'avancer  de  peur  de  quelque  furprifc  ;  cependant  ■:■-  ,  g 

afin  de  ne  pas  perdre  fon  avantage  il  eut  recours  à  la  rufc ,  Se  Chréuenne» 
envoya  vers  Tempercur  im  de  fes  officiers  fous  prétexte  de  "^fl/^f* 
parler  de  paix  ;  naais  dans  le  fait  pour  efpionner  Tennemi  &  Yng-tfang^ 
connoîtrefa  fituation*  Après  avoir  pris  toutes  les  informa^ 
tions  qu'il  defîroit ,  cet  émiffaire  profitant  d'un  mouvement 
que  firent  les  Chinois  pour  prendre  la  route  du  fud ,  retourna 
avec  précipitation  rendre  compte  à  Yéfien ,  Se  le  prefla  de  ne 
pas  manquer  l'occafion  de  ruiner  entièrement  l'armée  impé- 
riale. Le  prince  tartarc,  qui  tenoit  continuellement  fes  troupes 
en  haleine ,  ne  laifla  faire  à  Tarmée  ennemie  que  quatre  à  cinq 
ly  ^ScXz.  fit  charger  de  tous  côtés.  Les  Chinois  déconcertés 
de  Tattaque,  &  découragés  par  le  peu  de  foin  qu'on  avoir  de 
leur  procurer  le  néceflaire ,  ne  pensèrent  qu'à  fuir.  Yéfien  fit 
publier  dans  tous  les  rangs  des  défenfes  de  tuer  ceux  qui  iè  ren^^ 
droient  :  auffi-tôton  vit  la  terre  couverte  des  armes  des  Chinois  j 
cependant  les  Tartares  animés  ne  leur  firent  aucun  quartier. 
On  compta  qu'il  périt  dans  cette  déroute  plus  de  cent  mille 
Chinois,  du  nombre  defquels  furent  les  généraux  Tchang-fôu> 
Ouang-tcho,  les  miniftres  d'état  Hoang-yé>  Tfao-naï> 
Tchang-y  &  un  grand  nombre  d'autres  officiers  -,  plus  de  deux 
cens  mille  chevaux  ou  mulets  furent  pris  j  l'empereur  tomba 
lui-même  entre  les  mains  des  Tartares*  Ce  prince  envitonné 
d'ennemis ,  voyant  qu'il  lui  étoit  impoffiblc  d'échapper ,  dcf^ 
cendit  de  cheval  &  fe  mit  à  genoux  /la  fiice  tournée  vers  le 
midi  s  il  s'affit  enfuite  fur  fon  couifin ,  fans  lail&r  paroître  la 
moindre  altération  fur  fon  vifage.  Les  Tartares  qui  le  preP 
foient ,  admirant  fa  tranquillité ,  s'arrctèrcrit  faifis  de  refpeft 
&  d'étonnemcttt.  Le  prince  Saï-kan ,  qui  les  commandoit  \ 
témoin  de  cette  fcène  ^  alla  fur  le  champ  en  rendre  compte  k 
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L-  Ji!!5S!î  Ycfîcn ,  qui  envoya  deux  chinois  reconnoîtrc  fon  prifonnier  : 

CH3ÉTIENNE.    ^^s  clcux  homoies  revinrent  tout  conûcmés  lui  dire  que  c'ctoir 
MiHGé      cfFeftivement  l'empereur.   Yéfien  s'adreflant  à  une  foule  de 
Tr^ar'fong*     fcigiieurs  tartares  qui  k'cnvironnoient ,  leur  demanda  ce  qu'il 
Revoit  faire.  Un  des  premiers  de  fa  cour  élevant  la  voix,  s'écria 
qu'il  n'y  avoit  point  à.  balancer  i  que  la  ûmille  des  Mii^jg  ayant 
détruit  celle  des  Yuen  ^  il  falloit  le  faire  mourir.  Péyen-tiémour 
révolté  de  la  propofition ,  dit  avec  chaleur,  en  adrefTant  la 
parole  à  Yéfien ,  qu'il  traiu  de  naym^  c'eft-à-dirc^wW  hommt.^ 
x^uc  la  tranquillité  de  Tcmpereur  méritoit  plutôt  leur  admir 
ration  ,.puifqa'au  milieu  des  flèches ,  des  armes  &:  des  horreurs 
du  carnagçi ,  il  avoit.  confervé  autant  de.  fércnité  que  s'il  eût: 
cté  dans  fon  palais  :  il  ajouta  qu'il  rendroit  fon  nom  immortel 
en  le  renvoyant  généreufemcnt  dans  fa  capitale.  Tous  les  autres 
fcigneurs  applaudirent  à  ce  coufcil,  &  dirent  que  ce  feroit  le 
comble  de  Théroïfïne  :  cependant  Yéfien  fit  conduire  l'emr 
pereur  au  quartier  de  Péyen-tiémour,  en  recommandant  de  k 
$tàiter  avec  honheuB  &:  de  le  garder  avec  foin.   Le  prince 
jartare  fentoit  toute  la:  glenrc  qu'il-  acquerrcroit  en  renvoyant 
fon.  prifonnj|er ,  mais  il  vouloit  en  tirer  avantage  :  ainfî  U 
ordonna,  au  général  chinois  Yuen-ping ,  auflî  fon  prifon^ 
nier,  d'avertir  la  cour, de  Pé-king  de  la  perte  de  la  bataille  & 
de  la  captivité  de  reqipcreur.  Léang-koué,  chargé  de  cette 
cottimiffion ,  amva  le  feize  de  la  lune  à  minuit  à  Pé-king  ; 
&:  ayant  ailèmblé  au  pialaîs  tous  les^ mandarins ,  il  leur  annonça 
ces  triftes  nouvelles ,  qui  les  cQnfternèrent.  L'impératrice  mèix 
donna  pour  la  rançoa  de  fon  fils  tout  ce  qu'elle  avoit  de  plus 
précieux  en  or  &:  en  pierreries,  dont  on  ch^gca  hnit  mulets^ 
Fépoufe  de  Yng-tsong  fe  dépouilla  auffi^e  ies. bijoux.;  mais 
Yéfien  ne  voulut  point  encore  rçjâcher  à  ce  prix  fon  prifonnier^ 
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Le  dix-huit  de  la  même  lune,  rimpératricc  mère  fignifia 
aux  mandarins  que  le  prince  Tching-ouang  ,  frère  puîné  de    Chrétienm», 
Yng-tsong  ,  auroit  foin  du  gouvernement  jufqu'à  fon  retour.       ^^ ^  ^; 

Le  vingt  elle  fit  ctpcnnoîtrc  Tchu-kien-tchin,  fils  de  Tem-     Yng^tfong^ 
percur ,  âgé  de  deux  ans ,  prince  héritier. 

Le  vingt-deux ,  le  prince  régent  tint  un  confeil  où  affiftèrent 
tous  les  mandarin*  des  fîx  tribunaux  &  les  cenfeurs  de  l'empire. 
On  y. agita  d'abord  de  punir  l'eunuque  Ouang-tchin  d'avdir 
engagé  l'empereur  à  aller  en  perfonne  à  cette  guerre.  On  igno- 
roit  à  Pé-king  qull  eût  été  tué  dans  cette  fatale  journée.  Fan- 
.tchong,  commandant  des  gardes  du  corps,  voyant  tout  perdu 
&  fon  maître  dans  l'impoiEbilité  d'échapper  y  avoir  été  cher- 
cher Ouang-tchin  au  milieu  àss  ennemis  :  l'ayant  joint  il  lui 
avoit  déchargé  plufieuts  coups  de  fabre  y  afin  de  le  faire  foufFrir 
davantage  :  les  gardes  qui  l'accompagnoient  avoient  fait  main- 
bafle  fur  les  gens  de  fa  fuite. 

Le  prince  régent ,  qui  n'ignoroît  pas  le  foiblc  de  Tcmpereur 
pour  fon  favori,  n'ofoit  répondre  à  la  jufte  demande  que  lui 
faifoient  en  corps  les  tribunaux  de  l'empire  >  de  lui  faire  fubit 
le  dernier  fupplice.  Ors  mandarins  revinrent  à  la  charge  avec 
plus  dinftance  :  le  régent  qui  venoit  d'apprendre  qu'il  avoit 
pcd  àTou-mou>  fortit  da  confeil,  &  rentrant  dans  le  palais > 
il  donna  ordre  à  Marchun  de  confifquer  tous  fes  biens.  Les 
mandarins  s'écrièrent  turnultuairement  que  Ma-chun  étoit  fà 
créature,  &  qu'il  en  falloir  donner  la  commiflîon  au  cenfeur 
Tchin-yé.  Dans  ce  moment  l'eunuque  Kin-yng  étant  venu 
leur  dire  de  la  part  du  prince  de  fe  retirer ,  un  grand  nombre 
d'entre  eux  voulut  fe  jetter  fur  lui  pour  le  mettre  en  pièces^ 
parce  qu'il  étoit  ami  de  Ouang-tchin  î  mais  l'eunuque  qui  s'ea 
mifioit^  rentra  précipitcmment  dans  le  palais.  Ma-chun  voulut 
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—  ..>  ■  =  fc  mocqucr  de  ce  qu'ils  avoient  manqué  leur  coup  :  Ouang- 
Chrétiekhb.  )ong>  un  des  ccnfeurs,  le  faifit  au  collet ,  en  criant  que  Ma- 
uï/rN<7.  ^^^^^  é|.Q|j.  ^J^  jçg  principaux  complices  de  Ouang-tchin ,  & 
'Tng^tftmg.  qu'il  avoit  le  front  de  fe  mêler  parmi  |ux.  Bientôt  d'autres 
mandarins  fe  jettèrent  fur  lui ,  &  fc  difputèrent  à  qui  le  feroit 
le  plus  foufFrir.  Ils  épuisèrent  fur  lui  tous  les  mauvais  traite- 
mens  jufqu'à  ce  qu'ils  l'euffent  fait  expirer  fous  les  coups  :  deux 
autres  créatures  de  Ouang-tchin  eurent  le  même  fort.  Ils  firent 
tranfporter  hors  du  palais  ces  trois  cadavres ,  fur  Icfquels  la  po- 
pulace fe  jetta  &  elle  les  mit  en  pièces.  Ces  mandarins  animés 
par  cette  première  vengeance,  arrêtèrent  Ouang-chan,  frère  de 
Ôuang-tchîn  j  mais  ils  le  réfervèrent  pour  en  faire  un  exemple. 

Le  prince  régent  voyant  qu'ils  ne  fe  retiroient  pas,  fepré- 
fenta  devant  eux  j  auflî-tôt  ils  fc  mirent  \  genoux ,  &  Yu-kien , 
aflcffeur  du  tribunal  de  la  guerre ,  prenant  la  parole ,  lui  dit 
que  leur  zèle  pour  fon  augufte  famille  les  avoit  portés  à  punir 
eux-mêmes  les  traîtres  qui  avoient  caufé  fes* malheurs  :  il 
accompagna  ces  paroles  de  larmes ,  qui  en  firent  verfer  aux 
autres  mandarins  &:  au  prince  lui-même.  Après  s'être  remis 
de  fon  attendriffement,  il  leur  dit  que  Ma-chun  &  les  autres 
méritoient  fans  doute  la  mort,  mais  qu*on  auroit  du  s'y 
prendre  autrement  j  &:  qu'à  l'égard  de  Teunuque  Ouang-tchin 
&  de  fes  partifans  ,  il  falloit  leur  faire  leur  procès  fuivant  la 
rigueur  des  loix.  Les  mandarins  fatisfaits  de  cet  ordre ,  bat- 
tirent de  la  tête  &  fc  retirèrent. 

Le  vingt-trois ,  les  mandarins  s*étant  rendus  à  Taudience  du 
prince ,  Tchin-yé ,  chargé  de  confifquer  les  biens  de  Ouang- 
tchin  U,  de  fes  créatures ,  en  préfenta  un  état  détaillé.  Cet 
eunuque  poflcdoit  plufieurs  maifons  auflî  magnifiques  que 
Tes  palais  de  rcmpereur  i  il  avoit  pour  fon  fcrvice  de  ^tablc 
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dix  plats  d'or  d'un  pied  de  diamètre  y  enrichis  de  pierres  ! 
précieufes  ^  des  arbres  de  corail  de  fept  à  huit  pieds  de  haut, 
dix  tréfors  remplis  d*or  &c  d^argent ,  plus  de  dix  mille  chevaux , 
fans  compter  ceux  qu'il  avoit  emmenés  avec  lui  à  la  mal* 
heureufe  expédition  contre  Yciîen  y  6c  une  infinité  d'autres 
richeflcs.  Sur  la  fin  de  cette  audience  y  Timpéraulce  mère 
nomma  Yu*kien  préfîdent  du  tribunal  de  la  guerre. 

Yéfîen  dans  l'efpérance  de  fe  rendre  maître  deXaï-tong ,  fit 
conduire  l'empereur  au  bas  des  miuraillcs  de  cette  ville  >  mais 
Ko-teng  ycomnundant  de  la  place ,  qui  n'ignoroit  pas  la  capti*, 
vite  de  fon  fouverain ,  n'en  fut  que  plus  fur  fes  gardes.  L'em* 
pereur  convaincu  du  delTein  de  Yéfîen,  fit  crier  au  gouverneur  ^ 
qui  fè  trouvoit  alors  fur  les  remparts ,  ces  paroles  am^Mguës  : 
c«  Ko-teng,  vous  câ'êtes  allié  î  &  comment  fuis-je  ici  dehors  i  ^i 
Ko-teng  lui  répondit  :  et  Ceft  par  ordre  de  votre  Majefté  qutf 
n  îe  fuis  diargé  de  lui  conièrver  cette  place  m*  Au  même 
inftant  trois  mandarins  fortirent  par  une  fauIFe  porte ,  8c 
vinrent  of&ir  à  Ymg-tsokg  plufieurs  paires  d'habits.  Ce  prince 
en  fit  préfent  à  Yéfien ,  à  Péyen-tiémour  8c  à  Ta-tong  feft 
frères.  Les  mêmes  mandarins  apportoicnt  encore  dix  mille 
tâëls  d'or  8c  autant  en  argent  pour  la  rançon  de  l'empereur  ; 
mais  Yéfîen  fâché  d'avoir  fi  niai  réuiC^  refufa  leurs  offices  2£. 
ne  voulut  point  relâ(;her  fon  prifonnier. 

Le  prince  tartare  fit  fur  Suen-hoa-fou  la  même  tentative 
qu'il  avoit  faite  fur  Taï-tong  ;  mais  trouvant  un  gouverneur 
aufiî  fidèle  à  fon  maître  que  Ko-teng ,  il  reprit  la  route  de 
Tartarîc  y  emmenant  avec  lui  fon  prifonnier  :  il  fortît  des  fron-* 
tières  de  la  Chine  par  Miao-enl-tchnang  y  8c  en  vingt-huif 
jours  il  arriva  à  Hé*fong-lin  y  où  il  aaapcÀt  oïdinaiicmcnt. 
L'eo^pereur  fut  d'abord  condoit  an  quartier  de  Yéfien  ^  qui 
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!  le  reçut  avec  refpcft  &  lui  donna  la  première  place  :  il  le 


Chr^towki.    régala  d'une  noiufique  &  de  danfcs  tartares ,  exécutées  par  la 
i  jfiiTo.       princcflc  fon  époufc  Se  plufieurs  de  fes  concubines  j  delà  on 
JTng'tfing.     mena  l'empereur  au  quartier  de  Péyen-tiémour ,  où  ce  prince 
fut  reçu  avec  les  mêmes  cérémonies. 

Yéfien  excité  par  des  mauvais  confeils  ,  conçut  alors  le 
deffein  de  faire  mourir  fon  prifonnier  j  mais  le  jour  qu'il  avoir 
choifi  pour  l'exécuter,  il* fit  un  orage  affreux  :  fon  cheval 
ayant  été  tué  par  la  foudre ,  il  en  fut  fi  intimidé ,  qu'il  renonça 
à  ce  deffein  funefte  &  redoubla  d'attention  pour  fon  captif. 
Le  vingt-neuf  de  cette  même  lune ,  Timpératrice  mère  fit 
publier  un  brdre  adreffé  aux  grands ,  qui  portoit  que  le  prince 
héritier  n'étant  encore  qu'un  enfant  &:  hors  d'état  de  gouver- 
ner de  long -temps,  il  falloit  que  le  prince  Tching-ouang 
jhontât  fur  le  trône.  Les  grands  allèrent  en  corps  le  preffer  de 
{Mrendre  les  rênes  du  gouvernement  :  ce  prince  fit  d'abord  beau-' 
coup  de  difficultés  i  mais  les  grands  lui  ayant  repréfehté  qu'il 
devoit  l'exemple  de  Tobéiffance  à  l'impératrice  fa  mère  ,  il' 
céda  à  leurs  inftances. 

'  Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  l'empereur  captif  arriva 
îi  Ypé  en  Tartarie.  Yéfien  fit  dire  à  la  cour  de  Pé-king ,  qu'il- 
renverroit  fon  prifonnier  moyennant  cent  taë/s  d'or  ,    deux 
cens  d'argent  Se  deux  cens  pièces  des  plus  belles  foies, 

K  I  N  G-T  I. 

Le  fix  dtt  même  mois ,  le  prince  Tching-ouang  fut  faluc 
empereur  par  tous  les  mandarins  d'armes  &:  dé  lettres  avec  les 
cérémonies  accoutuméj^  :  il  donna  le  titre  de  Taï-chang^hoang 
à  yng-tfopg,  &  fit  publier  une  aimiifUc  générale  ;  il  voulut. 
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«que  les  années  de  fon  règne  fuffent  appellécs  King-taï  ^  &:  déter-  — gg 

JTïina  que  la  fuivantc  en  feroat  la  première.  Chrétiemnk, 

Dans  le  même-temps  on  reçut  à  la  cour  une  lettre  par  laquelle  '^f!.^.^* 
Ycficn  fc  plaignoit  de  ce  qu'on  étoit  fi  long-tçmps  à  répondre  King-à. 
aux  conditions  qu'il  avoit  mifès  à  la  liberté  de  Yng-tfong  ;  il 
«nenaçoit même  d'en  faire  repentir,  en  déclarant  qu'il  retiroit 
abfolument  fa  parole.  Le  nouvel  empereur  ordonna  à  Yu-kien 
•de  mettre  la  cour  en  état  de  défenfe ,  en  cas  que  les  Tartares 
vouluflent  faire  quelque  cntreprife  contre  la- Chine.  En  con- 
réquencc  de  ces  ordres  les  troupes  furent  augmentées  ,  les 
armuriers  travaillèrent  jour  &c  nuit ,  les  magafins  furent  appro- 
vifionnés,  &  on  fit  garder  les  chemins  pour  garantir  d'infultes 
les  convois  qui  amenoicnt  des  provinces  du  fud  ,  les  tributs 
en  argent  au  en  grains. 

Au  commencement  de  la  dixième  lune>  Yéfien  s'approcha 
<les  limites  à  la  tête  d'une  puifiante  armée  >  &  fit  courir  le  bruit 
^u'il  venoit  reconduire  à  Pé-king  rempereut  Yng-tfong  ;  il 
répandit  encore  que,  pour  lui  faire  plus  d'honneur ,  le  Kohan 
Toto-pouha  l'accompagnoit.  L'eunuque  Hi-ning ,  Tatar  d'ori- 
gine ,  &:  qui  étoit  paffé  à  fon  fervicc  lors  de  la  déroute  de  Tou* 
mou,  lui  avoit  donné  ce  confeiL 

Le  fcptièmc  jour  de  cette  même  lune  Yéfien  arriva  devant 
Tai-tong ,  &  fit  fonuner  Ko-teng  de  fe  rendre.  Ce  fidèle  gou- 
verneur répondit  que  par  la  proteûion  du  maître  du  ciel,  de  la 
terre  &  de  fes  ancêtres  ,  l'empire  avoit  un  fouverain  qui  le 
gouvernoit.  Yéfien  jugeant  de  là  qu'il  ne  fe  rendroit  pas  fans 
coup  férir  pafla  outre,  &  il  arriva  le  neuf  àKouang-tcliang, 
di'oîi  il  alla  attaquer  Tfé-king-koan  ,  où  commandoit  Han- 
tfing  r  cet  officier  ne  pouvant  réfiftcr  à  la  multitude*,  pérît  avec 
toute  la  garnifon  en  défendant  (on  pofte.      . 
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\  Après  cette  conquête ,  les  Tartares  fe  répandirent  comme 
un  torrent  dans  le  Pé-tché-li  ,  &c  remplirent  de  conftcrna- 
tion  la  cour  de  Pé-king  i  le  fcul  Yu-kien  ne  perdant  point 
la  tête  ,  fit  rneftrc  le  feu  aux  pailles  qui  fe  trouvoient  aux 
environs  de  la  ville ,  afin  d  ôter  les  fourages  à  l'armée  Tar- 
tare,  toute  compoféc  de  cavalerie,  &  de  Tobligcr  a  fe  retirer- 
Indépendamment  de  cette  précaution  ,  on  envoya  ordre  à: 
Yang-tfong  >  gouverneur  du  Léao-tong ,  de  venir  au  fecours 
de  la  capitale  avec  les  troupes  de  la  province.. 

Le  loYéfien  parut  aux  environs  dcPéking  &  campa  au  nord- 
©ueft  de  cette  ville  :  il  fit  donner  plufieurs  aflauts ,  dans  lefquels 
il  fut  vigoureufcment  repouffé  par  la  fagc  conduite  de  Yu-kien.. 

Le  Tartare  jugeant  par  cette  réfiftance ,  qui  lui  avoir  coûté 
beaucoup  de  monde  ,  qu^on>  étoit  difpofé  à  fe  défendre ,  & 
manquant  d'ailleurs  de  pailles  qu'il  étoit  obligé  d'aller  chercher 
bien  loia,  propofala  paix.  Quoiqu'on  fut  pcrfuadé  du  peu  de 
fincérité  de  fes^propofitions ,  cependant  pour  n'avoir  rien  à  fe 
reprocher ,  il  fut  Eéfolu  d'envoyer  deux  grands  auprès  de  lui  ; 
mais  aucun  n'ofa  s'offrir  pour  cette  commilfion  :  ainfî  on  fut 
oblijgé  de  prendre  deux  mandarins  inférieure  qu'on  éleva  à  la 
dignité  de  grands  de  l'empire.  Ces  deux  mandarins  nommés 
Ouang'-feu  &  Tchao-jong  j  étant  arrivés  au  camp  de  Yéfien,. 
furent  conduits  à  un  temple  d'idole ,  où  l'on  g^rdoit  Yng- 
tfong  ,  &:  où  ils  le  trouvèrent  ayant  Yéfien  &  Péyen-ticmour 
armés  de  toutes  pièces  à  fes  côtés.  Ouang-fou  Se  Tchao-jong^. 
te  genou  en  terre,  offrirent  leurs  lettres  de  créance  ,  écrites  eiv 
chinois  pour  l'empereur^  &  en  tartare  pour  Ycficn.  Celui-ci 
isiprès  les  avoir  lues,  dît  aux  deux  envoyés  qu'ils  n'etoient  l'un  &: 
ïautrc  que  deux  petits  mandarins,  &  qu'il  falloitqueOuang- 
tché  ^,  Ou-îpng ,  Yu-kicn  Se  Chc-heng  vinflcnt  eux-mêmes  : 
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l*cmperçur  ajouta  qu'il  voyoit  bien  que  les  grands  n'avoicut  . 

aucune  bonne  volonté  pour  lui ,  &  congédia  ces  deux  man-      mT'Erb" 

1  Chrétienne. 

Le  général  Ché-heng ,  furieux  en  apprenant  cette  réponfc ,  jt'^^^-** 
•dit  que  les  troupes  qu'on  faifoit  venir  du  Léao-tong  ne  devant 
.pas  être  éloignées ,  il  ne  falloir  plus  traiter  avec  ces  Barbares  que 
le  fabre  à  la  main  :  le  même  jour  on  fut  en  effet  que  le  fecours 
attendu  paroiflbit ,  &  que  le  lendemain  ces  troupes  dévoient 
venir  camper  affez  près  dç  la  capitale  au  nombre  de  deux  cens 
vingt  mille  hommes.  Les  Tartares  contunencèrent  à  avoir  peur. 
Le  brave  Yu-kien  remarquant  le  trouble  qui  rcgnoit  dans  leur 
camp ,  fit  fortir  dix  mille  hommes ,  commandes  par  le  général 
Ché-heng  &  fon  fils.  Ché-heng  les  fit  plier  par-tout  ;  mais 
Ché-picn  fon  fils ,  qui  n'avoit  que  mille  hommes ,  ne  fut  pas 
fi  heureux  :  le  père  pourfuivant  les  ennemis  qu'il  avoit  en 
tête ,  fit  reculer  ceux  qui  battoient  fon  fils.  Fan-kouang  les 
attaquant  d'un  autre  côté  avec  les  lances  volantes  &  les  flèches 
<lc  feu ,  dont  fes  troupes  étoient  armées ,  les  mit  dans  le 
plus  grand  dcfordrc  &  leur  tua  beaucoup  de  monde,  Sun- 
tang  qui  fortit  par  la  porte  Si-chi-mcn  j  les  avbit  d'abord  affez 
mal  menés  i  mais  les  Tartares  s'açpercevant  qu'il  n'avoit 
qu'une  poignée  de  monde  ,  repruent  courage  &  le  repouf- 
sèrent  jufqu'aux  portes  de  la  vUk  >  où  ayant  trouvé  <iu  renfort 
il  regagna  fur  eux  le  terrein  qu'ils  lui  avoi^it  fait  perdre* 
Xjç,  brave  Ché-heng  arrivant  fur  ces  entrefaites  >  acheva  de  les 
mettre  en  fuite. 

Yéûcû  qui  fe.  vit  battu  de  tous  côtés  ^  aaignit  qu'oa  ne  lui 
élevât  foix  prifonniet,  &  il  le  fit  éloigner  du  camp  ;  précau- 
tion inutile,  fi  Les  troupes  <iu  Léao-tong,,  qui  atrivèrent  alors, 
<»  avoient  été  averties.  Le  prince  tartarc  A'ofant  les! attendre, 
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-2 — ^*  reprit  le  chemin  du  nord  }  mais  les  Chinois  animée  par  leuts 

CHRÉriEHMn.  fuccès  ,  Se  renforcés  par  le  fecours  que  Yang-hong  avoir 
^l^^o^^  amené ,  les  attaquèrent  de  tous  cotés ,  &  les  menèrent  fi 
King^ii.  jnal  qu'ils  les  difpersèrent  en  plufîcurs  bandes.  Totopouha 
leur  KoHan,  effrayé  de  cette  déroute  ,  proteftoit  de  ne  jamais 
rentrer  en  Chine.  Yélien  s'enfuit  par  Ku-yong-koan  ,  &  Péyeiï- 
tiémour  par  Tfé-king-koan.  Ché-fieng  &  fon  fils  les  pour- 
fuivirent  jufqu'à  Tfîng-fong-tien  }  &  Sun-tang ,  Yang-hong 
&  Fan-kouang  jufqu'à  Kou^ngan ,  où  ils  en  firent  encore  un 
grand  carnage. 

Après  avoir  ramaffé  les  débris  dé  fôn  armée ,  Yéficn  alla 
trouver  le  monarque  prifonnicr  dans  fa  tente ,  &  le  régala 
d'un  cheval  gras  qu'il  avoir  fait  tuer  i  il  lui  déclara  qu'il  avoit 
enfin  réfolu  de  le  renvoyer  :  Toto-pouha  lui  fit  faire  auflî  des 
propofîtions  de  paix  ;  mais  Yhg-tfong  compta  peu  fur  leur 
parole.  Comme  il  avoit  plus  de  confiance  dans  Péyen-tié- 
mour ,  qui  paroiffoit  mieux  difpofé  en  fa  faveur  y  il  envoya 
vers  répoufe  de  ce  prince  pour  rengager  à  lui  procurer  la 
liberté.  Cette  femme  répondit  qu'elle  n'avoit  aucun  pouvoir  ^ 
&:  promit  cependant  d'en  parler  à  fon  mari.  Péyen-tiémour 
arrivant  de  la  chafïc ,  comme  elle  achcvoit.ces  paroles,  fit  porter 
le  gibier  qu'il  venoit  de  tuer  à  l'empereur  avec  quelques  bou- 
teilles de  vin ,  &:  chargea  le  même  chinois  de  dire  à  fon  maître 
de  ne  pas  défefpérer. 

Ycfien  répandit  par-tout  le  bruit ,  &  jiifques  dans  Pé-king ,, 
qu'il  étoit  enfin  réfolu  de  renvoyer  Yng-tfong.  Les  grands  de- 
cette  ville  s'àfTcmblèrent  i  Yu-kien  dit  qu'après  tout  ce  qui  s'étoit 
paffé ,  on  ne  dèvoit  plus  fe  laifler  amufer  par  lesTartares  i  que 
h,  confervation  de  Tétat  étoit  préférable  à  celle  de  la  perfonnc: 
dt  rcœpcrcur ,  fie  que  fi  Yéficn  vouloit  en  cflFct  le  renvpyer- ,, 
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il  fcroit  alors  temps  de  s'en  occuper  :  ainfî  il  donna  des  ordres  sa 

de  garnir  les  places  frontières ,  afin  de  n'être  pjusfurpris  comme    CHRiTiEKMr, 
on  i*avoit  etc.  Âfiso. 

A  la  première  lune  de  Tan  i4f  i ,  Farméc  Tartare  s'ctant  Xing-iK 
avancée  jufqu'à  Chouï-téou ,  Yu-kien  marcha  du  côté  de  Sou- 
tchcou ,  où  elle  occupoit  douze  poftes  diffcrens  :  quoique 
inférieur  en  forces ,  il  la  battit  &  la  pourfuivit  plus  de  quarante 
fy  :  il  revint  avec  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  de  chevaux , 
de  bœufs  &  d'armes  qu'il  avoir  enlevés. 

L'eunuque  Hi-ning ,  qui  avoit  fu  captiver  les  bonnes  grâces 
'de  Yéficn ,  étoit  un  fourbe  qui ,  paroiflant  entrer  dans  les 
intérêts  de  l'cnipereur  Yng-tfong ,  ne  cherchoit  an  fond  que  les 
HKxycns  de  le  perdre  :  il  avoit  même  tenté  plufieurs  fois  d'en- 
gager Yéfien  à  le  faire  mourir ,  Se  de  lui  débaucher  les  fidèles 
fnjets  qui  reftoient  attachés  à  fa  mauvaife  fortune.  Yng-tforig 
n'ignoroit  pas  fà  perfidie  •,  mais  il  n'ofoit  en  témoigner  du» 
reffentiment ,  de  peur  de  rendre  fon  fort  plus  malheureux*: 
Cet  eunuque  croyoit  l'empereur  dupe  à  fon  égard }  &:  comme 
H  avoit  une  envie  extrême  d'aller  à  Pé-king ,  il  s'offrit  d'y 
porter  une  lettre  que  ce  monarque  (è  propofoit  d'envoyer- 
Yng-tfbng^^  charme  d'avoir  en  main  l'occafion  de  punir  ce 
traître ,  accepta  fon  offre ,  &  adteffa  un  ordre  fccret  zm  gouver- 
neur de  Suen-hoa-fou  ,  de  l'envoyer  chargé  de  chaînes  à  Pé- 
king.  Hi-ning  partit  avec  Kao-pan,  fîmplc  cavalier,  qui  étoit 
porteur  de  l'ordre  fecret  contre  lui  :  arrivé  à  Suen-hoa-fou ,  le 
gouverneur  k  la  tête  d'une  partie  de  la  garnifon  alla  le  recevoir ,. 
&r  le  conduifît  fous  une  tente  dreffée  près  des  murailles ,  ou* 
a  lui  avoit  fait  préparer  une  collation.  Kao-pan  ayant  remisi 
à  Yang-fou  Tordre  dont  il  étoit  chargé ,  ce  gouverneur  arrêta; 
Ecunuquc  &  le  fit  conduire  à  Pé-kipg ,.  où  il  fut  exééutd  au: 
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i 5?  milieu  des  rues.  Yéfîen  pour  venger  fa  mort  voulut  entrer  en 

Chkétiewse.  Chine  avec  deux  divifions  ,  dont  Tune  étoit  comitiandée  par 
^i^<?*  Saï-kan,  &c  l'autre  par  lui-même  j  mais  Yu-kien  avoir  garni 
Xing'd.  les  frontières  de  fi  bomies  troupes ,  qu'ils  furent  lun  &  l'autre 
repoufles  &:  battus. 

A  la  feptième  lune ,  Hala ,  prince  des  Tatars  j  envoya  à  la 
cour  impériale  fon  tribut  en  chevaux  ^  fuivant  la  coutume. 

Yéfîen  qui  fc  voyoit  mal  mené  de  tous  côtés ,  auroit  voulu 
entrer  en  pourparler  Se  s'accommoder  avec  la  Chine ,  mais  le 
paffé  lui  faifoit  craindre  qu'on  ne  voulût  plus  Técouter  i  ainfi  il 
s'adrefla  à  Hala ,  qui  accepta  volontiers  la  médiation ,  &  fît  faire 
par  fon  ambalfadeur  à  la  cour  impériale  ,  des  propofitions  de 
paix ,  fur  lefquelles  les  grands  délibérèrent  d'envoyer  auprès  dç 
Yéfîen  une  perfonnc  [éclairée ,  afin  de  s'affurer  de  fes  fenti- 
mçns«  Hiu-pin  fut  çhpifi  pour  cette  conuniffion ,  &  on  lui 
donna  pour  fécond  Martchin  ,  autre  mandarin ,  d'un  égal 
mérite.  Lorfque  ces  envoyés  furent  arrivés  au  camp  des  Tar- 
tares,  Yuen-pin ,  toujours  fidèle  à  Tempereur  captif,  les  a(fura 
que  Yéfîen  defîroit  fîncércment  la  paix  j  ainfî  ils  retournèrent  k 
Pé-king  rendre  compte  de  fçs  difpofîtions.  Cependant  King-ti 
ordonna  à  Tchin-fmi ,  fon  prenyer  mioiftre ,  de  traiter  avec 
plus  d'honneurs  qu'à  l'ordinaire  l'envoyé  de  Hala,  afin  d'em^ 
pécher  fon  çiaître  de  fe  joindre  à  Yéfîen ,  fi  ce  dernier  vcnoit 
encore  a  rompre  la  négociation,  5^  il  lui  recommanda  de  fe 
tenir  prêt  à  tout  événement. 

A  U  fixi«in/ç  lune  Ouang-tché ,  préfîdent  du  tribunal  des  man- 
darins ,  dpûç^  avis  à  h  cour  que  YéQçn  avoit  fait  inviter  l'em- 
pereur Yng-tfong  à  retourner  à  Pé-king ,  Se  qu'il  falloir  envoyer 
au-devant  de  lui  &  fe  préparer  à  le  recevoir  avec  magnificence* 

A  la.  fçptioay  lune,  Yuentché-tohan^  lui  des  oâ^cicrsgéné- 
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taux  de  Yéfîen ,  arriva  à  la  cour  pour  demander  la  paix.  L'em-  J J  — 

percur  King-ti  convoqua  le  lendemain  Une  affemblée  gêné-   chréÎSÎé. 
«aie  des  grands,  8c  leur  dit  que  jufque  là  l'état  s'étoit  ruiné       Mijxe. 
pour  acheter  £a  tranquillité  j  que  fon  premier  fentiment  avoit       King-U. 
été  de  rompre  tout-^à-fait  avec  les  Tartates,  mais  que  fon  con- 
fcil  l'en  avoit  toujours  empêchéi  Ils  répondirent  que  la  cap- 
tivité de  Yng-tfong  en  étoit  la  feule  caufe.   King-ti,  peu 
fatisfait ,  leur  demanda  avec  chagrin  fi  après  Tavoir  obligé  k 
monter  fur  le  trône,  il  falloir  qu'il  en  defcendît  pour  le  rendre 
^  fon  frère.  Les  grands  einban^affés  de  Tobjeâion ,  gardoient 
le  fîlence  j  Yu-kien  le  rompit ,  pour  dire  que  les  difpofitions 
qu'on  avoit  faites  étoient  irrévocables  :  alors  King-ti  prenant 
un  air  plus  férein,  dit  qu'effeéliveitient  il  n'y  falloir  rien  changer 
êc  il  congédia  l'aflemblée. 

Quelques  jours  après  il  fe  détermina  à  envoyer  en  Tartarie ,. 
&  nomma  chef  de  cette  ambaflade  Li-ché  ,  qu'il  fit  aflcf- 
fcur  du  tribunal  des  rlts  :  il  choifît  encore  Lo-ki ,  Mà-hien 
&  un  interprète  pour  l'accompagner  8c  il  leur  recommanda 
for-tout,  lorfqu'ils  paroîtroient  devant  Toto-pouha  &  Yéfien , 
de  ne  pas  oublier  de  dire  que  c'étoit  lui  nommément  qui  les 
cnvoyoit.  Il  leur  remit  la  lettre  qu'il  écrivait  à  Toto-pouha , 
conçue  pn  ce^  termes  :  ce  Mes'ancêtres  &  les  vôtres  ont  toujours 
15  vécu  en  paix  j  un  perfide  qui  a  reçu  la  jufte  punition  de  fes 
«  crimes ,  a  ofé  troubler  cette  tranquillité  8c  livrer  l'empe- 
n  reur  mon  frère  aîné  entre  vos  mains.  On  m'écrit  de  nos 
n  frontières ,  que  vos  troupes  ne  ceflent  d*y  faire  des  courfes  8c 
w  qu'elles  ont  tué  un  grand  nombre  de  mes  fujets  ;  j  aurois- 
n  pu  envoyer  une  armée  pour  repouffer  la  force  par  la  force , 
»>  mais  l'amour  de  la  paix  m'a  retenu  jufqu'ici.  Vous  8c  moi , 
tr  61$.  dU  Chang-Tien  ,  8c  fes  lieutenans  pour  le  gouver- 
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sg^3  nement  des  peuples  ,  fi  nous  détruifons   refpeaivcmciit 

Chrétibnnb.    »^  ceux  qui  nous  font  fournis  ,  c'eft  aller  contre  fa  volonté 

^i^^<?»       „  ^  ruiner  notre  puiffance.  Je  n'ai  garde  de  me  prévaloir 

Xiyt'tl'       9)  de  la  grandeur  Se  de  l'étendue  de  mes  états ,  ni  du  grand 

»  nombre  &  de  la  bravoure  de  mes  fujets.   J'ai  à  ma  cour 

-»3  l'envoyé  de  Hala,   qui  m'aflure  que  vous  avez  retire  vos 

)3  troupes  des  limites  de  mon  empire  >  c'eft  une  preuve  que 

*3  vous  craignez  le  Tien ,  Se  dans  la  fatisfaétion  que  j'en 

«>  ai ,  je  vous  envoie  cette  ambaflade  pour  vous  faire  con- 

^3  noître  mes  fentimens,  &  le  defir  que  j'ai  de  voir  les  vôtres 

M  conformes  aux  miens.  J'envoie  en  mcme-temps  deux  iceaux 

M  de  Kokan  j  l'un  pour  le  prince  Yéficn ,  &  l'autre  pour  le 

M  prince  de  Hala  i  j'y  ai  joint  des  pièces  de  foie  pour  être 

w  diftribuécs  à  vos  officiers  fuivant  vos  ordres. 

Ces  trois  ambafladeurs  partirent  de  Pé-king  avec  Yuentchc- 
tohan>  officier  de  Yéfîen ,  &  en  dix-fcpt  jours  ils  arrivèrent 
à  un  endroit  appelle  Chtpator^  où  ce  prince  étoit  campé. 
Après  lui  avoir  remis  le  fceau  &  les  lettres-patentes  qui  étoient 
pour  lui ,  ils  fe  rendirent  au  quartier  de  Péyen-tiémour ,  où 
ils  trouvèrent  l'empereur  fous  une  tente  de  feutre ,  à  côté  de 
laquelle  étoit  une  charette  attelée  de  boeufs ,  deftinéç  à  tranfpor- 
tcr  fon  bagage  lorfqu'on  changeoit  de  camp*  Li-ché  voyant 
l'état  où  fon  maître  étoit  réduit,  ne  put  retenir  ks  larmes  :  ce 
prince  en  yerfa  auffi ,  difant  que  ce  n'étoit  point  la  crainte  de 
ne  pas  fortir  de  fa  captivité  qui  Tâffligeoit ,  mais  l'idée  que 
l'eunuque  Ouang-tchin  étoit  l'auteur  de  fon  infortune:  il 
ajouta  que  fi  on  lui  rcndoit  la  liberté ,  il  étoit  réfolu  d'aller 
finir  fes  jours  près  des  tombeaux  de  £cs  ancêtres.  En  achevant 
ces  mots ,  fes  larmes  coulèrent  avec  plus  d'abondance.  Li-ché 
fie  Ips  autres  retournèrent  auprès  de  Yéfîen  ,  qui  leur  dit.; 

et  Votre 
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f^  Votre  royaume  du  midi  a  été  fle  tout  temps  Vcnnemi  du  SSEEE^e^e^ 
»  nôtre  ;  maintenant  que  votre  maître  eft  retenu  dans  nos  états    CHR^^TiFNVr* 
»>  par  la  permilfion  du  Tien ,  il  ne  peut  &  plaindre  que  je  l'aie       àirva. 
«  maltraité.  Si  j'avois  été  perfuadé  que  votre  royaume  eût       Hing-tU 
w  voulu  bien  vivre  avec  nous ,  il  y  a  long-temps  que  j'aurois 
w  brifé  les  fers  de  ce  monarque  s  mais  votre  cour  témoigne 
»  aflez  le  mal  qu'elle  nous  veut,  puifqu'elle  n'a  encore  envoyé 
n  aucun  de  fes  grands  pour  le  reconduire  à  Pé-king  ;  vous 
T>  n'êtes  ici  que  pour  examiner  ce  qui  s'y  pafle.  Retournez ,  ic 
»  dites  à  votre  nouveau  maître  qu'il  envoie  des  grands  &  tout 
ï>  le  cortège  néceflaire  pour  remener  avec  hormeur  Ton  frère 
»  dans  fa  capitale  «. 

Péyen-tiémour ,  perfuadé  que  la  paix  alloit  fc  conclure ,  dit 
à  Li-ché ,  qui  venoit  prendre  congé  de  lui ,  en  lui  montrant 
le  fils  de  Yéfien>  qu'une  princefle  chinoifc  donnée  en  mariage 
à  ce  jeune  prince  cimenteroit  la  paix  entre  les  deux  nations. 
L'ambaffadeur  chinois  ne  répondit  que  par  un  compliment 
vague ,  &  faris  témoigner  que  cette  condition  plaîroit  à  fa  cour. 

De  retour  à  Pé-king  ,  Li-ché  perfuada  difficilement  à 
KiNG-Ti  que  Yéfien  eût  fîncérement  l'intention  de  renvoyer 
fon  prifonnier  :  cependant  le  nouvel  empereur  fe  détermina 
à  envoyer  en  Tartarie  Yang-chen ,  cenfeur  de  l'empire,  homme 
habile  &:  éloquent,  avec  un  magnifique  cortège,  &  plein 
pouvoir  d'agir  fuivant  les  circonftances. 

Le  vingt-neuf  de  la  feptième  lune ,  Yang-chen  arriva  au 
camp  de  Yéfien.  Ce  prince  lui  fit  différentes  queftions  fur  la 
manière  dont  il  reconduiroit  l'empereur ,  fur  lé  monde  qu'il 
avpit  avec  lui  pour  lui  fervir  d'efcorte ,  &  fur  ce  qui  fe  paflbit 
fiir  les  frontières.  Yang-chen  répondit  que  l'empereur  feroit 
reconduit  dans  fes  états,  non  par  vingt  ou  trente  perfonnes. 

Tome  X.  Ff 
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s  cortège  ordinaire  des  envoyés  qui.l'avoient  précédé ,  mais  avec 


CHRén^NME,  plus  de  trois  mille  braves ,  prêts  à  verfer  jufqu'à  la  dernière 
Ji/itfq.  goiite  de  leur  fang  pour  fon  fervice  i  que  fi  les  frontières 
King'tfy  n'étoient  pas  tranquilles  ,  on  devoir  accufcr  les  Tartares, 
d'oublier  les  bienfaits  qu'ils  avoient  reçus  de  la  Chine  :  il 
ajouta  que  le  Tien  haiflbit  ceux  qui ,  fans  aucun  motif, 
fe  plaifoient  à  verfer  4e  fang  &  à  faire  périr  des  innoccns. 
Il  lui  parla  encore  d'autres  objets ,  avec  une  fi  grande  faci- 
lité ,  que  Yéfien  l'écoutoit  avec  admiration  fans  l'interrom- 
pre :  à  la  fin  il  lui  demanda  fi  on  remettroit  Yng-tfong  fur 
le  trône,  Yang-chen  répondit  qu'il  étoit  rempli ,  &  qu'on  ne 
pouvoit  faire  aucun  changement  à  cet  égard*  ccLesempe- 
»  reurs  Yao  &  Chun  ,  continua  Yéfien ,  auroient-ils  tenu  cette 
3»  conduite  >  %»  —  «Yao ,  répondit  rambafladeur ,  céda  le  trône 
»  à  Chun ,  qui  n'étoit  point  de  fa  famille  ;  mais  aujourd'hui 
w  c'eft  le  frère  aîné  qui  le  cède  à  fon  cadet  ».  Amkc ,  offi- 
cier de  Yéfien ,  dit  qu'on  venoit  bien  chercher  Yng-tfong, 
mais  qu'on  ne  parloit  d'aucun  préfcnt  pour  fa  x  rançon. 
C4  Si  votre  maître ,  répondit  Yang-,chen ,  renvoie  notre  fou- 
»  verain ,  c'eft  une  juftice  -,  voudriez-vous  faire  dire  à  la  pof- 
»  térité  qu'il  aima  mieux  l'or  &  l'argent  que  la  réputa- 
w  tion  ï  »  Yéfien  flatté  de  cette  réponfe ,  fe  détermina  {enfin 
à  renvoyer  Yng-tlbng  :  le  lendemain  il  le  régala  dans  fa 
tente  »  &:  joua  lui-même  d'une  efpèce  de  guittare  à  la  tar- 
tare  j  il  fit  enfuite  venir  fes  femmes  pour  préfenter  à  boire 
à  l'empereur.  Pendant  le  repas  il  dit  k  Yang-chen  de  s'aifeoir  j 
l'empereur  fit  la  même  faveur  à  Amké.  Yang-chen  s'en 
excufa  j  en  difant  que  quoiqu'il  fe  trouvât  au  milieu  des 
déferts  ,  un  fujet  ne  devoit  jamais  manquer  de^  relpeâ  à 
fon  prince.  Yéfien  repartit  qu'il  voyoit  bien  qu'à  la  Chine 
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on  étoit  ftriâ  fur  rétiquctcc ,  que  pour  eux  ils  n'y  rcgarddicnt  — g 

pas  de  fi  près.  Ch^iétiehiii. 

Pcycn-tiémour  donna  auffi  à  l'empereur  un  repas  de  céré-  M^^o. 
monie  t£  le  traita  avec  autant  de  magnificence  que  Yéfien,  mais  King-tU 
avec  plus  d'ouverture  de  cœur.  Le  quatrième  jour  qui  fuivit 
ces  fêtes  Tartares>  Yng-tfong  partit  enfin  pour  retourner  en 
Chine.  Yéilen  raccompagna  une  ^mi-journée ,  &  lui' fît  pré- 
fent  en  le  quittant  de  fa  cotte  d'armes ,  de  fon  arc  àc  de  fon 
carquois  garni  de  flèches.  Pcyen-tiëmour  alla  jufqu*à  la  mon- 
tagne Yé-hou-ling ,  où  il  traita  encore  une  fois  l'empereur.  Le 
lendemain  il  fit  ranger  en  haie  fès  Tartares>  armés  de  toutes 
pièces  y  ayant  leurs  troupeaux  derrière  eux  :  ils  offrirent  ï  Yng- 
trfong  un  grand  nombre  de  bœufs  OC  de  moutons.  Péycn-tié- 
mour  aimoit  véritablement  ce  ptincc^  6ù  voulut  le  fuivre  ju^ 
qu'au  delà  des  montagnes  de  Yé4iôn4ing,  à  la  fortic  defquelles 
ces  deux  princes  fe  féparèrent  :  ils  versèrent  l'un  &  Tautre  des 
larmes  >  de  l'empereur  lui  dit  qu'il  n'^mblieroit  jamais  les  fer* 
vices  qu'il  lui  avoir  rendus  durant  fa  captivité.  Le  prince  tar- 
tare  lui  dcmna  cinq  cens  de  fcs  meilleurs  cavaliers  pour  Tefcortef 
jufqu'à  P6king  :  à  peine  eut-il  fait  quelques  fy  qu'il  vit  venir 
à  lui  un  gros  de  cavalerie  ;  à  cette  vue  il  changea  de  couleur, 
mais  il  fe  taflfura  bientôt  j  c'étoit  Amko ,  que  Yéfîcn  avoit 
envoyé  à  la  chaflc ,  avec  ordre  de  lui  porter  le  gibier  qu'il 
auroit  tué. 

Le  dotizc  de  la  huitième  lune,  Yng-tfong  arriva  fur  le  terri^ 
toirc  de  Suen-hoa-fou ,  &  envoya  Hiu-ping  avertir  les  man- 
darins de  ce  dîftricî.  Gcs  ofl5ci«s  répondirent'  qu'ils  étoient 
fort  embarraffés ,  parce  que  le  tribunal  des  rits  n'avort  encore* 
rien  déterminé  fur  la  réception  qu'on  Im  feroit.  Pendant  qu'ils 
étoient  îi  déKbércr ,  rcmpercur  continua  fa  route  Se  arriva  le 

Ff  2 


Digitized  by 


Google 


aaS    HISTOIRE    GÉNÉRALE 


VSSSSSSSÊSasst  dix-fept  à  Suen-hoa-fou  ;  le  dix-huit ,  Kong-fouï-jong  apporta 
CHR^TiBMirf,    l'ordre  du  tribunal  des  rirx  pour  le  recevoir,  mais  il  arriva  trop 

^,\^,^^       tard,  Yng-tfong  ctoit  déjà  pafle. 

X^^g  «V  ;  La  nouvelle  du  retour  de  ce  prince  caufe  une  joie  univer- 
iclk  à  Pé-king  :  le  peuple  s'écrioit  qu'on  ne  pouvoit  trop  lui 
marquer  d'allégrefle  ni  faire  d'aflez  grandes^  réjouiflances  à 
cette  oceafîon.  Le  tribunal  des  rits  régla  les  cérémonies  qui 
feroient  obfervées  ;  King-ti  fc  plaignit  de  ce  qu'on  en  avoit 
publié  Tordre  fans  fa  participation  :  comme  on  lui  confeilloit 
de  faire  arrêter  quelques-uns  des  membres  de  ce  tribunal ,  il 
icfufa ,  de  peur  de  donner  matière  de  parler  fur  l'embarras 
oîi  le  xnettoit  le  retour  de  fon  aîné. 

Le  quatorze  de  la  lune  ,  Yng-tfong  arriva  à  Hoaï-hien- 
KiNG-Ti  donna  ordre  au  tribunal  des  rits  ôc  aux  grands  de 
délibérer  fur  les  cérémonies  qu'on  obfervcroit  en  allant  au- 
devant  de  lui  ;  leur  arrêté  étoit  conçu  en  ces  termes  :  <4  Durant 
»  les.  troubles  de  la  dynaftie  des  Tang.  ,  l'empereur  Hiuen- 
w  tfong  fut  contraint  de  confier  les  rênes  du  gouvernement 
*♦  à  Sou-tfong  fon  fils  ,  que  les  grands  obligèrent  de  monter 
>>  fur  le  trône  &c  de  prendre  le  titre  d'empereur  ;  ce  prince 
w  donna  à  fon  père  le  titre  de  Taï-chang-hoang-n ,  &:  prit  celui 
î>  de  Hoang-d.  Hiuen-tfong  de  retour  a  Kien-yang ,.  fut  conduit. 
)>  au  palais  du  midi  5  étant  monté  au  premier  étage ,  il  s'afCt 
»  fur  un  fauteuil.  Sou-tfong  ,  qui  étoit  au  bas  ,  sétant  tourné: 
>i  vers  l'endroit  où  fon  père  étoit ,  fc  mit  à  genoux  &  le 
>>  falua  comme  fon  maître  :  Hiuen-tfong  dcfcendit ,  releva. 
>>  fon  fils,  lui  donna  uu  habit  jaune  &  voulut  qu'il  con- 
M  tinuât  de  gouverner.  Sou-tfong  fe  profternant  aux  pieds  de 
*  fon  père  ,  le  conjura  de  remonter  fur  le  trône: — Vous. 
»  avez  le  ^œur  de  tout  l'empire  ,.  lui  dit  Hiuenrtfong  ,  je 
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1»  VOUS  ai  moi-mcmcordomié  de  monter  fur  le  trône  i  fi 

w  vous  êtes  un  fils  refpedueux  ,  vous  devez  m*obéir«   Cet    Oir£tieiims4- 

w  exemple ,  qui  a  tant  de  rapport  aux  conjonctures  préfentes ,       "^j'^if^ 

n  diâc  ce  qu'il  faut  faire  à  l'égard  de  Yng-tfong.:  il  entrera  pat       Kif^-^ 

M  la  porte  Ngan-wig-men  ^  &:  on  préparera  au-dehors  un  endroit 

n  ou  l'on  puiffe  pratiquer  à  fon  égard  les  même  cérémonies 

»  que  Sou-tfong  obferva  au  retour  de  fon  père  w.       ^ 

Le  quinze  de  la  lune ,  Yng-tfong  étant  arrivé  à  Tang-kia-Iing , 
ee  prince  fut  étonné  de  fe  voir  prefque  aux  portes  de  Pé-king , 
iàns  qu'aucun  mandarin  de  la  cour  ni  perfonne  de  la  part  de  ' 

KiNG-Ti  vînt  au-devant^  de  lui  :  pour  efïacer  toute  idée  qu'H 
eût  intention  de  remonter  fur  le  trône ,  il  envoya  un  de  fes 
officiers  à  Pé-king ,  dire  à  fon  frère  &  aux  grands  qu'il  renon- 
çpit  à  couronne ,  &  qu'il  étoit  inutile  de  faire  aucun  préparatif 
pour  le  recevoir^ 

Le  feize  tous  les  mandarins  fortirent  deJa  ville  par  la  porte 
Ngan-ûng-mcn  ;  mais  Yng-tfong  entra  par  celle  de  Tông-ngan^ 
meru  KiNG-Ti  courut  à  fa  rencontre  Se  le  falua  profondement  ;, 
Yng-tfong  lui  rendit  le  falut  :  &  comme  King-ti  paroifToit 
lui  propofet  avec  fincérité  de  remonter  fur  le  trône,  il  déclara» 
formellement  qu'il  y  renonçoit  :  on  lui  aiGgna  le  palais  du  fud,, 
où  il  fut  conduit.  Les  grands  lui  ayant  témoigné  le  deiîr  de. 
lui  rendre  leurs  devoirs,  il  leur  fit  dire  qu'après  le  déshonneur 
qu'il  avoir  fait  à  l'empire  &  à  fes  ancêtres ,  il  ne  pouvoit  recevoir 
avec  bienfeance  leurs  hommages.  Son  frère  accorda  un  par- 
don général  plu^  étendu  que  de  coutume  y  afin  que  tous  les* 
peuples  priffent  part  à  fon  retour- 

A  la  onzième  lune ,  le  jour  de  l'anniverfailfe  de  la  n^iflancc 
de  Yng-tfong ,  tous  les  mandarins  fe  rendirent  à.  fon  palais.cn;- 
habits  de  cérémonie  pour  lui  battre  de  la  tête  >  mais  ilrefufa:: 
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y—*—»»  ciicore  de  les  admettre  en  fa  prcfcncey  &  il  tint  la.  même  con- 

iitno0  ,  A  la  douzième  lune ,  le  tribunal  des  rks  lui  ayant  préfènté 
king-Jè  un  placet  pour  lui  demander  qu*il  fut  permis  aux  princes  8c 
aux  mandarins  d'aller  en  habits  de  cércmonie,  fuivant  la  coo* 
tume ,  le  féliciter  fur  la  nouvelle  année  ^  il  les  refîàia  égale^ 
ment ,  &c  il  prouva  parla  qu'il  ne  vouloir  en  aucune  manière 
ie  mêler  du  gouvernement. 
-  — ,     L'an  145^,  deuxième  du  règne  de  KtWG-Ti,  la  famine, 

^4ift»        accompagnée  d'une  efpèce  de  pefte  ^  fît  mourir  àc  expatrier 

une  bonne  partie  des  habitans  du  Chan-tong  &  duHo-nanf 

l'empereur  leur  fit  diftribuer  im  million  fix  cens  mille  mefures 

de  grains. 

r  La  troilième  année  de  ce  prince ,  Yélicn  envoya  un  de  (es 

^*'^*  officiers  à  la  cour  pour  conclure  une  paix  folidc ,  fans  parler 
de  dépendance  ni  d#  tribut  King-ti  défendit  tout  commerce 
avec  les  Tartares  ,  &  établit  un  confeil  afin  de  pourvoit  à  la 
sûreté  des  frontières-  Li-king ,  afiefieur  du  tribunal  de  la  guerre, 
propofa  de  remettre  en  ufage  les  chars  de  guerre  appelles 
ùu-kang  j  c'eft-à-dire ,  la  foret  des  armes.  Ces  chars ,  longs  de 
quinze  pieds  chinois,  hauts  de  fix  pieds  cinq  pouces,  &  en- 
tourés de  bons  ais ,  mettoient  les  foldats  à  couvert.  On  avoit 
pratiqué  fous  les  pieds  des  cavités  pour  les  provifions  j  le  tour 
étoit  bordé  de  lances ,  6c  le  devant  garni  de  canons.  Mille  de 
ces  chariots ,  k  cinq  pas  de  difUnce  Tun  de  Tautrc  ,  placés 
quarrémcnt  ,  occupoient  une  face  de  quatre  ty  d'étendue; 
l'empereur  les  approuva ,  maïs  on  ne  s'en  fcrvit  pas. 

A  la  cinquième  lune,  ce  prince  penfànt  à  continuer  Tem- 
pire  dam  fa  branche ,  témoigna  aflez  ouvertement  que  fon 
intention  étoit  de  nommer  Tchu-kiea-tfi  fOù  fils ,  prince  héri- 
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ticr  à  la  place  de  Tchu-kicn-chih ,  Taîné  des  çnÊins  de  Yng* 
tfong,  qu'il  fe  propofoit  de  déclarer  prince  de  T.- cependant  ç^trmLt^ 
avant  que  de  fe  déterminer ,  il  voulut  preffentir  ce  qu'on  en  pcn»  *^'  ^  ^« 
foit  Un  jour  qu'il  étoic  au  milieu  de  fes  eujmqucs ,  ii  dit  que  le  Xi*^A 
fécond  jour  de  la  feptîèoie  lune  étoit  le  ionr  de  ia  poifiance  du 
prince  héritier  >  l'eunuque  King-yog  répondit  fans  héfiter^  que 
ce  jour  ctoit  plutôt  l'annivcrfaire  du  prince  Tchu-kicn-tfi ,  SC 
que  celui  du  pxiftce  héritier  ne  tombait  que  le  fécond  de  la  on- 
zième lune.  L'empereur  jugea  par  ceoce  réponfe  j  que  le  chain» 
gement  qu'il  vouloit  £ûre  éprouveroit  beaucoup  de  contradic^ 
lions ,  &  que  fi  un  eunuque  lui  avoir  parlé  (î  hardiment ,  les 
grands  lui  feroient  encore  moins  favorables  :  ainiî  défefpérant 
d'avoir  leurs  fufixages  il  chercha  à  les  gagner  par  des  préfens ,  &  il 
fit  donner  aux  deux  miiiiftrcs  d'état  Tchîn-fun  &  Ouang-ouen , 
à  chacun  cinquante  taëls  d  or ,  &c  le  double  d'argent.  A  la  fuite 
de  ces  préfens ,  il  leur  demanda  s'il  ne  convenoit  pas ,  lui  étant 
en  poflcffion  du  trône  ,  de  changer  le  prince  héritier  6c  de 
nommer  fon  fils  à  fa  place.  Ces  deux  mandarins  voulant  lui 
faire  leur  cour  ,  répondirent  que  ce  changement  étoit ,  non- 
feulement  convenable ,  mais  encore  indifpenfable  &:  nécelfaire. 
Dans  ces  entrefaites  y  un  mandarin  du  Yun-nan  ayant  fait 
un  double  meurtre ,  &c  ne  fâchant  comment  fe  mettre  a  l'abri 
de  l'accufation  de  fes  fupérieurs ,  imagina  d'adrcffer  à  l'em- 
pereur un  placer  par  lequel  il  l'exhortoit  à  nommer  fon  fils 
aîné  prince  héritier.  L'empereur  après  avoir  lu  ce  placer,  écrit 
ayec  beaucoup  d'efprit  &  d'artifice,  s'écria:  u£ft-ii  poilîble 
))  qu'un  fufet  G,  attaché  à  fon  prince  &  fi  zélé  pour  le  bien  de 
>f  l'état  foit  fi  éloigné  de  la  cour  >i.  Il  y  fit  une  réponfe  telle 
que  ce  mandarin  pouvoir  la  defirer  ;  de  forte  que  quand 
l'accufation  parvînt  à  la  cour ,  après  avoir  pafie  par  divers 
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9  tribunaux ,  King-ti  la  remit  entre  les  mains  de  gens  dont  il 


CHRéTiMWB.    ^^^^  ^^^  »  ^^^  déclarèrent  irmocent  ce  mandarin ,  &  le  laifsèrent 
jitïfo.       dans  fon  emploi 

King'ti.  L'année  fuivantc  Yéfien  tua  Toto-pouha  fon  Kohan  ,  & 

envoya  conjointement,  avec  tqutes  les  hordes  qui  lui  croient 
foumifes ,  un  officier  à  la  cour  impériale  prêter  hommage 
&  payer  tribut. 

La  même  année  mourat  le  prince  Tchu-kicn-tfi ,  fils  de 
KiNG-Ti ,  qull  avoit  réfolu  <le  déclarer  prince  héritier  :  ainfi 
le  prince  Tchu-kien-chin  ,  qui  étoit  en  poflcffion  de  cette 
dignité ,  ne  fut  plus  fi  en  danger  de  la  perdre. 

BR5====     L'an  I4n  >  cinquième  de  King-ti  ,  plufieurs  mandarins  lui 
**  préfentèrent  des  placets  fur  fa  conduite  à  Tégard  de  Yng-tfong 

fon  frère  aîné ,  de  Timpératrice  fon  époufe  &c  dçs  princes  fts 
fils ,  &  en  particulier  concernant  le  prince  héritier  Tchu-kicn- 
chin  i  KiNG-Ti  en  fut  fi  choqué ,  qu'il  les  fit  périr  pour  la 
plupart.  Les  grands  qui  aîmoient  Yng-tfong  commencèrent 
dès-lors  à  prendre  des  mefures  pour  le  faire  remonter  fur  le 
trône.  King-ti  s'apperçut  bien  qu'il  y  avoit  des  mécontens 
parmi  eux ,  mais  il  ne  favoit  fur  qui  faire  tomber  fes  foupcons} 
&  conune  la  plupart  étoient  lettrés ,  il  crut  qu'en^honorant 
Tchun-hi  d'un  mandarinat  héréditaire  dans  fa  famille ,  il  les 
gagneroit  ;  mais  cet  expédient  ne  lui  réufïît  pas.  Tchu-ycn 
fut  le  premier  de  la  famille  de  ce  philofophe  qui  fut  honore 
de  ce  mandarinat. 

Il  L'amiée  fuivante  Yu-kien  étant  tombé  malade >  demandai 

*****  la  permiflîon  de  quitter  fes  emplois.  L'empereur  envoya  les 
eunuques  Hing-ngan  &  Hiu-léang  pour  favoir  Tétat  de  fa  ma- 
ladie :  ils  le  trouvèrent  plongé  dans  une  mélancolie  qui  le  con- 
fbinoit.  Ce  miniftre,  qui  avoit  alors  cinquante  ans ,  ne  s'étoit 

jamais 


Digitized  by 


Google 


I4Î7» 


DE    LA    CHINE.  Dyn.  XXL  233 

jamais  marié  pour  avoir  plus  de  liberté  de  donner  tous  fes  ^ 555 

foins  au  fervice  de  l'empire  \  mais  voyant  les  chofes  au  point   chrétir"e. 
de  fe  brouiller,  il  en  tomba  malade  de  chagrin.    Hing-ngan      Mii^g, 
connut  d'abord  la  caufe  de  fon  mal ,  &  ne  lui  cacha  point  ce       K-ing^à 
qu'il  en  penfoit  i  il  le  loua  de  fon  zèle  &  de  fa  fidélité  en  laffu- 
rant  de  l'eftime  de  l'empereur.  Le  plus  grand  chagrin  de  Yu-kien 
étoit  de  voir  qu'on  ne  parloir  point  de  confirmer  au  prince 
héritier  fon  titre  :  l'irréfolutron  de  King-ti  à  cet  égard  lui 
faifoit  craindre  quelque  guerre  civile, 

Ouang-ouen  ,  du  tribunal  des  miniftres  d'état ,  travailloit 
avec  l'eunuque  Ouang-tching  k  faire  nominer  le  prince  Siang- 
ouaBg^  fils  de  Kino-ti,  L'eunuque  HingrUgan  ôc  la  plupart 
des  grands  vouloient  qu'on  s'en  tînt  au  choix  qu'avoit  fait 
l'impératrice  mère  <le  l'aîné  des  fils  de  Yng-tfong.  King-ti  : 
tomba  malade  dans  ces  entrefaites ,  6c  fut  en  peu  4e  temps 
fans  efpérancc  i  Ouang-oucn  &  Ouang-tching  le  prefsèrent 
alors  de  fc  donner  un  fucceflcur.  Ce  prince  confulta  les  grands 
fur  ce  point  important.  Le  général  Ché-heng  conçut  alors  le 
dejQTein  de  remettre  Yng-tfong  fur  le  trône ,  &  il  s'en  ouvrît 
à  Tchang-yué  &:  k  l'eunuque  Tfao-ki-tfiang  ,  qui  entrèrent 
dans  fes  vues  &  en  firent  part  à  Yuen-pin  ,  fidèle  compagnon 
de  ccmonarquc  pendant  fa  captivité-  Ce  vieillard,  hors  d'état 
d'agir ,  leur  confeilla  de  s'adreflcr  à  Tchuyéou-tchingà  qui-i'on 
pouvoit  fe  confier }  8c  ce  fut  dans  la  xnaifonde  ce  dernier 
qu'on  combina  ks  moyens  d'engager  l'impératrice  mère  à 
donner  l'ordre  pour  le  rétabliflcmcnt  de  Yng-tfong,  Ce  prince 
averti  de  ce  qui  fc  txamoit  en  fa  faveur ,  reçut  avec  refpeâ; 
Tordre  de  Timpécatrice  mère ,  &  attendit  qu'on  vînt  le  prendre 
pour  le  reconduire  fur  le  trône. 
^  Jjt  dix-fcpt  de  la  première  lune ,  Ché-hcng ,  Tchii-yéou-tchingi 
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ss  Tchang-yué ,  Tfao-ki-tfiang  &  ceux  qui  étoient  du  fccrct , 

Chrétibnkb*    après  s'être  alTurés  de  la  garde,  allèrent  fur  le  minuit ,  accoia- 

^i\^^.*       pagnes  de  mille  hommes ,  au  palais  du  midi ,  dont  ils  fe  firent 

King'tU      ouvrir  les  portes  :  laiffant  la  plus  grande  partie  de  leurs  foldats 

dehors,  ils  pénétrèrent  jufqu'à  l'appartement  de  Yng-tfong, 

dans  laquelle  Ché-heng  &  Tchang-yué  entrèrent  feuls  :  ils  lui 

annoncèrent  qu'ils  venoient  au  nom  de  tout  l'empire  le  prier 

de  reprendre. le  gouvernement  &:  de  remonter  fur  le  trône.. 

Yng-tfong  ne  balança  pas  à  les  fuivrc. 

Lorfqu'ils  arrivèrent  au  palais  de  King-ti  ,  lies  gardes  au 
nom  refpeftable  de  Taï-chang^koang-tl  ouvrirent  la  porte  & 
laifsèrent  entrer  Yng-tfong  avec  toute  fà  fuite  :  il  fut  conduit 
à  la  fàlle  du  trône ,  fur  lequel  il  s'aiïît.  Les  mandarins  d'armes 
&  de  lettres  qui  dévoient  ce  jour-là  s'affemblcr  au  palais  arri- 
vèrent prefque  auffi-tôt  que  lui.  Tchu-yéou-tching  fit  battre  du^ 
tambour  &:  publier  au  fon  des  trompettes  que  Yng-tfong  avoit 
repris  les  renés  du  gouvernement ,  &:  que  tous  les  mandarins 
cuffent  à  fc  rendre  dans  la  cour  de  la  fallc  du  trône  &  à  le 
reconnoître  pour  leur  fouverain.  Ces  mandarins  fc  regardant 
avec  étonncment ,  fans  proférer  une  feule  parole ,  fe  rendirent 
à  la  cour  du  trône ,.  &  faluèrcnt  Yng-tfong,  qu'ils  félicitèrenr 
fur  fon  rétabliffement  :  on  donna  aux  années  de  fon  nouveau; 
règne  le  nom  de  Tien-chun. 

Cette  cérémonie  achevée,  Ché-heng  &:  Tchu-yéou-tching  ,, 
par  ordre  de  l'empereur  qu'on  venoit  de  reconnoître,  firent 
charger  de  chaînes  Yu-kien  ,  Ouang-ouen,  Tchin-fun  & 
cinq  autres  grands  du  premier  ordre  ;  quatre  des  principaux: 
eunuques  du  palais  qui  s'étoient  déclarés  pour  la  nomination* 
d'un  nouveau  prince  héritier  furent  traités  de  même  &  con- 
duits dans  les  prîfons  comme  criminels  de  lèze-maje(i:é  air 
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premier  chef.  Le  même  jour  Yng-tsong  récompcnfa  libé- 1-'  ■  ■  Ji 

ralemcnt  Chc-heng  &  tous  ceux  qui  avoient  coopéré  à  le  CHRÉTnwNf. 

remettre  fur  le  trône.  Ché-heng  fut  fait  comte,  fous  le  titre       Minq. 

1451». 

de  Tckong^koue-àong  ,  Sc  Tchang-yué  d'un  degré  plus  bas,  fous     Yng-^fong. 
celui  de  Taï-ping-héou  ;  il  nomma  Tchu-yéou-tohing  ,  miniftre 
détat ,  &  tous  les  autres  eurent  des  grades  à  proportion. 

Peu  de  jours  après  il  fit  exécuter  au  milieu  des  rues  Yu-kien , 
à  qui  la  i&milic  itnpcriale  de  Técaft  avoient  de  véritables  obli- 
gations ;  mais  ce  miniftre  déplaifoit  à  Ché4ieng  :  c'étoit  tout 
ifon  crime.  Lorfque  les  Tartares  vinrent  jufqu'à  Pé-king ,  ce 
général,  jaloux  de  ce  qu'on  attribuoit  à  Yu-kien  toute  la 
gloire  de  les  avoir  chafles ,  avcMt  depuis  ce  moment  cherché 
Toccafion  de  le  perdre  ,  &c  il  faifit  avidemment  celle-ci ,  en 
feifant  entendre  à  Yng-tsong  que  c'étCMt  un  homme  dan- 
g;ereux  dont  il  fiiUoit  fe  défaire.  Tchu-ycou-tching  ne  le  haiflbit 
pas  moins  que  Ché-heng  ^  fur- tout  depuis  que  Yu4cicn  lui  avoit 
refufc  un  emploi  dont  il  ne  k  jugeoit  pas  capable.  Ces  deux 
grands  profitant  du  crédit  que  leur  donnoit  le  rétablifiêment 
de  Yng-tsong  ,  auquel  ils  avoient  le  plus  de  part ,  accusèrent 
le  miniftre  d'être  du  nombre  de  ceux  qui  vouloient  qu'on  chan* 
geât  le  prince  héritier ,  quoiqu'il  s'y  fût  plus  ftwrtement  oppofé 
qu'eux-mêmes  :  ils  le  taxèrent  oicore  d'avoir  des  deflcins  de 
rcvoke ,  &c  fans  approfondir  Taccufation  on  le  condamna. 
Ouang-cfuen  ,  Fan-kouang,  les  eunuques  Tu- léang ,  Ouang- 
tching  ,  Tchang-yong  &  Ouang-kin  fubirent  le  même  fort. 
Le  miniftcc  d'état  Tchin-fun  ,  les  préfidens  des  tribunaux  Vu- 
ITé-yué  &  Kiang-yiicn  curent  la  vie  fauve  ;  mais  ils  furent  relé- 
gués cnTartarie  pour  y  fervir  en  qualité  d'efclaves.  Plufieurs 
autres,  dont  on  confisqua  les  biens ,  furent  déclarés  incapables 
de  poiflcder  aucun  emploi ,  &  mis  au  rang  du  peuple. 
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■  ■      '         g      A  la  deuxième  lune  Timpératrice  mère  déclara  Kîng-ti 

Chrétifmwb.    déchu  du  trône,  &  rcpiis.à  fbn  rang  de  prince  deXching: 

-^"^^*       cojaimc  il  ctoit  malade,  il  fut  arrête  que  dès  qu'il  pourrok 

Yngtfong^.    &  lever,  il  fortiroit  du  palais &: rentrcroit  dans  fon  ancien 

i)ôtel.  L'impératrice  Ouang-chi  fut  également  dégradée. 

Dans  le  même-temps ,  le  tribunal  des  mathématiques  de=- 
œanda  la  fuppredîon  de»  casaâères  King-taïj  dont  on  fe  fervoit 
pour  marquer  les  années  de  règne  de  King-ti  :  Yng-tsong 
n*y  voulut  point  confentir.  Cette  révolution  fit  une  fi  grande 
imprei&on  fur  King-ti ,  qu'elle  lui  donna  le  coup  de  la  mort. 
Ce  prince,  mourut  le  dix-ùeuf  de  cette  deuxième  lune.  YNa- 
TSONG  ordonna,  d'obfèrver  à  fes  funérailles  les  cérémonies 
ufîtées  pour  les  princes  du  premier  ordre. 

A  la  quatrième  lune  Tempercur  déclara  de-nouveau  Tchu- 
kien-chin  fon  fils  aîné ,  prince  héritier  :  le  peuple  en  témoigna 
une  joie  extraordinaire.. 

A  la  fixième  lune  il-  parut  une  comète.  Deux  ccnfeurs 
de  l'empure  faifircnt  cette  occafion  pour  accufcr  Ché-hengî 
ils  mirent  fes  crimes  dans  une  fi  grande  évidence ,  que  Tem- 
percuE  en  frémit.  Au  moment  qu'il'  lifoit  ces  placets,  il  de-- 
manda  à  Tfao-kî-tfiang^  qu'il  appér^ut  à. fes  côtés,  s'il  avoit 
quelque  connqiflTance  de  ces.crimcs.  L'eunuque  ré  ondit  har- 
diment qu'il  ne  les  ignoroit  pas  ;  mais\qu'il  s'étoit  bien  gardé 
de  ren> avertir  pour  ne  pas  s'accufcr  lui-même  ,.  ainfi  que  le 
Hiiniftre  Tchu-yéou-tching;l'empe?çur  plus  irrité,  donna  ordre 
de  l'arrêter  &  de  le  conduire  en  prifoh  avec  ce  miniftrc  &: 
Ché-hcng..  Quoique  le  temps  eût  été  férein  tout  le  jour ,  le 
lionnerre  gronda  iiir  le  foir  d'une  manière  effrayante  ,  & 
tomba  fur  la»  porte  Tfaû-ki-efiang  qu'il  brifa.  en  mille  pièces  l- 
wnc  pluie,  abondante,,  dont  il  fut  accompagné ,  inonda:  làr 
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ville  dé  plus  de  deux  pieds  d'eau.  Yng-tsong  épouvante  '^      =1 

de  cet  événement,,  accorda  un  pardon  général ,  à  Ja  faveur    0"^?™». 
duquel  Ché-heng  &:  les  autres  fortirent  de  prifon  j  ils  ob-       ^4/^^ 
tinrent  même  des  emplois  fupcricurs  à  ceux  qu'ils  pofledoient     Tngrtfong< 
auparavant. 

Feu  de  temps  après ,  fur  la  dénonciation  des  censeurs  de 
FempiK ,  Tchin-yu-yen- ,  qu'ils  avoient  fait  nommer  préfident 
du  tribunal  de  la  guerre  à  la  place  de  Yu-kien ,  fut  mis  en  pri- 
fon ,  ou  il  fe  donna  la  mort.  A  la  leâure  de  Tétat  de  fes  biens , 
qui  furent  confifqués,  Tempereur  frappé  de  la  comparaifon 
qu'il  en  fit  avec  ceux  de  Yu-kien ,  changea  de  couleur  ,^  après 
quelques  momens  de  filencc ,  il  dit  a»x  grands  que  Yu-kien 
ctoit  mort  pauvre ,  quoiqu'il  eût  pu  s'enrichir  fans  injuftice } 
que  cette  feule  circonflance  le  juflifioit,  &  qu'on  l'avoit  fans 
doute  tiompé ,  en  lui  feifant  figner  fa  condamnation  :  il  ajouta 
que  Tchirfc-yu-yen  ,  né  d'une  famille  pauvre ,  n'avoit  pu  en  fî 
peu  de  temps  amafler  légitimement  tant  de  richeffes.  Ché- 
heng  & Tchu-yéou-tching,  qui  étoicntpréfens  ,  baifsèrent  la 
tête ,  en  gardant  un  fîlence  qui  le  confirma  dans  fes  foupçons 
de  rinjufiicc  qu'ils  lui  avoient  fait  commettre  à  l'égard  da 
de  ce  grand  homme.^ 

Jùfques-Ià  on  avoit  caché  à  l'impératrice  mère  la  mort  dô 
Yu-kien  j  le  bruit  de  toutes  ces  confifcations  l'en  inftruifît . 
elle  en  porta  des  plaintes  amères  à  fon  fils,.en  lui  détaillant 
ks  ferviees  qu'il  lui  avoit  rendus*  YnotTSCNg  ignoroit  les  obli* 
gâtions  qu'il  avoit  à  ce  ferviteur  éclairé  &c  fidèle  :  les  reproches 
de  fa  mère  le  touchèrent/ vivement ,  &:il  témoigna  fon  mécon*  / 

tcntement  à  Ché-heng ,  qui  en  rejctta  la  faute  fur  Tchu-yéou*  ^ 

tching  i  juflification  qui  indigna  encore  plus  l'empereur.- 
A  la.  première  lune  de  Tan  1452  >  les  mandarins  de  Fongr- 
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yang  donnèrent  avis  que  dans  leur  diftrift  ils  avoicnt  décou- 
vert le  (ccond  des  enfans  de  Kien-oucn-ti ,  qu'on  avoir  caché 
à  râgc  de  deux  ans ,  lorfque  Yong-lo  s'empara  de  Nan-king  :  il 
avoit  été  confié  à  un  homme  du  peuple ,  cliez  lequel  il  avoit 
demeuré  jufqu'alors.  L'empereur  touché  du  fort  de  ce  prince, 
ordonna  au  miniftre  Li-hien  de  le  faire  venir  à  la  cour ,  afin 
de  lui  rendre  fon  rang  &c  les  honneurs  qui  7  étoietit  attachés  ; 
mais  ce  prince  ne  jouit  point  de  cette  ÊLveur^  il  xxM3urut  à 
cinquante-iix  ans  avant  que  Tordre  de  la  cour  fut  arrivé. 

Cette  troifième  année  du  rétabliflement  de  Yng-tsong  ^ 
Ghé-heng  fe  perdit  lui-mcme  avec  fa  famille,  Ché-pien  fon 
fils ,  avoit  obtenu ,  par  fon  canal  Se  lorfqu'il  ctoit  en  faveur  , 
le  gouvernement  de  Taï-tong  ,  un  des  plus  importans  de  l'em- 
pire, Ché-heng  voyant  qu'il  avoit  perdu  les  bonnes  grâces  de 
fon  fouverain ,  fe  fit  tirer  fon  horofcope.  Le  magicien  Taflura 
que  la  fortune  devoit  éle\'er  au  trône  un  prince  de  la  famille 
Ché^  8c  que  la  pKdidion  le  regardoit  :  il  l'avertit  cependant 
'  de  prendre  garde  à  lui.  Che-heng ,  bon  officier ,  mais  ambi- 
tieux &c  plein  de  lui-même,  fc  perfuadant  que  l'empire  lui  étoit 
deftiné ,  agit  pour  fe  faire  des  créatures.  Comme  il  étoit  de  la 
prudence  d  avoir  quelques  places-frontières  pour  refuge  en 
cas  d'échec,  il  n'en  vit  point  de  plus  sûre  que  Taï-ton^j  il  fit 
part  à  fon  fils  des  ptonofiics  dont  on  l'avoit  flatté  &:  des 
mefurcs  qu'il  avoit  déjà  prifes.  Ché-pien  ,  aveuglé  par  l'amr 
bitioxi ,  entra ,  ^6  hcfiter ,  dans  les  vues  de  fon  père ,  mais 
il  ^rda  û  peu  de  ménaigement ,  que  les  officiers  qu'il  avoit 
fous  lui  comprirent  le  dcffein  où  il  ctoit  de  fc  révolter ,  St 
ils  en  avcrticent  la  cour.  Il  fut  arrêté ,  &  on  mit  à  fa  place 
un  autre  gouverneur ,  qui  fit  les  perquifitions  les  plus  ftriâes 
fut  ce  complot.  Quelques  o£ciers  de  fa  confidence  furent 
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envoyés  k  Pc-king  charges  de  chaînes  &c  étroitement  rcfferrés.  j^'  — 

Ché-picn,  pour  éviter  une  mort  infâme ,  prit  du  poifon.  Les    Chrétie"k 
interrogatoires  qu'on  fit  fubir  aux  accufés ,  donnèrent  bientôt       Mi^fo. 
le  fil  de  cette  confpiration.   Ché-heng  fut  d'abord  dépouillé      Tng^tfongi 
de  toute  autorité  fur  les  troupes  y  plufîeurs  mandarins  du 
dehors  &  un  grand  nombre  d'eunuques  du  palais   furent 
I  arrêtés  ,  ainfî  que  Ché-hçng  lui-même  ,  qui  s'empoifonna 

comme  fon  fils*  Ses  complices  furent  traités  en  rebelles  &c 
exécutés  au  milieu  des  rues» 

L'an  1461 ,  le  tartare  Polaï  vint  à  la  tête  d'une  troupe  de  ===== 


fcs  gens  jufqu'à  Yen-men-koan.  Plufieurs  crurent  qu'il  avoit         '^^'' 
été  attiré  par  Ché-heng.  Ces  brigands  pillèrent  quelques  vil- 
liages  dont  ils  enlevèrent  les  beftiaux,  mais  ayant  appris  qu'on 
cnvoyoit  contre  eux  des  troupes  réglée* ,  ils  retournèrent  fur 
leurs  pas. 

La  cinquième  année  dite  Tien-chun  de  Yng-tsong  ,  le  livre  ■ 


intitulé  Taî-ming-y-tong'tchi  (i)  j  OU  Géographie  ancienne  & 
moderne  de  la  Chine  jufqu'à  la  dynaftic  des  Jlf/j/G  ^  fut  achevé. 
La  détention  de  Chérhengiit  craindre  à  l'eunuque  Tfao-ki- 
tfiang  de  fubir  la  même  peine  :  comme  il  avoit  de  Tefprit  &: 
des  talcns ,  il  avoit  eu  l'adreflc  de  procurer  à  fcs  frères  &  à  fes 
fils  adoptifs  des  poftes  confîdérables  dans  les  troupes ,  afin  de 
trouver  un  appui  au  befoin.  Cet  eunuque  étoit  fi  fort  lié- 
d'amitié  avec  un  certain  Fong-y ,  tireur  d'horofcope ,  qui  avoit 
la  réputation  d'exceller  dans  fon  art ,  qu'il  le  logeoit  chez  lui 
fc  le  confultoit  fouvent.  Un  jour  Tfao-kin  ,  fils  adoptif  de 
l'eunuque ,  demanda  à  Fong-y  s'il  n'y  avoit  point  d'exemple 

m  •  ■  '     '  ■  -  '     '  '  Il     »  ■■■■  I  ■« 

(i)  Cet  ouvrage ,  en  quacre-yingc-diz  chapitres  ^  contient  encore  une  notice' 
fbccinte  <}es  grands  hommes  &  des  femmes  illuilres  (bus  les  différentes  dyna/lies' 
4cpuîsFoK*Ai  jtt(qa'attZ  Jfiirc.  Il  (c  ttouve  dans  la  Bibliothètqtiç  du  Roi.  Sditeur^' 
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^-.      ■  -^JS  dans  Thiftoirc ,  de  frères  ou  de  fils  adoptifs d'eunuque  parvenus 

Cbrétienme.    ^  l'empire.  Le  nécromancien  l'ayant  affuré  que  l'empereur 

Mï^o.       Ou-ti  de  la  dynaftie  des  Ouei  ^  dcfcendoit  de  la  famille  de 

rhg'tfofig.     l'eunuque  Tfié ,  Tfao-kin  txanfporté  de  joie ,  appella  fa  femme 

pour  prcfenter  du  vin  à  Fong-y ,  &  il  s'écria  :  ce  C'eft  une 

>3  affaire  arrêtée  j  mais  elle  n'a  point  encore  éclaté  ^>s  -Après 

ce  premier  tranfport ,  il  envoya  la  femme  de  Tfao-fou-laï 

de  la  fafliillc  de  l'eunuque  ,  porter  cette  nouvelle  à  fon  mari , 

qui  étoit  malade ,  &  qui  mourut  le  même  jour  de  la  joie  ou 

de  la  crainte  qu'elle  lui  infpira. 

Le  plan  de  l'eunuque  étoit  de  faire  defcendre  YNè-TSOMG 
du  trône ,  6^  de  le  reléguer  une  féconde  fois  dans  le  palais  du 
midi  :  il  projettoit  encore  de  mettre  à  fa  place  le  prince  héritier 
jufqu'à  cç  qu'il  pût  y  élever  fans  rifque  quelqu'un  de  fa  famille. 
Le  jour  arrêté  pour  l'exécution  du  complot ,  le  général  Ou-kin 
en  eut  quelques  indices  ,  cependant  d'une  manière  peu  cer- 
taine- Il  avertit  au  palais  de  fe  tenir  Cux  Ces  gardes,  acfeiendit 
lui-même  fur  les  dix  heures  du  foir  à  la  porte  Tchang^ngan-mof. 
Sur  l'avis  de  Ou-kin  on  arrêta  T^o-ki-tfiing^  ce  qui  empêcha 
les  autres  eunuques  d'agir.  Tfao-kin ,  ignorant  ce  qui  fc 
paifoit  au-d^dans ,  vint  fur  les  une  heure  après  minuit  à  U 
tête  de  cinquante  cavaliers  f(f  préfenter  à  la  porte  de  Tchang^ 
ngan-^mcn  :  comme  il  frappa  zyfic  violence  fans  qu'on  lui  ouvrît; 
il  jugea  qu'on  étoit  fur  fes  gardes  ;•&  il  mit  le  feu  à  cette 
porte  &  ï  celle  rit' Hoang-tching.  Au  tumulte  qu'il  exclu  les 
troupes  s'aflemblèrent  :  Sun-ki-tfong ,  Sun-tang  &  Ou-kin  les 
ayant  divifées ,  prirent  différentes  routes  pour  aller  attaquer 
les  rebelles ,  qui  s'étoient  auflî  féparés  jpour  chercher  une  porte 
par  où  ils  puffent  entrer.  Les  rebelles  trouvant  par-tout  une 
réfiftance  à  laquelle  ils  ne  s'attendoient  pas  ,  fe  réunirent 

devant 
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devant  la  porte  Tong-hoa-men  pour  faire  un  dernier  effort  :  ce  î 
fut  là  que  les  troupes  iidèles  à  l'empereur  les  joignirent.  Le  Chrétiewhb. 
combat  fut  rude  &  opiniâtre  ;  les  rebelles  fe  défendirent  en  -^^^'^^o. 
braves  depuis  fept  heures  du  matin  ^ufqu'à  midi.  L'empereur  yng-i/ong» 
y  perdit  beaucoup  de  monde,  entr'autres  le  général  Ou-kin  j 
mais  les  rebelles  furent  tous  tués  ou  faits  prifonniers.  Sur  Je 
foir  Tempercur  étant  defcendu  à  la  falle  d'audience ,  où  tous 
les  mandarins  étoient  affemblés ,  on  iit  comparoître  Tfao-ki- 
tfiang.  Son  procès  fut  bientôt  terminé  }  on  le  condamna  k 
être  mis  en  pièces  au  milieu  des  rues ,  &  le  lendemain  il  fut 
exécuté  avec  Tfao-kin,  Tfao-to,  Tfao-fiucn ,  Tfao-hiuen  ,  tous 
de  fa  famille.  Péyen-yéficn ,  tartare ,  féduit  par  les  promeflfes 
de  cet  eunuque,  Fong-y,  le  tireur  d'horofcope,  &:  Tang-fu^ 
mandarin  d'armes ,  qui  lui  devoir  fon  élévation,  fubirent  la 
môme  peine  j  les  autres  furent  exilés  dans  les  provinces  méri- 
dionales. 

L'année  fuivante  ,  k  quatrième  jour  de  la  neuvième  lune , 


l'impératrice Sun-chi ,  mère  de  l'empereur ,  mourut,  &  quelque 
temps  après ,  le  miniflxe  d'état  Ouang-tché ,  âge  de  -quatre- 
ving-quatrc  ans. 
L'an  1464 ,  feptièmc  de  Tun-chun  y  un  habitant  de  Pé-king  , 


nommé  Ju-ouen-tchong  j  mourut  âgé  de' cent  dix  ans.  Il  étoit  *^^^' 
originaire  de  Vou-lî,  de  la  province  de  Nan-king,  &  avôit 
fuivi  fon  père  dans  les  troupes  lorfque  l'empereur  Yong-lo 
vint  à  Pé-king.  Quoiqu'il  eût  déjà  cent  quatre  ans  lorfque 
Yng-tsong  fut  rétabli ,  il  étoit  encore  robufte  &  marchoit 
d'un  pas  aflfuré.  L'empereur  curieux  de  le  voir ,  lui  fit  difFé.- 
rentes  quefUons  fur  fes  occupations.  Il  répondit  que  content 
de  fon  fort,  il  n'avoit  jamais  ambitionné  de  s'élever  au-dcffus 
de  fon  éfât  j  que  tout  fon  plaifir  &  fon  occupation  avoient 
TofM  X  Hh 
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.j =  été  la  leûurc  de  Thiftoirc ,  où  il  avoit  puifé  des  leçons  de  vertu 

CHRiTiMMs,    q^i  lui  avoient  procuré  une  tranquillité  d'amc  qu'il  auroit 
jkiis  G.       fj^j^g  doute  perdue  dans  les  emplois.  L'empereur  fe  fit  apporter 
rhg'ifong^     une  coupe  remplie  de  vin ,  qu'il  préfenta  lui-même  k  ce  vieil- 
lard y  &c  il  ordonna  au  tribunal  des  miandarins  de  lui  donner 
un  mandarinat  honoraire. 
^     Au  commencement  de  l'an  14^5  ,  huitième  de  fon  rcta- 
'^^^'        bliffement,  Yng-tsong  tomba  malade  :  fon  mal  fut  d'abord 
fi  violent,  qu'il  jugea  lui-même  qu'il  le  conduiroit  au  tom- 
beau^ s^étant  fait  apporter  des  pinceaux ,  il  écrivit  fes  dernières 
volontés  y  comprifes  fous  ces  quatre  articles  :  Il  déclara  de 
nouveau  le  prince  héritier  fon  fuccefleur ,  &  ordonna  que  cent 
jours  après  fa  mort  il  accomplît  fon  mariage  j  il  détermina 
le  rang  &  les  titres  de  l'impératrice  Se  des  reines  ;  il  défendit 
qu'aucun  de  fes  fujets  fe  donnât  la  mort  à  Toccafion  de  la 
ficnne  j  enfin  il  voulut  qu'à  l'égard  des  hiabits  &  des  meubles 
qui  avoient  été  à  fon  ufage,  on  obfervât  ce  qui  étoit  écrit  dans 
les  anciens  livres.  Ce  prince  mourut  le  dix-fept  de  la  première 
lune  y  âgé  de  trente-huit  ans. 

H  I  E  N-T  S  O  NG. 

Tchu-kîen-chin ,  déclaré  depuis  long-temps  prince  héritier 
6c  qui  avoit  vu  cette  dignité  prête  à  lui  échapper,  fuccédaà 
Yng-tfong ,  Ôc  prit ,  peu  de  temps  après  fa  mort ,  poflefiîon 
'  du  trône.  Il  ordonna  que  cette  année  feroit  du  règne  de  fon 
père,  &  que  le  fien  commenceroit  à  la  fuivante  fous  le  nom 
de  Tching-koa.  Les  cent  jours  depuis  la  mort  de  Yng-tj(bng 
expirés ,  le  nouvel  empereur  fe  maria  à  la  feptième  lune  avec 
la  princefie  Ou-chi>  qu'il  déclara  impératrice.  Les  grands  hit 
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rcpréfcntèrcnt  que  fon  père  ayant  arrêté  qu'il  épouferoit  la  ■■'  '    "a 

princcfle  Ouang-chi ,  il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'en  prendre    CHRÉTnM»«. 
une  autre.  Ce  prince  refpedant  les  dernières  volontés  de  fon       ^^^o* 
père ,  fit  publier  un  ordre  dans  lequel  il  déclaroit  Ouang-chi     Uien-tfong^ 
fon  époufe  légitime ,  &c  qu'il  n'avoit  époufé  la  princeffe  Ou-chi 
que  fur  ce  que  Nieou-yu  l'avoit  affuré ,  qu'il  pouvoit  le  faire 
fans  manquer  à  Tobéiffance  filiale.  Il  exila  cet  eunuque  pour 
lui  avoir  fait  faire  cette  fauffe  démarche ,  &  le  relégua  dans 
le  palais  de  Nan-king. 

HiEN-TSONGConmiença  fon  règne  par  réhabiliter  la  mémoire  ; 
de  Yu-kien  en  lui  rendant  tous  les  titres  qu'il  avoir  de  fon  vivant        ^*^^* 
&  en  y  en  ajoutant  de  nouveaux  j  il  envoya  plufîeurs  grands  de 
fa  préfence  faire  à  fon  tombeau  les  cérémonies  des  funérailles. 
Ses  biens ,  qu'on  avoir  confifqués  y  furent  rendus  à  fa  famille  ^ 
qu'il  exempu  à  perpétuité  de  tribut  &c  de  corvées  publiques. 

A  la  huitième  lune  ,  les  pluies  furent  fî  abondantes ,  qu'elles  ' 
inondèrent  cent  quarante  départemens  du  Ho-nan ,  du  Chan-fi  , 
du  Hou-kouang  ,  du  Kiang-(i  &  du  Tché-kiang  j  elles  rui- 
nèrent abfolument  les  récoltes  d'autonme. 

La  deuxième  année  de  fon  règne ,  le  jeune  empereur  adonné  _. 
au  culte  des  idoles ,  en  fit  réparer  les  temples  aux  frais  de  .      M^** 
l'état.  A  la  douzième  lune  de  cette  même  année ,  Hoché-tié- 
mour  ,  premier  miniftre  de  Topo,  prince  de  Ouala  ^  vint  à  la 
cour  aî)porter  les  tributs  de  fon  maître.  La  troifième  année  - 

n'eut  de  remarquable  que  la  mort  de  Ouang-ngao  ,  préfidcnt         ''*^^* 
du  tribunal  des  mandarins ,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

A  l'oueft  de  la  Chine  ,  efl  unç  contrée  dont  les  peuples  (c 
foumirent  lorfque  Hong-vou  fit  la  conquête  du  Chen-fi.  Patan 
leur  chef,  avoir  jufques-là  reconnu  les  Tu  en  pour  maîtres  ; 
mais  les  voyant  chafles  de  Chine  il  fe  fournit  aux  Ming.  Sui- 

Hh  a 
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■■    — =  vant  la  carte  que  Hong-vou  fit  lever  de  leur  pays.,  il  s'étendoît 
Ghrétiekhb,    jufqu'aux  montagnes  Siuc-chan ,  où  le  Hoang-ho  prend  fa 
^iA^9^'       fourcc.    Ces  peuples  ,  partages  en  différentes  hordes ,  obéif- 
HUn-ifongt     foient  tous  à  Patan.  Leur  unique  occupation  ctoit  la  nourri- 
turc  des  beftiàux  ^  &  la  chaffe ,  qui  leur  procuroient  la  fub- 
firtance.  Hong-vou  y  fît  t)âtir  des  villes,  qu'il  divifa  en  Hien^ 
fous  le  nom  de  Tou-ta^  Patan  &  fon  fits  reftcrent  fidèles  aux 
Chinois  j  mais  Manffé  conçut  le  projet  de  fe  rendre  indépen- 
dant. La  facilité  de  fc  fortifier  dans  fon  pays ,  fur-tout  dans 
la  ville  de  Ché-tching ,  fa  capitale ,  qui ,  par  fa  fituation  fur  un 
K>cher  efcaïpé ,  lui  patut  imprenable,  l'enhardit  à  lever  Téten- 
dart  &  il  vint  à  la  manière  des  Tartares  faire  des  courfes  fur  les 
frontières  de  la  Chine,  Les  mandarins  du  Chen-fi  coururent 
aux  armes  pour  le  repouflcr.  Manffé  feignit  de  fuir ,  afin  d'atti- 
ter  les  Chinois  dans  une  embufcade  où  ils  perdirent  cinq  à. 
fix  mille"  hommes.  Tchin-kiaï  ,  vice-roi  du  Chen-fi  ,  marcha 
kii-ftiême  à  la  tête  d'une  armée  de  plus  de  trente  mille  honmies,; 
dans  le  dcffein  d'exterminer  ces  rebelles }  mais  ils  abandon- 
nèrent les  paffages  des  montagnes  ,  aifés  à  défendre  pour  fe 
retirer  auprès  de  leur  ville  de  Ché-tching,  qu'ils  regardoient 
comme  une  place  de  sûreté.  Tchin-kiaï  y  trouva  Manffé  à  la 
tête  de  fes  gens  prêt  à  le  bien  recevoir.  Le  Vice-roi  les  fit 
charger  brufquement  >  mais   il  éprouva   qu'ils   favoient  fc 
défendre  ;  bien-tôt  ils  mirent  les  Chinois  en  défordre  &  leur 
tuèrent  plus  de  dix  mille  hommes.  Tchin-kiai  échappa  avec 
peine  k  cette  déroute  :  défefpéré  de  s'être  laiffé  battre  par  des 
rebelles  qu'il  traitoit  de  barbâtes ,  il  auroit  attenté  fur  lui- 
même  fans  quelques-uns  de  fes  officiers  qui  l'en  empêchèrent., 
La  perte  de  cette  bataille ,  fit  que  la  cour  regarda  cette  révolte 
d^ua  autre  œil  qu'elle  ne  Tavoit.  confidérée  jufqu'alors.  Hic 
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envoya  quarante  mille  hommes  de  fes  meilleures  troupes,  J"^— sss 
auxquelles  fc  joignirent  quelques  dixaines  de  mille  hommes   CmÉTiBiiîrB, 
de  h  province  de  Chen-fi  î  ils  avoient  ordre  de  fe  réunir  par      '^'f  ^' 
divers  chemins  près  de  la  ville  de  Ché-tching^  Kun-tfong^ 

Ijt  plupart  des  rebelles  effrayés ,  fe  donnèrent  aux  Chinois , 
qui  les  traitèrent  bien ,  afin  d'exciter  les  autres  à  imiter  leur 
exemple.  Ces  fréquentes  déferrions  obligèrent  Manffé  à  fe  reti- 
rer dans  fa  capitale  ,  que  les  Chinois  invertirent  aufli  -  tôt^ 
Comme  les  approches  de  cette  place  étoîent  prefque  imprati- 
cables, les  généraux  Chinois  tentèrent  de  l'emporter  d'infulte  j 
mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles  :  ils  perdirent  tant  de 
monde  dans  les  affauts  fréquens  qu'ils  donnèrent ,  &  fur-tout 
beaucoup  de  bons  ofEciers  ,  qu'ils  défefpérèrent  de  la  réduire 
autrement  que  par  la  femme ,  projet  qui  auroit  échoué  ,  Û 
Manffé  n'eût  été  trahi.  Ce  chef  des  rebelles  avoir  approvifîonné 
cette  capitale  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  &  de 
bouche  pour  plufieurs  années  ;  mais  fes  gens  peu  accoutumés 
à  la  contrainte ,  &c  eniwiyés  de  fe  voir  enfermés  fi  ïong-temps  ^ 
déferrèrent  par  troupes^fc  fe  donnèrent  aux  Chinois.  Par  lecon- 
fcildfc  ces  déferteurs  les  aflîégeans  firent  tenir  des  billets  dans  la^ 
place ,  promettant  de  grandes  récompenfes  à.  ceux  qui  leut 
livreroient  Manffé..  Ces  billets^  rendirent  les  déferrions  encore 
jrftts  fréquentes  :  plufîcurs  officiers ,  entr'autres  Yang-hou-li  ^ 
passèrent  du  côté  de  l'ennemi.  Ce  dernier  confeilla  aux  géné- 
raux Chinois  de  faire  avancer  des  troupes  vers  la  gorge  .des  mon- 
tagnes de  f  eft ,  comme  s'ils  vouloicnt  y  donner  aff%pt.  Manffé* 
les  voyant  défiler  de  ce  côté-là.,  fortit  pour  les  rcpouffer  :  alors* 
un  autre  détachement  Chinoiis  pofté  pour  lui  couper  le  chemin 
de  la  retraite ,  fit  un  mouvement.  Manffé  s'en  apperçut  ;  aban-  . 
donnant  les  premières  troupes  qu'il  vouLoit  attaquer  y  iLfondir 
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\  fur  celles  qui  cherchoicnt  à  s'oppofer  à  fon  retour.  L*aâion 
fut  vive  &:  meurtrière  ;  Manflc  fc  battit  en  dcfefpcrc  :  lept  mille 
de  fes  gens  reftèrent  fur  le  carreau  &  deux  mille  furent  faits 
prïfonniers.  Il  prit  la  fuite  avec  fon  fils ,  fuivi  de  peu  de  monde , 
&c  alla  fe  cacher  dans  une  caverne,  à  l'entrée  de  laquelle  les 
Chinois  ayant  allumé  un  grand  feu ,  ils  le  contraignirent  d'en 
fortir  :  de  huit  cens  qui  s'y  ctoient  réfugiés  avec  lui ,  aucun 
n'échappa.  Le  général  chinois  l'envoya  à  la  cour  avec  fon  fils , 
&  Ho-king  fon  général ,  où  ils  fiircnt  punis  comme  chefs  de 
rebelles  ;  il  fit  paflcr  par  les  armes  tous  les  autres  à  la  tête  de 
fon  camp.  Ché-tching  ne  fit  plus  difficulté  d'ouvrir  fes  portes: 
les  Chinois  y  entrèrent  en  conquérans ,  fans  cependant  verfer 
de  fang  ;  mais  après  en  avoir  enlevé  toutes  les  richeflcs,  que 
les  généraux  firent  diihribuer  à  leurs  foldats ,  ils  la  détruifirent 
de  fond  en  comble. 

La  même  année ,  à  la  fixième  lune ,  Timpératrice  Tfîcn-chi 
mourut.  Conunc  elle  n'avoit  pas  eu  d'cnfans  &c  que  Tcm- 
pcreur  n'étoit  point  fon  fils ,  il  y  eut  quelques  difficultés  pour 
fcs  funérailles  :  Hien-tsong  ,  qui  l'avoir  toujours,  honorée 
conune  fa  mère ,  voulut  qu'on  obfervât  pour  elle  les  cérémo- 
nies des  obsèques  ufitces  pour  une  impératrice  mère. 

A  la  feptièmc  lune  de  l'an  1470 ,  la  princelTe  Ki-chi ,  une  des 
reines  y  accoucha  d'un  fils,  qui  fuccéda  à  fon  père  &:  fîit  conao 
fous  le  titre  de  HUo-tfong. 

A  la  dixième  lune  de  l'an  1471 ,  l'empereur  nomma  prince 
héritier  TcUu-yéou-ki ,  fils  de  Ouang-chî,  la  première  de  fes 
reines  ;  cependant  il  ne  fut  pas  fon  fuccefleur. 

La  huitième  année  de  Hien-tsong  il  y  eut  quelques  troubles 
dans  le  Chen-fi ,  qui  flirent  étoufles  dès  leur  naiflance ,  par  la  pru- 
dence &  l'aâivité  de  Ma-ouea-chin^  vice-roi  de  cette  province. 
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A  la  neuvième  lune  de  Tan  1473  , Hali ,  Soudan  de Turfan^  >    --"g 

fit  une  irruption  fur  les  terres  de  Hami  j  dans  le  deflein  de  s'en    Chr^tienmb,  * 
emparer.  Poloticmour ,  qui  en  ctoit  fouverain  fous  Yng-tfong ,       -^'  n  c. 
étant  mort  fans  laiffer  de  poftérité ,  Nouen-tachéli  fa  mère ,     HUn-tfong. 
avoit  pris  en  main  les  rênes  du  gouvernement.  Cette  princeflc 
envoya  demander  du  fecours  k  la  Chine  contre  le  Soudan. 

Sur  la  fin  de  la  dynaftie  des  Tuen  ,  Ou-na-chéli  de  la  famille 
impériale  des  LiAo  j  étoit  en  poffeflîon  du  pays  de  Hami,  fous 
le  titre  de  prince  de  Oueï-ou.  Au  conunencement  des  Ming  Se 
la  deuxième  année  de  Yong-lo ,  Ngan-ké-ticmour  lui  envoya 
en  tribut  des  chevaux.  Yong-lo  le  créa  prince  de  Tckong-chun  ^ 
&  il  étendit  fa  domination  fur  les  villes  de  Hami ,  de  Ngan- 
tîng ,  de  Na-chouï ,  de  Tchi-king ,  de  Mongou ,  de  Kufien  &: 
de  Han-tong. 

A  quelque  centaine  de  ly  au  nord ,  le  pays  de  Ouala  confine 
aux  états  de  Hamij  dont  il  eft  féparé  par  la  montagne  Tien- 
chan.  Mahamou  8c  Houhimou  s'étoient  partagé  le  pays  de 
Ouala  :  le  premier  ,  plus  entreprenant  que  l'autre  ,  l'avoit 
envoyé  demeurer  à  la  ville  de  Kou-yu-tching ,  fur  les  frontières  # 
de  Hami  j  &  lui  avoit  fait  donner  par  l'empereur  un  fceau  d'or 
pour  marque  de  fon  autorité. 

La  quatrième  année  de  Yng-tfong ,  les  Ouala  devenus  puif- 
fans  fous  le  gouvernement  de  Tohoan  ,  fils  de  Mahamou , 
avoient  fait  trembler  leurs  voîfins  &  s'étoient  emparé  de  Hami  ; 
mais  par  la  médiation  de  la  cour  impériale ,  ce  pays  fut  rendu  à 
Polo-tiémour  avec  le  titre  de  prince  de  Tckong-chunj  fur  le  même 
pied  que  Ngan-ké-tiémour  l'avoit  pofledé  auparavant.  A  la 
mort  de  Polo-tiémour,  fa  mère  s'étant  mife  à  la  tcte  du  gouver-^ 
nement ,  Tchakaftan ,  dont  elle  fc  fervit ,  l'obligea  d'aller  fc 
cacher  à  Tchi-kia  jufqu'à  ce  que  la  cour  impériale  prit  fes  inté» 
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rets.  La  deuxième  année  de  Hien-tsong,  cette  princcffe  fut 
OuLûT^^^M.   rétablie  à  Hami  :  on  lui  donna  Patamour  pour  veiller  à  la  con- 

Mi  H  Q.       fcrvation  du  pays.  Patamour  étoit  de  la  race  à'Oumie ,  &:  defcen- 
1473.  *  •' 

Hieu'tfing.  doit  des  princes  de  Tchong-y  par  les  femmes.  A  fa  mort ,  fon  fils 
Hantchin  lui  fucccda  au  gouvernement  de  Katm.  Les  Turfan 
fous  le  Soudan  Hali ,  vinrent  au  nombre  de  plus  de  cinquante 
mille  furprendre  la  ville  de  Tchi-kin.  La  princeflc  Nouen-ta- 
chéli ,  ne  fe  croyant  point  en  sûreté  dans  fa  capitale ,  s'enfuit} 
Hantchin  fe  fauva  auflî  dans  la  ville  de  Kou-yu-tching  j  une 
partie  du  peuple  fe  réfugia  à  Sou-tchéou  du  Chen-fi ,  &  l'autre 
fe  donna  aux  ennemis*  La  cour  impériale  envoya  un  corps  de 
troupes  fous  le  commandement  du  général  Li-ouen  au  £ècours 
de  Hami  i  mais  à  fon  arrivée  les  Turfan  s'étoient  déjà  retirés. 
Quoiqu'il  eût  des  ordres  de  pouifer  plus  avant ,  il  n'ofa  s'y 
expofer  ^  &  il  fe  contenta  d'alfembler  plufîeurs  mille  hommes 
de  Han-tong  ,  de  Tchi-kin  &  d'autres  lieux  de  la  dépendance 
de  Kami  ^  à  la  tête  dcfquels  il  marcha  vers  Kou-yu-tching,  fous 
prétexte  que  Hali  s'empareroit  de  tout  le  pays  fi  on  ne  prenoit 
foin  de  le  garder.  Hali  informé  de  ce  qu'avoit  fait  ce  général  ^ 
revint  fur  fcs  pas  &  s'approcha  de  la  Chine. 
La  dixième  année  de  fon  règne ,  Hien-tsono  fc  rappellant 


'^^^*  que  l'impératrice,  mère  de  Yng-tfong,  avoit  ôté  du  rang  des 
empereurs  le  prince  Tchingouang  fon  oncle ,  ordonna  qu'il 
y  fut  rétabli  fous  le  nom  de  King-hoang-tl.  Sur  la  fin  de  cette 


^^^'        année  mourut  Sun-yuen-tching ,  ancien  préfîdent  du  tribunal 

de  la  guerre ,  âgé  de  quatre-vingt  fept  ans. 
■  A  la  troifième  lune  de  l'an  147^  mourut  Pong-ché,  miniftre 


M7tf«  d'état ,  &  à  la  fixième  la  princeflc  Ki-chi.  Peu  de  temps  après , 
Tchu-yéoui-tang  fon  fils ,  fut  déclaré  prince  héritier  à  là  place  du 
petit-fils  de  la  princefle  Ouang-chi ,  mort  depuis  quelque  temps. 
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A  la  fcptième  lune ,  on  déteriinLina  de  donner  Thabit  &  le 


1^77- 


bonnet  d  empereur  à  Confucius ,  honoré  jufques-là  fous  le    Chrétienhi. 
titre  de  Ouen'Jiuen-ouang  y  ou  de  prince  de  l'éloquence  ,  puifque  14^.^* 

dans  les  cérémonies  qu  on  lui  faifoit ,  on  fuivoit  le  rit  impérial.      Hkn-t/ong. 

A  la  huitième  lune  le  Sultan  Hali  envoya  Tchirmilang ,  un 
de  fes  officiers ,  à  la  cour  impériale ,  porter  fon  tribut ,  qu'il 
accompagna  d'une  lettre ,  pour  s'excufer  de  ce  qui  s'étoit  paflc 
à  Hïimi  ;  il  donnoit  en  même-temps  avis  de  la  mort  de  la  prin- 
ccfle  Nouentachéli ,  &  demandoit  qu'on  envoyât  reprendre  le 
.  fceau  d'or  qu'elle  laiflbit.  Cette  lettre  n'étant  pas  écrite  dans 
des  termes  de  foumiffion»  on  ne  daigna  pas  y  répondre.  La 
COUT  fit  graver  un  autre  fceau  pour  le  pays  de  Hami  y  qu'elle 
envoya  à  Han-tchin }  elle  lui  fournit  des  troupeaux  Ôc  les  grains 
néceflaires  pour  enfcmencer  fes  terres.    ^ 

L'an  1477 ,  les  envoyés  du  royaume  de  Sien-lo  ,  apportèrent  : 
kur  tribut  &  vinrent  faire  honuiiage^ 

L'année  fuivante ,  le  Sultan  Hali  >  prince  de  Turfan  ^  mourut,  =5=== 
&  fon  fils  Hahéma  lui  fuccéda.  '^^  * 

La  quinzième  année  de  fon  règne,  l'empereur  établit  dans  === 
fon  palais  un  tribunal  compofé  d'eunuques ,  à  l'exemple  de  *^^^* 
celui  que  Yong-lo  avoit  érigé  fous  le  nom  àc-Tong-tchang  j  pour 
la  recherche  de  ceux  qu'il  croyoit  attachés  à  Kien-ouen-ti , 
qu'il  avoit  fait  defcendre  du  trône.  Hien-tsong  appcUa  celui-ci 
Si-tchang  ^  pour  le  diftinguer  du  premier ,  &  lui  donna  le  droit 
abfolu  de  vie  &  de  mort  fur  tous  ceux  qu'on  foupçonneroit 
de  révolte.  Une  partie  des  gardes  du  corps  fut  attachée  à  ce 
tribunal  pour  exécuter  fes  ordres  :  il  avoit  encore  le  pouvoir 
de  mettre  en  mouvement  les  troupes  des  provinces  s'il  le 
jugcoit  néceffaire.  L'eunuque  Ouang-tché,  qui  en  fut  nommé 
préfident ,  courtifan  délié  ,  mais  fourbe ,  avoit  une  étroite 
Tome  X.  li 
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■    .  g saliaifon  avec  le  TaoJ}e  Li-tfc-fong  ,  qui'paflbit  pour  habile 

Chréti^Se.    magicien  i  il  le  choifit  pour  fon  difciple  avec  Pao-tché  ic 

jiiHG.       Tching-tchoiîg  >  auiïî  méchans  que  lui*  Ce  tribunal  dan- 

Hicn-tfongé     gereux  dcv'int  la  terreur  de  tout  le  monde  :  il  eft  inoui  le  mal 

que  firent  ces  juges  cruels,  &  combien  dlnnocens  périrent 

par  leurs  mains  ;  pèrfoiine  n'ctoit  à  Tabri  de  leur  haine ,  de 

leur  vengeance  ou  de  leur  jaloufie^ 

Des  la  première  &  la  féconde  année ,  les  membres  de  ce 
tribunal  fiucent  tant  de  chaogemens  dans  les  charges ,  &  com- 
mirent de  fi  grandes  cruautés,  que  ks  plaintes  fe  renouvelloient 
fans  çeffe  contre  eux  i  mais  elles  ne  fervirent  qu'à  les  irriter  : 
cenfeurs  de  l'empire ,  vice-rois  de  provinces ,  officiers  géné- 
raux ,  jufqu'aux  miniftres  d'état  même  éprouvèrent  les  effets. 
de  leur  vengeance^ 
.  A  la  deuxième  lune  Tempercur  ordonna  que  tous  les  cava- 

i^8j.  ij^j-s  defi:endroient  de  cheval  en  paffant  devant  la  faite  de 
Confucius ,  comme  ils  étoient  obligés  de  le  feire  devant  fou 
palais  Se  celui  du  prince  héritier. 

A  l'autorité  qu'il  avoit  de  faire  arrêter  &  de  punir  de  mort, 
k  tribunal  Si-uhang  joignit  celle  de  faire  la  vifitc  des  provinces 
&  d'y  publier  les  ordres  qu'il  jugeoit  à  propos.  L'eunuque 
Ouang-tché,  chef  de  ce  tribunal ,  voulant  le  premier  faire  cette 
vifîte  ,  fe  rendit  dans  le  Leao-tong ,  dont  Ma-ouen-chin  étoit 
vice-roi.  Comme  les  officiers  de  ce  département  avoient  la 
réputation  d'être  riches,  Ouang-tché  efpcroit  que  ce  voyage 
Itai.  vaudrôit  beaucoup  y  mais  il  fut  trompé  :  Ma-ouen-chin , 
IXoaune  droit,  &  exaft  à  fon  devoir,  borna  toutes  fes  atten- 
dons \  le  recevoir  avec  le  refpeÛ:  dâ  à  un  envoyé  de  la  cour. 
X^Jeunuque.  lui  donna  à.  entendre  qu'il  efpéroit  de  lui  quelque 
«diofè  de  çtus  i  mais  le  vice-roi  fit  femblant  de  ne  pas.lc  comr 
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prendre ,  malgré  l'étalage  de  fon  autorité  ,  fes  offres  de  fer-  ■    ^  --^ 

vices  &:  les  menaces  contre  ceux  qui  n  etoient  pas  rcconnoiuans  <:ftRÉT:ENN«, 
à  fon  égard.  Piqué  de  voir  qu'il  ne  répondoit  point  à  fes         ,4^1?* 
avances  ,  il  envoya  à  la  cour  un  mértioirc  fulminant  contre     Hioi-tfong. 
lui ,  &c  en  fortant  de  la  province  il  le  caffa  de  fon  emploi ,. 
pour  mettre  à  fa  place  un  officier  fubalterne  qui  avoir  acheté 
ia  protedion. 

L'an  i48z  ,  dîx-huitièmc  de  Hien-tsong  ,  la  plupart  des  = 
grands  &:  le  premier  miniftre  follicitèrent  vivement  contre  le 
tribunal Si-uhang  ;  Icmpereur  fe contenta  de  le  fufpendre  pour 
un  temps. 

La  dix-neuvième  année  ,  Su-yong,  ccnfeur  de  l'empire,  ofa  === 
lui  porter  des  coups  plus  sûrs,  par  l'énumération  des  crimes  '*''' 
de  Ouang-tché  &  de  fes  collègues.  11  les  accufa  d'avoir  mis  dans 
les  provinces  du  nord  des  troupes  qui  ne  reconnoiffoient ,  de 
même  que  celles  du  fud,  d'autre  autorité  que  celle  du  tribunal 
Si'tchang.  Les  horreurs  qu'il  mit  au  jour  frappèrent  l'empereur 
à  tel  point ,  qu'après  des  informations  exaâes  qui  donnèrent 
la  preuve  convaincante  de  leurs  crimes ,  il  fit  charger  dé  chaînes 
Ouang-tché  Se  les  autres  membres  de  ce  tribunal  i  il  les  con- 
damna au  dernier  fupplicc ,  Se  rétablit  les  mandarins  qu'ils 
avoient  injuftement  deftitués  ,  du  nombre  defquels  furent 
Hiang-tchong  &  Ma-ouen-chin  :rlc  premier  rentra  dans  le  mi- 
niftèrc ,  8c  on  rendit  au  fécond  la  vicc-royautc  du  Lcao-tong. 

.  Au  commencement  de  l'an  1484 ,  vingtième  de  Hien-  j^g^/ 
TSONG ,  on  cfluya  des  trcmblemcns  de  terre  à  Pé-king  Se  à 
Nan-kirig.  La  récolte  fut  fi  mauvaifc  dans  le  Chen-fi,  le  Chan-fi 
i&  le  Ho-nan  ,  qu'il  périt  beaucoup  de  monde  de  faim  Se  de 
misère,  Lin-fun,  mandarin  du  tribunal  des  crimes ,  fc  fervit  de 
ces  circonftances  fâcheufes  pour  faire  revivre  la  faine  doftrinc 
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TSSSSSSSSSB  qui  patoifToit  oubliée ,  principalement  à  la  cour ,  mfcGtéc  àt 
eHRÉTiENw.  celle  des  Taojfé  &c  des  Ho-chang.  Il  prcfcnta  à  cette  occafion 
^\\z^V  "^  placet,  dans  lequel  après  avoir  rappelle  les  prodiges  qai 
Uien-tfong^  venoient  d^arriver ,  il  faifoit  un  ^tableau  touchant  de  la  fituar 
tiôn  déplorable  où  fe  trouvoient  réduites  les  provinces  du 
ehcn-fî ,  du  Chan-fi  &  du  Hanan ,  &  il  fe  fervoit  des  propres 
paroles  de  Tcmpereur  qui  s'étoit  plaint  lui-même  que  les 
maux  dont  Tempire  étoit  affligé  venoient  de  ce  qu'on  cm- 
ployoit  dans  radminiftration  des  gen^  plus  occupés  de  leur 
fortune  qu'à  fervir  Tctat.  Il  accufoit  les  chefs  des  Taojfé  8c 
des  Hchchang  de  l'avoir  trompe  fous  le  voile  de  la  piété ,  en 
tirant  de  lui ,  pour  la  conftrudion  des  temples  de  leurs 
idoles ,  des  fômmes  immenfes  ,  qui  auroient  été  mieux  em- 
ployées au  foulagcmcnt  des  peuples  dans  les  provinces  défo- 
ïces  par  la  difette.  Lin-fun  terminoit  fon  placet  en  deman- 
dant qu'on  remît  entre  les  mains  de  la  juftice  le  Ho-chang  Ki-- 
hiao  &  tous  les  autres  pour  inftruire  leur  procès  &  leur  faire 
fiibir  la  peine  due  à  leurs  crimes.  L'empereur  irrité  de  fa  har- 
dielfe,  le  fit  arrêter  &  conduire  en  prifon..  Comme  fes  juges 
nç  trouvèrent  dans  fon  placet  aucun  motif  de  le  condamner  , 
Tempereur  voulut  en  donner  la  commilKon  à  l'eunuque  Hoaï- 
nghen  ;  celui-ci  eut  le  courage  de  refùfer  ,&  fe  jettant  à  fes  pieds 
il  lui  dit  qu'aucun  de  fes  prcdéceflcurs  n'avoit  puni  de  mort 
ceux  qui  avoient  repréfènté  les  défordtes  du  gouvernement 
I^'empereur  tranfporté  de  colère ,  lur  dit  qu'il  étoit  fans  doute, 
capable  de  fc  joindre  à  Lin-fun ,  puifqu'il  refufoit  d'exécuter 
fes  ordres.  Hoaï-nghcn,  ôtant  fon  bonnet ,  s'écria  les  larmes 
aux  yeux ,  qu'il  ne  pouvoît  obéir  à  un  ordre  qui  déshonoroit 
fon  maître.  Hien*tsong  le  fit  mettre  dehors  i  on  le  conduifît 
\  h  porte  Ton^-koa-mcn  j  d'oîi  cet  eunuque  envoya  dire  aux. 
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mandarins  des  prifons  de  prendre  garde  à  ce  que  dcviendroit  i 
Lin-fun  ;  que  fi  par  hazard  il  venoit  à  mourir ,  il  y  alloit  de   Chrétimm. 
leur  vie.  L'empereur  frappé  de  fa  fermeté  ,  le  rappella,  &       ^Jf^^ 
fit  fortir  de  prifon  Lin-fun ,  auquel  il  rendit  fon  mandarinat,     tntn-tfong. 

A  la  troifièmclunc,  Tan  i486,  Hien-tsong  ôta  àOuang-yu  c 
fà  charge  de  préfident  du  tribunal  de  la  guerre  :  ce  miniftre 
ctoit  regarde  conune  le  fcul  habile  homme  employé  dans  Tad^ 
miniftration. 

L'an  1487,  dernière  dcHiEN-TsoNG ,  Ouang-chi, la  première  s 
des  reines,  mourut.  Le  chagrin  que  lui  caufa  la  perte  de  cette 
princeffe,  le  fit  tomber  malade ,  &  après  avoir  langui  jufqu'à 
la  huitième  lune ,  il  mourut  dans  la  vingt-troifième  année  de 
fon  règne  &c  la  quarantième  de  fon  âge.  Tchu-yéou-tang,  fils 
de  la  princeffe  Ki-chi ,  lui  fuccéda ,  &c  ne  prit  poffefiîon  de 
L'empire  que  le  fix  de  la  neuvième  lune^ 


i4«r» 


H  lAO'^TS  O  NÇ. 

HiAO-TSONG  annonça  /on  avènement  au  trône  par  un 
pardon  général  :  il  donna  à  l'impératrice  Tchéou-chi ,  fon 
aycule ,  le  titre  de  Taï-hoang-taï  héou  j  Ôc  celui  de  Hoang^taï-fieau 
à  la  princeffe  Ki-chi  fa  mère,  morte  peu  de  temps  avant  qu'il 
£^t  reconnu  prince  héritier  ;  Tchang-chi  fon  époufe ,  eut  celui 
de  Hoang'héotu  II  déclara  que  Tannée  fuivantc ,  comptée  pour 
la  première  de  fon  règne,  feroit  appelléc Hong-tchi. 

Le  nouvel  empereur ,  ayant  lu  le  placet  de  Lin-fun  contre 
Li-tfé-fong  &  les  autres  Ho-chang  j  il  les  fit  interroger  ,  & 
les  ayant  trouvé  encore  plus  coupables  que  Lin-fun  ne  les 
avoit  faits,  il  condamna  à- la  mort  Li-tfé-fong  >  il  fe  contenta 
d*abord  de  mettrp  Ki-hiao  &:  ks  autres  au  rang  du  peuple^} 
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S  mais  peu  de  mois  après ,  voyant  qu'ils  pcrfcvcroient  dansleurs 


C^rétSÎe.    dcfordrcs ,  il  les  fit  tous  mourir. 
Mjso.  a  la  dixième  lune,  la  nuit  du  dix-huit  au  dix-neuf,  de 

Hiao-tjing.     nouvelles  étoiles  d'une  grandeur  extraordinaire  parurent  & 
tombèrent  avec  un  bruit  qui  effraya  tout  le  monde.  L'em- 
pereur ordonna  aux  grands  de  lui  repréfenter  ce  qu'ils  trou- 
voient  à  réformer  dans  fa  perfonnc  ou  dans  le  gouvernement. 
Téou-chi  lui  adrcffa  le  placet  fuivant  :  ce  Le  phénomène  qui 
>5  vient  de  paroître  regarde  la  conduite  que  Votre  Majefté 
»5  doit  tenir.  Le  tribunal'  des  miniftres  d'état  eft  le  premier 
M  mobile  du  gouvernement  -,  fi  ce  tribunal  eft  compofé  de 
M  gens  éclairés ,  droits  &  fidèles ,  l'ordre  &  la  paix  régneront 
>^>  dans  Tempire  j  mais  s'il  s'y  trouve  des  gens  fourbes ,  intc- 
13  refles  &  fans  talcns ,  il  eft  prefque  impoiïiblc  qu'ils  ne 
M  caufent  du  trouble.   Le  premier   miniftre ,   Ouan-ngan, 
»>  honune  fans  mérite  ,  doit  fon  élévation  k  la  feule  faveur  de 
13  la  princeflfe  Ouang-chi  fa  fœur  j  tout  le  monde ,  excepté 
M  fes  créatures ,  ,en  parle  mal  &  le  méprife.  Lieou-ki  fait  flatter 
M  ceux  dont  il  a  befoin  i  mais  il  fc  rend  odieux  à  £ès  inférieurs: 
«  il  eft  peu  de  caradère  auifi  brufquc  &  auffi  emporté  que 
13  le  fien.  Y-tchi ,  fans  foi  &  fans  droiture ,  a  un  front  d'airain 
M  que  le  crime  ne  fait  point  rougir  i  des  gens  de  cette  trempe 
11  méritent-ils  d'occuper  les  premiers  emplois  \  Ne  devroit-on 
11  pas  leur  préférer  Ouang-ju  ,  ancien  préfident  du  tribunal  de 
«  la  guerre  de  Nan-king ,  homme  fage ,  prudent ,  zélé  pç^^r 
11  le  bien  de  l'état,  d'un  génie  vafte  &  profond,  capable  de 
11  remplir  avec  honneur  le  minîftèrc  ï  Ouang-hong  ,  ancien 
w  préfident  d'un  tribunal ,  connu  par  fa  fermeté  &:  £ts  lumières  j 
13  Pong-tchao,  cenfeur  de  l'empire,  diftinguépar  fonfavoir, 
>a  fon  aûivité  &  la  fageffe  de  fes  confeils ,  devroicnt-ils  être 
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n  oubliés  ?  Voilà  de  vrais  fagcs  dont  la  place  cft  ufurpéc,  &  ■■     ■     ;— ^ 
»  que  les  phénomènes  femblent  venger  de  l'oubli  où  on  les    Chrétienke» 
»  laifre»3.  L'empereur  ncut  pas  alors  beaucoup  d'égard  à  ces       "^487^* 
rcpréfentations  :  cependant  l'eunuque  Hoaï-nghen,  qu'il  efti-     Hiaonjong. 
moit  depuis  qu'il  avoir  eu  la  générofîté  de  défendre  Lin-fun , 
lui  ayant  dit^ beaucoup  de  bien  de  Ouang-ju ,  &  l'ayant  éclairé 
fur  les  fautes  groffières  &  de  conféquence  de  Ouan-ngan  , 
il  le  nomma  dès  ce  moment  préfident  du  tribunal  des  riianda- 
rins  ^  &  peu  de  temps  après  miriiftrc  d'état ,  à  la  place  de 
Ôuan-ngan. 

L'année  fuivante  ,  première  de  Hong-tchi  j  on  reçut  à  la  cour  : 
îa  nouvelle  de  la  mort  de  Patou  ,  Kohan  des  Mongous  ^  &  que 
Péyen  avoit  été  élu  à  fa*  place.  On  apprit  prefque  en  même- 
temps  que  Hahéma  ,  prince  de  Turf  an  j  avoit  tué  Han-tchin 
par  trahifon ,  &:  s'étoit  emparé  du  pays  de  Hami.  Un  Mahîo- 
métan  lui  avoit  fait  entendre  que  Han-tchin  n'étant  pas  de  la 
femille  de  Toto  ,  il  avoit  autant  de  droit  que  liii  aux  états  de 
Hami.  L'ambitieux  Hahéma  fe  laiflant  aifément  perfuader  par 
ces  foîbles  raifons  ,  s'avança  jufqu'auprès  des  murailles  de 
Hamij  &  fit  inviter  Han-tchin  k  le  venir  trouver  pour  conclure 
une  paix  folîde.  Han-tchin ,  prince  pacifique ,  craignant  que 
Hahéma  ne  prît  prétexte  de  fon  refus  pour  rompre  avec  lui 
&  lui  enlever  fon  pays ,  eut  la  foiblefle  de  fe  rendre  à  fon 
camp  :  Hahéma  le  fit  mourir  &  s'empara  de  fes  états.  Cet 
ufurpateur  envoya  enfuite  un  de  fes  officiers  à  la  cour  im-- 
périalc  prêter  hommage  &  aflurer  qu'il  traiteroit  bien  les- 
envoyés  des  royaumes  du  Si-yu  lorfqu'ils  iroient  porter  leurs^ 
tributs.  Ma-ouen-chin ,  préfident  du  tribunal  de  la  guerre^ 
confeilla  de  diffimuler  :  on  fe  contenta  de  lui  redemander  le$ 
fceaux  de  la  princeflc  régente ,  ceux  de  Han-tchin  „  &  de 
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gg  remettre  Hami  entre  les  mains  des  Chinois.  Hahéma  révolté 

Chrétiemmb.  <Ic  ces  demandes ,  vouloit  s'approcher  des  frontières  de  Chine 

^'o^^'      pour  faire  connoîtrc  qu'il  étoit  en  état  de  défendre  fa  con- 

Hiao-tfong.     quêtc  j  mais  Yalan  ,  chef  de  fon  con£eil ,  lui  repréfenta  que  ^ 

z====:  Hdmi  étant  éloigné  de  Turfan  de  près  de  mille  (y  >  il  feroit 

'*'^*         difficile  de  le  confcrver  fans  abandonner  fon  propre  pays  à 

la  merci  des  royaumes  voifins^  qui  pourroient  profiter  de  fon 

-^  abfence  pour  le  lui  enlever.  Il  lui  dit  encore  que.  la  Chine 

^^•'         ne  manqueroit  pas  de  venger  la  mort  du  prince  de  Hami  fon 

vaflal ,  &:  qu'il  valoit  mieux  céder  à  la  néccflîté  &  plier  pour 

un  temps  ,  que  de  s'expofer  à  tout  perdre.  Hahéma  fe  rendit 

à  ces  raifbns.  Se  confentit  à  donner  à  la  cour  impériale  la  fatis- 

Éiftion  qu'elle  cxigeoit. 

:     La  quatrième  année  de  Hong-tchi ,  l'empereur  envoya  Sié- 

hou4ien,  un  des  chefs  du  peuple  de  Hami  j  porter  fes  ordres  à 

Hahéma ,  qui  remit  les  fceaux  qu'on  redemandoit.  Sié-hou- 

^  Cen  eut  pour  récompenfe  le  gouvernement  de  Hami  jufqu'à 

*^^**         ce  qu'on  eût  trouvé  un  des  defcendans  des  princes  de  Tckong^ 

chun.   Ma-ouen-chin ,  qui  avoit  été  long-temps  vice-roi  du 

Lcao-tong,  &  en  grande  relation  avec  les  Tartares ,  dit  qu'on 

trouveroit  sûrement  un  prince  de  cette  famille  dans  les  hoçdes 

de  Hoeï-mir  j.  de  Hala-hoaï  OU  de  Toumi-kéli  ,  qui  habitoient 

au  nord  des  montagnes  :   cependant  on  fit  d'inutiles  per- 

quifitions  \  &  comme  cette  branche  fe  trouva  entièrement 

éteinte  ,  on  donna  la  principauté  de  Hami  à  Hiapa  ,  neveu 

du  prince  de  Ngan-ting.  La  cour  impériale  lui  en  fit  donner 

rinveftiturc  par  un  de  fes  officiers  chargé  d'y  conduire  la 

horde  Hotjîihocï  ^  Se  d'engager  le  nouveau  prince  de  Hami  à 

fe  fervir  dans  fon  confeil  de  ÂnképoU  ,  ou  de  Hachouian  : 

ce  dernier ,  un  des  principaux  de  la  horde  Hoifié-hoci^,  la  con- 

duifît 
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tluifît  au  pays  de  Hami  ;  mais  comme  en  chemin  ils  enlevèrent  ssssssseesesi 

_  __    ,    ,  .  ,  DE    L*EïlB 

des  boeufs  &  des  chevaux  aux  Turfan  j  Hahema  en  prit  prétexte    chrétiekm». 
pour  renouveller  la  guerre.  h^xT* 

A  la  deuxième  lune  de  Tan  1491 ,  l'empereur  nonmia  prince     f^f^o-tfong. 
héritier  Tchu-héou-tchao  fon  fils  ,  né  le  vingt-quatrième  jour 
de  la  neuvième  lune  de  Tannée  précédente. 

L'an  1493  Hahéma  étant  entré  à  main  armée  dans  le  pays 
de  Hami  j  fe  faifit  de  la  perfonne  du  prince  Hiapa  &  de  fes  = 
états.'  Hachoulan  arriva  trop  tard  à  fon  fecours }  cependant  il 
eut  le  temps  d'enlever  le  fceau'd'or  &  de  fe  mettre  à  couvert. 
La  cour  impériale  informée  de  cette  nouvelle  incurfion  > 
balança  fi  elle  n'abandonnèroit  pas  les  intérêts  du  prince  de 
Hami  j  plutôt  que  de  recommencer  une  guerre  onéreufe.  Ma- 
ouen-chin ,  qui  s'étoit  fait  un  point  d'honrifeur  de  maintenir 
un  prince  de  la  famille  des  Tues  fur  le  trône  de  Ifamij  appuya 
fur  ravant-age  d'avoir  ce  chemin  libre  pour  les  envoyés  des 
royaumes  du  Si-yu  chargés  d'apporter  les  tributs.  Cette  raifon 
frappa  la  plupart  des  membres  du  confeil  i  cependant  on  fe 
contenta  d'envoyer  deux  mandarins  négocier  avec  Hahéma. 
Tchang-haï ,  aflefieur  du  tribunal  de  la  guerre ,  &  Héou-kien , 
officier  général  dans  les  troupes ,  furent  choifis  pour  cette  am- 
baiTade.  Avant  leur  départ,  Siémanfour ,  un  des  chefs  de  Hami  > 
arriva  à  la  cour,  accompagné  de  quarante  perfonncs  :  il  venoit 
apporter  le  tribut.  Ouang-yn ,  leur  interprête,  dit  dans  le  con- 
feil que  les  hordes  de  Han-tong  j  de  Témi-kcli ,  &  les  autres  qui 
fervoient  dans  l'armée  des  Turfan^  h^ifibient  Hahéma  ,  parce 
qu'il  les  avoit  trompées  :  il  ajouta  que  les  royaumes  du  Si-yuj 
attirés  à  la  Chine  par  un  commerce  qui  leur  procuroit  de 
grands  avantages ,  étant  .inftruits  par  eux  de  fa  perfidie  ,  ne 
manqueroient  pas  de  fe  ^larer  en  faveur  de  Hami.  Le  c6nfcU 
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'       '    ■■  igg  impérial  d<xina  en  confcqucncc  ordre  àTchang-haïdc  fignificE 

Chrétienhb.    ^^^  Turf  an  de  renvoyer  Hiapa  &:  de  lui  rendre  fcs  états  ;  que 

Miuo,       g'jig  refufoient  de  le  faire,  on  in terromproit  tout  commerce 

ifiaortjong.     avcc  eux  &c  avec  les  royaumes  de  Si-yu.  Tchang-haï  arrivé  à 

Kan-tchéou ,  envoya  un  de  fes  officiers  redemander  à  Hahéma 

le  fceau  de  Hami  j  qu'on  croyoit  qu'il  avoit  enlevé,  &  lui 

ordonna  de  rétablir  Hiapa  :  cet  envoyé  n'obtint  aucune  réponfc 

&  reprit  le  chemin  de  la  cour^ 

■     — ^     HiAO-TSONG  furpris  de  fon  retour  fans  ordre ,  le  fit  mettre 

en  prifon  jufqu'à  ce  qu'on  eût  examiné  £à conduite  &  il  défendit 

l'entrée  de  fes  états  aux  étrangers  foit  par  terre  foit  par  mer. 

Les  envoyés  de  Si-yu  repréfentèrént  que  jadis  auffi-tôt  leur 

arrivée  fur  les  frontières ,  un  mandarin  confidérable  venoît 

les  recevoir  pour  les  conduire  à  Pé-king  &  les  défrayer  le 

long  de  la  route  i  ceux  qui  abcMrdoient  dans  les  ports  de  mer 

.  fc  plaignirent  auffi  de  ce  qu'on  ne  vouloit  plus  les  recevoir  ^ 

eux  qui  avoient  fait  plus  de  dix  mille  (y  j  en  s'expofant  à  une 

infinité  de  dangers  6c  à.  de  continuels  naufrages ,  pour  offrir 

des  lions  en  tribut. 

Dans  le  même-temps  le  bruit  fe  répandit  à  Pé-king  que 
Hahéma  vouloit  faire  fe  principale  réfidcnce  à  Hami  ;  qu'il 
avoit  pris  le  titre  de  Kohan  ,  8c  s'étoit  mis  en  pofFeffion  des 
villes  de  ce  territoire  :  on  publioit  encore  que  fon  deffein  étoit 
de  conquérir  Sou-tchcou  ,  Kan-tchéou  &  Lan-tchéou  la 
campagne  prochaiiie.  Cependant  on  apprit  dès  la  première 
\  lune  de  l'an  149J  ,  qu'il  ayoit  pris  la  route  de  l'oueft  pour 
retourner  ITurfanj  laiflant  à ffixmi  Yalan  &  Satar  avec  deux  cen^ 
cuiraâiers.. 

Sur  la  nouvelle  de  la  retraite  de  Hahéma ,  Ma-ouen-chin  fit 
ififûx.  i.  la  cour  Yang-tchu ,  commandant  des  troupes  de 
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Sou  -  tchéou  ,  pour  concerter  avec  lui  les  moyens  de  fur-  g 

prendre  Yalan  &  de  l'enlever.  Ils  convinrent  de  faire  mar-   ChkûI^IIw. 
cher  en  avant  trois  mille  hommes  de  Han-tong,  qui  feroient      M^^o. 
foutenus  par  trois  mille  autres  des  troupes  de  la  cour.  Poiig-     Hao-ifing. 
tching ,  lieutenant-général  de  Han-tong ,  reçut  ordre  de  con- 
duire par  les  montagnes  fa  cavalerie ,  &  d'y  joindre  toutes 
les  garnifons  de  ces  quartiers,  tandis  que  le  vice-roi  de Sou- 
tchéou  s'avanceroit  à  la  tête  des  troupes  .qu'il  avoir  fous  fes 
ordres  j  mais  ces  mouvemens  fe  firent  avec  fi  peu  de  fecret> 
que  Yalan  en  fiit  inftruit ,  &  eut  le  temps  de  fe'  pourvoir 
de  chevaux  pour  fe  retirer ,  fuivi  de  huit  cens  cavaliers  :  il 
emmena  avec  lui  les  femmes  &  les  filles  du  prince  Hiapa, 
trois  mille  bœufs  ou  moutons ,  &:  reprit  la  route  de  Turfah. 
Ainfi  tous  les  préparatifs  de  la  Chine  fe  terminèrent  à  reprendre 
Hami  ;  mais  Hiapa  &:  fa  famille  relièrent  au  pouvoir  de 
Hahéma. 

HiAO-^TSONG  adonné  dès  fa  jeunelfe  au  culte  des  idoles ,  î===== 
ctoit  grand  partifan  de  la  doârine  des  Taojféj  qui  lui  promet-  ^*^^' 
toient  l'immortalité  Ôc  le  fecret  de  faire  de  l'or  &  de  l'argent. 
Les  quatre  miniftres  d'état  Su-po ,  Lieou-kien ,  Li-tong-yang  & 
Sieï-fîuen ,  le  voyoient  avec  chagrin  donner  dans  ces  erreurs }  ils 
lui  préfentèrent  un  placet  dans  lequel  ils  s'exprimoient  ainfi  : 
c(  Depuis  le  fondateur  de  votre  augufiie  dynaftic  jufque  vers  la 
M  fin  du  règne  de  Yng-tfong  ,  vos  prédéceflTeurs  fe  font  applfe- 
9>  qués  à  n'admettre  auprès  de  leurs  perfonnes  que  des  fages 
w  imbus  de  la  faine  doûrine  ;  aujourd'hui  on  ne  refpede  plus 
w  le  Tien,  l'erreur  triomphe &:  l'audace  fe  joint  à  la  fupcrfli- 
M  tion.  Si  le  prince  aulieu  de  s'occuper  du  gouvernement  fe 
n  laiiTc  entraîner  à  d'autres  objets  ;  s'il  s'écarte  de  la  véritable 
»  doârine ,  l'erreur  le  fcduit  ôc  il  donne  un  exemple  dangereux , 
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j     —  M  ainfî  que  rexpcrience  &:  Thiftoire  Tatteftcnt.  Rechercher  fe 

DE  l'Ere 

CH«ÉrrBHKB.    »5  fecret  de  faire  de  l'or  Se  de  Targent ,  de  compofer  un  breu-s 
lApé^'       w  vage  qui  procure  à  Thommc  rimmortalité,.c'eft  une  erreus 

Uiao-tfong.  ,,  condamnée  par  nos  fages ,  &  une  fciencc  défendue  fous  de 
vi  grièves  peines  par  tous  nos  anciens  princes  les  plus  éclairés* 
M  L'empereur  Hoeï-tfong  des  5ong  ,  faillit  à  perdre  fa  dynaftie 
w  par  un  attachement  opiniâtre  à  la  feûc  des  TaQffe;.6c  la 
»  fin  malheureufe  de  Hien-tfong  des  Tang  ,  doit  être  attri- 
M  buée  au  breuvage  qu'il  prit  pour  fe  rendre  immortel.  Tout 
^>  recensaient  le  feu  vient  de  réduire  en  cendres  le  temple  des 
w  idoles  que  Votre  Majefté  honore  i  fi  ces  cfprits  avoient  le 
»  pouvoir  qu'on  leur  attribue,  pourquoi  n'ont  ils  pu.  fauver 
w  leur  temple  >  s'ils  Cent  dans  Timpuiflance  de  fe  garantir  eux- 
M  mêmes,  comment  pourront-ils  nous  protéger  l  Les  phéno- 
»  mènes  qui  nous  frappent  font  des  avertiffemens  de  chaa- 
yy  ger  de  conduite.  La  lumière  du  foleil  qui  paroît  diminuer^ 
>j  les  bruits  qu'on  entend  dans  les  airs.,  les  tremblemcns  de: 
^»  terre  ne  font  pas  dcs^  vains  pronoftics.  Notre  zèle  pour  la 
M  gloire  8c  les  intescts  de  Votre  Majefté ,  ne  nous  permet  pa^ 
>3  de  garder  le  filence  à  la  vue  de  tant  de  prodiges ,  capables 
M  de  le  réveiller  s'il  étoit  aflbupi  w.  L'empereur  loua  le  zèle 
de  fes  miniftres ,  mais  il  ne  renonça  point  k  fes  opinions. 
•  Hahéma  mécontent  dé  la  févérité  avec  laquelle  Yalan  avoit 
traité  les  peuples  de  Hami  ^  &  principalemerft  ceux  de  Tchiiin 
&:  de  Mongou  j  y  renvoya  Satar  en  qualité  de  gouverneur.  Cet 
officier  n'ofant  rien  entreprendre  ,  fe  tint  campé  hors  des 
murs,  Aiiképcda  fe  ligua  avec  la  horde  Siaoliéta  de  Ouala  pour 
Ic.chaflTcri  Le  joue  auquel  les  Siaotiéto  dévoient  venir ,  An* 
képola  fit  allumer  de  grands  feux  dans  la  ville  au  moment  ^ue 
les  Turf  an  inveftiflfoicnt  cette  place.  Les  affiégeans.q^ui  coiEh 
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prirent  ce  que  ces  fignaux  fignifioicnt ,  n'attendirent  pas  d'être  ' 

attaques  par  les  Siaoluto  ;  ils  reprirent  avec  précipitation  la   Chrétiemmi. 

route  de  Turfan.  ^'J^^* 

L'an  1457,  dixième  de  fon  règne ,  Hiao-tsong  ordonna     Wao-tjrongi 
de  mettre  en  état  le  Taï-Ming-hoeï-ticn  ,  ou  Recueil  des  JLoix  & 
CoMtumes  de  la  grande  dynafiie  des  MiNG. 

Après  que  les  hordes  SiaoUéto  &  Mikéli  eurent  chaffé  les 
Turfan  de  devant  Samiy  Hahéma  fit  écrire  à  la  cour  impériale 
par  Mahé  fbn  frère ,  qu'il  étoit  difpofé  à'  renvoyer  Hiapa  Se  le 
fceau  d^or  de  Hami  &  de  payer  tribut  fur  le  pied  que  le  Turfan 
le  payoit  autrefois.  Ma-ouen-chin  chargé  de  faire  réponfè , 
.  lui  manda  que  pour  convaincre  de  la  fîncérité  de  fes  fentimens^ 
il  devoit  commencer  par  renvoyer  le  fceau  d'or  &  faire  recon- 
duire Hiapa  avec  honneur  à  Kanrtcbéou;  qu'à  cette  condition 
la  cour  impériale  lui  accorderoit  fa  proteûion.  Ce  miniftrc 
craignant  encore  quelque  piège  ,  expédia  à  Ouang-yucï ,  com- 
mandant de  Kan-tchéou  &  de  Lan-tchéou>  l'ordre  de  s'appro- 
cher du  pays  de  Hami. 

A  la  fixicme  lune  de  Tàn  149S ,  un  ours  fauvagé  entra  par  ■ 
la  porte  Sî-chi-men  dans  la  ville  de  Pé-king  fans  que  la  garde 
s'en  àpperçût  :  Marouen-chin  cafla  les  officiers  &  foldats  pour 
les  punir  de  leur  négligence. 

Hahéma  tint  parole  ,  il  fît  reconduire  Hiapar  à  Kan-tchéoiF 
avec  une  efcorte ,  commandée  par  fes  principaux  officiers ,  qui 
le  remirent  entre  les  mains  du  général  Ouang-yueï.  L'empereur 
le  déclara  de  nouveau  prince  de  Hami.  Les  hordes  de  Siéhou- 
Jien  j  de  Anképola.&c  de  Païtiélimiché  qui  étoient  venues  fc  réfu- 
gier fut  les  limites  de  Kan-tchéou ,  où  elles  étoient  gouvernées 
par  des  officiers  Chinois ,  eurent  ordre  d'aller  demeurer  dans 
k&  états  de  ce  prince  :  alors  les  Turfan  furent  admis  à  prêter 
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hommage  y  ceux  qui  apportèrent  leur  tribut  récitent  plus 
CHKiïSîi.   d  hoimcurs  qu'on  n'en  avoît  faits  aux  envoyés  des  autres  peu- 

MiiXQ.  piçj  ^  Qn  les  combla  de  prcfcns. 
Hiao-tfong.  L'an  1459  ,  Hiong-tchong  ,  vice-roi  du  Chen-fi  ,  trouva 
un  fceau  de  pierre  prccicufe  ,  dont  les  caraftères-étoîent 
anciens  ;  il  l'envoya  à  l'empereur  ,  qui  le  remit ,  pour  l'exa- 
miner, à  Fou-han ,  préfident  du  tribunal  des  rits^  Ce  mandarin 
dit  que  ce  fceau  étoit  à  la  vérité  ancien  \  mais  que  la  fàgeflè  des 
princes  dans  les  ordres  qu'ils  donnent  &:  l'exaditude  des  fujets 
à  les  exécuter  y  étoient  préférables  à  la  richefife  &  à  la  valeur 
du  fceau  qui  fervoit  à  les  fceller. 

A  la  première  lune  de  la  quatorzième  année  de  Hong-tchi^ 
il  y  eut  dans  les  départemens  de  Sin-gan ,  de  King-yang  &c 
de  Tong-koan ,  des  tremblemens  de  terre  presque  continuels 
depuis  le  premier  jufqu'au  quinze  de  la  lune  >  on  entendoit 
des  bruits  fouterrains  femblabies  au  tonnene^ 
)  Suivant  le  dénombrement  préfenté  à  Hiao-tsong  la  quin- 
zième année  de  fon  règne ,  les  terres  en  culture  montoient  à 
quatorze  millions  deux  cens  vingt-huit  mille  king  (i)  j  Ja  popu- 
lation étoit  de  cinquante-trois  millions  deux  cens  quatre- vingt 
mille ,  &c  les  tributs  alloient  à  deux  cens  foixante-fix  millions 
quatre-vingt-dix  mille  mcfures  de  cent  livres  pefant. 

La  feizième  année  de  Hong-uki^  les  fcdateurs  de  Foécngzr 
gèrent  l'empereur  à  faire  élever  devant  la  porte  Tchao-yang  mai 
une  tour  en  forme  de  pyramide ,  fous  le  nom  de  Yen-chéou-ta  , 
tour  qui  prolonge  la  vit  ^  au  bas  de  la  quelle  on  devoit  placer  une 
idole.  Les  miniftres  d'état  lui  préfentèrent  à  ce  fujet  le  placet 
fuivant  :  ce  De  tous  les  princes  qui  ont  occupe  ce  tronc ,  aucun 
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(i)  Le  king  eft  de  cenc  m^ou ,  &  le  meou  eft  de  £z  mille  pieds  qaarrès* 
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w  n'a  été  plus  attaché  aux  feftes  de  FoJ  &c  de  Lao  que  Tem-  2=55=25= 

I>E    L'ErI 

»»  percur  Ou-ti  de  la  dynaftie  des  Léasg  ,  &:  Hoeï-tfong  de  CHKériBUNE. 
«  celle  des  Song  ;  Tun  &c  l'autre  ont  fini  leurs  jours  d'une       ^J^f* 
>3  manière  déplorable  qui  déshonore  leur  mémoire.  Les  princes    Hiao-tfong. 
w  de  votre  augufte  dynaftie ,  jaloux  de  corifervcr  la  doûrinc 
»  de  Yao  ,  de  Chun ,  de  Tchéou-kong  &  de  Confucius  ,  ont 
»  conftamment  rejette  les  fupcrftitions  de  Foc  :  quoiqu'il  fe 
>j  trouve  par-tout  des  temples  de  cette  feéte  ,  les  Hockang & 
»  les  Taoffé  cherchent  encore  à  en  faire  élever  un  nouveau , 
>y  en  promettant  à  Votre  Majefté  de  prolonger  fcs  jours.  Yao 
»  &  Chun  ont  vécu  plus  de  cent  ans,  fans  avoir  érigé  de 
n  pareils  monumens.  Le  plus  sûr  moyen  de  vous  procurer 
»  une  longue  vie  ,  c'eft  de  perpétuer  votre  nom  dans  vos 
»  defcendans  fie  de  donner  tous  vos  foins  au  bonheur  fi<:  à  la 
»  tranquillité  de  vos  peuples  :  les  tours  confacrées  à  Foé  n'y  ^ 

»  contribueront  jamais.  Si  elles  avoient  la  vertu  de  rendre  haa- 
n  mortel ,  qui  de  nous  ne  facrifieroit  pas  toutes  fcs  richcffes 
n  pour  obtenir  un  pareil  privilège  en  fàifant  conftruire  de  ces 
»  fortes  d'édifices  ï  Mais  à  ne  confidérer  que.  la  dépenfe  de 
»  cette  tour,  plufieurs  dixaines  de  mille  taëls  qu'elle  coûtera ,. 
n  employés  au  foulagemeût  du  peuple ,  fauveroient  la  vie  k 
n  une  infinité  de  malheureux  :  ce  monument ,  qui  ne  pro- 
yy  longera  point  la  vie  de  Votre  Majefté  ,  abrégera  celle  d'un 
»  grand  nombre  de  fcs  fujets ,  en  abforbant  des  fccours  falu- 
»  taires  qv\i  peuvent  être  mieux  employés  »* 
L'an  iyo4 ,  les  afiaires  de  Hami  fe  brouillèrent  de  nouveau- = 


Hapola,  qui  avoit  époufé  une  fille  de  Han-tchiny  prétendoit 
que  fa  femme  étant  plus  proche  parente  que  Hiapa  ,  fcs  états 
dévoient  paffer  à  fon  fils  :  &  comme  la  cour  impériale  ne  le 
fiivorifoit  pas  dans  fcs  prétentions ,  il  s'adrefta  à  Hahéma ,  quix 
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=====  entra  dans  fon  projet,  de  mettre Tching-tiémour.,  le  fécond 
CnTénSME.  de  fes  fils ,  âgé  de  treize  ans  ,  en  poffeflîon  du  pays  de  HamiT 
Misa.  j^  i^  nouvelle  des  préparatifs  qu'on  faifoit  à  Turfan  j  Hiapa 
Hiao-tfong.  abandonna  fa  capitale  pour  ic  retirer  à  Cha-tchéou  j  il  en 
inftruifit  Tong-kié ,  commandant  fur  les  limites  de  Chen-fi , 
qui  manda  à  Anképola  de  le  venir  joindre.  Ces  deux  généraux 
recoïKiuifîrent  Hiapa  à  Hami  :  cependant  Hapola  s'oppofa  à 
fon  retour  i  mais  il  fut  battu  &:  fait  prifonniet*  On  le  fit  mourir 
avec  fix  autres  de  fa  faâion  ^  &  Hiapa  fut  rétabli  dans  fes 
états. 
=  A  la  cinquième  lune  de  Tan  lyoy  ,  HiAO-TSONa  tomba 
malade.  Ce  prince  jugeant  fon  état  fans  efpérance ,  manda 
fes  miniftres  pour  leur  déclarer  fes  dernières  volontés ,  & 
leur  dit  :  «  Voici  la  dix- huitième  année  que  j'occupe  le 
«  trône  &c  que  je  porte  un  fardeau  que  j'ai  reçu  de  mes 
M  ancêtres.  Je  n'ai  cependant  encore  que  trente-fix  ans  î  mais 
)9  je  me  fens  attaqué  d'une  maladie  fans  remède  \  j'ai  defiré 
»»  vous  voir  encore  une  fois  avant  de  mourir.  Le  Tien  veut 
»>  que  jefinifle  ma  carrière  :  votre  habileté  &  votre  zèle  m'ont 
»>  fait  régner  en  paix.  Mon  auguffe  père  m'avoit  choifi  la  prin* 
»  ceffe  Tchang-chi  pour  époufe  i  elle  méritoit  ce  rang ,  &  j'ai 
>»  toujours  regardé  ce  choix  comme  une  faveur  fîgnalée.  Le 
«  prince  héritier  a  déjà  atteint  fa  quinzième  année ,  &  n'eft 
>»  point  encore  marié  y  il  eft  dans  un  âge  où  le  plaifir  fcduit  &c 
^5  entraîne ,  il  faut  que  vous  l'aidiez  à  ne  point  s'écarter  de  la 
»5  vraie  dodrine  -j  alors  fes  ordres  feront  conformes  à  la  juftice 
M  &  à  la  fageflc.  Souvenez-vous  que  votre  fouverain  ^qui  vous 
w  parle  pour  la  dernière  fois ,  attend  de  vous  cette  preuve  de 
M  votre  attachement  &  de  votre  fidélité  envers  (a  famille  w. 
Ce  prince  mourut  peu  de  jours  après  :  Tchu-héou-tçhao ,  fon 

fils. 
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fils ,  qui  lui  fucccda  fous  le  nom  de  t)u^tchongj  détermina  que 

les  années  de  fon  règne  s'appelleroient  Tcking^téj  &  que  la    Chré'tibnmi. 

fui  vante  fe  compteroit  pour  la  premièrc>  '^jof* 

HiaO'tfongt 

O   U-  T  S  O  N  G; 

Le  commencement  du  règne  de  Ou-tsong  fut  marque 
par  des  phénomènes  Se  des  trembkmens  de  terre  qui  firent 
craindre  qu'il  ne  fut  pas  heureux  }  une  comète  qui  parut  à  la 
feptième  lune  en  automne  couvxit  une  partie  du  ciel ,  &  effraya 
il  fort  les  peuples ,  qu'on  ne  douta  plus  qu'il  ne  duc  arriver 
quelque  grand  nulheur.  Huit  eunuques  du  palais,  liés  d'une 
étroite  amitié ,  avoient  formé  le  complot  de  corrompre  l'em- 
pereur &  de  le  plonger  dans  la  plus  grande  débauche ,  afin 
qu'oubliant  les  foins  du  gouvernement  ils  fe  rendiffent  maîtres 
de  l'autorité.  Ces  huit  eunuques  étoient  Lieou-kin  leur  chef> 
MO'yong-tching,Kao-fong,  Lo-tfiang,  Oueï-ping ,  Kieou-tfu> 
Kouta-yong  &  Tchang-yong,  Licou-kin  ,  originaire  de  Hing- 
ping-hien  du  Chen-fî ,  avoit  été  reçu  au  palais  fous  l'empereur 
King-ti  :  il  s'étoit  fait  aimer  par  fon  efprit  &  fon  enjouement , 
&  Hiao-tfong ,  à  qui  il  plut ,  le  mit  auprès  du  prince  héritier, 
dont  il  eut  bientôt  captivé  les  bonnes  grâces.  Le  voyant  par- 
venu au  trône ,  cet  eunuque  conçut  le  projet  de  s'emparer  du 
timon  des  affaires  ;  &  pour  y  réufGr,  il  mit  dans  fès  intérêts 
les  fept  autres  eunuques  qu'il  avoit  jugé  propres  à  le  féconder. 

A  la  fîxième  lune  le  tonnerre  tomba  fur  le  palais  6c  fit  beau- 
coup de  ravage ,  fur-tout  à  la  fallc  intérieure  deflinée  aux  céré- 
monies des  ancêtres  de  la  famille  impériale.  Les  minifbres  d'état 
repréfentèrent  à  cette  occafîon  à  leur  jeune  fouveraindc  s'appli- 
quer au  gouvernement,  &:  de  ac  pas  fe  laiffer  féduire  par  des 
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.i^iJLJîLi  ..a^  gens  qui  ne  chcrchoienî  qu'à  k  txotnpcr.  L'empereur  ne  fît 
ÇhÎ^tieÎÎi.    aucune  attention  à  leur  plaçet. 
■^^J^**  A  la  neuvième  Iuiîc  le  prince  Hiapa  mourut  j  Payalan ,  Taîné 

QHTtfpfg.      de  fesfils,  lui  fuccéda.  Ce  prince,  tout  entier  à  fcs  plaifîrs„ 
négligeoit  le  foin  de  fès  peuples.. 

A  la  dixième  lune ,  Han-ouen ,  préfidcnt  du  tribunal  des 
tributs ,  appuyé  des  miniftrcs  d'état  &  des  grands ,  ofa  élever 
la  voix  contre  les  eunuques  qui  abufoient  de  la  jeunefle  de 
^'empereur  pour  le  pervertir.  Il  préfcnta  un  placct  dans  lequel 
il  les  accufoit  de  lui  procurer  des  plaifirs  qui  altéroient,  non- 
fculement  fa  fanté ,  mais  cucore  qui  l'empêchoient  de  s'inf- 
truire  dans  la  fcicnce  du  gouvernement.  Suivant  le  tableau 
dc&  amufcmens  que  ces  lâches  courtifans  lui  procuroient ,  oa 
voyoit  qu'ils  introduifoient  auprès  de  lui  des  jeunes  gens  cor- 
rompus,, qui  ne  rougiflôient  point  de  fe  livrer  à  la  débauche 
la  plus  infâme.  Ce  mandarin  cherchoit  à  ramener  fon  fou- 
verain  îila  vertu,  en  lui  rappellant  les  travaux  du  fondateur 
de  la  dynaftie  pour  élever  èc  maintenir  fa  famille  fur  le 
t-rônç  ;  il  lui  rappelloit  encore  les  dernières  infiruftions  de  fon 
père ,  &;  retraçoit  les  maux  que  les  eunuques  avoieot  caufés. 
en  fortant  de  leur  état,  par  l'abus  de  l'autorité  quionleur  avoit 
laifle  ufurper  i  &  il  terminoit  fcs  repréfentations  par  demander 
qu'on  remît  l'eunuque  Lieou-kin  &  fes  adhéràns  entre,  les 
^     m»ins  de  la  juftice ,  afin  de  leur  faire  fubir  la  peine  due  à  leurs 
crimes..  Ou-tsong  frénoit  à  la  leâ:uEe  de  ce  placct  j  le  jour 
qu'il  lui  fut  préfenté ,  il  refla  fans  ptcndte  de  nourriture  :  les 
eunuques  allarmés ,  fe  donnoient  beaucoup  de  mouvemens 
POUI5  tâcher  de  difSper  les.imprelfions  défavorables  des  grands, 
^qui  l'cmpeccui^  enyoya  des  ordres  réitérés  de  délibérer  fur 
çmt.  affiiire;  l^ur  ré/Ultat  fut  dt  lui  çréfentci  jufqn'à.  trois. 
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fois  le  même  placet.  Le  lendemain  Ou-tsong  les  manda  tous  ' 

au  palais  j  & lorfqu'ils furent  près  de  la  porte  de  la  falle  dau-   CHRiTiMms» 

<iience  ,  l'eunuque  Li-jong  en  fortit  &  les  fit  mettre  à  genoux,       "*f'<^^* 

en  leur  difant  qu'il  avoit  un  ordre  à  leur  intimer  conçu  en  ces      Ou-tfon^ 

termes  :  «  Vous,  grands  de  ma  cour  ,  vous  aimez  fans  doute 

M  votre  prince ,  vous  aimez  l'empire  ;  mes  cfclaves ,  que  vous 

^î  accufcz ,  font  à  mon  fervice  depuis  long-temps  ;  je  ne  fau- 

w  rois  me  réfoudre  à  les  mettre  entre  les  mains  de  la  juftice  ; 

>3  il  faut  ulêr  de  quelque  indulgence  à  leur  égard ,  je  me  charge 

^>  de  les  punir  ^>.  Les  grands  furpris ,  reftèrent  quelque-temps 

fans  répondre  ;  Han-ouen  rompit  le  filence ,  &  dit  :  «t  La  misère 

»  où  les  peuples  font  réduits ,  remplit  l'empire  de  voleurs» 

>>  Nous  voyons  dans  le  ciel  des  changemens  qui  devroient 

M  nous  faire  rentrer  en  nous-mêmes  }  nous  connoiflbns  la 

w  caufe  du  mal ,  comment  pourrionsnious  demeurer  dans  le 

»  filence  ?  «  —  Vous  ne  dites  rien ,  reprit  l'eunuque ,  que  l'em- 

«  pereur  ne  fâche  très-bien  ,  mais  il  fe  charge  de  punir  les 

w  coupables  w.  —  On  voit  bien  ,  répliqua  Ouang-méou ,  que 

w  l'empereur  ne"  veut  point  les  punir  ;  mais  s'il  en  arrive  des 

»î  troubles ,  c'eft  à  Li-)ong  qu'il  faudra  s'en  prendre. 

Les  eunuques  voyant  les  graïKls  fi  fermes ,  les  prièrent  de 
demander  feulement  qu*on  éloignât  les  coupables  de  la  cour  ^ 
en  les  reléguant  k  Nan-king,  &  de  fe  contenter  de  cette  puni- 
tion ;  mais  les  grands  infîflèrent  k  ce  qu'ils  fuflcnt  punis  pliis 
févérement.  L'eijnuque  Ouang-yo  ,•  chef  du  tribunal  Tong-- 
tchang  3  préfenta  en  fecret  un^lacet  à  l'empereur ,  qui  fit  mettre 
en  prifon  les  huit  eunuques  aecufés.  Quelques  précautions  que 
prît  Ouang-yo  pour  que  fon  placet  ne  fut  point  connu  >  Lieou- 
fctn  &  fcs  complices  en  furent  inftruits,  &  la  même  ttuit  ils 
allèrent  iê  jettcr  aux  pieds  de  l'empereur  les  larmes  aux  yeux  \ 
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.     =  ils  furent  le  fléchis  &  le  firent  changer  de  rcfolution  ;  ils  accit- 

CHiéTiEKMi.    sèrent  même  Ouang-yo  d'être  Tauteur  de  toutes  les  aftions 

^'soé^/       dont  on  feifoit  retomber  l'odieux  fur  eux  :  Tempereur  trop  crc- 

Qu^ifong.      dulc  le  caffa ,  &  donna  (k  place  à  Lieou-idn  même  \  il  mit  les 

fept  autres  dans  le  tribunal  de  tong-tchan^  &  dans  celui  de  Si- 

tchang  :  par  cette  difpofîtion  ils  fe  virent  en  état  de  fc  venger 

de  leurs  accufateursi  auflî  dès  cet  inftant  Lîeou-kiafit  charger 

de  chaînes  Ouang-ya  &  fes  collègues  Fan-hiang  &  Sun-tchi , 

&  les  fit  partir  pour  Nan-king,  fans  que  les  naandarins  de  dehors 

'     en  cuflcnt  aucune  connoiflance. 

Dès  que  les  grands  apprirent  un  changement  fi  furprenant, 
une  foule  de  placets  furent  préfentés  \  miniftres  d'état,  ccn- 
fcurs  de  l'empire ,  mandarins  des  tribunaux ,  de  la  cour  &  des 
provinces,  préfidcns  des  tribunaux  ,  Han-ouen. lui-même,, 
quoique  allié  à  la  maifon  impériale  ,  perdirent  tous  leurs 
emplois  &  furent  remplacés  par  des  gens  entièrement  dévoués 
aux  eunuques. 

Jamais  te  gouvernement  ne  fit  auffi  agité  que  cette  année 
&  les  fuivantes.  Lieou-kin  &  fes  complices ,  que  les  grands 
avoient  accufés ,  fe  trouvoicnt  à  la  tête  des  tribunaux  Tong-^ 
tchang  iiL  Si-tchang ,  dont  l'autorité  étoit  abijblue.  Comme  ils 
avoient  roreille  de  leuf  maître ,  ils  firent  beaucoup  de  chan- 
gemens  parmi  les  officiers ,  &  pouisèrentta  vengeance  contre 
ceux  qui  leur  déplaifoienc ,  jufqu'à  les  feire  périr  mifëraWe- 
ment.  Acharnés  à  découvrir  ceux  qui ,  de^concert  avec  les 
grands ,  avoient  eu  part  à  l'accittation  intentée  contre  eux  „ 
ils  eurent  l'audace  de  faire  publier  un  ordre  fuppofé  de  Tem* 
pereuf  ,  dans  tequel  ils  inculpoient  de  foupçons  de  révolte 
ibixante  des  premiers  &  des  plus  confidérables  de  l'empire,  du 
«HQiabre  defqucls  étoient  deux  nûniftxes  d^état:^  troi^préfidcos: 
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'il  .  ^ 

dcrtribunaux ,  douze  ccnfcurs,  &  ils  les  déclaroient  incapables  ^ 

,  Di  lTEr» 

de  poflcder  aucune  charge.  Cmiétibhiwc 

L'année  fuivante  fut  encore  plus  trifte  &  plus  affligeante  que  '^ J^f  * 
la  précédente-  Lieoii-kin ,  inftruit  par  fes  efpions  que  Li-mong-  Owtfing^ 
yang  étoit  le  premier  moteur  de  raccufation  des  grands  contre 
lui  &  fes  complices ,  le  fit  charger  de  chaînes  &  traîner  dans 
les  prifons  de  fon  tribunal ,  réfolu  de  le  faire  mourir.  Kang-haï, 
du  tribunal  des  Han-lin  ^  fon  ami ,  entreprit  de  le  fauver.  Li- 
mong-yang  étoit  un  des  premiers  écrivains  &  des  meilleurs 
poètes  de  fon  fiècle  y  Kang-haï  alla  le  vifitcr  dans  fa  prifoa, 
où  il  le  trouva  auflî  gai  &  auiïî  tranquille  qu'il  l'auroit  pu  être 
dans  fa  maifon.  Comme  il  connoiflbit  la  paflîon  de  l'eunuque 
pour  les  vers ,  il  engagea,  fon  ami  à  en  faire  fur  leur  entrevue  : 
Li-mong-yang  en  compofa ,  &c  Lieou-kin  en  fut  fi  charmé  qu'il 
les  lut  jufqu'à  trois  fois  y  Se  parut  defircr  de  fe  lier  d'amitié 
avec  l'auteur ,  dont  il  demanda  le  nom  à  Kang-haï.  Cepea- 
dant  quand  il  le  fut,  il  héfita  quelque  temps  i  mais  l'éloge 
qu'en  fit  Kang-haï  le  détermina  à  le  foire  fortir  de  prifon  :  il 
voulut  le  voir ,  &:  le  traita  gracieufement  ^  en  lui  difant  qu'il 
vouloit  être  de  fes  amis.  Cet  eunuque  ne  fut  pas  fi  indulgent 
à  l'égard  des  autres  qu'il  foupçonnoit  lui  être  défavorables  j  il 
veilloit  avec  inquiétude  fur  les  mandarins,  dont  il  craignoit  la 
multitude,  &  dans  un  fcul  jour  il  en  fit  mettre  en  prifon  plus  ' 
de  trois  cens ,  fous  prétexte  de  révolte.  Ce  grand  nombre  r 
dont  une  partie  avoit  été  placée  par  Lieou-kin  même,  &  l'autre 
étoit  compofée  de  gens  d'ime  conduite  irréprochable ,  allarma 
ceux  qui  reftoient  ea  place  y  craignant  d'éprouver  un  fort 
femblable  ,  ils  portèrent  des  plaintes  à  l'empereur  ,.  qui  pro- 
mit de  leur  rendre  juftice.  Lieou-kin  furieux  fortit  de  l'in- 
tciicur  du  palais ,  ôc  leur  ordonna ,  de  la  part  de  rempercuB, 
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de  fc  mettre  à  genoux  devant  la  porte  Fong-tien-mcn  :  U  leur 
CHfti^w^B,    P^^^^  ^'^^  ^^^  ^  infolent ,  que  Teunuquc  Hoang-oueï  ne  pût 
Ml  no.       s'empêcher  de  dire  hautement  que  ces  braves  gens  ne  méri* 
o'u-tfong.      toicnt  pas  d'être  traites  avec  cette  indignité.  L'eunuque  Li- 
jong  ayant  feit  rentrer  Lieou-kin ,  un  autre  voulut  fermer  la 
porte  &  l'empêcher  de  refortir  j  mais  il  revint,  plus  furieux, 
les  faire  tous  enfermer  :  il  les  retint  plufîeurs  jours ,  fans  per- 
Illettré  qu'on  leur  donnât  d'autre  nourriture  qu'un  peu  de  ris 
clair  y  cependant  il  leur  rendit  la  liberté  ,  mais  il  les  priva  tous 
de  leurs  emplois. 
,^     Cet  eunuque  conçut  Tannée  fuîvante  de  plus  vaftes  projets: 
ïfo^*        fon  ambition  lui  montra  la  poflîbilité  de  mettre  le  fceptrc 
impérial  dans  fa  Emilie.  Comme  il  étoit  maître  de  l'autorité 
&  des  charges,  il  y  plaça  fes  créatures,  £àns  égard  aux  talens 
&  à  la  capacité  ;  il  fe  fit,  en  outre,  donner  un  état  des  tributs 
de  l'empire,  qu'il  augmenta  dans  chaque  province  de  plus  de 
dix  mille  tacts  j  qu'il  fe  réfervoit  afin  de  s'en  fervir ,  difoit-il , 
pour  certains  befoins  de  l'état,  fans  être  obligé  de  toucher  au 
trcfor  public  :  mais  de  peur  qu'on  ne  l'accusât  d'introduire 
quelque  nouveauté  dans  le  gouvernenàent  de  Hong-vou ,  fon- 
dateur de  la  Idynaftie  régnante ,  il  obtint  qu'on  anéantît  les 
planches  du  code  Taï-Ming^hoeï^tien  jComxQC  contraire  à  l'admi- 
niftration  même  de  Hong-vou. 

De  tous  les  tribunaux  de  l'empire ,  celui  des  Hanlin  j  compofc 
d'habiles  gens,  faifoit  le  plus  d'ombrage  à  Lieou-kin.  Comme 
dofteurs  du  premier  ordre ,  ils  ont  le  privilège  de  ne  fléchir 
le  genou  que  devant  l'empereur  ou  les  princes.  L'eunuque , 
qui  voyoit  tous  les  autres  mandarins  à  fes  pieds ,  foufiroit 
impatiemment  que  les  Han-lin  le  traitaffent  d'égal  ^  égal  :  il 
les  avoit  fait  fouvent  prcflentir  de  le  relâcher  de  ce  droit  à  fon 
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égard  feulement,  fans  tirer  à  tonféquence  ;  mais  les  Han-linSSSSSSSSSS 
refusèrent  hautement.  L'eunM^^^irrité ,  fe  fervant  de  Tafcen-   chrétibÎke. 
dant  qu'il  avoit  fur  Tefprit  de\  i-Mpercur ,  en  fit  nommer  dix       *J^^' 
des  plus  habiles  k  des  mandarinats  dont  le  grade  n'excmptoit      Ou-^tmg^ 
pas  de  fléchir  le  genou  devant  lui. 

A  la  neuvième  lune ,  il  fit  publier  dans  les  provinces  que  s'il 
y  avoit  quelques  bons  aftrologues ,  on  les  envoyât  à  Pé-king. 
Il  en  vint  un  très-grand  nombre ,  la  plupart  tireurs  d'horof- 
copes  ;  e'étoit  ce  que  Lieou-kin  defiroît.  Il  en  choifît  trois 
qui  paflbient  pour  les  plus  habiles ,  Yu-ming ,  Yu-lun  6c 
Yu-tfé-gin  ,  qu'il  fit  mandarins  du  tribunal  des  mathéma- 
tiques 5  &  les  ayant  fait  venir  chez  lui ,  il  leur  ordonna  d'exa- 
miner quelle  feroit  la  deftinée  de  fes  neveux.  Ces  trois  aftro- 
logues,  après  avoir  obfervé  exadcment  les  règles  de  leur  art ,. 
répondirent  qu'il  devoit  prendre  un  foin  particulier  de  fon 
neveu  Lieou-eul-han  j  que  fuivant  foa  horofcope  il  feroit  ref- 
pe£té  de  tout  l'empire.  Se  qu'ils  lui  promettoicnt  un  poftc 
auquel  il  n'étoît  permis  d'afpirer  que  par  une  proteftion  fpé- 
ciale  du  Tien.  Ce  pronoftic  flatta  agréablement  les  deflcins 
ambitieux  de  l'eunuque. 

Un  gouverncmenf  qui  mécontentoit  tout  le  monde ,,  devoit 
ttécefTairement  porter  les  efprits  à  fe  tirer  de  l'efclavage  où 
l'eunuque  les  tenoit.  Les  peuples  du  Ssé-tchueû  s'attroupèrent 
dans  les  montagnes ,  fous  les  drapeaux  de  Lan-ting-choui ,  de 
Yen-ping-ju  &  de  Leao-hoeï. ,  qui ,  fe  voyant  à  la  tétc  de  plus 
de  cent  mille  hommes ,  ne  pensèrent  pas  moins  qu'à  fe  rendre 
maîtres  de  Tempire }  ils  prirent  tous  trois  la  qualité  de  prince , 
&c  des  titres  magnifiques ,  qui  faifoient  allufion  au  mauvais 
gouvernement  des  eunuques  ,  qu'ils  vouloient,,  difoicntrils,, 
exterminer  par  ordre  du  ciel.. 
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Du  côté  de  Ning-hia  du  Chcn-fi  ,  Tchu-chi-fan ,  de  la 
Cul^imt.    f^n^iUc  impériale  Se  prince  de  Ngan-hoa,  attentif  à  ce  qui  fc 


DB  L^ÉkB 


Mis  G.  paflbit  à  la  cour,  eut  des  av^^  certains  que  Licou-kin  penfoit 
Ou^tfong^  à  mettre  le  comble  à  fes  crimes ,  en  voulant  placer  fa  famille 
fur  le  trône.  Ce  prince  d'ailleurs  ne  manquoit  pas  d'ambition, 
8£,  il  n'étoit  pas  fâché  de  faifir  l'occafion  de  tenter  fi  la  fortune 
ne  réléveroit  point  au-deffus  du  rang  qu'il  polfédoit  II  avoit 
dans  fon  voifinage  deux  bacheliers  nommés  Sun-king-ouen  8c 
Mong-pin,  dont  l'extérieur  n'intéreffoit  guère ,  mais  avec  Icf- 
quels  il  avoit  des  relations  intimes.  Flattés  d'une  liaifon  auffi 
honorable,  ces  lettrés  s'étudioient  à  chercher  tout  ce  qui 
pouvoit  faire  plaifîr  au  prince ,  Se  ils  Tappelloient  ordinai- 
rement Lao-ticn-tfé j  OU  vénérable  fils  du  cid^  nom  qui  ne  fe 
donne  qu'au  feul  empereur  de  la  Chine. 

Dans  un  de  leurs  entretiens  fur  ce  qui  fe  paflbit  à  la  cour 
impériale ,  Sun-king-ouen  dit  au  prince  que  le  temps  étoit  Êivo- 
j^able  pour  venir  à  bout  de  la  plus  importante  affaire  :  k  prince 
feignit  de  ne  pas  l'écouter  >  mais  quelques  jours  après  il  le  fît 
appeller ,  Se  en  buvant  avec  lui  ils  concertèrent  les  moyens  de 
réufEn 

Tchu-chin-hao ,  prince  de  Nîng ,  auffi  ambitieux  que  celui 
dé  Ngan-hoa ,  Se  auflî  mécontent  que  lui  du  gouvernement 
des  eunuques ,  chercha  à  fe  faire  un  parti  en  déclarant  qu'il 
ne  prenoit  les  armes  que  pour  la  défenfe  de  la  fàmilk  impé- 
riale ^que  Lieou-kin  Se  les  autres  eunuques  vouloient  opprimer, 
La  province  de  la  cour ,  quoique  furveillée  par  les  eunuques , 
ne  fut  point  exempte  de  troubles }  des  bandes  de  voleurs  à 
cheval ,  nommés  Hiang-ma  ^  armés  d'arcs  Se  de  flèches  Se  le 
fabre  au  côté ,  couroient  fur  les  palTans  pour  les  dépouiller  : 
ils  fe  multiplièrent  au  point  qu'on  les  vit  s'affembler  en  corps 

d'armée , 
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d'armée  pour  aflîégcr  les  plus  grandes  villes  &  les  forcer.  Tant  —JJ ^ 

de  révoltes  auroient  mis  Tempire  dans  la  dernière  confufion ,    Chrétienne* 
fi  Lieou-kin  avoir  continue  plus  long-temps  à  être  maître  du       ^'^<»» 
gouvernement  j  mais  s'étant  brouillé  avec  Teunuquc  Tchang-       Ou-tjbng, 
yong,  un  des  huit  accufés,  qu'il  voulut  éloigner  de  la  cour^  il 
fe  perdit  lui-même. 

Lieou-kin  ayoit  déjà  tente  de  faire  reléguer  Tchang-yong 
à  Nan-king ,  fous  prétexte  d'y  avoir  un  homme  de  confiance 
pour  veiller  fur  les  mandarins  de  cette  ville  ;  mais  cet  eunuque 
avoit  paré  le  coup ,  &  obtenu  de  refter  à  Pé-king.  Lieou-kin 
ne  voulut  pas  en  avoir  le  démenti  :  à  la  première  lune  de  la 
cinquième  année  de  Tching-eéj  il  infînua  adroitement  à  l'em-  s 
pereur  qu'il  feroit  à  propos  de  placer  Tchang-yong  dans  cette 
cour  y  Ou-TSONG  lui  témoigna  affez ,  en  changeant  de  difcours, 
que  la  propofition  lui  déplaifoit-  Cependant ,  au  fortir  de  cette 
audience ,  Lieou-kin  publia  que  l'empereur  envôyoit  Tchang- 
yong  à  Nan-king ,  &  alla  lui  annoncer  lui-même  cette  com- 
miÛîon  :  il  le  fit  à  Tinftant  fortir  du  palais ,  avec  défenfes  aux 
gardes  des  portes  de  le  laiffer  rentrer.  Tchang-yong  fe  plaignit 
de  ce  traitement  à  quelques  eunuques ,  &:  dit  que  la  juftice 
cxigeoit  qu'on  lui  expliquât  au  moins  les  raifons  pour  lefquelles 
on  réloignoit  de  la  cour.  Les  eunuques ,  voyant  leur  difpute 
s'échaufFer ,  s'entremirent  pour  les  réconcilier  y  ils  allèrent  cher- 
cher Lieou-kin  :  mais  les  propos  s'étant  aigris ,  Tchang-yong 
tx)mba  fur  Lie#u-kin  à  grands  coups  de  poings ,  &  l'auroit  peut* 
être  tué ,  û  les  autres  nie  les  avoient  féparés.  L'empereur  y  in- 
formé de  cette  querelle  y  ordonna  de  les  inviter  tous  deux  à 
manger  enfemble  6c  à  fahre  la  paix  }  elle  fut  mife  par  écrit  6c 
lignée  départ  6c  d'autre. 
Les  troubles  des  provinces ,  6c  principalement  la  révolte  du 
Tome  X  Mm 
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prince  de  Ngan-hoa ,  commcnçoicnt  à  faire  de  la  peine  à  la 
CHRÉritiiNEk  cour  :  Yang-y-ting ,  un  des  miniftres  d'état,  imagina  de  fc  fervir 
"^ictof*  de  Tchang-yong  même  pour  perdre  Lieou-kin,  qui  en  ctoit 
Outjbng,  l'auteur.  Cependant  après  la  réconciliation  qui  venoit  de  fc 
faire  entre  eux,  il  jugea  la  chofe  difficile.  Dans  une  conférence 
qu'il  eut  avec  Tchang-yong,  il  lui  préfenta  Toccafion  favorable 
de  fc  venger  de  fon  ennemi  &  de  mériter  de  l'état,  en  le  pur- 
geant d'un  fcélérat  qui  le  vcxoit  &  le  perdoit.  Le  miniftre  par- 
vint à  le  déterminer  à  &ire  ouvrir  les  yeux  à  fon  maître  fur  la 
conduite  de  (on  favori ,  àc  à  chercher  à  le  fupplan{?er.  Comme 
la  révolte  du  prince  de  Ngan-hoa  continuoât  de  faire  fenfation 
à  la  cour ,  Tempereur  réfolut  d'envoyer  fur  les  lieux  un  homme 
de  confiance.  Le  miniflre  fît  donner  cette  commiâion  àTchang- 
yong ,  qui  partit  pour  Ning-hia ,  d'où  il  revint  le  quinzième 
de  la  huitième  lune.  Ou*tsokg  lui  fit  Thonneur  de  Taller  rece- 
voir à  la  porte  de  Tong-koa-mcn  j  &  lui  permit  de  s'afRtoir  à 
terre  en  fa  prcfence.  Conamc  il  étoit  nuit,  Lieou-kin  étoit  déjà 
retiré  î  ainfi  Tchang-yong  tefla  feul  avec  Tempereur  jufqu'à 
près  de  minuit ,  &  eut  toute  liberté  de  lui  parler  de  la  con- 
duite de  Lieou-kin.  Il  commença  par  lui  rendre  compte  de  fa 
conuniflIoQ  de  Ning-hia ,  en  loi  peignant  cette  révolte  comme 
capable  d'ébranler  Tempire  >  enfuite  il  lui  remit  un  manifefte 
répandu  par  le  prince  de  Ngan-hoa ,  qui  contcnoit  dix-ftpt 
che6  d'accufation  contre  Teunuque.  L'empereur  ne  rentendit 
pas  avec  plaifir  parler  contre  fon  favori  :  lui  ayant  fait  donner 
une  coupe  de  vin ,  il  vouloit  le  congédier.  Tdbang-yong  lui  dit, 
avec  atteQdriâTemcnt  :  «  Je  n'aurai  donc  plus  le  bonheur  de  voir 
M  Votre  Majefté  ^  u  -^  u  Eh  que  peut  Lieou-kin ,  interrompit 
w  Tempereur  avec  émotion  >  «  —  ce  Se  rendre  maître  de  Tem- 
M  pire,  repartit  Tchang-yong  o.  Oxj-tsono  demeura  quelque 
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temps  pcnfif }  cnfuitc  il  fît  appeller  un  officier  de  feà  gardes,  & 
lui  ordonna  d'alkr  fur  le  champ  arrêter  Lieou-kin.  Cet  eunuque  cmiSTiBNiliE. 
voulut  parler  en  fecret  à  fes  gens ,  mais  l'officier  Ten  empêcha  &  Mmo. 
le  conduifif  d^^s  les  ptifons  du  palais.  Le  lendemain  Tempereur  Ou-t/ang. 
(tonna  ordre  aux  oflSicicrs  de  fa  prefence  de  l'interroger  ^  prin- 
cipalement fur  certaim  articles^  tels  que  Thorofcope  qu'il  s'étoit 
fart  tirer  j  les  ordres  fuppofés ,  qu'il  avoit  fait  publier  fans 
fa  participation  j  les  amas  d'armes  8£  de  cuiraffes  j  6c  afin  de 
s'aflfcirer  de  la  vérité^  il  envoya  faire  des  perquiiîtions  chez  lui  : 
on  y  f îroiirva  deux  cens  quarante  mille  pains  d'or ,  pefant  dix 
tae/s  chacon  j  cinquame-fept  mille  huit  cens  taels  en  monnoie^ 
en  tout  vingt-quatre  millions  cinquant^-fept  mille  huit  cens 
t^els  en  or.  Cinq  millions  de  pains  d'argent. de  cinquante  eaëis 
chacun ,  &  quinze  millions  quatte- vingt- trois  mille  fix  cens 
taits  en  fflonnoie  >  dont  la  fomnae  totale  ea  argent  montoit  à 
deux  cens  cinquante-un  millions  cinq  cens  quatre-vingt-trois 
mille  fîx  cens  mUsom  onccschinoifes  (  qui  font  aux  onces  com- 
munes d'Europe  conune  feize  à  dix-huit).  On  y  trouva  encore 
deux  mefttres  ou  tée»dc  pierres  précieufcs,  deux  cuiraffes  d'or, 
trois  mille  anneaux  Se  croehets  de  même  métal  ;  quatre  mille 
cent  foixante-deux  cëintui^s  ornées  de  pierres  précieufês  i  cinq 
cens  grands  pEatsou  bafSns^d'or;  quatre  mille  euirailês  ordi- 
naires i  cinq  cens  grands  ares ,  plusieurs  milliers  de  moindre 
grandeur ,  ainfi  que  des  flèches,  des  habits  fans  nombre,  6c  des. 
meubles  dont  la  beauté  Se  là  magnificence  égaloient  ceux  des 
palais  de  l'empereur. 

A  la  vue  de  tant  de  richefres&  d^armes  cfifenlîves  &  dcfcn- 
fîves,  l'cmpereuï  ne  douta  plus  qu'il  n-eût  deflein  de  fe  révol- 
ter ;  il  le  fit  conduire  dans  les  priions  du  tribunal  des  crimes, 
èc  ordonna^qu'on  lui  fît  fbn  procès  fuivant  la  rigueur  desloix. 

Mm  ^ 
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-■■  gs  Le  jour  qu'il  fut  interroge ,  il  parut  au  milieu  des  grands  &  des 

Chrétiemmi.  cenfeurs  de  l'empire  avec  une  impudence  fans  égale.  Li-hicur 
Mivo.  préfident  des  cenfeurs,  lui  ayant  demande  pourquoi  il  cher- 
Cu'tfong;.  choit  à  porter  le  peuple  à  la  révolte ,  cet  eunuque  fit  un  grand 
éclat  de  rire ,  &  répondit ,  d'un  ton  ironique ,  qu'ils  avoient 
.bonne  grâce  de  ne  lui  parler  que  du  peuple ,  tandis  qu'eux- 
mêmes  lui  dévoient  les  places  qu'ils  occupoient  &  que  la 
cour  &  les  provinces  étoient  remplies  de  fes  créatures.  Tfaïr 
tchin ,  un  des  gouverneurs  de  l'empereur  ,  indigné  de  fon 
infolence,  lui  dit- que  ce  n'étoit  point  par  fon  canal  qu'il 
avoir  obtenu  fon  emploi ,  nuis  qu'il  le  devoit  à  l'honneur  d'être 
allié  à  la  famille  impériale  ;  enfuite  il  lui  demanda  pourquoi  il 
avoir  été  fî  attentif  ^  ne  placer  que  de  fes  créatures  dans  les 
premières  charges  de  l'état ,  &:  pourquoi  il  avoit  fait  un  fî 
grand  amas  d'armes  &  de  cuirafles  >  Le  perfide  eunuque  ré- 
pondit effrontément  que  c'était  pour  le  fcrvice  de  l'empereur. 
Ci  S'il  étoit  vrai ,  reprit Tfaï-tchin,  d'où  vient  preniez-vous  tant 
>3  de  foin  de  cacher  ces  armes  dans  votre  maifon  >  deviez-vous 
»  craindre  qu'on  sût  à  quel  ufage  vous  les  deftiniéz  w  }  A  cette 
queftion  Liéou-kin  baiffa  la  tête  &c  rabattit  beaucoup  de  fa 
fierté  ;  mais  lorfque  Tfaï-tchin  lui  fit  Icfture  de  trente  chefs 
d'accufaiion  ,,  dont  il  ne  pouvoir  difconvenir,  il  fe  mit  à 
pleurer  &  implora  la  clémence  de  fes  juges.  Ses  crimes  étoient 
trop  évidens  pour  mériter  aucun  pardon.  On  Iç  fit  mourir  dans 
U  prifon  même ,  parce  qu'on  craignit  que  fes  partifans  n'en- 
treprifïent  de  le  fauver.  Sa  tête  fut  expoféé  fur  un  poteau  &: 
fon  corps  jette  au  milieu  des  rues  :  la  populace  le  mit  en  pièces. 
Ses  complices,  dont  on  fit  une  recherche ,  fe§  frères  &  fes  fils 
.  adoptifs  furent  punis  comme  rebelles  &  leurs  familles  éteintes.. 
L'empereur  fit  grâce  k  ceux  que  l'ambitioa  de  s'élever  avoit 
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attachés  à  fon  parti  j  cependant  ils  perdirent  leurs  charges  :  les  j 

plus  coupables  furent  exilés,  &c  les  autres  réduits  au  rang  du      Db  l'Ere 
peuple  ;  de  ce  nombre  étoient  trois  miniftres  d'état,  trois  pré-       Mjso.  * 
fidens  de  tribunaux,  plufieurs  affeffeurs  &  cenfeurs  de  l'em-      qII!/çm. 
pire ,  &  un  grand  nombre  de  mandarins  des  provinces,  La 
clémence  de  l'empereur  ne  fit  point  rentrer  dans  le  devoir  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  contre  le  gouvernement. 

De  tous  les  partis  qui  s'élevèrent ,  celui  du  prince  de  Ngan- 
hoa,  quoique  le  plus  redoutable  à  la  cour ,  fut  néanmoins  le 
plutôt  détrait  par  la  fage  conduite  de  Kicou-yueï ,  officier 
fubalterne-  Cette  révolte  avoit  pris  naiflance  à  Niiig-hia ,  & 
avoir  été  concertée  entre  le  prince  &  deux  lettrés.  Sun-king- 
ouen,  l'un  de  ces  deux  lettrés,  fut  celui  qui  travailla  avec  plus 
d'ardeur  &  d'efficacité  à  la  fomenter  :  il  eut  radreffç  d'y  faire 
cntref  Ho-kin  &c  Tchéou-ngan ,  officiers  généraux  ^  à  l'aide  def- 
quels  il  fe  faifit  de  Ngan-hoa-fou ,  dont  ils  tuèrent  le  vice-roi. 
.Le  général  Kiang-han  Se  plufieurs  autres  officiers  de  marque 
levèrent  auffi ,  en  faveur  du  prince  de  Ngan-hoa ,  l'étendard  de 
la  révolte ,  &  répandirent  un  manifefte ,  coruenant  dix-fept 
chefs  d'^ufation  contre  Lieou-kin.  S'étant  mis  en  campagne , 
ils  s'emparèrent  du  pays  de  Yng-tchépu  Se  femèrent  tcllenienr 
l'épouvante  dans  le  Chen-fî ,  qu'au  feul  nom  d\l  prince  de 
Ngan-hoa  tout  fe  foumettoit  fans  réfîflance.  Cette  rapidité  de 
fuccès  perfuada  au  prince  qu'il  pourroit  facilement  fè^  rendre 
maître  de  Ning-hia  i  mais  Kieou-yueî,  qui  commandoit  dans  la 
place  en  l'abfence  du  gouverneur ,  avoit  pris  des  mefures  pour 
éteindre  cette  révolte.  Le  prince  ,  dans  l'idée  que  cet  officier 
n'hcfîteroit  point  à  fe  ranger  fous  fes  drapeaux .,  le  fit  inviter 
à  le  venir  joindre  à  la  tête  de  fa  garnifoi>..  Kicou-yuçï.fe  noir 
en  effet  en  marche  avec  une  armée ,  Se  vint  camper  aûez  près 
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F  1 1  i*>  du  prince.  Celui-ci  ne  doutant  plus  qull  ne  vînt  fc  donner  à 

Cm6^W0    lui ,  alla ,  fuivi  de  quelques-uns  de  fes  principaux  officiers  Se 

j^fH^       d'une  foible  efcorte ,  le  trouver  dans  fon  camp.  Ce  ifidèlc  fer- 

O^-^ivth      viteur  les  fit  envelopper  de  toutes  parts,  8c  fcur  ordonna  de 

mettre  bas  les  armes.  Quoique  pris  au  dépourvu  &  en  fi  petit 

nombre ,  ils  voulurent  cependant  fe  défendre  &  chercher  à  fc 

faire  jour  les  armes  à  la  main  ;  mais  après  avoir  perdu  Sun- 

king-ouen  &  ddx  autres  de  fes  gens ,  le  prince  6c  toute  fa  fuite 

furent  faits  pirifonniers.  Kieou-ytieï  les  frt  conduire  a  la  cour,  oh 

ils  fubîrent  le  fuppHce  dû  aux  rebellés.  La  p'rife  du  prince  jetta 

l'épouvante  dans  fon  camp ,  6c  fes  troupes  fe  diifipèrent  d'elles^ 

mêmes. 

Les  rebelles  du  Sse-tckucn  donnèrent  plus  de  peine  que  le 
prince  de  Ngan-hoa.  Ils  n'avoient  à  leur  tête  que  des  gens  du 
peuple ,  &  on  en  faifoit  peu  de  cas  ;  cependant  on  vit  dans 
la  fuite  qu  ils  favoient  fe  défendre  6c  forcer  des  villts  avec 
autant  de  bravoure  &  de  conduite  que  de  bons  généraux.  Du 
Ssé-tchuen  ils  pafsèrent  dans  le  Chen-fî,  où  ils  mirent  k  feu  & 
à  fang  les  villes ,  ks  bourgs  6c  les  villages  de  la  dépendance 
de  Han-tchong-fôu.  Lin-tfun ,  vice-roi  de  la  provinq|fc  marcha 
contre  eux  ,'&  les  joignit  devant  Tong-kiang-hien  ,  qu'ils 
affiégcoient  ;  il  leur  tua  fîx  mille  hommes ,  6c  fit  prifonnicr 
Leao-hoeï ,  un  de  leurs  chefs ,  Lang-ting-chouï  s*enfuit  avec 
les  débris  de  fbn  armée  dû  côté  de  Hong-keou  ,  où  s'étant 
réunît  aux  rcbeHbs  que  commandoit  Yen^pcn-ju ,  ils  reprirent 
enfemble  la  route  du  Ssé-uhucn. 

La  bataille  de  Tong-kiang  fit  juger  à  Lin-tfun  qu'il  ne  lui 
fferoit  pas  facile  d'éteindre  cette  révolte  avec  fes  feules  forces. 
De  concert  avec  Hong-tchong  ,  préfidcnt  du  tribunal  des 
crinaes ,  envoyé  pat  li  cour  avec  un  plein  pouvoir ,  il  manda 
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les  troupes  des  provinces  voifines  :  cependant ,  fans  attendre 
qu'elles  fuflcnt  toutes  arrivées,  ils  allèrent  cnfemblc  chercher  cS^Sj^r 
les  rebelles.  Hong-tchong  les  fit  fommct  de  rentrer  dans  le  ^^»o^ 
devoir,  en  les  menaçant  de  toute  la  £cvéiité  des  châtimens,  O^^mg^ 
s'ils  perfiftoient  dans  leur  défobéiirance.  Lang-ting-chouï  ic 
Yen-pen-ju ,  leurs  chefs ,  repondirent  qu'ils  étoient  prêts  à 
mettre  bas  les  armes,  pourvu  qu'on  leur  donnât  des  manda- 
rinats de  Tchi-hien  OU  gouvernemcns  de  villes  du  troifième 
ordre  >  mais  qu'ils  ie  croydent  en  état  de  ne  pas  craindre  les 
menaces  qu'on  leur  faifoit.  Hohg-tchong  n'héfita  point  àf 
leur  promettre  tout  ce  qu'ils  voulurent }  cependant  comme  il: 
jugea  par  leur  réponiè  qu'ils  n'avoicnt  aucune  intention  de 
rentrer  dans  la  foumiflion ,  il  eut  recours  à  la  rufe  :  il  leur  tendit 
un  piège  yic  les  p):it  Tun  &c  l'autre  ;  alors  il  fit  attaquer  leur 
camp,  qui ,  dépourvAi  de  fes  chefs  ,  fe  diffipa*  Les  vieillards  &t 
ks  infirmes  tombèrent  ièuls  entre  les  mains  des  impériaux. 

Les  fuyards  fe  voyant  hors  de  danger  fe  rallièrent  peu  à  peu , 
&  élurent  pour  chef  Leao-ma-tfé ,  qui  les  conduifit  dans  la 
province  de  Koué-tchéou.  Là  ils  fe  joignirent  à  un  autre  rebelle 
nommé  Fang-flc,  qui ,  avec -Gin-hou-tfé  .&  Ma-leou-eulh, 
avoient  rafiemblé  un  grand  nombre  de  vagabonds ,  à  la  tête 
defquels  ils  caufoient  des  ravages  affreux.  Fang-flc ,  fier  de  voir 
fon  armée  groi&e  par  un  renfort  auili  confidérable,  ne  crut  plus 
le  Koué-tckéou  digne  de  fes  exploits  :  il  pafla  dans  le  Sfc-tchuen , 
&  publia  de  tous  côtés  qu'après  qu'il  fc  (croit  rendu  maître  de 
Kiang  tfin,  de  Tchong-king,  de  Lu-tchéou  &  de  Su-tchéou , 
il  iro.it  à Tching-tou,  dont  il  vouloit  faire  la  cajHtale  du  royaume 
qu'iKfe  prôpofoit  de  fondet. 

Lin^tfun  étoit  alors  à  Kiang -tfin ,  le  général  Kao-tfong-hi 
à  Lu-kiang ,  l'eunuque  Hoeï-hing  à  Tching-tou,  &  le  cen(èur 
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Ouang-lun  à  Tchong-king  j  ils  ne  s'attcndoicnt  pas  que  Fang-fle 
Chkéti^mm.    ^^^^  entrer  dans  le  Sfé-tchuen ,  ni  entreprendre  d'en  faire  la 
M  1^0*.      conquête  i  cependant  ce  chef  des  rebelles  trouvant  les  paffagcs 
Ou-ifongn      prcfque  dégarnis ,  les  força  aifément ,  &  pouffa  jufqu'à  Kiang- 
tfin ,  qu'il  fe  mit  en  devoir  d'attaquer  >  mais  Lin-tfun  le  reçut 
fi  vertement ,  que  des  le  fécond  jour  il  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer. Pour  (c  venger  de  cet  affront  il  tomba  fur  quatre  piquets 
des  troupes  impériales ,  qull  battit  &  difperfa. 

Animé  par  ce  petit  fuccès,  Fang-fle  retourna  à  Kiang-tfîn, 
téfolu  de  s'en  rendre  maître  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Lin- 
tixxn  avoit  prévu  qu'il  prendroit  ce  parti ,  &:  avoit  preffé  les 
autres  généraux  de  le  venir  joindre  j  de  forte  que  les  rebelles 
fe  virent  prcfque  dans  un  même  jour  environnée  d'ennemis. 
Ils  furent  obligés  de  lever  le  fiége  &:  de  fc  réunir  en  corps 
d'armée ,  afin  d'être  plus  en  état  de  fe  battre  fi  on  les  attaquoit. 
Lin-tfun,  dégagé  du  fiége ,  fortit  avec  une  partie  de  la  garnifon  ; 
&  après  fa  jonâion  avec  les  troupes  auxiliaires ,  il  attaqua  les 
rebelles.  Ceux-ci  fou  tinrent  en  braves  les  cfloirts  des  impériaux , 
jufqu'à  ce  que  Gin-hou-tfé,  un  de  leurs  commandans,  ayant 
été  tué ,  ils  cpmmencèrent  à  plier  :  deux  mille  hommes  des 
leurs  relièrent  fur  la  place ,  &  près  de  quatre  millç  furent  faits 
prifonniers.  La  femme  de  Fang-ffé  fut  de  ce  nombre }  ce  général 
défefpéré  de  fa  perte  ,  revint  à  la  charge  &:  battit  à  fon  tour 
les  impériaux  :  il  tua  trois  de  leurs  officiers  généraux ,  reprit  (à 
femme ,  &:  fans  fe  mettre  en  peine  de  l'honneur  de  la  viûoire , 
il  conduifit  fon  armée  dans  le  pays  de  Sfé-nan,  fans  que  les 
impériaux  pfa  fient  le  pourfuivre. 

L'année  fuivante  il  alla  ravager  le  département  de  Nau- 

ij.i»*         tchuen.  Kao-tfong-hi ,  vice-roi  du  Sfé^tckueh,  le  battit  fi  com- 

plettement,  que  toute  fon  armée  fut  difpcrfée  j^  &  que  iui-mémc 

fur 
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fur  le  point  cTctre  pris ,  n'échappa  qu'en  fc  déguifànt  &  en  >^ Jsa 

,  ,  DE    i'ErB 

changeant  de  nom.  Chrétiswnb, 

De  tous  ces  rebelles,  ceux  qui  caufoient  le  plus  d'inquîc-  J^^^^ 
tudc  à  la  cour  ctoient  les  voleurs  à  cheval ,  appelles  Hiang^  Outjbng^ 
ma  y  qui  s'étoient  réunis  en  corps ,  &  avoient  mis  à  leur  tête 
Lieou-lcou  &  Lieou-tfî  ,  deux  officiers  déterminés.  Bien-tôt 
ils  virent  leur  troupe  groffie  par  Tfi-yuen-min ,  Li-long ,  Yang- 
hou  &:  Tchu-tfien-ou ,  tous  chefs  de  Hiang-^ma ,  qui  leur  ame- 
nèrent beaucoup  de  monde  :  ces  brigands  allèrent  enfemblc 
infultcr  Ouen-ngan.  Un  bachelier  de  cette  ville  nommé  Tchao- 
foui ,  d'ime  force  extraordinaire ,  &  plus  propre  à  manier  le  fabrc 
que  le  pinceau,  fc  défendit  très-bien;  cependant  il  ne  put  les 
empêcher  <le  lui  enlever  fa  femme.  Pénétré  de  douleur,  il  alla 
feul  les  armes  à  la  main  pour  la  délivrer  ;  mais  accable  par  le 
nombre,  il  fut  pris  Se  conduit  a  Lieou-léou  &  à  Lieou^tfi.  Ces 
deux  rebelles  charmés  de  fa  bra^joure  ,  lui  proposèrent  de 
prendre  parti  avec  eux.  Le  bachelier  fit  d'abord  quelque  diffi- 
culté ,  retenu  par  la  crainte  de  fe  déshonorer  ;  mais  enfin  il  fe 
laifla  gagner ,  à  condition  qu'on  lui  permettroit  de  retourner 
k  fa  maifon ,  pour  engager  fes  deux  frères  Tchao-fan  &:Tchao- 
hao  à  le  fuivre  :  il  tint  parole,  &  leur  amena  en  effet  fes  deux 
frères  avec  un  renfort  de  cinq  cens  hommes.  Ces  rebelles 
divifcs  en  plufieûr^  coirps,  parcoururent  &:  défolèrent  lè.Pé- 
tchélî,  le  Chan  tong ,  le  Hornàn  8c  le  Kiang-nan  ^  ils  fe  rendirent 
en  peu  de  temps  fi  formidables ,  que  les  villes  ouvroicht  leurs 
portes  pour  ne  pas  éprouver  leur  cruauté ,  qui  alloit  à  l'excès 
dès  qu'on  feifoit  réfiftancc.  En  entrant  dans  une  ville  ils  fc 
faififibient  d'abord'  des  mandarins ,  à  qui  ils  ne  faifoient 
aucun  mal  s'ils  confentoient  fe  joindre  à  eux  >  s'ils  rcfufoient 
ils  ctoient  surs  de .  pcjxite:  la  vie  :  un  grand  nombre  périrent 
Tome  X.  Nn 
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,.-,     ■    — g  viftimcs  de  kur  fidélités  Les  chevaux  devinrent  û  rares  dans 

C»R3éTiBWM€.   ^^  provinces  par  la  grande  quantité  de  ceux  qu'iU  enlevèrent,. 

^'Jtf*      que  la  cavakrie  de  Tcmpcrcur  ne  pouvoit  s'en  procurer:  on 

QuHjfpng^     envoya,  coutiîe  eux  pluficucs  acmées^  qui ,  le  plus  fouvcnt^ 

eurent  du  deâbii9,. 

La  cour  iiaftruîtc  que  les  «belles  du  Pc-tchéii  n'avoicnt  pas 
au-<ldà  de  quarante  à  cinquante  mille  hommes ,  en  fît  nurcher 
contre  eux  quatce^tngt  mille ,  fous  le  commandénfint  de  Mao- 
kin  y  ancien  a£der  «  avec  ordre  de  ne  faire  quardor  qu'au  feul 
Lieou-tfi  &:  de  Tamener  ^  Pé-king.  Ma^-kin  avoit  beaucoup 
d'expérience ,  mats  trop  prévenu  en  fa  £iveur ,  il  mépiifa  fbn 
ennemi.  Après  une  marche  forcée,  fâchant  les  rebelles  près 
de  Tching-ting ,  il  les  fit  attaquer  tout  en  arrivant ,  {ans  donner 
le  temps  à  fcs  troupes  de  le  txçoÇct^  Lieou-tfi  le  rcçut^vec 
beaucoup  de  bravoure  &  le  fit  reculer.  Les  impériaux,  excédés 
de  fatigues ,  £e  laifsèrent  cgotget  :  plus  de  dix  mille  des  leurs 
seftèrent  fur  Le  champ  de  bataille,  &  un  égal  nombre  pafla. 
du  côté  des  rebelles. 

Après  avoir  taflead^Lé  les  débris  de  fon  armée ,  Mao-kin  k-^ 
tourna  à  la  cour:  il  ne  fut  point  puni  comme  il  le  méritoit  ». 
parce  que  reuimqne  Kou-Ja-yong  y  le  pnncipal  auteur  de  cette 
expédition ,  lie  pcotcgeoit*. 

Lieou-tfî  enflé  de  fa  viâoire  s'approcha  de  la  cour ,  &  força 
les  villes  de  Sl-tching,  de  Hiong-hien ,  de  Ting-hing ,  de  Ngan- 
fi>a,  de  Y^chéou,  de  Lai(<hom  &  àt  Lan-hiang  \  il  ravagea* 
fes  environs  de  Pé-king  ,  &  eut  Taudàce  de  piller  les  faux-* 
boar«gs  de  cette  <rapitale  de  Tempire.  La  cour  déjà  conâernée 
(te  la  perte  de  la  bataille  de  Tchitag-tii^ ,  le  fiit  encore  plus  \\ 
rapproche  des  rebelles  >  Tempereur  même  penfoit  à  quitter  Pé* 
Uittg  poux  fSt  mettre  cDi  sâreté  :  eependaot  pax  le  confcil  de  gew 
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fages  ,  il  xcfta  &  envoya  ordre  aux  généraux  du  Léao-tong  de 

Yenir  promptcment  à  fon  fecours.  Chrétiehhi,  ^ 

Licott-tfî  informé  que  plus  de  cent  mille  hommes  étoient  "^'i^^* 
cil  marche  pour  s'oppofer  k  fes  progrès ,  prit  la  route  àki  midi  Ou-t/ong, 
&:  entra  dans  k  Chan-tong ,  portant  le  ravage  dans  tous  les 
endroits  par  où  il  paflbit  j  il  adloit  joindre  Tchao-fom  ,  qui 
étoit  dans  le  Ho-nan  occupe  au  fiégc  de  Tang-hien.  Tcbao- 
foui  ijcfta  vingt-huit  jours  4evanc  cette  place  fans  pouvoir  la 
réduhre.  Omttainî  de  fe  retirer  ;  il  laiiTâ  pendant  quelque-temps 
reprendre  haleine  à  fcm  airmée  >  compoCée ,  à  ce  qu'il  publioft^ 
4e  plus  de  cent  trente  mille  hommes  y  U  il^  porta  fuçceffi*^ 
venacnt  devant  Siang-yang ,  Li-yang ,  Soui-tchéou ,  Sin-yé ,  où 
il  fut  très-mal  reçu  :  la  feule  ville  de  Pi-yang  m  put  réfiftet 
à  fes  attaques,  &  il  fe  vengea  fur  elle  de  Tafiront  qu'il  avok 
effuyé  devant  les  autres  places. . 

Les  différcns  échecs  que  reçut  Tchao-foui  dans  le  Ho-nan  > 
fiirent  comme  le  prélude  de  la  ruine  des  Hiang-ma.  Le  général 
Pong-tçé  ,  vice-roi  du  Léaio-tong ,  envoyé  contre  lui  avec 
Kieou-yucï  ôc  «ne  partie  des  troupes  d»  Léao^ong ,  Tayaut 
rencontré  àSî-bd^hiai ,  lui  livra  bataille  Ôc  hii  tua  plus  de  deux 
riiille  hommes  y  il  lui  prit  un  très-grand  nombre  de  chevaux 
&  de  mulets-  Pong-tçé  le  pourfuivit  Tépéc  dans  les  rems ,  & 
&  le  contraignit  de  paffer  du  Hc^nan  dans  le  Hou-kouang,  oii  il 
ne  fut  pas  plus  heureux  que  dans  Tautre  province  s  les  mandarins 
&  les  foldats  encouragés  par  le  fuccès  qu'avoient  eu  les  troupes 
impériales  dans  le  Ho-nan ,  allèrent  aia-devant  des  rebelle»  avec 
beaucoup  d'ardeur ,  Se  les  battitenc  par-tout  :  ils  les  prefsèrent 
6  fbct^  que  Tchao^ui  ne  fâchant  comment  fcdrer  d'alFaire  > 
fe  travéftit  en  bonze  ic  fefis  couper  la  barbet  les  chevetu:  pour 
h'étre  pas  connu.  Comme  il  prit  la  route  dix  Kiang-fi: ,  deux 
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ssssssssssst  foldats  de  Vou-tchang  nommés  Tching  &  Tchao-tchongv 
CïiT^^fNNB.    ^^  voyant  pafler  crurent  remarquer  en  lui  quelque  chofe  qui 
Ml  s  G.       n'annonçoit  pas  un  bonze  Ho-chang  :  ils  le  fuivirent  jufqu'à 
Cu-tfong.      rhôtelleric  où  il  dcfcendit ,  &  leurs  foupçpns  s'étant  confîrmés> 
ils  ne  doutèrent  point  qu'il  ne  fût  un  des  chefs  des  rebelles. 
Ils  fe  faifîrent  de  lui  &  le  menèrent  aux  mandarins,  qui  l'en- 
voyèrent à  Pé-kîng,  où  il  fut  exécuté. 

Lieou-léou  &  Lieou-tfi  n'eurent  pas  un  fuccès  plus  hcurcuA 
En  fortant  de.  Pé-tchéli  ils  entrèrent  dans  le  Chan-tong,  &:  mar^ 
chèrent  vers  Teng-tchcou  &:  Lai-tchéou,  où  ils  trouvèrent 
plus  de  réfiftancc  qu'ils  ne  croyoîent.  Les  troupes  du  Lcao- 
tong  étant  arrivées  à  Pé-kîng,  on  les  divifa  en  deux  corps, 
ciont  Tun ,  ft>us  les  ordres  de  Pong-tçé  „  fut  envoyé  dans  le 
Ho-nan ,  &  l'autre  dans  le  Chan-tong.  Ce  dernier ,  commandé 
par  Lou-hoan ,  brave  officier  eftimé  du  foldat ,  joignit  les  re-- 
beltes  près  de  Tchcng-tchcou  ,  leur  tua  deux  mille  trois  cens 
honmies,  &  fit  un  grand  nombre  de  prifonnicrs.  Licou-léou^, 
Lieou-tfi  &  Tfi-yen-min  leur*  chefs ,  s'enfuirent  avec  trois 
cens  hommes^  feulement ,.  &  n'eurent  d'autre  reffourcc  que 
d'aller  joindre  ceux  qu'ils  croyoient  encore  dans  le  Ho-nan  & 
en  état  de  les  foutenir  ;  mais  apprenant  leur  déroute,  ils  fc 
retirèrent  dans  le  Hou-kouang ,  ou  ayant  ramafle  leurs  foldats 
fugitifs,  ils- furent  quelque-temps  à  courir  ça  &  là  comme  des 
bandits.  Pourfuivis  fans  relâche  par  les  troupes  impériales, 
ils  fe  fauvèrent  fur  les  bords  du  Kiang  ;  s'étant  emparés  d'un 
grand  nombre  de  barques,  ils  pillèrent  depuis  Vou-tchang^ 
capitale  du  Hou-kouang ,  jufqu'à  l'endroit  où  ce  fleuve  fe  jette 
dans  la  met.  Le  Kiang ,  qu'on  voyoit  auparavant  couvert  d'une- 
infinité  de  barques. pour  le  commerce,  ne  fut  plus  qulnfci^ 
de.  leurs  pirateries*. 
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Après  qu'ils  eurent  rodé  deflus  pendant  plus  de  deux  mois , 


tin  jour  qu'ils  étôient  tous  raflemblés  près  de  Tong-tchéou  Crkûti^Iz. 
du  Kiang-nan ,  un  grand  vent  les  obligea  de  defcendre  à  terre  :  -*^'  ^  ^* 
quelques  foldats  des  troupes  impériales  les  ayant  apperçus  en  Owtfong^ 
donnèrent  avis.  On  les  laifla  débarquer  tranquillement,  après 
quoi  on  les  fît  charger  avec  tant  d'aAion ,  que  Lieou-tfî  ie 
précipita  dans  Teau  &  fe  noya  j  Tfi-yen^min  fut  tue  d'un  coup 
de  fabre  >  les  autres^  qui  étoient  à  terre  périrent  par  le  fec  ou 
dans  le  fleuve  y  ceux  qui  étoient  reftés  fur  les  barques,  après 
avoir  effuyé  une  violente  tempête  ,  allèrent  échouer  contre 
ks  rochers  de  Tong-tchéou  :  telle  fut  la  fin  de  la  révolte 
des  Hiang'-mà  j  qui  coûta  beaucoup  de  fang  Se  de  dépenfes  à 
l'empire. 

L'année  fuivantc  Fempcreur  envoya  Pong-tçé  dans  le  Sfé-  ~ 

tchuen  éteindre  les  reftes  de  la  révolte-  Ce  général  termina         ^**''' 
i  cette  expédition  en  moins  d'un  mois  >  Leao-ma-tfé,  alors  chef 

de  ces  rebelles,  fut  fait  prifonnier  &c  puni  du  dernier  fupplice. 
Pong-tçé  eut  pour  récompenfc  le  gouvernement  de  cette 
province». 

Les  difputes  entre  les  Tattares  fïxr  la  pofreflïon  de  Hami  re- 
commencèrent :  Manfour ,  qui  fe  qualifioit  de  Sultan  j  envoya 
Hn  de  fesoffîciers  à  la. cour  impériale  prêter  hommage&  deman- 
der qu'ea  mît  Tchin-tiémouc ,  fon  frère  r  ^^  poflèflîon  du 
pays  de  Hami.  Le*  tribunal  de  la  guerre ,  à  qui  cette,  affaire 
flit  renvoyée ,,  décida  que  Tchin-tiémour  abandonneroit  Hami 
Se  retourneroit  à  Turfjan.  Yenképoula ,  qui  n'étoit  point  d'avis 
qu'oiiiS'en  tînt  à  cette  décifioa,  non  plus  que  Siéhoufîen  & 
Manlahaflan  ^  opinèrent  \  ce  que  Tchin-tiémour  ne  renour- 
çât  point  à  fes  prétentions  fur  Hami  :  ils  confeillèrent  encore 
d'engager  Manfour  à  inviter  Païalan  à  fe  déclarer  contre  l'em- 
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assssssssss  pire.  Faïalan ,  qui  ne  s'occnpoit  que  de  fes  plaiûxs,  fehiflâ 
cîmiTraî».    aJfémcnt  gagner  ;  cependant  Yenképoul»,  qn'il  chargea  de  la 
âftvq.       conduite  de  cette  aâàire,  iè  iàuva  à  Soo-tchéou ,  pouc  ne  pas 
Ou-tjang.      erre  force  de  s'en  mêler. 

A  la  huitième  lune ,  V^âhn  quitta  la  ville  8e  les  états  de 
Hami  j  en  déclarant  qu'il  ne  reconnoifloît  plus  la  dépendance 
de  la  Chine ,  8c  fc  retira  à  Turfm.  Manfour  envoya  Hoeché- 
tatchiting ,  Sîéhoufîen  &  Manlahaffàn  fc  iàifîr  dn  fceau  d'or, 
8c  prendre  pofiTeffion  de  la  capitale  8c  de  fbn  territoire  y  tandis 
que  d'un  autre  côté  il  chargea  Hotchémafaémou  d^ailer  à 
Kan-tchéou  recevoir  les  préfêns  que  la  Chine  avoir  coutume 
de  faire  tons  les  ans  au  prince  de  ffam  2^  à  fes  fujets. 

Les  différentes  hordes  de  Hami  donnèrent  avis  aux  man- 
darins des  frontières  de  la  défedion  de  leur  prince ,  &  deman- 
dèrent qu'on  leur  envoyât  des  troupes. 

Tchao-kien  ,  vice-roi  du  Chen^fî  ,  trompé  par  Manfour , 
lui  remit  les  préfcns  ordinaires ,  auxquels  il  joignit  pluficurs 
pièces  de  brocard.  L'officier  chargé  de  les  porter,  trouva  Man- 
four occupé  à  garnir  de  troupes  les  villes  de  la  dépendance 
de  Hami  ;  8c  Tchin-tiémour  fàiCok  courir  le  bruit  que' la  famine 
avoit  fait  périr  une  infinité  de  monde  dans  le  Chen-fi  :  il  apprit 
encore  que  Manfour,  Hotchétatchiting  8c  Yamoulan  kvoient 
des  troupes  dans  le  deiTein  d'aller  à  Kan-tchéou.  Ces  nouvelles 
'  firent  retourner  l'envoyé  fiir  fes  pas.  Le  vice-roi  du  Chcn-fï , 
inftruit  par  fon  officier  des  préparatifedesTartares,  en  donna 
avis  à  la  cour,  8c  fe  difpofa  k  tes  recevoir  s'ils  venoient  l'atta- 
quer. Ses  préparatifs  fiarent  inutiles ,  &  les  Tartares ,  foit  qu'ils 
fuffent  que  letu:  deflein  étcnt  éventé ,  ou  qu'Us  craigniifent  de 
ne  pas  réuffir ,  reftèrent  tranquilles. 
.^.^  La  cour  mécontente  de  Tchao-kien ,  donna  ordre  à  Pong- 
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tçé  ,  gouverneur  du  Sfé-tchucn  Se  du  Chen-iî ,  de  le  rendre  à  ^ 


s 


VSAÛr 


Kan-tchéou  &  de  travailler  à  redoûoer  la  pak  au  pays  de  Uami.    Ohrétiehne. 
Pong-tçé  inftruic  des  forces  de  Manfiauc,  jngca  qu-il  vâloit       ^!f^'^ 
mieux  tenter  la  voie  de  négociation  que  de  recourir  aux  armes.      Ou-^ang. 
Il  lui  fît  porter  deux  mille  pièces  de  foie  &  de  toile ,  &c  chargea 
Sié-houfien  xle  faire  entendis  aux  Turf  m  qu'on  ne  prenait  cette 
voie  qu'afin  de  prévenir  les  ms^sûL  doot  ils  iœient  menacés. 
JManfour  voyant  ce  qu'on  lui  oflFroitofa  demander  davantage, 
&:  dit  qu'à  ces  conditions  il  jcenvxrroit  le  fceau  d'or  -de  Hamu 
Cependant  Pong-^  iaifoit  des  préparatifs  pour  le  matre  à  la 
caifon  :  Manfour  qui  en  fut  averti ,  rendit  k  fceau  &  évacua  le 
pays  de  Hamt  Pong-tçé  retourna  à  la  cour ,  où  il  étoit  mandé. 

Après  fon  départ ,  Tchao-kien  jugeant  qu'il  n'avoir  plus  : 
sien  à  craindre  du  côté  de  Jùimi  j.  remit  k  £bin  du  gouver-* 
nement  de  Kan-tchéou  Se  de  Sou-tchéou  entre,  les  mains  de 
Lri-koen.  y  tréforier  général  de  ce  département  ,  Ôc  retourna 
dans  le  Chen--fî.  Manfour  qui  cherchoit  l'occafîon  de  rcnou*^ 
veller  la  querelle,  fit  demander  k  Li-koen  de  déterminer  les 
limites  de  Hami  6c  de  Turf  an.  Comme  ce  vice-gouverneur  étoit 
peu  au  fait  de  cette  afi&ire ,  &  qu'il  n'avoit  d'ailleurs  aucua 
pouvoir ,  il  fe  contenta  de  lui  ûire  porter  deux  cens  pièces  de 
foie  mêlée ,  en  lui  faifànt  dire  de  renvoyer  Païalan  à  Hami  ôc 
de  lui  rendre  fes  états  ;  mais  il  retînt  Houtoulou  Se  Satchor^ 
enviés  de  Manfour. 

Le  prince  de  Turfan  irrite  de  Ta  détention  de  fes  officicrs^,, 
tnvoya  Hotchétatchiting  8c  Yamoulan  fc  faifir  de  nouveau  de* 
Hàm  y  tandis  qu'à  la  tece  de  dix  mille  chenaux  iU'àpprccha  des 
frontières  de  la  Cbine  y  Se  vint  camper  près  des  murs  de  So^ 
tchéou.  Manf<Mir  comptoit  fur  les  Mahométans  de  Hàmî  ^ 
avec  Iciquels  il  avoir  des  intelligences  >  naais  la  trahifon  ayant 
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5=555555255!  été  découvcrte ,  Tchin-kicou-tchéou  fit  arrêter  ces  Mahomé- 
Chrétiemhb.    tans  avec  Chcpaycnta  leur  chef,  &  les  fit  mourir  i  il  parvint  a 
Mjso.       engager  lesTartares  Ouala  à  entter  fur  les  terres  de  Manfour , 
Oti^tfing.      à  qui  ils  enlevèrent  en  effet  trois  villes  ;  invafîon  qui  obligea 
Manfour  à  décamper  pour  aller  défendre  fes  propres  états.. 
Tchin-kiéou-tchéou  le  fit  pou^fuivrc  jufqu'à  Koua-tchéou  ; 
un  autre  détachement  commandé  par  Sié-houfien  y  alla  dans 
le  pays  de  Hami  pour  en  chafler  les  Turfan  ^  mais  il  revint  fans 
avoir  rien  pu  faire.  Manfour  chercha  encore  à  amufer  les  Chi- 
nois par  des  propofîtions  de  paix ,  6c  ne  renvoya  point  Païalan 
à  Hami  ;  alors  la  cour  fe  détermina  à  rompre  toute  commu- 
nication avec  les  Tartares  de  l'oueft- 
,  L'an  iyi7  (i) ,  douzième  de  Tching-u^  Kiang-pîng  de  Suen- 

*^'^*  hoa-fou ,  qui  de  petit  mandarin  d'armes  ctoit  parvenu  à  être 
le  favori  de  Tempcreur ,  l'engagea  à  faire  un  voyage  fur  les 
frontières  du  nord ,  uniquement  pour  procurer  à  fa  patrie 
rhonneur  de  recevoir  fon  maître  ,  &  afin  de  montrer  à  fes 
compatriotes  la  faveur  où  il  étoit  monté.  Les  grands  lui  repré- 
fentèrent  inutilement  les  dangers  de  ce  voyage  relativement  à 
fa  famé  ,  qui  étoit  foible ,  &  au  voifînage  des  Tartares ,  natu- 
rellement inquiets  &:  entreprenans.  Il  fortit  par  Ku-yong  &  fc 
rendit  à  Suen-hoa-fou  ;  dc-là  il  prit ,  en  chalfant ,  la  route  de 
Taï-tong.  Pendant  cette  chaffe,  qui  dura  vingt-fept  jours,  il 
eflfuya  des  grêles  fi  fortes ,  que  plufieurs  des  gens  de  fa  fuite  en 
furent  tués.  Ce  prince  étant  averti  que  les  Tartares  affcmblés 
au  nombre  de  quarante  à  cinquante  mille  avoient  deffein  de 
venir  Tattaquer ,  laifTa  les  troupes  qu'il  avoit  menées  avec  lui 

(i)  Çccte  même  anaée ,  Fercaad  Pércz  d'Andrade  »  Poiragais  »  arriva  à  Caocon  ; 
il  eft  le  premier  des  Euiope'er.s ,  depuis  le  rétabliflèment  du  commerce  ayec  le$ 
Occidentaux  ^  qui  ait  abordé  en  Chine» 
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pour  leur  foire  tête,  &:  reprit  la  route  dePé-king.  A  fon  retour  sssssEESÊa 
îl  reçut  une  foule  de  placets  de  la  part,  des  mandarins  des  deux    Chrjètienmi* 
cours ,  par  lesquels  ils  demandoient  la  tête  de  Kiang-ping ,  pour       M^^o. 
ravoir  expofé  à  une  infinité  de  dangers  &  aux  infultes  des  Tar-      Ou-tfong^ 
tares  j  mais  loin  de  punir  fon  favori ,  il  le  récompenfa  libéra- 
lement de  Tattention  qu'il  avoit  eue  à  lui  procurer  dans  ce 
voyage  tout  ce  qui  pouvoit  lui  faire  plaifîr.  Auffi-tot  que  les 
cérémonies  &  les  réjouifTances  de  la  nouvelle  année  furent  ^ 
finies ,  il  retourna  vers  le  nord  faire  une  partie  de  ctaffe  fem- 
blable  à  celle  de  Tannée  précédente  j  la  mort  de  l'impératrice 
Ouang-chi  fon  ayeuie,  arrivée  à  la  deuxième  lune,  l'obligea 
de  revenir  à  la  cour.    Deux  mois  après  on  porta  le  corps  de 
cette  princeire  k  laiepulture ,  8c  l'empereur  faifît  cette  occafion. 
pour  foire  une  nouvelle  partie  de  chafle  j  il  prit  la  route  de 
Hoang-hoa-tchin  ,  de  Mi-yun-hien  &:  du  pays  au  nord  de 
Pé-king ,  qull  parcourut  en  chaflant, 

A  la  fîxième  lune ,  on  apprit  de  Ning-hia  que  les  Tartare$ 
paroiifoient  avoir  jdeffein  de  foire  quelque  courfc  de  ce  côté-là. 
L'empereur  figaîfia  qu'il  marchcroit  en  pcrfonnc  contre  eux  >  &c 
qu'il  ne  vouloir  point  d'autre  titre  que  celui  de  grand  général  :  il 
nomma  Kiang-ping  fon  lieutenant.  Les  miniftres  d'état  étonnés 
d'une  réfolution  auflî  bizarre,  etucnt  le  courage  de  lui  rcpré- 
fencer  que  les  mauvais  confeils  l'expoferoient  à  déshonorer  fa 
famille ,  &  même  à  perdre  fa  couronne.  Ce  prince  fourd  à 
leurs  remontrances ,  ordonna  quelques  jours  après  à  Léang- 
tchu  de  foire  les  provifîonsde  fouragc  néceflaires  à  fon  armée, 
Le  miniftre  repondit  que  la  chofe  étqît  facile»;  noais  qu'il  Hour 
toit  fort  que  cette  expédition  valut  le  fouragc  qu'on  y  conT 
fommeroit.  Voyant  que  cette  réponfe  avoit  choqué  fon  fouvcr 
rain ,  le  miniftre  mit  CéÊt  boxmet  à  terre ,  6c  les  larmes  aux  yeux 
Tome  X  O  o 
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====55555=5  il  dit  qu'il  ne  pouvoit ,  aux  dépens  de  fon  honneur ,  approuver 
Cmétieiihb.    ^^c  expédition  dangereufe ,  &  que  quand  il  devroit  lui  en  coûter 
Mjug^      la  tête  il  la  blâmeroit  toujours. 

Ou'ifongi,  Malgré  la  fermeté  &  la  fageffè  de  ces  reprcfentations,  Tem- 
pereur  partit  de  la  cour  à  la  fepricme  lune  avec  une  nombreuse 
armée  ,  &  fortit  par  Ku-yong-koan  :  il  employa  prefque  tout 
le  temps  de  la  campagne  à  chafler  dans  le  pays  de  Suen-hoa-fou 
&  de  Tajy^tong ,  au  nord  de  la  grande  muraille ,  jufqu'à  la 
dixième  lune ,  qu'il  fe  mit  en  marche  par  Pîen-téou-koan  pour 
paflct  le  Hoang-ho  ;  de  là  il  fe  rendit  à  YuJin ,  d'au  il  ne  revint 
à  Pé-king  qu'a  la  deuxième  lune  de  l'année  fuivante. 

Pendant  que  ce  prince  s'occupoit  à  chafler  à  la  tête  de  fon 
armée ,  les  Tartares  entrèrent  dans  le  Chen-fi  fur  la  fin  de  la 
feptième  lune  &  ravagèrent  les  départemens  de  Kou-yuen ,  de 
Lin-tao  y  de  Kong-^tchang  ^  où  ils  mirent  tout  a  feu  &  à  fang  : 
ils  fe  retirèrent  chargés  de  butin  >  emmenant  avec  eux  un  grand 
nombre  de  femmes  &  de  jeunes  gens. 

^l^^  ■      ■       A  peine  l'empereur  étoit-il  arrive  à  Pé-kii^  ^  que  Kiang-^ 

^f}9K  ping  lui  propofa  d'aller  à  Nan-king ,  à  Sou-tchéou  &c  à  Hang* 
tchéou,  pour  jouir  à  fon  retour  de  la  promenade  fur  le  Kiang 
&  fur  le  Han.^  Ou^tsong  accepta  ayidenunent  cette  partie  de 
plaiiîr  >  mais  les  mandarins  des  tribunaux  témoins  du  mécon^ 
tentement  du  peuple ,  &  inftruits  que  Tchu-chin-hao,  prince 
de  Ning ,  de  la  famille  impériale ,  ne  cherchoit  qu'une  occafion 
de  fe  révolter  ,  lui  firent  les  repréfentations  les  plus  vives. 
S'étant  affemblés  à  ce  fujet  au  palais ,  Lou-hoan^  préfident  du 
tribunal  des  mandarins  >.  qui  étoit  dans  les  intérêts  du  prince 
de  Ning,  eflaya  de  les  en  empêcher.  Malgré  ce  qu'il  pût  leur 
dire  ,  ils  adrefsèrcnt  en  corps  le  placer  fuivant  :  «  On  publie 
^«ft  Yotïc  Majefté  cjatreptcndlcs  voyagea  qu'elle  ûit  pour  tcnit 
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^  en  rcfpcft  les  gouverneurs  des  provinces  ;  ce  foin  eft  digne  sssssssssssê. 
»3  d'elle  ,  mais  il  ne  devroit  pas  lui  faire  quitter  Taugufte  titre    CHRiriEKiiJit 
^y  d'empereur ,  pour  ne  prendre  que  celui  de  fujet  fous  le  nom       ^'  ^  ^^ 
>3  de  grand  général  d* armée.  Si  dans  ces  voyages  elle  vient  à  rcn-       OU-i/ong. 
^9  contrer  quelque  prince  du  premier  ordre ,  ira-t-ellc  lui  faire 
1)  la  cour  comme  tout  général  d'armée  y  eft  oblige  fuivant 
^3  l'étiquette  duc  a  ce  rang  >  Depuis  quinze  ans  que  Votre  Ma- 
>5  jcfté  habite  avec  l'impératrice  fon  époufe,  elle  n'en  a  point  de 
iy  fils  i  &  ce  dé&ut  de  poftérité  mâle  a  été  >  dans  tous  les  temps  » 
^5  d'une  conféqucnce  extrême  pour  Tempii e  :  les  grands  n'ofcnt  ^ 

)3  en  parler ,  les  petits  ne  l'ignorent  pas.»  mais  leur  zèle  ne  fau- 
w  roit  pénétrer  jufqu'à  Votre  Majefté.  Un  prince  de  votre  fang 
33  travaille  fourdement  à  fe  faire  iin  parti  dans  le  Ktang-fi  pour 
33  vous  enlever  la  couronne.  Se  ceux  qui  approchent  de  votre 
^  33  augufte  perfonne ,  n'ont  pas  le  courage  de  l'en  avertir.  Ces 
33  lâches  courtifans  s'étudient  a  lui  cacher  ce  qui  pourroit  lui 
33  faire  de  la  peine ,  tandis  que  le  falut  de  l'état  •&  la  fidélité 
w  qu'ils  doivent  à  leur  fouverain ,  devroient  leur  faire  facrifier 
33  généreufement  toute  confidération  de  leur  fortune.  Au  lieu 
33  d'exciter  Votre  Majefté  à  faire  des  voyages  fi  contraires  à 
33  fa  fanté  Ôc  à  fa  gloire ,  ne  devroient-ils  pas  Taider  à  pacifier 
3i  les  efprits  &  à  pourvoir  de  bonne  heure  k  ajQTurer  le  trône 
33  dans-fon  augufte  famille  ï  La  vérité  6c  le  zèle  nous  dirent 
33  ces  remontrances  ;  nous  mériterions,  d'être  punis  fi  nous 
33  n'élevions  pas  la  voix ,  en  voyant  notre  maître  en  danger  de  fc 
33  perdre  par  le  filence  criminel  de  ceux  que  le  devoir  de  leurs 
3>  charges  oblige  de  l'avertir  33.  A  la  ieânire  de  ce  placer,  l'em- 
pereur ne  fut  phis  maître  de  fa  colère;  il  ordonna  à  Kiang* 
ning  de  faire  conduire  fîx  des  principaux  de  ces  mandarins  dans 
les  prifons  des  tribunaux  ,  Ton^-tchang  &:  Si-tchang  comme 
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^SSSSSF^ss^  foupçonnés  de  révolte  j  il  ea  condamna  cent  fept  à  ïcftcr  i: 
Chrétiemhe.    genoux  pendant  cinq  jours  de  fuite  devant  la  prenaière  porte 
Ml  KO.       J^  palais.  Trente  autres  furent  arrêtés  &  mis  dans  les  ptifons 
Ou^tjbngé      publiques» 

Le  lendemain  ce  prince  fe  repentit  de  fa  précipitation  :  il  fit 
élargir  les  fîx  mandarins  prifonniers ,  &c  commua  leur  peine 
en  celle  d'être  à  genoux  devant  la  porte  du  palais  avec  les  autres- 
Trappe  de  ce  qu'ils  difoient-dans  leur  placet  contre  le  prince  de 
Ning ,  il  confulta  fes  miniftres,  &  principalement  Yang-ting- 
ho ,  qui  fut  d'avis-  que,  fous  prétexte  de  féliciter  ce  prince  fur 
l'anniverfaire  dt  fa  naiffance ,  on  envoyât  im  dès  grands  avec  le 
vice-roi ,  le  tréforier  général  &  le  juge  criminel  de  la  province 
pour  l'arrêter  &  le  faire  conduire ,  fous  une  efcorte  sûre ,  à  Pc- 
king.  Linrhox,.  chargé  de  la.  commiflîon ,  publia  à  foa arrivée 
à  Nan-tchang  qu'il  venoit  célébrer  l'anniverfaire  du  prince. 
Celui-ci ,  qui  fe  fentoit  coupable ,  foupçonna  qu'on  avoit  des. 
dcflcins  contraires  à  fa  liberté,  &c  Lieou-yang-tching  &  Lieou-^ 
ki,  deux  licentiés  qu'il  avoit  engagés  dans  fes  intérêts,  l'ayant- 
confirmé  dans  fès  foupçons ,  ils  concertèrent  de  prévenir  ht: 
cour  &c  de  faire  arrêter  fes  envoyés. 

Le  lendemain,  jour  de  l'anniverfaire  de  fa  naiifancc,  le 
prince  fit  mettre  plufieurs  centaines  de  foldats  fous  les  armes. 
Lorfqu'il  fut  placé  fur  Teflarade  qu'il  avoit  foit  élever  pour 
recevoir  l'hommage  des.mandarins  ,  le  vice-roi  Sun-foui ,  qui 
étoit  à.leuf  tête,  le  falua  fuivant  le  cérémonial  obfervé  poiH: 
les  princes  du  premier,  ordre.  Le  prince  cherchant  à  le  fondera, 
lui  dit-  qu'il  avoit  ua  ordre  fecret  dt  Timpératrice  mère  de 
levés  des  troupes,  pour  protéger  l'empirc;  Gomme  le  vicencoi 
demandoit  qu'on  lui  montrât  cet  ordre,  le  prince  lui  répondit 
qu!il  devoir  l'en  croire  fur  fa  parole  ^  il  ajputa  que  fon  deffeiai 
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ctoit  d'aller  à  Nan-king,  &  qu'il  comptoit  qu'il  ne  rcfuferoit  ^ — =3 

pas  de  le  fuivre.  Sun-foui  le  regardant  avec  des  yeux  pleins  CHRÉTiEWNr* 
de  feu,  répliqua  qu'il  n'y  avoit  pas  deux  foleils  au  ciel,  &  ^/i^.^' 
qu'un  fujet  ne  pouvoir  fcrvir  deux  nuîtres  à  la  fois  :  Je  prince  Ou-tfor^ 
piqué  de  ce  refus ,  ordonna  à  £b  gens  de  le  charger  de  chaînes. 
Cette  violence  ef&aya  les  autres  mandarins  ^  le  feul  Hiu-koué> 
juge  criminel ,  ofa  élever  la  voix ,  &  lui  demanda  avec  fer- 
meté, fî  après  s'être  déclaré  rebelle,  il  auroit  la  hardieflc  de 
£dre  mourir  Sun-foui ,  qut  étoit  un  des  grands  de  l'empire. 
S'adreflant  enfuite  à  ce  vicencoly  il  dît  qu'il  étoit  inutile  de  faire 
aucune  rcpréfentation  au  prince,  dont  le  parti  étoit  pas  depuis 
long-rtemps.  Le  psince  le  fit  auffi  arrêter ,  Se  ordonna  de  les 
mettre  à  mort  l'un  &  Tàutre  hors  de  la  porte  Hatï-min-men. 
Hiu-koué  marcha  au  fupplice  avec  intrépidité  ,  ne  ceffant 
d'exhorter  les  foldats  &  le  peuple  à  délivrer  l'empire  d'un 
rebelle  indigne  cf  un  rang  qu'il  déshonoroit  par  un  crime  qui 
le*  conduiroit  à  perdre  honteufement  la  vie.  Le  peuple  témoi>- 
gna  de  l'indignation,  en  voyant  périr  ces  deux  mandarins , 
vidimes  de  leur  fidélité.  Le  prince  après  avoir  inutilement 
tenté  de  gagner  les  autres,  les  fit  conduire  dans  les  prifons 
au  nombre  de  douze  :  deux  d'enti^  eux  £b  laifsèrcnt  mourii: 
de  faun.^ 

Après  cet  éclat,  le  prince  n'ayant  plus  rien  à  ménager ,  prit 
le  titre  d'empereur  de  la  Chine,  &  voulut  que  les  années  de 
fon  règne  fuflfent  appellées  Tching^té ,  comme  celles  de  rcnr- 
pereur  tenant ,  mais  avec  des  cacaâères  différens ,  quoi- 
qu'ayant  le  même  fon..  Il  fit  Li-fTé-ché  &:  Lieou-yang-tching 
&s  miniftres ,  &  nomma  Ouang4un  préfident  du  tribunal  de 
la.  guerre*  Il  envoya  Lou-pé  &  Ouang-tchun  raflémbler  dès^ 
tsoupes  >  &.  donna  ordre  à  Min-eul-ché*fle  6c  à  Ou-ché-fan-,. 
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I  chefs  de  bandits ,  de  s'emparer  de  Nan-kang  Se  de  Kiéou-kîang^ 
deux  pbftes  qui  lui  étoient  néceflaires  pour  avoir  le  chemin 
de  Nan-king  libre. 

Ouaog-cheou-gin  ,  commandant  général  des  troupes  du. 
Kiang-fi  ,  étoit  abfent  lorfque  le  prince  leva  le  mafque.  Ce 
général  étoit  allé  dans  le  Fou-kien  éteindre  un  commencement 
de  révolte  j  mais  étant  revenu  dans  fon  département  au  bruit 
de  celle  du  prince,  il  fe  mît  en  devoir  de  rétablir  la  tranquillité 
dans  ces  quartiers ,  comme  il  avoit  tait  dans  le  Fou-kien  :  cepen- 
dant il  y  trouva  plus  de  difficulté  qu'il  ne  penfoit.  Tandis  qu'il 
raiTembloit  à  Ki-ngan  les  troupes  de  la  province,  le  prince 
defcendit  fur  des  barques  Se  entra  avec  fbixante  mille  hommes, 
qu'il  annonçoit  monter  à  cent  mille  ,  dans  le  lac  Po-yang  : 
côtoyant  le  Kiang ,  il  prit  terre  près  Ngan-king ,  dont  il  entre- 
prit de  fe  rendre  maître.  Tchang-ouen-kin ,  qui  en  étoit  gou- 
verneur ,  fécondé  par  Yang-tfoui  Se  Tfîao-ouen ,  fit  ferment 
<le  ne  rendre  la  place  qu'avec  la  vie.  Se  lui  oppofa  une  vigou- 
reufe  réfîftance.  S'étant  voulu  fervir  d'un  certain  Pan-pong , 
dont  la  famille  tenoit  un  rang  diftingué  dans  cette  ville ,  pour 
engager  les  habitans  à  fe  donner  à  lui ,  il  lui  fît  écrire  une 
lettre  à  fes  parens.  Tfîaoouen  ,  entre  les  mains  de  qui  çlie 
tomba,  la  mit  en  pièces  Se  en  jetta  les  morceaux  au  pied 
des  murailles,  où  Pan-pong  s'étoit  avancé  dans  le  deffein 
d'exhorter  fes  compatriotes  à  fe  foumettre  au  prince.  Le  gou- 
verneur fit  faire  fur  lui  une  décharge  de  flèches  qui  l'obligea 
de  s'éloigner ,  Se  fit  arrêter  fa  famille ,  qui  fut  punie  fuivant 
la  rigueur  des  loix  contre  les  rebelles. 

En  même-temps  que  l'empereur  eut  des  nouvelles  certaines 
de  la  révolte  du  prince  de  Ning,  il  découvrit  que  les  eunuques 
Siao-king  ,  Tfing-yong  Se  Lu-min  ,  ainfî  que  les  lieutcnans- 
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généraux  Tfien-ning  ,  Tfang-hien  ,  &  le  préfident  Lou-hoan  2=5S 
ctoicnt  fcs  émiflaircs  à  la  cour^  Ils  furent  tous  arrêtés  &:  leurs   c^RÉTiEWMit 
biens  confifqués  }    Siaoking  fc  rédima  ,  moyennant  vingt       J^^^^^ 
mille  taels  qull  donna  à  l'empereur  ;  Tfing-yong  &  Lou-hoan      Otn/ong^ 
furent  exilés  fur  les  frontières-  :  les  autres  moururent  dans  les 
prifonsw 

Les  troupes  du  Kîang-fi  étant  en  état  d'entrer  en  campagne , 
qiftlques  officiers  furent  d'avis  d'aller  en  droiture  faire  lever 
le  fiégc  de  Ngan-king  Se  de  livrer  bataille  au  prince  ;  mais  le 
général  Ouang-chcou-gin  dît  qu'il  valoit  mieux  le  laiflcr  mor- 
fondre devant  cette  place  &  s'attacher  à  reprendre  Nan-tchang, 
afin  de  lui  ôter  toute  retraite.  En  conféquence  de  ce  plan  ^ 
Ouang-cheou-gin  fit  défiler  vers  cette  dernière  ville  fes  trou- 
pes ,  qu'il  divifa  en  treize  brigades ,  ayant  chacune  leur  poftc 
marqué  autour  de  la  ville  >  il  leur  diftribua  des  échelles ,  &: 
quatre  jours^  après  il  fit  efcalader  la  place.  Comme  les  afOégés* 
De  s'attendoient  point  à  un  aflaut  général  y  les  fortifications^ 
étoient  mal  gardées  >  les  aifiégeans  entrèrent  fans  beaucoup  de 
réfîftance ,  6c  fe  faifirent  des  portes  de  la^  ville  y,  qu'ils  ouvrirent 
à  leurs  troupes.  Les  habitans ,  qui  ne  favorifoient  point  cette 
révolte  y  fe  joignirent  aux  impériaux  &:  tombèrent  fur  les 
fcbelles ,  dont  ils  firent  un  grand  carnage.  Kong-tiao  &  Ouan- 
tfouî ,  avec  plus  de  mille  des  leurs  y  furent  faits  prifonniers  ; 
le  palais  du  prince  fut  réduit  en  cendres ,  6c  foa  tréfor  pillé.. 
Cette  expédition  fe  pafla  fans,  caufer  aucun  dommage  aux 
habitans. 

^  la  nouvelle  du  fîége  de  Nan-tchang ,  le  prince ,  malgré 
les  repréfçntations  de  Li-ffé-ché  6c  de  pluficurs  autres  de  fcs 
officiers  qui  infifloient  à  ce  qu'il  continuât  celui  de  Ngan-king  ^ 
avoit  £ût  rembarquer  &s  troupes  pour  aller  à  fon  fecours». 
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sssssssss  Tchcou-gin  informé  de  fa  retraite  6c  qu'il  feifoit  marcher  en 
ChLtiemhb»    avant  vingt  mille  hommes,  envoya  Ou-ouen-ting ,  bon  ofl5- 
Mi  s  q.       ç^^j.  ^  ^yçj,  ^Qç  p3J3tiç  de  fcs  troupes  à  leur  rencontre  Les  crmc- 
Ou'tfong^      mis ,  qui  avoicnt  le  vent  ea  poupe  ^  s'avancèrent  tambour  bat- 
tant ,  &  firent  paroître  une  joie  extrême  lorfqulls  apperçurent 
la  flotte  impériale ,  perfuadés  qulls  marchoient  à  la  viâoire  ; 
mais  ils  ne  prirent  pas  affez  de  précautions.  Ou-ouen-ting  les  mit 
entre  deux  feux ,  en  faifant  cacher  dans  une  anfe  une  partiede 
fes  barques ,  fous  les  ordres  de  Yu-nghen.  Les  rebelles  croyant 
n'avoir  affaire  qu'à  ceux  qui  leur  préfentoient  le  front  y  allèrent 
à  toutes  voiles  fur  eux  ;  mais  fe  voyant  pris  en  queue  par  Yu- 
nghen  ,  &:  en  flanc  par  Su-lien  &:  Taï-té-yu ,  ils  ne  fongèrent 
qu'à  fuir.  De  vingt  mille  hommes  dont  leur  avant-garde  ctoit 
compofée ,  deux  mille  périrent  dans  Tdâion ,  plus  de  dix  mille 
fe  noyèrent  en  voulant  fe  fauver,  &  un  petit  nombre  échappa* 
Le  lendemain  Ouang-cheou-gin  qui  joignit  fes  troupes  vie- 
torieufes ,  apprenant  que  le  prince  étoit  arrivé  à  Hoang-chc-ki , 
profita  de  la  confternationoii  la  déroute  de  fon avant-garde 
l'avoit  mis  pour  l'aller  attaquer.  Ou-ouen-ting  ayant  rencontré 
les  ennemis  à  Tfiao-ché ,  les  chargea  fans  attendre  fon  général , 
&c  leur  tua  plus  de  deux  mille  honomes  :  le  combat  h'etoit  pas 
fini  lorfque  Ouang-cheou-gîn  arriva  fort  à  propos  pour  ter- 
miner cette  guerre.  Et  tandis  que  le  brave  Ou-ouen-ting  conti- 
nuoit  de  pouflcr  les  rebelles  l'épée dans  les  reins, Ouang-cheou- 
gin ,  qui  avoir  divifé  fa  flotte  en  plufieurs  efcadres,  fit  envelop- 
per le  prince  de  tous  côtés  j  fes  gens,  que  la  peur  faifit,  fe  défen* 
dirent  cependant ,  mais  fans  ordre.  Les  femmes  du  prince,  dont 
les  barques  furent  féparées  du  refte  de  la  flotte ,  fe  précipi- 
tèrent dans  le  fleuve,  plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains  des 
impériaux.  Lç  prince  n'eut  pas  le  même  courage ,  il  fut  pris 

avec 
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av€c  fon  fils  &  prcfquc  tous  fes  officiers  :  plus  de  trente  mille  =S55-55a 
Toldats  fe  noyèrent  j  trois  mille  furent  faits  prisonniers,  &  toutes    Chrétibnui. 
les  barques  rcftèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Jamais  viftoire      ^  ' '^  ^' 
ne  fut  plus  complette  ni  plus  décifive,  Ouang  cheou-gin  écrivit      Oa-tfong, 
à  Tempercur  de  deflus  le  champ  de  bataille  ;  cnfuite  il  fit  con- 
<iuire  le  prince  &:  les  autres  prifonnicrs  à  Kan-tchang.  Les 
habitans  de  cette  ville  firent  éclater  leur  joie  de  voir  finir  une 
guerre  dont  ils  rcdoutoient  les  fuites.  Arrivé  à  Nan-tchang^ 
le  prince  demanda  à  Ouang -cheou- gin  s*il  n'y  auroit  pas 
moyen  de  lui  fauver  la  vie ,  en  fe  contentant  de  le  priver 
de  toutes  fes  prérogatives  &  dignités  ,  &:  de  le  réduire  au 
rang  du  peuple.  Ce  général  fut  indigné  de  la  bafTeffe  de  fes 
fefitimens. 

Au  commencement  de  la  huitième  lune,  l'empereur  n'ayant 
point  encore  appris  la  victoire  remportée  à  Tfiao-ché  ,  avoit 
réfolu  d'aller  à  Nan-king  pour  veiller  de  plus  près  fur  les  opé- 
rations de  cette  guerre  i  mais  peu  de  jours  après ,  le  courier 
étant  arrivé ,  il  différa  ce  voyage  jufqu'à  la  neuvième  lune , 
qu'il  fe  rendit  à  cette  cour ,  où  il  donna  ordre  d'amener  le 
prince  de  Ning  &  les  autres  prifonniers.  Des  partifans  fecrcts 
du  prince  rebelle  tâchèrent  d'afFoiblir  le  mérite  des  belles 
aûions  du  général  Ouang-chéou-gin  j  mais  les  miniftrcs  d'état 
ic  la  plupart  des  grands ,  inftruits  de  la  vérité,  follicitèrent 
pour  lui  la  vice-royauté  du  Kiang-fi ,  qu'il  obtint.  Ou-ouen- 
ting  fut  nommé  juge-criminel  de  la  même  province  ;  Hing- 
fun  ,  tréforier-général ,  &  ceux  qui  s'étoicnt  diftingués  dans 
cette  guerre  furent  récompenfcs  à  proportion  de  leurs  fervices* 

L'empereur  paffa  à  Nan-king  les  fêtes  du  commencement  de 
là  quinzième  année  de  fon  règne ,  &:  rcfta  jufqu'à  la  dixième 
lune  dans  le  Kiang-nan,  fans  s'cmbarraffer,  plus  que  par  le 
Tome  X  Pp 
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SEESSÊSESSS  paflc ,  des  foins  du  gouvernement.  Il  partit  à  la  même  lune , 

Chr^étiemnb*    P^^r  retourner  à  Pé-king ,  emmenant  avec  lui  le  prince  &  les 

3/1  KO.       autres  prifonniers ,  dont  il  n'avoit  point  encore  déterminé  le 

Ou'tfong.      fort,  par  fon  indolence  naturelle  &  fon  cloignement  pour  les 

affaires  j  mais  à  la  douzième  lune ,  les  miniftres  d'état  le  pref- 

sèrcnt  de  les  juger  :  comme  ils  avoient  tous  été  pris  les  armes^ 

à  la  main  ,  ils  furent  condanmés  à  mort  &  exécutés  au  milieu- 

des  rues  ;  leurs  corps  fincnt  jettes  à  la  voicric  ;  cependant  rcm^- 

pereur  permit  qu'on  leur  donnât  la  fépulture. 

li       =s     L'année  fuîvantc ,  k  la  première  lune ,  Ou-tsong  tomba: 

malade,  &  mourut  le  quatorze  de  la  troifième  lune,  fans  laiflcr 
de  poftérité  &  fans  s'être  choifi  un  fucceflcur.  L'impératrice 
Tchang-chi,  dans  la  crainte  que  Kiang-ping ,  qui  étoit  ab/cnt, 
ne  s'opposât  au  choix  qu'elle  vouloit  faire ,  de  concert  avec 
les  miniftres  d'état ,  appcUa  au  trône  Tchu-yuen-tfong ,  l'aîné 
des  fils  du  prince  de  Hien ,  le  fécond  des  enfans  de  l'empereuL 
Hien-tfong  :  quoiqu'il  ne  fut  point  à  la  cour ,  elle  le  fît  pro- 
clamer fous  le  nom  de  Chi-tfong ,  &  on  publia  que  Tcmpcreur 
défunt  l'avoit  défîgné  fon  héritier. 

CHl^T  SON  G., 

Chi-tsong  ,  né  la  huitième  lune  de  Tan  1507  étoit  alors  à 
Ngan-lo-tchcou  dans  la.  principauté  de  fon  père  ;  rincera- 
trice  lui  dépêcha  Oncï-pin  ,  fon  premier  eunuque ,  Tchang- 
holing ,  prince  du  troifième  ordre ,  Tfiao-yuen ,  grand  maître 
de  la  maifon  de  l'empereur ,  Léang-tchu  ,  miniftre  d'état ,  &: 
Mao-teng ,  préfident  du  tribunal  des  rits^  pour  l'inviter  à  venir 
prendre  poffeiïîbn  du  trône.  Quelque  agréable  que  dût  lui 
être  cette  nouvelle,  il  lic  put  quitter  là  princeflcTiïang-fcï, 
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fa  mère,  fans  vcrfcr  des  larmes.  Au  moment  de  leur  fépara- =?'^5!?"'^^!5a5 
tion  ,  elle  lui  dit  :  «  Mon  fils ,  vous  allez  vous  charger  d'un    CHRÉTiBwNit 
M  pefant  fardeau  j  n'oubliez  jamais  ce  peu  de  paroles  que  vous      ^'^^î  ^* 
>3  dit  votre  mère,  &  refpeftez-les  w.  Le  jeune  prince  lui  témoi-      Chi-tfoug. 
gna  par  fon  attendriffement  combien  il  en  étoit  pénétré- 

Après  vingt-un  jours  de  marche  depuis  fon  départ  de  Ngan- 
lo-tchéou ,  le  nouvel  empereur  arriva  à  Lang-hiang-hien ,  à 
foixantc-dix  ly  de  Pc-king,  &  fe  rendit  de  bonne  heure  le 
lendemain  »  vingt-deux  de  la  quatrième  lune^  accompagné  des 
princes  &c  des  grands  ^  à  la  porte  de  Té^ming-mcn  ^  par  où  il  fît 
fon  entrée  dans  cette  capitale.  Le  même  j<9ur  il  prit  pofreflîon 
du  trône  ,  Ôc  accorda  un  pardon  général  :  il  déclara  que  les 
années  de  fon  règne  s'appelleroient  Kia-tjîng  ,  Se  que  Tannée 
fuivante  feroit  la  première.  Deux  jours  après  il  fit  partir  quel- 
ques grands  pour  Ngan-lo-tchéou ,  chargés  d'inviter  la  prin- 
ceffe  ùt  mère  à  venir  à  Pé-king. 

En  même-temps  que  Timpératrice  envoyoit  chercher  le  jeune 
prince  de  Hien  pour  le  mettre  fur  le  trône ,  elle  donna  des 
ordres  d'arrêter  Kiang-ping  ,ôc  de  l'amener  k  Pé-king  dans  les 
prifons  des  criminels  qui  avoienc  mérité  la  mort. On  lui  trouva, 
fuivant  Tétat  de  fes  biens  qui  furent  confifqués ,  foixante-dix 
catflbns  en  or ,  deux  mille  deux  cens  caiffons  en  argent,  cinq 
cens  dix  coffres  remplis  d'or  &  d'argent  mêlé ,  quatre  cens 
grands  plats  d'or  ôc  d'argent ,  quantité  de  pièces  de  foie  de  la 
prennère  qualité  >  des  perles ,  des  pierres  précieufes  de  toutes 
fortes ,  &c  une  infinité  de  bijoux  de  gçand  prix.  Comme  fes 
concuffions  &c  fes  injuftices  étoient  connues  de  tout  le  monde. 
Ion  procès  fut  bientôt  terminé  :  il  fut  condamné  à  perdre  la 
vie  au  milieu  des  rues ,  Se  avec  lui ,  plufieurs  dixaines  de  pcr- 
ibnnes  qui  avoicnt  eu  part  à  fes  déprédations. 

Pp  à 
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A  la  faxièmc  lune ,  totis  les  mandarins  que  Ou-tfong  avoit 
fait  mettre  en  prifon,  ou  deftitués  de  leurs  emplois,  furent 
rétablis ,  excepté  ceux  qur  avoient  été  exilés  ou  caffés  pour 
crimes  par  eux  commis; 

L'année  ryxz,  première  dte  Kia-tfingj  le  tartare  Manfoui 
**"^*  s'avança,  à  la  tête  de  deux  mille  chevaux,  vers  Kan-tchcou, 
qu'il  invertit.  Tchin-kieou-tchéou,  gouverneur  de  la  province^ 
ayant  raflemblé  fes  trempes  pour  lui  donner  la  chafle,  le  tartare 
kva  le  fiége  &  alla  attaquer  Sou-tchéou.  Les  Chinois  le  joi- 
gnirent devant  cette  dernière  place ,  &  il  y  eut  entre  eux  une 
adion ,  dans  laquelle  il  perdit  Hotehé-tatehiting  fbn  général  : 
fa  déroute  fut  fi  complette ,  qu'il  fit  courir  le  bruit  que  lui^ 
même  avoit  été  tué,  afin  qu'on  ne  le  pourfuivît  pas  :  cette  rufe 
lui  réufiît: 

A  la  nouvelle  de  Tîncurfion  de  Manfbur  ,  k  cour  envoya? 
Kin-hien-min ,  préfident  du  tribunal  de  la  guerre ,  commander 
Parmée  deftinée  contre  lui.  Ce  nouveau  général,  de  concert  avec 
Tchin-kieou ,  jugea  qu'il  ctoit  néceflaire  d'empêcher  les  étran-- 
gers  d'entrer  en  Chine ,  même  ceux,  qui  £eroient  chargés  d'ap- 
porter les  tributs  de  leurs  provinces ,  parce  qu'ils  avoient  appris 
que  Manfour ,  qu'on  avoit  dit  mort ,  n'avoit  pas  même  été. 
blejQTé.  Peu  de  jours  après ,  ces  deux  généraux  eurent  des  avi» 
certains  qu'il  avoit  repris  le- chemin  de  la  Tartarie  avec  Yé- 
poula ,  qui  lui  amenoit  du  renfort. 

A  la  deuxième  lune ,  vingt  mille  Tartarfcs  Orrtwtî  entrèrent  fut 
fcs  terres  de  Kou-yuen ,  de  Léang-tchéou  &  de  King-tchéou  ^ 
d'où  après  avoir  tué  plus  de  dix  mille  hommes ,  ils  fe  ren- 
ièrent paifiblement  chargés  de  butin ,  fans  qu'on  osât  les  pour- 
fuivre.  Les  Tartares  s'étoient  rendus  formidables  à  la  Chine  >, 
ôucrtout  depuis  queMao-lihaï,  la  fixièmc année  de  Yng-tfo0g> 
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avôit  pénétré  dans  le  même  territoire  :  ce  chef  de  horde ,  excité  ^sssssfSEsm 

par  Holotchu  &  Monfco  ,  ennemis  de  Po-haï  qui  en  étoit  en    Chrétienimb, 

pofleÛîon  y  avoit  pafle  le  Hoang-ho  &  étoit  allé  attaquer  Po-haï ,      ^  '  ^  <?• 

qu'il  tua.  Il  fit  reconnoître  Kohan  ^  Touï,  frère  de  Siao-ouang-      Od-tfong^ 

tfé.  Ces  trois  confédérés  trouvant  le  pays  abondant  en  pâtu* 

jrages  &  fertilifé  par  les  eaux ,  s'en  emparèrent  à  la  tête  de  leur 

horde ,  dans  le  deflein  de  s'y  fixer ,  &  ils  envoyèrent  prêter 

hommage  à  la  cour  impériale.   Cette  contrée  a  plus  de  mille  ly 

cft-oueft,  depuis  Pien-teou-koan  du  Chen-fi  jufqu'à  Ning-hia  : 

au  fud  elle  touche  à  la  grande  muraille ,  &:  au  nord  le  Hoang-ho 

Tarrofe  l'efpace  de  plus  de  huit  cent  ly.  Sous  la  dynaftie  des 

TcHÈov  ,  elle  s'appelloit  Soit-fang;  fous  les  rc/N,  Ho-nanj  à 

caufe  de  fa  pofîdon  au  mitti  de  ce  fleuve  }  enfin  fous  les 

Han  j  Ting-chun.  Hélicn^popo  &  Tchao-yuen-hao  Térigèrcnt 

en  royaume. 

La  quatrième  année  de  Hien-tfong.  (Tan»  14^9),  Kiao- 
koulan  ayant  oui  parler  de  la  fertilité  de  ce  pays  &:  de  la 
bonté  de  fes  eaux ,  fut  tente  de  s'y  aller  établir.  Réveillant 
une  ancienne  querelle  qu'il  avoit  eue  avec  Helo^tchu,  il  com^ 
mença  par  gagner  fa  horde  j  païfant  enfuitc  le  Hoang-ho  ^ 
il  tua  Holo-tchu  &  s'empara  de  fes  états  :  &  afin  de  s'afFcr^ 
mir  dans  fa  nouvelle  conquête ,  il  fit  alliance^  avec  Manlou-' 
tou ,.  &  fixa  (a  réfidcncc  dans  ce  pays ,.  qu'on  appelloit  alors- 
Ho-tao. 

Siao-ouang-tfé  avoit  eu  tijois  fils  ,  Horlun ,  Hotchu  & 
Mankoantchin  :  Yé-poula.y  lcur*gouverneur  ,  que  Manfouc 
rencontra  à  fon  retour  en  Tartarie ,  mécontent  de  fervir  ccs^ 
princes,  tuaHôrluni &  ayant  paffé  le  Hoang-ho>  il alUcampei;* 
auprès  du  Si-kaï  ^,  où  il  comment  à  s'élever.. 

Uoduxi  laiila  deux  fila  au  berceau  ,  Poutchi  Se  Tfiming^ 
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■ÎS55  Hotehu  prit  le  titre  de  Siao^ooang-tfé  j  mais  la  mort  renlcva 


CRR^iEmic  P^^  ^  temps  aprè».  Sa^  horde  lui  donna  pour  fuccefTeur  Pou* 
^"^  ^      t€bi ,  fon  neveu ,  qui  prît  te  nom  de  Yeué-han.  Ce  nouveau  chef 
Chi'tfmg.     cMvifd  £i  horde  en  ckiq  campemens  y  dont  il  occupoit  le  centre  \ 
les  JCtf ;9iW  s  les  lÏMifta  A^  les  Bfiicn  étoient  poftés  à  Teft. 

L^  hof  de  Jr<i/«:i  étoit  encocc  (bus-dîvifée  en  trois  campemens 
f»rèsdes  eaux  du  Man-hoevouang;  les  JSoffAo^également  en  trois 
bandas  avec  les  Efiicnj  occopotent  les  bocds  daMcmko^poulan 
fi£  da  Kotouti.  Tous  ces  campemens  ne  âifoient  que  Soixante 
mille  hommes.  Fontcht  avoit  pour  voifins-à  Voueû:  les  Inchaopoa, 
les  Ortous  Se  les  Mankoamiai  :  la  première  de  ces  hordes  avoif; 
dix  campemens  y  auparavant  gouvernés  par  Yépoula  y  mais 
lorfque  leur  chef  fe  retira  du  côté  du  Si-haï  ^  ils  £b  diffîpèrent 
pour  la  plupart  y  les  Cciûs  Ha/atlcn  fe  nfaintincent  dans  leur  poftc. 
La  horde  Ortous  avoit  fept  campemens  ,  qui  fous  le  gouverne^ 
ment  de  JTi^n^  furent  réduits  à  quatre  y  8c  ne  montoient  qu*à 
foixantc-*dix  mille  hommes  >  la  horde  Mankoanticn  avoit  fix 
campemens ,  commandes  par  Yenta.  Au  fud  y  Poutchi  avoit 
les  liordes  Halaùen  Se  Halim  :  la  première,  qui  comptoit  trente 
mille  hommes  >  étoit  campée  auprès  des  eaux  du  Pata-hannai  ; 
la  féconde ,  compofée  de  deux  mille  hommes  >  n'avoit  comme 
l'autre  qu'un  feul  campement.  Le  féjour  ordinaire  de  Poutchi 
ctoit  hors  des  limites  de  Sucn-hoa-fou  &  de  Taï-tong  ;  il  avoit 
au  nord  la  horde  Ouolanhan^  autrefois  foumifè  au  Siaù-ouang-t/é. 
Les  Otàala^  à  Toueft  de  tous  ces  Tartares ,  étoient  ennemis  per- 
pétuels des  Mahométans  de  Turfah  j  8c  pouvoient  mettre  fur 
pied  jufqu'à  cinquante  mille  hommes. 

Quoique  ces  hordes  n^euffent  aucune  demeure  fixe  ,&  qu'elles 
en  changeaffent  fouvent  y  par  rapport  aux  eaux  8c  aux  pâtu- 
xages,  elles  ne  s'écartoient  jamais  des  limite»  qu'elles  s'étosent 
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affignécs ,  &  ne  fe  confondoicnt  point  \c$  unes  avec  les  autres. 

La  première  année  du  règne  de  Chi-tsong  ,  elles  fc  xéunircnt  £tuéTï£»»t. 

pour  faire  des  courfes  fur  les  frontières  <le  la  Chine.  ^^  *'^- 

Le  jeune  empereur ,  peu  difpofé  à  s'appliquac  aux  foins  du  ^/Hfong. 
gouvernement ,  &  infatué  dès  fon  enfatioe  des  fcftes  des  Ho^ 
chang  &  des  Taqffe  j  ne  s'occupoit  qu'à  chercher  le  fccret  de 
rinunortalité ,  dont  le  flattoicnt  quelques  eunuques  imbus  de 
ces  fuperftitioHS  ;  êc  afin  de  Tcntretenk  dans  ces  rêveries ,  ils 
rengagèrent  à  feire  apjtondre  à  dix  à  ^nze  de  leurs -camarades 
lés  pratiques  myftérienfes  de  ces  deux  fe6les  ,  pour  les  cépéter 
auprès  des  femmes  ^e  Tîmérieur  du  palais.  Les  grands ,  ^igcs 
de  le  voir  donner  dans  ces  abfurdirés ,  -lui  firent  préfenter ,  par 
le  mîniftre  d'état  Yang-trng-ho ,  une  fupplique  pour  «obcerrir 
la  deftruâion  des  Ho-chang  Se  des  Taoffé.  Cwî-tsonc  après 
avoir  lu  leur  placer  &  on  avoir  confiiré  avec  los^unuqucs ,  le 
renvoya  à  fes  auteurs  fans  y  faire  d'auttc  réponfe. 

A  la  première  lune  de  Tan  152,4 ,  il  y  eut  une  conjonflion  ======= 

des  cinq  planètes  dans  la  conftellation  Tng^hé.  Cette  même 
année,  le  vice-roi  de  Taï-tong  y  cherchant  à  fe  pricautionner 
contre  les  Tartares ,  voulut  tranfportcr  cinq  cens  iamilles  de  ' 
foldats  dans  des  poftes  de  conféquence.  Ayant  fait  affembler 
deux  mille  cinq  cens  foldats  hors  des  murs,  afin  de  choifir, 
il  leur  figntfia  fes  intentions  ;  mais  ils  firent  connoître  clai- 
rement qu'ils  ctoientpeu  dîfpofés  à  obéir.  Kia-kien,  officier 
général ,  qui  s'étoit  joint  au  vice-roi  pour  faire  ce  choix ,  voulut 
prendre  un  ton  &  menaça  de  'faire  ^iidre  le  premier  qui  ofe* 
rort  réfifter  :  alors  ces  deux  mille  cinq  cens  hommes,  comme 
s'ils  fc  fuffent  donné  le  mot ,  fe  jettèrent  fur  lui  &:  le  mirent 
en  pièces  :  le  vice-roi  rentra  prudémnKnt  dans  la  ville  pour 
«•y  mettre  en  sûreté.  Les  mutins  campèrent  le  refte  du  jour 
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—  .  .^.    ^-g auprès  de  la  montagne  Tfiao-chan ,  &  ayant  élu  pour  chcft 

Chrétikmmk.  Kouo-kicn  &  Lieou-tchong ,  ils  allèrent  la  même  nuit  mettre 

•^'^^'      le  feu  à  une  des  portes  de  la  ville  ,  où ,  étant  entrés  tumul* 

I  f  14* 

Chit/ong.  tuairement ,  ils  brisèrent  les  portes  des  prifons  &:  rendirent 
la  liberté  à  tous  les  prifonniers ,  qui  fe  joignirent  à  eux  j  delà 
marchanç  au  palais  du  vice-roi ,  ils  y.  mirent  le  feu.  Le  vice- 
roi ,  à  la  tête  de  fes  gardes  ,  ayant  voulu  s'oppofer  à  leur  vio- 
lence, fut  maflacré  avec  eux  :  peu  fatisfaits  de  cette  vengeance» 
ils  difpersèrent  fes  membres  çà  Se  là  dans  les  rues. 

Kiang-hoan  ,  lieutenant-général  de  la  province ,  qui  avoit 
pris  la  fuite  avec  Ouang-meou  fon  lieutenant ,  informa  la  cour 
de  cette  fcdition.  On  envoya  contre  eux  Tfaï-tien-yeou ,  avec 
la  qualité  de  vice-roi  &  des  forces  fuffifantcs  :  les  rebelles,  inP 
truits  de  fa  marche ,  pillèrent  la  ville  &  en  fortirent  pour  être 
plus  en  état  d'obtenir  des  conditions,  ou  de  prendre  un  parti 
fuivant  les  circonftances.  Le  nouveau  vice-roi  leur  fit  dire  que 
s'ils  vouloient  rentrer  dans  le  devoir,  il  promettoit  d'obtenir 
pour  eux  un  pardon  du  paflc.  Ils  répondirent  qu'ils  quittc- 
roient  les  armes  aufïî-tôt  qu'ils  feroicnt  aflurés  de  leur  grâce  : 
elle  ne  vint  point  ;  la  cour  ne  vouloit  pas  raccorder  fans  punir 
les  plus  féditieux  :  ainfî ,  pcrfuadés  qu'ils  n'en  obticndroient 
aucune  ,  ils  fe  mirent  à  piller  les  bourgs  &  les  villages  voi- 
fins ,  de  forte  qu'il  fallut  aller  contre  eux  à  force  ouverte.  Cette 
i~  guerre  dura  tout  le  refte  de  cette  année  8c  le  commencement 
**•*•  de  la  fuivante  j  mais  Kouo-kien  &c  Lieou-tchong  ,  leurs  chefs , 
ayant  été  pris  &  exécutés ,  ils  ne  fc  défendirent  plus  que  fou 
blement  :  alors  Tfaï-tien-yeou  fit  publier  leur  grâce,  ^  condi^ 
tion  qu'ils  livreroient  les  autres  chefs.  Quarante  furept  arrêtés  j 
le  vîce-roi  les  fit  mourir,  ôc  renvoya  les  autres  d^is  les  poftes 
qu'ils  occupoient  avant  Içur  révolte. 

Cette 
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Cette  même  année  on  apprit. que  Yamoulan  de  Turfan  s'étoit = 

de  nouveau  emparé  de  Hami ,  Se  que  le  peuple  de  cette  ville    CHRixiENKE, 
s'étoit  retiré  partie  à  Cha-tchéou,  partie  à  Sou-tchéou.  La  cour       ^^^o. 
fe  contenta  de  faire  faire  des  reproches  à  cet  officier ,  &  de      Chi-tjong^ 
l'engager  à  ne  pas  renouvcllcr  la  guerre. 

Quoique  Tempereur  eût  atteint  fa  vingtième  année ,  il  ne  — 

paroiflbit  cependant  pas  fe  difpofer  à  prendre  les  rênes  du  '^*^ 
gouvernement  :  il  montroit  d'autres  inclinations  &  d'autres 
goûts  i  la  poéfie  fur-tout  le  charmoit  fi  fort,  qu'il  étoit  prcfquc 
continuellement  occupé  à  lire  ou  à  compofcr  des  vers.  Les 
grands  crurent  qu'il  ctoit  de  leur  devoir  de  lui  faire  là-defliis 
des  repréfentations.  Ce  prince  leur  répondit  qu'il  étoit  fatisfait 
de  leur  zèle  &  de  leur  fidélité ,  mais  que  fon  goût  pour  la  poéfîc 
ne  l'empêcheroit  point  de  vaquer  aux  foins  de  l'adniiniftration ,  . 
Se  qu'il  fe  feroit  toujours  un  plaifir  de  les  confulter  fur  les 
aflfaires  eflentielles  8c  épineufes. 

L'an  iyi7,  fixièmc  de  fon  règne,  les  chofes  recommencèrent  — - 

à  fe  brouiller  dans  le  royaume  de  Ngan-nan.  Li-li,  après  s'être  '**^* 
accommodé  avec  la  Chine ,  avoit  régné  paifiblement  Se  laifie, 
après  fa  mort ,  fes  états  à  Li-ling  ,  fon  fils  ;  celui<i  eut  pour 
fucceffeur  Li-fun ,  le  fécond  de  fes  fils.  Li-tfong  l'aîné ,  mé- 
content de  fe  voir  privé  d'une  pourcMine  qu'il  prétendoit  lui 
appartenir ,  fe  fit  un  parti ,  t«a  (on  frère ,  Se  fe  fit  recoiHioître 
roi  de  Ngan-nan  ;  mais  Tiaopanyalantchang  ,  gouverneur,  de 
Lao-kouaj  ayant  amené  huit  cens  hommes  à  Li-cheou-yu  de 
la  famille  royale,  ils  allèrent  enfemble  furprendre  Li-tfong, 
qu'ils  tuèrent ,  Se  mirent  fur  le  trône  Li-hao ,  frère  puîné  de 
Li-fun.  A  la  mort  de  Li-hao  ,  Li-hoeï ,  fon  fils,  lui  fuccéda; 
&:  tranfmit  le  fceptre  à  Li-king  >  celui-ci  étant  mort  avant  que 
d!avoir  obtenu  l'agrément  de  la  cour  impériale ,  laifTa  la  cou^ 

Tome  X.  Qq 
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L  '  jg  ronne  à  Li-y  fon  cadet ,  encore  jeune ,  lequel  périt  d*une  chûec.. 

CiiRiti«iî«i#    Li-kouang ,  de  la  fJuniUe  royale ,  fit  monter  fur  le  trône  Li- 
Ofiiroé      tchéou;  Hiais  comme  celui-ci  étoit  haï  du  peuple,. on  refufa. 
ffii'i/ongi     de  le  reconnoître,  &  les  oppofans ,  excités  par  Mou-tcng-yong , 
un  des  grands  du  premier  ordre ,  le  tuèrent ,  &  élurent  à  Cà 
place  Li-hoé.  Mou-tcng-yong  n^avoit  foulevé  le  peuple  contre 
Li-tchéou ,  que  pour  fe  frayer  le  chemin  du  trône.  Dans  les^ 
troubles  que  cette  révolution  'Caufa ,  il  parut  plus  zélé  que* 
pcrfonnc  pour  les  intérêts  du  prince  qu*il  vcnoit  d'élever  j  c'é- 
toit  pour  mieux  couvrir  fa  perfidie,  car  peu  de  temps  après  il  le- 
f  fit  mourir ,  &  lui  fubftitua  Li-kouang.  Cette  fixicme  année  de- 

Kia-efingj. il  fit  mourir  Li-kouang ,  &  fc  fit  déclarer  roi  de  Ngan^ 
nan  ;  ôc  afin  de  jouir  des  avantages  de  la  royauté ,  fans  en  avoir 
les  embarras  >  il  fit  proclamer  empereur  Mou-fàng-yng ,  fon 
fils.  Se  prit  pour  lui-même  le  titre  de  Tcû-chang-hoangriL  Ces 
changcmcns  occafionnèrent  dans  ce  royaume  de  grands  trou- 
bles, que  U  cour  impériale  vit  d'un  œil  indifFcrent  :  cependant, 
quelques  années^  après  >  clic  prit  le  parti  de  ibutenir  la  famille 
de  Li-hoeï  fur  le  trône., 
„  L'an  iyi8 ,  feptième  de  Kia-tjlng^  il  y  eut  une  féchereffe 
i^iSt.  extrême  dans  le  Pé-tchéli ,  le  Ghan-tong ,  le  Ho-nan ,  le  Ghan-fi 
&  le  Chen  fi.  L'empereur  ordonna  aux  grands  de  délibérer  fur 
les  moyens  de  fecourir  promptement  ces  provinces. 

A  la  douzième  lune ,  Yamoulan  de  Turfan  >  qui ,  quelques^ 
iannées  auparavant ,  s'étoit  emparé  de  Haml  j  ft  donna  à  la  Chine , , 
dont  il  étoit  originaire  :  les  Titrfan  j.  dans  une  de  leurs  courfes, 
Itavoient  enlevé  fort  jeune ,  &  comme  il  montra  beaucoup  et 
bravoure  &  de  capacité ,  Manfour  lui  donna  du  commande- 
ment; c'étoît  celui  de  fcs  ojfficiers  fur  lequel  il  comptoit  le  plus. . 
Manfour-,  piqué  de  ce  que  le  peuple  de  Hami  j.  qui  avoit  aban? 
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^onné  fon  pays ,  avoit  été  reçu  à  Cha-tchcou  &  à  Sou-tchéou^  — g 

envoya  Yamoulan  &  Tiémoukotoupa  contre  ces  deux  villes ,   CHRiriBUME, 
avec  menaces  de  les  feirc  mourir  l'un  &  l'autre  ^  leur      "^^^^7* 
retour ,  s'ils  ne  réui&flbient  pas.  Yamoulan ,  qui  connoiilbit     Clà-tfong% 
Temportement&la  févérité  de  Manfour,  craignit  qu'il  n'en 
vînt  aux  effets  »  èc  crut  devoir  le  prévenir.  Prenant  avec  lui 
deux  taille  tentes  de  Samarcande  y  8c  environ  dix  mille  hommes, 
il  vint  fe  donner  aux  officiers  de  Sou-tchéou ,  qui  lui  affigncrent 
pour  demeure  la  montagne  Pé-tching-ckan. 

A  la  nouvelle  de  fa  défeâion ,  Manfour ,  renonçant  au  def- 
&\n  de  faire  la  guerre  à  la  Chine ,  envoya  en  tribut  à  l'em- 
pereur un  lion  qull  avoit  élevé  y  6c  offrit  de  rendre  Ham  avec 
toutes  fes  dépendances  y  ainfi  que  les  hommes  8c  les  beftiaux 
qu'il  avoit  enlevés  y  mais  il  domandoit  qu'on  lui  livrât  Ya- 
moulan. Ouang-kiong ,.  commandant  fur  les  frontières  du 
Chcn-fi ,  fit  pafler  k  la  cour  fon  placet ,  qu'il  accompagna  d'un 
mémoire ,  dans  lequel  il  propofoit  d'envoyer  k  Hami  Mirma- 
hémou ,  fils  de  Chépayenta ,  8c  de  permettre  à  ceux  qui  étoient 
fortis  de  cette  ville  d'y  retourner  i  il  ajoutoit  encore  qu'il  croit 
à  propos  d'obliger  la  horde  Toupa^fié-maJ^Oj  compofée  de  cinq 
mille  quatre  cens  hommes,  celle  de  Kiaok'fpoula  j  6c  les  autres 
du  pays  de  Hami  ^  qui  s*étoient  mi(ès  ibus  la  protcâion  de  la 
Chine,  de  retourner  k  leurs  campemens,  Êc  qu'on  ne  devoit 
point  héfiter  de  donner  fatisfaftion  à  Manfour ,  en  lui  remet- 
tant Yamoulan.  Le  tribunal  de  la  guerre ,  à  qui  la  décifion 
de  cette  affaire  fut  renvoyée ,  &  trouva  partagé  d'avis.  Les  ui» 
vouloient  qu'on  ne  fc  mêlât  point  de  querelles  étrangères,  8( 
qu*on  livrât  Yamoulan  :  d'autres  difbient  qa'ii  étoit  de  h  di- 
gnité de  l'empire  de  fonrenir  ceux  qui  s*étoient  mis  ibns  fa 
protcâion ,  8c  que  Yamoulan  8c  fa  horde  dévoient  être  regardés 
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S5  comme  fujcts  de  la  Chine,  &  non  comme  des  rebelles:  l'em- 

De  l*Ers 
Chrétiemkb*    pcreur  décida  en  faveur  de  Yamoulan.. 

^vK%%.^  Les  Tartares  du  nord  de  la  Chine  Tinquictoient  bien  plus 

€Hi-ifong,  que  ceux  de  Turf  an.  Kifiang  &  Yenta ,  fils  de  Hotchu ,  s'étoicnt 
rendus  ii  formidables ,  qu'ils  ne  reconnoiflbient  prefque  plus 
Tautorité  du  Siao^uang-tfe  j  quoiqu'ils  le  traitaflfent  toujours 
comme  leur  nuître.  Kifiang  avoir  choifi  peur  (a  demeure  le 
pays  de  Hotao  ou  des  Onous  j  qui  eft  entouré  de  trois  côtés 
par  le  lioang-ho,  &:  il  avoir  établi  Ton  camp  au  milieu.  Yenta» 
maître  du  pays  de  Kd-yucn  &  de  Chang-^tou  ^  qui  avoir  plus  de 
cent  mille  hommes  prêts  à  monter  k  cheval,  fe  rendit  fi  redou- 
table ,  que  les  huit  campemens  de  Manr^koanrticasÇ^  foumirent 
à  lui. 
=====  A  la  dixième  lune  de  Tan  ly  19 ,  Yenta ,  à  la  tête  d'un  corps 
de  cavalerie ,.  entra  fiir  les  terres  du  département  de  Taitong , 
eu  il  fit  ua  riche  butin. 


===      A  la  cinquième  lune  de  l'an  1530  ,  il  pafla  le  Hoang-ho ,  &: 
'^^^^^         alla  avec  Kifiang  ravager  le  pays  de  Ning-hia  :  enfuite ,  repaf- 
fant  ce  fleuve,,  ils  dévaftèrent  le  territoire  de  Suen-hDa?fou, 
qu'ils  parcoururent  avec  tant  de  célérité,  que  les  troupes  im- 
périales ne  purent  les  atteindre. 

Manfour ,  mécontent  de  ce  qu'on  ne  lui  renvoyoit  point 
Yamoulan,  voulut  cependant ,  avant  que  de  prendre  un  demies 
parti,  tenter  encore  une  fois  la  voie  de  négociation  :  il  envoya 
à  l'empereur,  fous  le  nom  de  tribut,  des  préfens  de  chofes 
rares  qu'il  favoit  lui  faire  pkifir ,  &  joignit  à  ces  préfens  un 
placet ,  par  tequel  il  redemandoit ,  avec  plus  d'inftances,  Yar 
moulan*  Dans  ces  entrefaites ,  les  Ouala^  ennemis  des  Turfan.^^ 
lui  déclarèrent  la  guerre ,  &  s'emparèrent  d'une  partie  de  fon^ 
fays  :  obligé  de  faire  diverfion  pour  défendre  fes  états,  il  ne? 
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fongea  plus  à  infîfter  fur  ce  qu'on  lui  livrât  Yamoulan ,  ni  à 
inquiéter  Ham'u  La  cour  impériale  reçut  fon  tribut ,  &  lui  fit    ChrétibkJib,- 
dirç  qu'à  l'avenir  il  fuffiroit  de  l'envoyer  tous  les  trois  ans  ^  ou       ^^^  ^' 
même  tous  les  cinq  ans  v  mais  elle  ne  fit  aucune  mention  de      Chi-tfong^ 
Yamoulan. 

Du  côté  du  midi ^  Lining y  fils  de  Li-hoé y  roi  de  Ngan-nan  , 
à  qui  Mou-tcng-yong  avoit  enlevé  le  trône,  foutenu  par  les 
Lao-koua  ^  fe  fit  proclamer  roi  de  Ngan-nan  :  il  mit  fur  pied 
des  troupes,  &  fe  joignit  aux  Lao-koua  ,  avec  lefqucls ,  formant 
une  armée  de  près  de  deux  cens  mille  honunes ,  il  alla  cher- 
cher Mou-teng-yong ,  qu'il  défit  &:  obligea  de  fuir  \  celui-ci 
s'étant  réfugié  auprès  de  Kouo-lao ,.  fon  allié  ,  qui  réunit  fes 
forces  aux  fienncs,  revint  attaquer  Li-ning,  qu'il  battit  à  fon 
tour.  La  reine  Chou-pao ,  femme  de  Li-ning ,  tomba  enrrc 
leurs  mains ,  &:  ils  k  ferrèrent  lui-même  de  fi  près ,  qu'ils  le 
contraignirent  de  fe  réfugier  chez  les  haorkoua  :  Mou-tengr 
yong  fc  fit  reconnoître  de  nouveau  roi  de  Ngan-nan. 

D'un  autre  côté  les  Tartares  n'avoient  jamais  tant  inquiété 
ks  frontières  de  la  Chine  que  le  fit  Yenta  :  il  fut  toute  L'année 
153 1  en  mouvement  „&  à  la  troifième  lune  il  commença  fes 
courfes  dans  le  territoire  de  Taï-tong.  A  la  huitième  &  à  la 
neuvième  il  défola  les  limites  du  Chen-fi  >  à  la  dixième  &  à  la 
onzième  il  rentra  dans  le  Chan-fi ,  &  commit  par-tout  les  plus 
affreux  ravages  en  tuant  beaucoup  de  monde. 

A  la  feptième  lune  de  l'an  lyj^,  il  parut  à:  ïx  conftcUation  i  ■=: 

TJn ,  du  côté  de  l'orient ,.  une  comète ,  dont  la  direûion  étoit         ^^^^ 
au  nord.  A  l'occafion  de  ce  phénomène,  plufieurs  place ts  fiirent 
préfentés  à  l'empereur  pour  l'exhorter  à  fe  corriger  fur  divers 
.points  ;  rnais  ces  remontrances  n'aboutirent  qu'à  l'indifpofcr 
contre,  leurs  auteurs  â^  k  les  faire  caffer  de  kurs  emplois*. 


mi^ 


Digitized  by 


Google 


|io     HISTOIRE    GÉNÉRALE 

a     La  huitième  lune  de  Tan  ijjj  fut  marquée  par  la  naiflance 

CHftiTiBMMB*    ^'^^"  prince ,  qui  caulk  une  joie  infinie  à  rcmpercur  &  à  tout 

Mina.       Tcmpire.  Il  fe  fit  à  cette  occafîon  des  réjouiflances  extraordi- 

'€hi'tfong.     naircs.  La  reine  Fang-chi ,  fa  mère ,  qui  avoît  le  titre  de  Té-fct^ 

-  —  fut  déclarée  impératrice  à  la  première  lune  de  Tan  if  34,  trei- 

'^î**        iièmc  du  règne  de  Chi-tsong  ,  qui  fit  dcfccndre  de  ce  rang 

l'impératrice  Tchang-chi  y  fon  époufe  légitime. 

—  L'an  iJ3y ,  Timpératrice  douairière  mourut  :  comme  elle 
^iiu        âvôît  procuré  le  trône  à  Tempereur  régnant ,  il  lui  fit  faire  de 

magnifiques  obféques. 

—  A  la  troifième  lune  de  l'an  ly  36 ,  Chi-tsonc  fit  une  partie 
^Sl^*         de  chaflc  du  côté  de  la  montagne  Tien-chcou ,  lieu  de  la  fépul- 

ture  de  la  dynaftie  des  Misa .,  où  après  avoir  fait  à  fcs  prcdé- 
cefleurs  les  cérémonies  d'ufage ,  il  revint  à  la  cour  à  la  qua- 
trième lune,  n  £t  un  fécond  voyage  à  la  neuvième  kme ,  pour 
les  cérémonies  de  l'automne ,  6c  y  féjourna  peu  de  temps. 
_  A  la  dixième  lune  de  Tan  1^37»  onzième  de  Kia-tjing  j  la  nou* 
*5$7*  velle  impératrice  accoucha  d'un  fécond  prince ,  &  à  la  première 
'  lune  de  Tannée  fuivante,  la  prînceffcTou-chi  en  donna  aulfi 
un ,  qui  faifoit  le  troifième.  Ce  dernier  fuccéda  à  fon  père ,  Se 
fut  connu  fous  le  nom  de  Mou-tfong, 

A  la  quatrième  lune  de  cette  même  année ,  Tching-oucï- 
leao,  envoyé  de  ^gan-nan ,  vint  à  Pé-king  demander  du  fecours 
contre  le  rebelle  Mou-tcng-yong,  en  faveur  de  Li-ning,  qui 
avoit  été  contraint  de  fc  réfugier  dans  un  angle  près  de  la  mer. 
Cet  envoyé  s^étoit  lui*mcme  embarqué ,  avec  fes  dix  compa- 
gnons ,  à  Tckln-tching  ^  fur  des  vaifleaux  marchands ,  &  avoh 
abordé  à  Canton  :  ce  voyage  avoit  duré  deux  ans.  L'empereur 
ordonna  aux  tribunaux  des  mandarins  &  des  rites  d'cxantiner 
cet  envoyé  &  fa  fuite ,  &  en  même  temps  il  fit  expédier  des 
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ordres  aux  vice-rois  &  aux  infpcdcurs  des  provinces  de  Yun- 
nan  Se  Kouang-tong  de  s'informer  de  cette  révolte,  6c  de  lui    cîîiTwî«# 
en  Élire  leur  rapports  ^^^^* 

Mou-fang-yng ,  fils  de  Mou-teng-yong ,  averti  des  informa 


tions  que  Tempereur  faifoit  faire  y  chercha  à  prévenir  y  en  feveur 
de  fonpère  y  Mou-tchao-fou  vice-roi  du  Yun^nan  :  il  lui  fit  dire 
que  fon  père ,  ca  confidération  de  fes  fervices,  avoir  été  appelle 
au  trône  par  le  futfrage  des  grands  &  de  la  nation ,  parce  qu'il 
ne  reftoit  plus  perfonne  de  la  famille  royale ,  de  que  Li-ning ,  en 
&  difant  fils  de  Li-hoé  ,  étoit  un  impofteur,  puifqu'il  étoit 
notoire  qu'il  étoit  fils  de  Yen-tou,  Le  vice-roi ,  inftruit  de  la 
vérité ,  feignit  d'ajouter  foi  à  ce  que  Fan-tching-y ,  Tofficier  de 
Mou-fàng-yng  lui  difoit  :  il  le  fit  partir  pour  la  cour  impériale , 
afin  d'y  être  confironté  avec  l'envoyé  de  Ji-ning,  On  les  écouta 
tous  deux  :  Fan-tching-y  fit  affez  connoître,  par  £bn  embarras 
&  fes  réponfes ,  que  le  parti  de  Mou-teng-yong  étoit  infoutc- 
nable  i  ainfi l'empereur  réfolut  de  lui  faire  la  guerre,  &  envoya 
en  conféquence  des  ordres  aux  vice-rois  de  Yun-nan  &:  de 
Kouang-tong  d'aflembler  deux  cens  mille  hommes.  Mou-teng- 
yong,  effrayé  de  ces  préparatifs,  offrit  de  fe  fbumettre.  Hoang-  ■  ■ 
koan ,  préfident  du  tribunal  des  rues  j  &Tchang'tchi  du  tribunal  '^î^* 
des  Han-'Un  j  euKut  ordre  de  fe  rendre  dans  le  jffgan-nan  j  pour 
obligerMou-tcng-yong  à  reftituer  à  D-ning,  fils  du  roi  Li-hoé, 
un  trône  qu'il  avoit  ufurpé-  A  peine  furent^ls  partis,  qu'on 
apprit  que  Mou-teng-yong  n'âvoit  fait  ccttsc  démarche  que 
pour  gagner  du  temps  ,  6c  fe  mettre  en  état  de  réfifter  aux 
impériaux..  L'empereur  rappella  fes  deux  envoyés  ,  6c  donna 
ordre  de  continuer  à  mettre  les  troupes  fur  pred.. 

Chi-tsohg  ,  adonné  à  la  fcôe  des  Ho-chang  Si  fur-tbut  à 
celle  des  Tao-Jsé  j-  qui  lui  promettoient  l'immortalité ,  voulut , 
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-!i-.i =5 afin  d'avoir  plus  le  temps  de  fc  livrer  à  leuïs  pratiques  fu 

Chrétmhot;   perftitieufcs,  remettre  les  rênes  du  gouvernement,  pendant 

jUïïro.       un  an  OU  deux,  entre  les  mains  de  fon  fécond  fils,  encore 

Chi-^ang.     enfant,  qu'il  avoit  nomme  prince  héritier  à  la  première  lune 

de  cette  année.  Ayant  annoncé  aux  grands  fes  intentions ,  en 

leur  promettant  de  reprendre  le  gouvernail ,  ils  lui  préfentèrent 

en  corps  un  placet ,  dans  lequel  ils  lui  citoicnt  l'exemple  de 

Yao ,  de  Chun ,  de  Tching-tang  &  de  Ououang ,  qui  nes'é- 

toient  jamais  occupés  de  cette  recherche  chimérique  :  ils  lui 

difoient  encore  que  Confucius  donnoit  à  Lao-tfé ,  chef  àcs 

Tao'fsé  ^  le  furnom  de  dragon  ,  dans  la  fuppofition  que  cet 

animal  ne  meurt  point  ;  mais  que  ce  fage  auroit  lui-même 

cherché  le  fecret  de  fe  rendre  immortel ,  s'il  Tavoit  regardé 

comme  poflîble ,  &:  que  ne  l'ayant  pas  feit ,  c'étoit  une  folie 

de  prétendre  furpaflcr  en  connoiflances  &  en  habileté  cet 

ancien  philofophe.  L'empereur ,  choqué  de  la  hardieflc  des 

lemontrances ,  donna  ordre  de  conduire  ^  dans  les  prifons  des 

criminels  qui  avoient  mérité  la  mort ,  Yang-tfu  ,  pour  avoir 

porté  la  parole  :  cependant  il  n'abandonna  pas  le  foin  des  affaires 

comme  il  y  paroiflbit  décidé. 

______^     Mao-pé-ouen ,  qui  commandoit  les  troupes  deftinées  contre 

SM^)*  ^  rebelles  du  Ngan-nan  j  les  ayant  aifemblées  dans  le  Tm-nan 
au  nombre  de  cent  cinquante  mille,  en  forncia  pluficurs  divi- 
fions  de  quatorze  mille  honmies  chacune ,  s'en  réfervant  trente 
mille  poui  foutenir  celles  qui  en  auroient  befoin  ;  mais  avant 
que  de  fe  mettre  en  campagne ,  il  fit  publier  que  ceux  qui 
ameneroicnt  Mou-teng-yong  &  Mou-fang-yng,  fon  fils ,  pri- 
fonniers ,  auroient  pour  récompenfe  vingt  mille  taïls  d'or  &: 
une  des  premières  charges  de  l'état  j  que  fî  ces  deux  rebelles 
fe  xepentoient  &  venoient  d'eux-mêmes  fe  foumcttrc ,  il  leur 

promettoit 
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çromcttoit  de  ne  pas  les  faire  mourir.  Mou-tcng-yong ,  faifi  de 

crainte  ,  conlia  à  Mou-fou-haï ,  fon  petir-fils ,  le  gouverne-    CHR^tiEK^iK 

ftient  de  Ngan^nan  ^  ôc  partit  le  trois  de  la  onzième  lune       "^J^'^^' 

avec  fon  fils ,  Mou-oùen-ming  fon  neveu  >  Yuen-ju-koùé  un^    Chi-tfong. 

des  grands  de  ce  royaume ,  &  plus  de  quarante  perfonnes , 

pour  vgiir  trouver  le  général  Chinois  :  étant  arrivés  à  la  porte 

du  camp  des  impériaux  >  ils  fc  mirent  dans  une  pofturé  fup- 

pliante ,  tenant  encre  leurs  niains  l-adc  de  leur  foumifïîon,  Mao- 

pé-ouen ,  après  avoir  éclairci  les  motifs  de  leur  révolte  &  cohf- 

taté  les  droits  de  Li-ning  au  trône  de  Ngan-nan,  leur  pardonna 

fuivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  de  la  Cour,  &c  les  renvoya  dans 

leur  pays  attendre  les  derniers  ordres  de  l'empereur;  il  retint  feu*- 

lement  Mou-ouen-ming  >  qu'il  envoya  à  la  cour  plaider  la  caufe 

de  fon  oncle.  Elle  décida  que  Mou-tcng-yong  n'avoit  aucun 


droit  à  k  couronne  de  Ngan-nan  :  cependant ,  fut  les  aflu-  -  '^**' 
rinces  qu'il  donna  de  reflerdans  la  Ibutniflîon,  on  lui  accorda  > 
&  à  fon  fils ,  la  place  de  grand-géhéral  du  royaume ,  laquelle 
feroit  héréditaire  dans  fa  famille  à  titre  de  mandarinat  du 
fécond  ordre ,  à  condition  que  tous  les  trois  ans  le  titulaire 
viendroît  à  la  cour  rendre  hommage.  Elle  détermina  encore 
que  Li-ning ,  étant  de  la  famille  royale ,  feroit  reconnu  roi  de 
Ngan-nan ,  &  qu1l  maintiendroit  Mou-tcng-yong  &c  fes  dcf*- 
cendans  dans  la  poifeiSon  de  fa  charge. 

Durant  ces  troubles  les  Tartaïes  ne  ceflfoient  d'inquiéter  les 
frontières.  Dès  l'année  précédente ,  Yenta  ,  Kilo ,  Ki-fiang  & 
d'autres  chefs  avoient  formé  une  ligue  pour  pénétrer  en  Chine 
à  la  tcte  de  douze  hordes  ;  ils  y  vinrent  en  effet,  &  tuèrdtit  beau- 
coup de  monde  avant  qu'on  pût  les  repouflTetv  Pé-tfio  les  battit 
à  Chouï-eul-ting  ;  le  lieutenant-général  Yun-tchang ,  après  les 
avoir  auffi  battus  à  Lien-yun-pao ,  les  chaflfa  hors  dès  limites» 

Tome  X*  Kt 
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!  A  la  hiiiticme  lune ,  un  Ho-chang  Chinois  y  pour  fc  venger 
des  mandarii^s  des  ftontièrcs  qui  Tavoient  humilié ,  offrit  ^ 
Yenta  &  à  Kifiang  de  les  introduire  en  Ctuhe.  H  les  conduifit 
d'abord  dans  le  territoire  de  Taï-tong  y  d'bù  prenant  le  che- 
min de  Taï-yuen,  ils  allèrent  par  Yen-men  ^/forcer  le  paflagc 
de  Ling-ou-koan ,  &  parcourant  enfuitc  le  pays  de  Fen-tchéou  ^ 
de  Oucn-choui ,  de  Tfing-yuen  &  d'autres  places  du  Chan-fî  y, 
ils  y  mirent  tout  à  feu  &  àfang  ;  mais  fur  les  avis  que  le  vice- 
roi  de  la  province  aflembloit  des  troupes  pour  marcher  contre 
eux  ,  ils  fe  retirèrent  chargés  de  butin.  Le  fuccès  de. cette 
courfe  les  fit  revenir  peu  de  temps  après  dans  la  même  pro^ 
vince;  ils  allèrent  jufqu*aux  portes  de  Taï-yuen^  &  empor- 
tèrent autant  de  richefTes  que  la  première  fois.. 

L'an  I J4^  >  vingt-unième  de  Kia-tfing^  Yenta  rentra  en  Chine >, 
tandis  que  Kifiang  y  pénétroit  d  un  autre  coté..  Ce  dernier 
s'abandonna  fî  fort  à  la  débauche  qu'il  ruina  fa  fanté ,  &L 
mourut ,  laiffant  plufîeurs  enfans  qui  fe  partagèrent  les  biens 
qu'il  poffédoit  dans  le  pays  de  Ho-tao.  Sa  mort  rendit  Yenta  uik 
des  plus  puiffans  d'entre  les  Tartarcs.  Hoangtaïki ,  un  des  filss 
de  Kifiang,  aimé  des  troupes,  fe  chargea  de  faire  tranfporter 
le  corps  de  fon  père  dans  fa  patrie.  Après fes  obsèques,  Yenta,. 
Tfîngtaxki ,  Tchéoula  &  Hahalahan ,  chacun  à  la  tête  de  vingt 
à  trente  mille  hommes ,  entrèrent  fur  le  territoire  de  Taï  tongv 
ils  forcèrent  le  pafTage  de  Yen-men  ,  &  pillèrent  de  nouveau, 
le  département  de  Taï-yuen.  Ces  fréquentes  incurfions  défo- 
toient  le  Chan-fî.  Lés  mandarins ,  animés  contre  Yenta,  pro- 
\aiirent  à  celui  qui  apporteroit  fa  tête  jufqu'à  mille  tacls  6c: 
un  mandarinat  du  troifîème  ordre  :  perfonae  n'ofa  tentet^ 
Ifaventure.. 
Yenta,  fans  ôre  épouvanté  dt  cette  menace ,  rentra: avec  une 
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tiombreùfe  armée  dans  le  département  de  Taï-yucn ,  &  vint  Tsssssasssst 

trampcr  fur  les  bords  du  Fen-choui ,  d'où  il  faifoit  des  courfes  .c^rétieiihb. 

fur  les  terres  de  Lou-ngan,  de  Ping-yang  &c  des  autres  villes       J^^^^o^ - 

de  cette  province.  La  cour  envoya  ordre  au  général  Tfiao-      Chi-tfong. 

pong  de  marcher  contre  lui  avec  les  garnifons  du  Chan-tong 

&  du  Ho-nan  \  mais  les  troupes  de  ces  deux  provinces  ayant 

chacune  leur.camp  féparé  &  fans  fubordination ,  n'avoient  pris 

aucune  précaution  pour  fe  fecourir  mutuellement  :  Yenta ,  en 

habile  capitaine ,  profita  de  cette  faute ,  &  gagnant  la  route 

des  montagnes ,  qu'on  avoit  cru  jufque-là  impraticable  ,  il 

fondit  à  Timproviftc  fur  ces  deux  camps ,  qu'il  força  l'un  après 

l'autre.  Tchang-chi-tchong ,  environné  d'ennemis  &  ayant  fon 

cheval  tué,  foutint  prefque  feul  les  efforts  desTartares  :  quoique 

couvert  de  blelfures ,  il  animoit  encore  les  fiens  ;  mais  afFoibli 

par  la  perte  de  fon  fang ,  il  tomba  mort ,  &  dès-lors  tout  plia 

xlevant  les  Tartares.  Leur  vidoire  fut  complette. 

Yenta ,  maître  de  la  campagne  ,  parcourut  la  plus  grande 
partie  de  la  province  >  où  il  conmiit  des  défordres  affreux.  On 
comptoir  trente-huit  Tchéoa  ou  Hien  d'où  il  avoit  enlevé  plus 
de  deux  cens  mille  hommes  ou  femmes  :  indépendamment 
de  l'or  qu'il  emporta >  deux  millions  de  boeufs,  de  chevaux , 
de  moutons  &c  d'autres  beftiaux  furent  la  proie  de  Ibn  brigan- 
dage. Content  de  ce  riche  butin ,  il  retourna  dans  fon  pays ,  où 
il  fc  tint  tranquille  Tannée  fuivante. 

A  la  neuvième  lune  de  l'an  1^44,  vingt-troificmc  de  Kia-  — 

^Jing ,  ce  tartare  s'approcha  de  Taï-tong ,  la  porte  la  plus  ordi-         '^^' 
naire  par  où  il  cntroit  en  Chine.  Ayant  trouvé  Tfiao-pong  eu 
difpoiition  de  le  bien  recevoir,  il  rebrouifa  chemin;  mais  à 
la  dixième  lune  il  rentra  par  Suen-hoa-fbu ,  dont  il  força  le 
paffage  :  enfuitc  ayant  paflc  le  fort  de  Tfé-king-koan ,  il  fc 
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-..    — gg      A  la  huitième  lune  ,  un  Ho-chang  Chinois  y  pour  fe  vengcfi- 

Chr/tiemki.    des  mandariqs  des  ftontièrcs  qui  Tavoicnt  hurnihé ,  offrit  ^ 
MiîJo.       Ycnta  &  à  Kifiang  de  les  introduire  en  Chine.  H  les  conduifit 
Çhufongf,      d'abord  dans  le  territoire  de  Taï-tong  y  d^bù  prenant  le  che- 
min de  Taï-yuen,  ils  allèrent  par  Yen-men  ^  forcer  le  paflag^ 
de  Ling-ou-koan ,  &  parcourant  cnfuite  le  pays  de  Fen-tchéou ,. 
de  Oucn-choui,  deXfing-yucn  &  d'autres  places  du  Chan-fi^ 
ils  y  mirent  tout  à  fèu  &:  àfang  \  mais  fur  les  avis  que  le  vice- 
roi  de  la  province  aflembloit  des  troupes  pour  marcher  contre 
eux  ,  ils  fe  retirèrent  charges  de  butin.  Le  fuccès  de. cette- 
courfe  les  fit  revenir  peu  de  temps  après  dans  la  même  pro* 
vince  ;  ils  allèrent  jufqu'aux  portes  de  Taï-yuen  y  &  empor- 
tèrent autant  de  richeffes  que  la  première  fois.. 
^  L'an  I J4X ,  vingt-unième  de  Kia-t/ing,  Yenta  rentra  en  Chine^ 

****^  tandis  que  Kifiang  y  pénctroit  d'un  autre  côté..  Ce  dernier 
s'abandonna  fi  fort  à  la  débauche  qu'il  ruina  fa  fanté ,  &: 
mourut ,  laiffant  plufieurs  enfans  qui  fe  partagèrent  les  biens 
qu'il  poffédoit  dans  le  pays  de  Ho-tao.  Sa  mort  rendit  Yenta  un^ 
des  plus  puiffans  d'entre  les  Tartarcs.  Hoangtaïki ,  un  des  fils, 
de  Kifiang  >  aimé  des  troupes ,  fe  chargea  de  faire  tranfporter 
le  corps  de  fon  père  dans  ùl  patrie.  Après fes  obsèques,  Yenta,. 
Tfingtaïki ,  Tchéoula  &  Hahalahan ,  chacun  à  la  tête  de  vingt 
à  trente  naille  hommes ,  entrèrent  fur  le  territoire  de  Taï  tongv 
ils  forcèrent  le  paflagc  de  Yen-men  ,  &  pillèrent  de  nouveau, 
le  département  de  Taï-yuen.  Ces  fréquentes  incurfions  défo- 
toient  le  Chan-fi.  Les  mandarins ,  animés  contre  Yenta,  pro- 
murent à  celui  qui  apporteroit  fa  tête  jufqu'à  mille  tacls  & 
♦  un  mandarinat  du  troifième  ordre  ;  perfonne  n'ofa  tenter 
l^aventure.. 
Ycitta,  fans  être  épouvanté  dt  cette  menace ,  roatra:  avec  une 
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nombreufc  armée  dans  le  département  de  Taï-yuen ,  &  vint  ■  '  !!B 

camper  fur  les  bords  du  Fen-choui ,  d'où  il  faifoit  des  courfes  .c^rétib"b« 

fur  les  terres  de  Lou-ngan,  de  Ping-yang  &c  des  autres  villes       -^i^<?*. 

de  cette  province.  La  cour  envoya  ordre  au  général  Tfiao-      Chi^tfong. 

pongde  marcher  contre  lui  avec  les  garnifons  du  Chan-tong 

&  du  Ho-nan  \  mais  les  troupes  de  ces  deux  provinces  ayant 

•chacune  Icurcamp  féparé  &  fans fubordination ,  n'avoicnt pris 

aucune  précaution  pour  fe  fecourir  mutuellement  :  Yenta ,  en 

habile  capitaine ,  profita  de  cette  faute ,  &  gagnant  la  route 

des  montagnes ,  qu'on  avoit  cru  jufque-là  impraticable  ,  il 

fondit  à  Timprovifte  fur  ces  deux  camps ,  qu'il  força  l'un  après 

l'autre.  Tchang-chi-tchong ,  environné  d'ennemis  &  ayant  fon 

cheval  tué,  foutint  prefque  feul  les  efforts  desTartares  :  quoique 

couvert  de  blelfures  y  il  animoit  encore  les  fiens  ;  mais  afFoibli 

par  la  perte  de  fon  fang ,  il  tomba  mort ,  &  dès-lors  tout  plia 

xlevant  les  Tartares.  Leur  vidoirc  fut  complette. 

Yenta ,  maître  de  la  campagne  ,  parcourut  la  plus  grande 
partie  de  la  province  >  où  il  conmiit  des  défordres  affreux.  On 
comptoit  trente-huit  Tchéoa  ou  Hien  d'où  il  avoit  enlevé  plus 
de  deux  cens  mille  hommes  ou  femmes  :  indépendanmient 
de  l'or  qu'il  emporta >  deux  millions  de  bœufs,  de  chevaux  > 
de  moutons  &  d'autres  beftiaux  furent  la  proie  de  fon  brigan- 
dage. Content  de  ce  riche  butin ,  il  retourna  dans  fon  pays ,  où 
il  fe  tint  tranquille  Tannée  fuivante. 

A  la  neuvième  lune  de  l'an  1^44,  vingt-troifîcme  de  Kîa- . 
^Jing ,  ce  tartare  s'approcha  de  Taï-tong ,  la  porte  la  plus  ordi-         ^^^' 
naire  par  où  il  cntroit  en  Chine.  Ayant  trouvé  Tfîaorpong  en 
dirpofition  de  le  bien  recevoir ,  il  rebrouifa  chemin  ;  mais  à 
la  dixième  lune  il  rentra  par  Suen-hoa-fou ,  dont  il  força  le 
paffage  :  enfuitc  ayant  paflc  le  fort  de  Tfé-king-fcoan ,  il  fc 
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!  A  la  hiiiticme  lune ,  un  Ho-chang  Chinois  y  pour  fe  venger 
dos  mandarias  des  frontières  qui  Tavoicnt  humilié ,  offrit  à 
Yenta  &  à  Kifiang  de  les  introduire  en  Chine.  H  les  conduifit 
d'abord  dans  le  territoire  de  Tai-tong  y  d'bii  prenant  le  che- 
min de  Taï-yuen,  ils  allèrent  par  Yen-4nen  ^  forcer  le  paflàg^ 
de  Ling-ou-koan  >  &  parcourant  enfuite  le  pays  de  Fen-tchéou  ». 
de  Oucn-choui ,  de  Tfing-yuen  &  d*autrcs  places  du  Chan-fî  ^ 
ils  y  mirent  tout  à  fèu  &:  àfang  j  mais  fur  les  avis  que  le  vice- 
roi  de  la  province  alfembloit  des  troupes  pour  marcher  contre 
eux  ,  ils  fe  retirèrent  chargés  de  butin.  Le  fuccès  de. cette- 
courfe  les  fit  revenir  peu  de  temps  après  dans  la  même  pro^ 
vincei  ils  allèrent  jufqu'aux  portes  de  Taï-yuen^  &  empor- 
tèrent autant  de  richelTes  que  la  première  fois.. 

L'an  I  y  4z ,  vingt-unième  de  Kia-tfing^  Yenta  rentra  en  Chine  >, 
tandis  que  Kifiang  y  pénétroit  d'un  autre  côté..  Ce  dernier 
s'abandonna  fi  fort  à  la  débauche  qu'il  ruina  fa  fanté ,  &: 
mourut,  laiffant  plufieurs  enfans  qui  fe  partagèrent  les  biens 
qu'il  poffédoit  dans  le  pays  de  Ho-tao.  Sa  mort  rendit  Yenta  uik 
des  plus  puiffans  d'entre  les  Tartares.  Hoangtaïki ,  un  des  fils, 
de  Kifiang,  aimé  des  troupes,  fe  chargea  de  faire  tranfporter 
le  corps  de  fon  père  dans  fa  patrie.  Après fes  obsèques,  Yenta,. 
Tfîngtaxki,  Tchéoula  &  Hahalahan ,  chacun  à  la  tête  de  vingt 
à  trente  mille  hommes ,  entrèrent  fur  le  territoire  de  Taï  tong> 
ils  forcèrent  le  palTage  de  Yen-men  ,  &  pillèrent  de  nouveau 
le  département  de  Taï-yuen.  Ces  fréquentes  incurfîons  défo- 
toient  le  Chan-fî.  Lés  mandarins,  animés  contre  Yenta,  pro- 
\aiirent  à  celui  qui  apporteroit  fa  tête  jufqu'à  mille  tacls  6c: 
un  mandarinat  du  troifième  ordre  :  perfonne  n'ofa  tenter 
]^aventure., 
Yenta,  fam  être  épouvanté  de  cette  menace  >  rcntrarayec  une 
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«lombrcùfe  armée  dans  le  département  de  Taï-yuen ,  &  vint  — !!B 

camper  fur  les  bords  du  Fcn-choui ,  d'où  il  faifoit  des  courfes  .ChRÉTiEKMB* 

fur  les  terres  de  Lou-ngan,  de  Ping-yang  &:  des  autres  villes       -^ino.. 

de  cette  province.  La  cour  envoya  ordre  au  général  Tfîao-      CM-tfong^ 

pong  de  marcher  contre  lui  avec  les  garnifons  du  Chan-tong 

&  du  Ho-nan  y  mais  les  troupes  de  ces  deux  provinces  ayant 

•chacune  leur.camp  féparé  &  fans  fubordination ,  n'avoient  pris 

aucune  précaution  pour  fe  fecourir  mutuellement  :  Yenta ,  en 

habile  capitaine ,  profita  de  cette  faute ,  &  gagnant  la  route 

des  montagnes ,  qu'on  avoit  cru  jufque-là  impraticable  ,  il 

fondit  à  Timprovifte  fur  ces  deux  camps ,  qu'il  força  l'un  après 

l'autre.  Tchang-chi-tchong ,  environné  d'ennemis  &  ayant  fon 

cheval  tué,  foutintprefque  feul  les  efforts  des  Tartares  :  quoique 

couvert  de  bleffures ,  il  animoit  encore  les  iîens  \  mais  affoibli 

par  la  perte  de  fon  fang ,  il  tomba  mort ,  &  dès-lors  tout  plia 

tlevant  les  Tartares.  Leur  vidoirc  fut  complette. 

Yenta  y  maître  de  la  campagne  »  parcourut  la  plus  grande 
partie  de  la  province ,  où  il  cotmnit  des  défordres  affreux.  On 
comptoit  trente-huit  Tchéoa  ou  Hien  d'où  il  avoit  enlevé  plus 
de  deux  cens  mille  hommes  ou  femmes  :  indépendamment 
de  l'or  qu'il  emporta^  deux  millions  de  boeufs^  de  chevaux  > 
de  moutons  &c  d'autres  beftiaux  furent  la  proie  de  fon  brigan- 
dage. Content  de  ce  riche  butin ,  il  retourna  dans  fon  pays ,  où 
il  fc  tint  tranquille  Tannée  fuivante. 

A  la  neuvième  lune  de  l'an  1^44,  vingt-troifième  de  "Ria-  — 

i/ing  3  ce  tartare  s'approcha  de  Taï-tong ,  la  porte  la  plus  ordi-         '^'*** 
naire  par  où  il  entroit  en  Chine.  Ayant  trouvé  Tfîaorpong  en 
difpofitron  de  le  bien  recevoir,  il  rebrouifa  chemin;  mais  à 
la  dixième  lune  il  rentra  par  Suen-hoa-fou ,  dont  il  força  le 
paffagc  :  enfuite  ayant  paffé  le  fort  de  Tfé-king-fcoan ,  il  fc 
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5  A  la  huitième  lune ,  un  Ho-chang  Chinois  ^  pour  fc  vengcir 
des  mandariAS  des  frontières  qui  Tavoient  humilié ,  offrit  \ 
Yenta  &c  à  Kifiang  de  les  introduira  en  Chine.  U  les  conduifit 
d'abord  dans  le  territoire  de  Taï-tong  ^  d*bii  prenant  le  che- 
min de  Tai-yuen,  ils  allèrent  par  Yen-men , /forcer  le  paflagc 
de  Ling-ou-koan ,  &  parcourant  enfuitc  le  pays  de  Fen-tchéou  ^ 
de  Oucn-choui ,  de  Tfing-yuen  &  d*autrcs  places  du  Chan-fi  ^ 
ils  y  mirent  tout  à  fèu  &  àfang  \  mais  fur  les  avis  que  le  vice* 
roi  de  la  province  aflcmbloit  des  troupes  pour  marcher  contre 
eux  ,  ils  fe  retirèrent  chargés  de  butin.  Le  fuccès  de. cette 
courfe  les  fit  revenir  peu  de  temps  après  dans  la  même  pro* 
vincej  ils  allèrent  jufqu'aux  portes  de  Taï-yuen>  &  empor- 
tèrent autant  de  richefles  que  la  première  fois. 

L'an  I  y  41 ,  vingt-unième  de  Kia-tfingy  Yenta  rentra  en  Chine ,, 
tandis  que  Kifiang  y  pénétroit  d'un  autre  côté..  Ce  dernier 
s'abandonna  fi  fort  à.  la  débauche  qu'il  ruina  fa  fanté ,  &: 
mourut ,  laiffant  pluficurs  enfans  qui  fe  partagèrent  les  biens 
qu'il  pofi!edoit  dans  le  pays  de  Ho-tao.  Sa  mort  rendit  Yenta  ua 
des  plus  puiffons  d'entre  les  Tartares.  Hoangtaïki ,  un  des  fils, 
de  Kifiang,  aimé  des  troupes,  fe  chargea  de  faire  ttanfporter 
le  corps  de  fon  père  dans  ùl  patrie.  Après fes  obsèques,  Yenta,, 
Tfîngtaïki ,  Tcbéoula  &:  Hahalahan ,  chacun  à  la  tête  de  vingt 
à  trente  mille  hommes ,  entrèrent  fur  le  territoire  de  Taï  tongj 
ils  forcèrent  le  paflage  de  Yen-mcn  ,  &:  pillèrent  de  nouveau 
te  département  de  Taï-yuen.  Ces  fréquentes  incurfions  défo- 
ioicnt  le  Chan-fi.  Les  mandarins,  animés  contre  Yenta,  pro- 
\aiirent  à  celui  qui  apporteroit  fa  tête  jufqu'à  mille  taels  &: 
«n  mandarinat  du  troificme  ordre  ;  perfonne  n'ofa  tenter 
^aventure., 

Yciit^,  fans  ôre  épouvanté  dt  cette  menace,  rentra  avec  une 
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nombreùfe  armée  dans  le  département  de  Taï-yuen ,  &  vint  g 

camper  fur  les  bords  du  Fcn-choui ,  d'où  il  faifoit  des  courfes  .Q^ltrinM. 

fur  les  terres  de  Lou-ngan,  de  Ping-yang  &:  des  autres  villes       -^ino.. 

de  cette  province.  La  cour  envoya  ordre  au  général  Tfiao-      CM-tfong^ 

pong  de  marcher  contre  lui  avec  les  garnifons  du  Chan-tong 

&  du  Ho-nan  j  mais  les  troupes  de  ces  deux  provinces  ayant 

chacune  leurcamp  féparé  &  fans fubordination ,  n'avoient pris 

aucune  précaution  pour  fe  fccourir  mutuellement  :  Yenta ,  en 

habile  capitaine ,  profita  de  cette  faute ,  &  gagnant  la  route 

des  montagnes ,  qu'on  avoit  cru  jufque-là  impraticable  ,  il 

fondit  à  Timprovifte  fur  ces  deux  camps ,  qu'il  força  l'un  après 

l'autre.  Tchang-chi-tchong ,  environné  d'ennemis  &  ayant  fon 

cheval  tué,  foutintprefque  feul  les  efforts  desTartares  :  quoique 

couvert  de  bleflures ,  il  animoit  encore  les  Cens  ;  mais  affoibli 

par  la  perte  de  fon  fang ,  il  tomba  mort ,  &:  dès-lors  tout  plia 

tlevant  les  Tartares.  Leur  vidoirc  fut  complette. 

Yenta  y  maître  de  la  campagne  ,  parcourut  la  plus  grande 
partie  de  la  province ,  où  il  commit  des  défordres  affreux.  On 
comptoit  trente-huit  Tckéoa  ou  Hien  d'où  il  avoit  enlevé  plus 
de  deux  cens  mille  hommes  ou  femmes  :  indépendamment 
de  l'or  qu'il  emporta^  deux  millions  de  boeufs^  de  chevaux, 
de  moutons  &  d'autres  beftiaux  furent  la  proie  de  fon  brigan- 
dage. Content  de  ce  riche  butin ,  il  retourna  dans  fon  pays ,  où 
il  fe  tint  tranquille  ralincc  fuivante. 

A  la  neuvième  lune  de  Tan  1^44,  vingt-troifième  de  Kia-  — 

ifing  j  ce  tartare  s'approcha  de  Taï-tong ,  la  porte  la  plus  ordi-         '^'*** 
naire  par  où  il  cntroit  en  Chine.  Ayant  trouvé  Tfîaorpong  eu 
difpofitron  de  le  bien  recevoir,  il  rebrouflfa  chemin;  mais  à 
la  dixième  lune  il  rentra  par  Sucn-hoa-fbu ,  dont  il  fbrçi  le 
paffagc  :  oifuite  ayant  paffé  le  fort  de  Tfé-king-fcoan ,  il  fc 
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I    '  g  répandit  dans  k  Pc-tché-li ,  portant  par-tout  6c  jufqucs  dan» 

Çh'jétibmÎip,    Pé-Jking  nacmc,  la  terreur  &  rallarme..  Apres  avoir  pillé  &C 
MiNo.       ravagc,.à  fon ordinaire,  toutcequife  trouva  fur fon.paflage>. 
çhhfong^      il  reprit  le  chemin  de  la.  Tartane-  Le  général  Tfiao-pong  &  le. 
viçe-roi  Tchu-fang  furent  mis  en.  ptifoa  &:  leuis  biens  conr 
fîrqués,  pour  ne  s'être,  pas  oppofés  à  Tes  hoftilités. 
5:    L'an  i545[ ,  à  la  cinquième  lune  ,  Tchu-yn-yao  ,  dont  la? 
débauche  &  les  vices  étoient  à  leur  comble ,  oc  pouvant  fouf&ir 
les  réprimandes  du  prince  de  Tchou  fon  père,  fut  aflèz  déna- 
turé pour  raflaflîner  tui-mépie..  L'empereur  le  punît  de  ce 
parricide  afFreux,  en  le  faifant  exécuter  au  milieu  des  rues. 
i.     L'année  fuivante ,  Chi-tsonq  ,  plus  enthoufiàfte  que  jamais 
de  la  dodrinç  des  r^^j/T?^  éleva  en  dignité  Tao-tchong-ouca 
de. cette  fe^c  dans  Tefpérance  d'obtenir  de  lui  le  fecret  de  Tim- 
mortalité  :  il  lui  afïïgna  des  aj^pointemens  égaux  à  ceux  des 
•    miniftres  d'état., 
,ç    Ltlan  IJ47,  Hong-ouan-ta,  afleflcur  des  tribunaux  de  T^m- 
^^^         pire jj  écrivit  de  Suen-hoa-fou,  où  il  réfîdoit,  que  Yenta  deman- 
doit  à  être  reçu  à  faire  homnoiage  &;  à  payer  tribut.  Hoang- 
yu-koueï ,  infpeftçur  de.  ce  diiftrid ,  écrivit  de  fon  côté  pour 
difluader  d'écouter  fç?  propofîtioQS ,  pajrce  que  eç  Tartara,, 
qui  depuis  quarante  ans  n'avoir  ceflc  d'inquiétejr.les  frontières, 
de  l'empire  &  de  dévafter  le  Ghaja-fi ,  oe  feroit  poi^t  retenu 
par  cet  aûe  de  foumiffion  lorfqu'il  voudroit  reçommencei: 
fon  brigandage.  Pendant  que. le  confeil.délibéroit  à.Pé-king>, 
Yenta  pafla  le  Hoang-ho  &  entra  dans. le  pays  de  Ho^tao. 
■  -.    A  la  pri^mièrc  lune  &  à.  la  troifième ,  il  fit  encore  propofer 
.H^hï       par  Hong-ouan-ta  de  fe  rcconnoîtrc  tributaire  de Ja  Chine.; 
mais  on  le  refufa.  Piqué  de  ce  refus,  dès  la  cinquième  lune.il* 
fprç^lepaflagc  de  Pien-tçpu-koan }  &  à  U  feptièmc ,  contir 
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Allant  fes  courfcs  fur  le  territoire  de  Taï-tong ,  il  paffa  à  la  =?! 
neuvième  dans  celui  de  Suen-hoa-fou ,,  rependant  la  terreur   Çhrétib"i. 
dans  toutes  ces.  contrées.  U  retourna  en  Tartaric  charge  de       i^^«o. 
butin  ,  pour  fe  préparer  à  faire  de  nouvelles  courfes..  Chi-tfong. 

L'année  fuivante ,  dès  la.  deuxième  lune  ,  il  revint  paffer  -- 

devant  Taï-tong ,  6c  fe  porta  vers  Hoaï-laï-hien,.oii  il  défit  lès  ^^^^"^ 
troupes  commandées  par  Kiang-han  &  Tong-yang ,  qui  furent 
tués  dans  cette  adion.  Enûxite  ayant  rencontré  près  du  village 
de  Tfao-kia-tchung  ,  le  lieutenant-général  Tchéou-changr 
ouen  à  la  tête  de  dix  mille  hommes, ILle  fit  charger  &c  le  poufla 
vivement  j  mais  Hong-ouan-ta.  étant  accouru  à  propos  pour 
le  foutenir ,  Yenta  fut  obligé  dfe  plier  avec  perte  de  quelquesr 
uns  des  Cens  &  d*un  grand  nombre  de  bleffés  :  on  lui  enleva 
tout  le  butin  qu'il  avoit  fait  &:  fes  équipages.  La  Chine 
depuis  long-temps  n'avoit  remporté  un  fi  grand  avantage  fur 
ks.  Tariares.. 
A  la  troifième  lune  dé  Fan  lyyo ,  le  prince  héritier  mourut  ■— ■ 

A  la  fixième  lune ,  Yenta ,  réfolu  de  forcer  la  cour  impériale  ^***^ 
à. faire  la  paix  avec  lui  ,.mit  fiir  piedrarmée  la  plus  nombreufc 
qull  eût  encore  eue ,  &  s'approcha  de  Tai-tong.  Une  partie 
de  cette.armée,  aprèsavoir  défait  Tchang-tu^  qui  fut  tué  dans 
Itaâion  y  vint  le  joindre  à  là  huitième  lune  >  &;  il  alla  afiîéger 
Chun-y-hien,  qu'il  prit  &  livra.au  pillage.  Mi-yun^hien,  San- 
ho-hien,  Tchang-ping-tchéou. éprouvèrent  le  même  fort.  Delà 
U  (è  porta  vers  Tong-tchéou^  faifant  mine  de  vouloir  aflîéger 
Pé-king.  La  cour  en  fut  d'autant  plus  intimidée,  qu'elle n'avoit 
pas  des  forces  fuffifantes  pour  luifairc  tête  i.d'ailleurs  fes  troupes- 
avoient  été  battues  dans  diflerentes  rencontres ,  &  paroifibienC- 
découragées  :  elle  fit  expédier  des  ordres  dans  les  provinces  cir«' 
cûnvoiiines  &  dans  le  Leao-tong^  d'envoyer  fans  délai  tout  ce: 
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f  qu'il  y  avoit  de  meilleures  troupes  au  fecours  de  l'empereur. 

Cependant  Yenta  s'approcha  de  Pc-king ,  &  vint  camper  près 
de  la  porte  de  Tong-tchin-mcn  j  où  fes  foldats  arrêtèrent  huit 
Chinois  qu'ils  lui  amenèrent.  Ces  prifonniers  trouvèrent  ce  tar- 
tare  ailîs  fur  un  feutre  >  il  leur  fit  ôter  leurs  liens ,  &:  les  ren- 
voya avec  une  lettre ,  qu'il  leur  reconunaûda  de  rendre  en 
mains  propres  à  l'empereur.  U  demandoit  qu'on  le  regardât 
<:omnie  tributaire  de  l'empire ,  &  que  toutes  les  fois  qu'il 
tnverroit  payer  tribut,  fon  efcorte  fût  compofce  de  trois  mille 
hommes  ;  à  ces  conditions,  il  promettoit  de  fe  retirer  :  &  fur 
le  refus ,  il  menaçoit  de  bloquer  Pé-king.  L'empereur  donna 
cette  lettre  à  lire  à  fes  grands  i  leur  filence  &  leur  confterna- 
tion  annoncèrent  l'embarras  où  ils  étoient  de  prendre  un  parti. 
Tandis  qu'ils  étoient  à  délibérer  fans  rien  conclure ,  on  vit 
tout  à  coup  un  grand  feu  vers  le  nord ,  qui  édairoit  le  cid 
du  côté  des  portes  de  Té-cAing-men  6c  Ngan-ting-mcn  ;  l'empe- 
reur pâlit  à  cette  vue ,  petfuadé  que  les  Tartates  avoient  mis 
le  feu  aux  portes  de  fa  capitale  :  il  fut  le  lendemain  que  Yenta 
s'étoit  replié  vers  les  montagnes  de  l'oueft  &:  du  côté  de  Loang- 
hiang-hiein ,  où  il  avoit  fait  des  ravages  inexprimables.  Le 
département  de  Pao-tilig-fou ,  qu'il  dévafta ,  devint  prefquc 
entièrement  défert. 

Dès  que  ce  tartare  apprit  que  les  troupes  des  provinces  voî» 
fines  étoient  en  mouvement  &:  s'approchoient  de  Pé-king ,  il 
n'ofa  les  attendre  :  il  fit  partir  devant  les  prifonniers,  lesbef- 
tiaux,  &  les  richeffes  les  plus  précieufes  qu'il  avoit  pillées; 
mais,  afin  de  couvrir  fa  retraite ,  il  laifïà  près  des  murs  de  Pé- 
*king  le  gros  de  fon  armée ,  avec  ordre  de  le  venir  rejoindre , 
dès  qu'on  le  jugeroit  fur  le  point  de  fortir  des  limites  de  la 
Chine.  Il  exécuta  fi  habilement  cette  retraite ,  qu'il  conduifît 
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en  Tartarie  tout  le  butin  qu'il  ayoit  fait.  Cependant  il  revint  à 
Kou-pé-keou ,  qu'il  fit  occuper  par  un  détachement,  pour  con-   Cntilwi^. 
ferver  ce  paifage  libre  aux  troupes  qui  étoient  encore  devant      ^'^o. 
Pé-king.  Les  Taitares  décampèrent  avant  l'arrivée  des  fecours     Cki-tfimgw. 
qu'on  attendoit  des  provinces. 

Yenta  ne  foUicîtoit  la  Chine  de  recevoir  fon  hommage,  que 
pour  lui  vendre  des  chevaux ,  conunerce  unique  de  fa  nation 
dont  elle  ctoit  privée  depuis  long-temps.  Le  général  Kieou- 
loan ,  démêlant  Ton  but  Se  cherchant  à  mettre  fin  à  des  courfes 
qui  défoloient  les  provinces  limitrophes  de  la  Tartarie ,  ima- 
gina d'établir  des  foires  de  chevaux  fur  les  frontières  >  mais^ 
avant  que  de  le  propofer  à  la  cour  y  il  voulut  fonder  Yenta , 
&  favoir  s'il  feroit  difpofé  à  fe  foumettre  ,  à  condition  d'en- 
voyer de  temps  en  temps  prêter  hommage  Se  payer  tribut.  Le 
Tartare  accepta  une  propofition  qui  procureroit  des  avantages 
réels  à  fa  nation ,  &  l'empereur ,  encore  frappé  de  l'avoir  vu  -, 

aux  portes  de  Pé-king ,  adopta  ce  projet  ;  mais  Yang-ki-ching ,         ^^f^*^ 
du  tribunal  de  la  guerre^  donna  pour  le  rejetter  de  fortes  rai- 
fbns,  qui  mirent  l'empereur  dans  la  perplexité.. 

Les  tribunaux  des  miniftres  d'état ,  des  rites  &^  de  la  guerre 
confultés ,  forent  embaraffés  de  donner  une  folution  i  on  fit. 
un  crime  à  Yang-ki-ching  de  fon  oppofition ,  qu'on  traitoit  de 
deflcin  de  caufer  du  trouble  :  l'empereur  le  fit  mettre  en  prifon  ^ 
&  ordonna  d'établir  fans  différer  ces  foires ,  dont  il  donna  la. 
direftion  Se  la  police  à  Sfé<ao  ,  qui  taxa  les  chevaux  ordi- 
naires à  un  prix  dont  les  Tartares^  ne  pouvoient  fe  plaindre. 
Yenta  vint  à  ces  marchés  offrir  lui-même  en  tribut  deux  che- 
vaux rares  y  tels  que  dévoient  être  ceux  deftinés  pour  l'em- 
pereur. Depuis  ces  étobliffemens ,  il  ne  difcontinuoit  point  de 
loder  autour  de  Tai-tong ,  ne  menant  avec  lur  que  des  trou- 
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=  peaux  de  bœufe  &  de  moutons ,  &:  fort  peu  de  chevaux.  Sfé-tao 
Chr^tienhe.    foupçonna  qu*il  avoit  d'autres  deffeins  que  celui  de  vendre  des 
^ssu^*      chevaux ,  d'autant  plus  qu'il  demandoit  encore  qu'on  établi: 
€hintfongn     de  femblables.  marchés  dans  le  Leao-tong.  Hiu-tfong-lou ,  qui 
en  étoit  vice-roi ,  s'y  oppofa ,  les  jugeant  contraires  aux  intérêts 
de  l'empire.  Sfé-tao  communiqua  fes  foupçons  à  la  cour ,  mais 
on  n'y  fit  aucune  attention.  Yenta  avoit  réellement  deman:  c 
ces  établiflcmens ,  dans  Tefpérance  que  Ççs  Tartares  y  vendroicp 
leurs  chevaux  j  mais  la  crainte  qu'ils  avoicnt  infpirée  aux  Chi- 
nois ,  anpcchoit  ces  derniers  de  fréquenter  les  marchés, 
t     L'an  ï  551  (i) ,  Yenta  voyant  fon  but  fi  mal  rempli ,  recom- 
mença fes  courfes  fur  les  terres  de  Taï-tong,  Le  vice-roi  Li- 
fong-ché ,  informa  la  cour  de  ces  nouvelles  hoftilités ,  &:  de- 
manda la  fuppreflîon  des  foires,  qui  donnoient  entrée  à  ce 
Tartare  pour  piller  plus  sûrement  les  frontières.  Ses  repréfenta- 
tions  ne  furent  pas  alors  écoutées  :  cependant  lorfqu'on  apprit 
à  la  cour  qu'il  ravageoit  de  nouveau  les  terres  de  l'empire,  à 
la  tête  de  vingt-cinq  à  trente  mille  hommes ,  on  les  abolit. 
Les  officiers  prépofés  à  leur  direftion  furent  rappelles ,  &  on 
fit  défenfe  aux  Chinois  d'y  aller. 
^     Les  inconvéniens  qui  étoicnt  réfultés  de  ces  foires,  ayant 
'*''*         fait  reflTouvenir  du  mémoire  de  Yang-ki-ching ,  on  examina  de 
nouveau  ce  mandarin ,  &  Chi-tsong  lui  rendit  la  liberté ,  avec 
la  place  qu'il  avoit  dans  le  tribunal  de  la  guerre.  Yang-ki-ching 
ne  fut  pas  plutôt  rétabli ,  qu'il  fdreffa  un  placer  foudroyant 
contre  Yen-fong ,  favori  de  l'empereur ,  qu'il  accufoit  d  être 
d'intelligence  avec  Yenta ,  &  de  lui  donner  les  moyens  de  faire 

<i)  Cette  mime  ann^  Se  François  Xavier  ,  qui  avoit  entrepris  de  porter  Tévatis 

'  gile  dans  la  Chine ,  meurt  dans  Tile  de  Sancian  ou  Chang^chuen ,  près  de  JUacao  ^ 

ikns  y  p4gétrerfl  Le  P.  Ricfi  de  d'autres  juAionnaires  eau^ieat  eafiûtj?  daos  cet  empire« 
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fcs  courfcs  avec  sûreté.  Ce  placet  contenoit  quinze  chefs  d'ac-  ->.     .  .       — 
•cufation  plus  graves  les  uns  que  les  autres  :  comme  les  preuves    chrétienL. 
qu'il  donnoit  étoient  convaincantes ,  Tempereur ,  par  foiblefle       ^J^^.^' 
pour  fon  favori ,  fupprima  le  placet,  cki-^ang. 

A  la  dixième  lune  de  cette  année  >  Yenta  à  la  tête  d  une 
armée  de  deuxxrcns  mille  hommes,  s'approcha  de  Kou-pé-kéou> 
Yang-loan ,  lieutenant-général  du  Léao-tông ,  défendit  ce  paf- 
fage  &  l'obligea  de  fe  retirer. 

L'année  fuivante  ce  tartare  revint  à  Taï-tong  ,  &  battit  i.     .     ■     =; 
d'abord  quelques  troupes  qu'on  lui  oppofa  i  mais  les  mandarins         ''^'** 
de  ces  quartiers  ayant  raffemblé  les  gamifons  en  corps  d'armée  > 
ils  l'obligèrent  encore  à  feire  retraite. 

L'an  lyyy ,  trente-quatrième  de  Kia-ifing^  Yang-ki-ching  fut  ■■■     ~ 

arrêté,  &  fur  d'anciennes  fautes  qu'on  réveilla,  le  tribunal        ^*^^* 
des  crimes  le  condamna  à  moit  &  le  fit  exécuter^ 

A  la  deuxième  lune  il  y  eut  un  tremblement  de  terre ,  qui 
fe  fit  fentir  a  la  même  heure  d'une  manière  terrible  dans  le 
Chen-fi ,  le  Chan-fi  &  le  Ho-nan  ;  plus  de  quatre- vingt  mille 
perfônncs  faient  enfevclies  fous  les  ruines  des  maifons. 

L'an  ly  y6 ,  à  la  fcptième  lune,  l'empereur  éleva  Kong-chang-  : 
bien ,  foixante-cinquième  des  defcendans  de  Confucius ,  à  la 
dignité  de  comte  fous  le  titre  de  Hicn-ching-kong  ,  héréditaire 
dans  cette  famille, 

A  la  huitième  lime  de  Tan  1557,  Yen  ta  >  quiavoit  été  deux: 
ans  fans  rien  entreprendre  contre  la  Chine ,  revint,  dans  la  per- 
fuafion  qu'on  ne  feroit  pas  fur  fes  gardes ,  à  la  tête  de  deux 
cens  mille  chevaux ,  &c  entra  par  Ttu-men-tchai  ;  il  emporta  de 
force  Yng-tchéou ,  ainfî  que  plus  de  quarante  petites  places , 
où  il  commit  les  plus  grandes  hoftilités.  Yang-chun ,  com- 
mandant dans  ces  quartiers ,  lui  fit  reprendre  le  chemin  de  la 

Tome  X  Sa 


^55*» 


ï55r* 


Digitized  by 


Google 


m  9* 


522    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

IL.        ■     53 Tartaric,  Tao-fong-tchaï,  une  de  fcs  femmes^  6c  Sineaïfbii 

De  l'Ere 

GHKÉriBNME.    fils ,  l'abandonnèrent  pour  fe  donner  au  général  chinois- 
'^'/![^'  L'année  fuivante,  ce  Tartare  revint  encore  dans  le  defleia 

Chi'tfong.  de  s'aflurer  une  porte  pour  entrer  en  Chine  ,  &  il  alla  afïîéger 
Taï-tong.  La  cour  envoya  Yang-koan ,  préfident  du  tribunal! 
de  la  guerre  ,  au  fecours  de  cetje  place.  Comme  il  mit  beau- 
coup de  temps  à  aflembler  les  troupes  qui  dévoient  compofet 
fon  armée,  on  murmura  contre  lui  \  mais  afluré  que  Chang- 
piao,  gouverneur  de  Taï-tong ,  ne  fe  rendroit  pas  facilement, 
il  vouloit  agir  à  coup  sûr  ;  auili  dès  que  Yeuta  apprit  qu'it 
vcnoit  à  lui ,  il  leva  le  fiége. 

I     Outre  cette  guerre  contre  les  Tartares ,  la  Chine  en  foutenoit 
une  autre  fur  terre  &  fur  mer  contre  les  pirates  du  Japon  j, 
qui  ne  lui  caulbit  pas  moins  d'embawas.  Leurs  hoftilitcs  avoient 
commence  dès  la  deuxième  année  de  Hong-vou  :  quelques. 
Japonois  croyant  les  troubles  dont  la  Chine  étoit  alors  agitée , 
favorables  pour  s'enrichir,  armèrent  quelques  barques  &  def- 
cendirent  dans  l'île  de  Tfongmingy  vers  l'embouchure  du  Kiang,, 
qu'ils  pillèrent,  &  où  ils  tuèrent  un  grand  nombre  de  Chinois. 
La  même  tentative  ne  leur  réulïît  pas  fur  Tile  de  Tfai-tfang\ 
Hong- té ,  commandant  fur  les  côtes  ,  les.  battit  &  leur  reprit 
tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait  :  il  s'empara  encore  de  plufieurs^ 
de  leurs  barques  ,  fur  lefquelles  étoient  la  plupart  de  leurs 
armes ,  ainfi  que  leurs  équipages.  L'an  1570  ,  Hong-vou  en 
porta  des  plaintes  à  Lanhoaï  leur  roi ,  en  lui  faifant  entendre 
qu'il  feroit  avantageux  pour  lui  de  faire  hommage  à  la  Chine. 
Ce  monarque  fit  partir  le  bonze  Tfou-tchao  avec  des  préfens 
en  forme  de  tribut  :  neuf  autres  bonzes  accompagnèrent  cet 
ambaffadcur  ,  qui  reconduifît  encore  foixante  àxa  jeunes  chi- 
nois que  les  pirates  avoient  enlevés  d^ns  le  Tchc-kiang.  MaJgrd 
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la  démarche  de  leur  fouvcrain,  ils  recommencèrent  deux  ans  ■ssëssësshss" 
après  à  infeftcr  les  côtes  de  la  Chine,  &  continuèrent  d'exercer   c^^éti^nks, 
leurs  pirateries  tout  le  refte  du  règne  de  Hong-vou.  JJino. 

La  première  année  de  Yong-lo  (  1403) ,  Yuentaoy ,  fuccefleur  Chi-tfong. 
de  Lanhoaï ,  envoya  payer  tribut  à  l'empereur,  qui  lui  fit  expé- 
dier le  diplôme  impérial  ,  par  lequel  il  TétablilToit  roi  du 
Japon  y  &c  il  joignit  à  ces  lettres  un  fceau  d'or.  Les  Japonais 
fc  continrent  juiqu'à  la  neuvième  année  de  Yong-lo ,  qu'ils 
mirent  tout  à  feu  &  à  fang  fur  les  côtes  de  la  Corée. 

Comme  ils  avoicnt  difcontinùé  de  payer  tribut,  Yong-lo, 
la  quinzième  année  de  fon  règne,  leur  fit  porter  un  ordre,  com- 
mun à  tous  les  royaumes  étrangers ,  de  ne  venir  que  tous  les 
dix  ans  rendre  hommage  à  l'empire ,  &  il  fit  en  même  temps 
demander  à  leur  fouverain  d'envoyer  en  otage  a  la  cour  impé- 
riale quelques  dixaines  de  fes  foldats.  A  la  leâure  de  cet  ordre , 
les  grands  du  Japon  vouloient  faire  mourir  l'officier  chinois 
qui  en  ctoit  porteur.  Cependant  leurs  pirates  firent  peu  de 
ravages  fur  les  côtes  de  la  Chine  jufqu'au  règne  de  Chi-tsong. 
La  deuxième  année  de  Kia-tfing  (15x5)  j  Song-fou-king  de 
Ning-po,  qui  étoit  allé  conmiercer  au  Japon  ^  étoit  parvenu  à 
engager  le  Japonois  Yuen-yong-cheou ,  fon  ami ,  à  venir  eh 
Chine.  A  fon  retour ,  le  Japonois  ^  qui  avoir  rapporté  des  mar- 
chandifes  de  prix,  vanta  fi  fort  les  avantages  que  fa  nation  reti- 
reroit  du  commerce  avec  la  Chine  en  lui  payant  tribut,  que  les 
grands ,  fous  Tefpoir  de  s'enrichir ,  fe  difputèrent  îi  qui  porteroit 
ce  tribut.  Deux  grands  de  la  première  claflc ,  Naï-hing  &  Kao- 
kong ,  obtinrent  la  préférence ,  &  ils  chargèrent  de  cette  com* 
miffion  les  bonzes  Tfong-ché  &  Chouï-tfo.  Ces  deux  bonzes 
tranfpoîtèrent  en  Chine  des  marchandifes  du  Japon ,  &  vinrent 
aborder  à  Ning-po ,  où  ils  eurent  des  conteftations  avec  les 
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mandarins  pour  le  pas  &  pour  les  droits  de  la  douane.  Ces  en- 
CHRéTiENNf.  voyés  piqués  de  voir  Feunuque  qui  en  ctoit  le  diredeur ,  entrer 
"^5  fpf  *  ^^  ^^  croient  &  s'affeoir  au-deflus  d'eux  fans  leur  faire  la  moine 
çhi-tfong.  drç  civilité ,  &  choqués  du  mépris  que  ce  douanier  paroiiToit 
faire  de  leurs  marchandifes,  fe  retirèrent  brufquement.  Ayant 
fait  defcendre  à  terre  une  partie  de  leurs  équipages  ,  ils  tom- 
bèrent fur  les  Chinois ,  qu'ils  pourfuivirent  bien  avant  dans  la 
province  de  Tché-kiang.  Tous  les  mandarins  d'armes  fe  mirent 
à  la  tête  de  leurs  troupes  &  les  forcèrent  de  remonter  fur  leurs 
vaiflcaux.  Tchong-ché  eut  le  temps  de  fe  fauver  j  Song-fou^ 
king  &  Choui-tfo  furent  pris  &  conduits  en  prifon  :  on  rcnr 
voya  le  dernier  comme  étranger  >  mais  le  chinois  Sou-fou-Jking 
fut  exécuté  à  mort..  Cet  événement  fit  feaner  les  portes  de  la 
Chine  aux  étrangers ,  avec  des  défenfes  très-févères  d'y  comr 
mercer  avec  d'autres  qu'avec  les  régnicoles. 

Xa  dix-huitiènjc  année  de  Kia-tfing  (1539)  >  Yuen-y-tchc ,. 
roi  du  Japon  y  fit  demander  à  la  cour  impériale  de  recevoir  fon 
tribut.  Le  confeil  décida  qu'oa  Taccepteroit  tous  les  dix  ans^ 
\  condition  qu'il  l'enverroit  fur  trois  vaiflcaiix  feulement ,  &: 
que  les  matelots  &:  les  foldats  de  l'équipage  n'excéderoient  pas 
le  nombre  de  cent.. 

Malgré  les  défenfes  de  commercer  avec  îesautres^nations ,  les 
Chinois  ne  laiifoient  pas  de  trafiquer  fous  main.  Les  vaifleaux 
étrangers  fe  rendoient  aux  îles  voifînes ,  où  les  Chinois  leur 
portoient  leurs  marchandifes  :  ce  commerce  interlope  procu- 
roit  de  grands  avantages  à  l'empire.  Chacun  de  ces  valfieaux 
apportait  ordinairement  la  valeur  de  dix  mille  tatls  d'or ,  & 
la  nK>indre  cargaifon  n'aHoit  pas  au-deiTous  de  mille  r^é/j^r 
cependant  quelque  eonfidérable  que  fut  le  bénéfice  des  mat'- 
çhands  Chinois ,  rcnyic  de  ^gaer,,  &:  leur  mauvaife  foik 
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regard  des  étrangers,  causèrent  la  guerre  que  les  Japonois  firent 

depuis  fur  les  cotes  de  1  empire.  CHRiTKHNir 

Cette  guerre  commença  la  vîngt-cînquième  année  de  Kia^  "f  îf  ?* 
tfing  (i J4^) ,  à  Toccafion  d'un  marchand  Japonois ^  qui ,  après  Chftfing:^ 
avoir  livré  fon  argent,  ne  put  obtenir  les  marchandifes  de 
retour  ;  il  eut  beau  repréfenter  que  ce  capital  appartenoit  à 
ion  fouverain ,  &  qu'il  feroit  puni  de  mort  s'il  n'en  rap- 
portoit  pas  la  valeur  j  on  n'eut  aucun  égard  à  la  juftice  de 
fà  demande  :  furieux  de  fe  voir  trompé ,  il  alla  faire  une 
defcente  fur  Icj  côtes  du  Tché-kiang ,  d'où  il  emporta  ua 
riche  butîm 

Les  Japonois  j  intrépides  ,  durs  à  la  fatigue ,  mcprifcnt  la  vie 
&  favent  affrontet  la  mort }  quoiqu'inférieurs  en  nombre ,. 
cent  d'entre  eux  rougiroient  d'avoir  fui  devant  mille  étran- 
gers ,  Se  ils  n'ofcroient  reparoître  dans  leur  patrie  :  ces  fen-^ 
timens  ,  qu'on  leur  înfpire  dès  leur  plus  tendre  jeuneffe ,  les 
rend  terribles  dans  les  combats- 
La  trente-unième  année  de  Kîa-tjing  (lyyx)  j  une  troupe  de 
Japonois  fit  une  defcente  fur  les  côtes  maritimes  de  Taï-tchéoa 
dans  le  Tché-kiang.  Quoiqu'ils  fufient  en  petit  nombre,  ils  for- 
cèrent Hoang-hien ,  pillèrent  Siang<han-hien ,  Ting-haï-hien  8c 
tout  le  pays  d'alentour  (ans  qu'on  pût  les  arrêter ,  enfin  ils  s'étar^ 
blîrcnt  à  Ting-haï-hien ,  d'où  les  Chinois  ne  purent  les  chaflcr 
que  l'année  fuivante,  &:  après  divers  combats,  dans  lefqucls 
ils  perdirçnt  cent  cinquante  hommes ,  &  cent  quarante-trois  quï 
furent  faits  prifbnniers-:  les  autres  aimèrent  mieux  fe  préci- 
piter dans  la  mer  que  de  fe  rendre.  Pour  fe  venger  de  cet  échec  „ 
ils  revinrent  à  la  quatrième  Tune  die  la  même  année  defcendre 
à  Tfa-pou  du  Tchérkîang,  &c  s'emparèrent  de  Haï-hién  ,  de 
fing-hou,  de  Hiu-yao,,  de  Haï-ning,  de  Chan-haï,  de  Ta!- 
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■ssESS"-"!!— 5  tling  &  de  Kia-ting.  Il  fallut  employer  de  fortes  armées  pour 
Chrétienkb.    ^^^  chafler ,  &  on  n'en  vint  à  bout  qu'après  avoir  répandu  bien 
^'^^-       du  fang. 

Cld'tfong.  Les  Japonois  qui  étoîent  defcendus  à|  terre ,  quoique  dimi- 
nués des  deux  tiers,  ayant  rejoint  ceux  qu'ils  avoient  laiffés 
pour  la  garde  de  leurs  vaiffeaux ,  fc  crurent  encore  en  état 
d'entreprendre  quelque  nouvelle  expédition  avant  de  retourner 
dans  leur  patrie  :  ils  allèrent  faire  une  defcente  vers  Tong- 
tchéou  du  Kiang-nan,  &  parcoururent  les  départemens  de 
Yu-kao  &  de  Haï-men,  dont  ils  pillèrent  &:  brûlèrent  les 
falines.  Remontant  enfuite  à  bord ,  ils  allèrent  femer  l'épou- 
vante dans  le  Chan-tong  j  de  là  retournant  fur  les  côtes  du 
Tché-kiang,  ils  prirent  terre  &c  battirent  les  impériaux ,  dont 
quatre  cens  reftèrent  fur  le  champ  de  bataille.  Fiers  de  cet 
avantage ,  ils  fe  divisèrent  en  quatre  bandes,  dont  une  feule 
ofa  attaquer  Kia-hing-fou  ;  &  après  y  avoir  commis  les  plus 
grandes  hoftilités  ,  ils  fe  rembarquèrent  chargés  d'un  riche 
butin. 

La  trente-quatrième  année  de  Kia-tfing  (i  y  y  y) ,  ces  étrangers 
revinrent  en  plus 'grand  nombre  fur  les  côtes  du  Tché-kiang  6c 
du  Kiang-nan  :  ils  pénétrèrent  jufqu'aux  portes  de  Sou-tchéou 
&:  de  Nan-king ,  mais  ils  trouvèrent  qu'on  y  ctoit  plus  fur  fes 
gardes  que  les  années  précédentes. 

A  la  quatrième  lune ,  Oua-chi ,  princeffe  de  Tien-tchéou , 
contrée  enclavée  dans  le  Kouang-fî ,  &  en  quelque  manière 
indépendante  de  la  Chine  ,  informée  de  cette  dernière  irrup- 
tion des  Jdponois  j  fe  mit  elle-même  à  la  tête  de  fei  troupes, 
parce  que  fon  fils  étoit  trop  jeune  pour  les  commander  :  elle 
leur  donna  le  nom  de  Long-ping  ou  Loups  foldats  j  &  vint  offrir 
fc$  fervices  aux  Chinois.  Tout  en  arrivant  à  Sou-tchéou,  elle  fut 
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envoyée  contre  un  parti  de  quelques  centaines  de  Japonais  qui  J 

s'étoit  avancé  près  deSong-kiang  \  naais  foit  qu^ellc  méprisât    Cméwmme. 

k  petit  nombre  de  fes  ennemis ,  ou  qu'elle  ne  les  crût  pas  fi      "f  J J'^f' 

intrépides,  elle  fut  battue  :  Tongfou  &  Hoang-oueï,  deux      CAi-j^ 

de  fes  meilleurs  oflSciers,  &c  quatorze  de  leurs  foldats  reftèrcnt 

fur  le  carreau  î  un  plus  grand  nombre  fut  Weffé.  Malgré  cet 

échec  ,  la  terreur  qu'infpira  cette  hérpïne  aux  Japonois  leur 

fit  abandonner  le  fiége  de  Nan-king ,  loxiqu'ils  apprirent  jquc 

les  Lang'ping  venoient  à  fon  fecours. 

Les  années  fuivantes  ,  j.iifqu'à  la  trcnÉe-neuvième  4e  «Titf- 
tfingy  ces  infulaires  ne  ccfscrcnt  de  tenter  de  nouvelles  def- 
centes ,  fur  les  côtjs  du  Tché-kiang ,  du  Kiang-nan  &  du  Chan- 
tong  ;  mais  ils  furent  par-toutifi  bien  battus  ,  qu'ils  .perdirent 
Tenvie  d'y  revenir.  Ayant  cinglé  vers  les  côtes  du  Pou-kien, 
où  ils  n'avoient  point  encore  fait  de  tentative^  à  la  deuxième 
lune,  ils  dcfcendirent  au  nombre  de  fix mille  auprès  de  Tchao- 
tchéou  i  de  là  fe  portant  à  Kouang-tong ,  fur  les  frontières  du 
Fou'-kicn ,  ils  pillèrent  tout  ce  qui  fe  rencontra,  èc  remirent 
à  la  voile  avec  un  butin  confidérable. 

L'empereur  ,  alors  occupé  du  prétendu  fecret  de  Timmor-  s 
talité ,  paroiflbit  infenfîWe  aux  maux  que  les  Japonais  caufoient  à 
ics  peuples.  Les  recherches  qull  ûifoit  depuis  tant  d'années  &  la 
mort  de  plufieurs  de  ceux  qu'il  avoir  regardés  comme  fes  maîtres 
dans  cette  fcience,  n'avoient  fait  aucune  irnprcflîon  fur  lui.  Per- 
fuadé  de  la  réalité  de  ce  fecrct ,  il  envoya  plufieurs  mandarins 
dans  les  provinces  chercher  de  plus  habiles  .gens  que  ceux  que  : 
la  mort  avoit  enlevés  >  il  ordonna  de  lui  apporter  tous  les  livres 
qu'on  trouveroit  fur  cette  matière ,  Se  oalui  en  procura  jufqu'à 
fcpt  cens  foixante-ncuf  volumes».  

La  quarante  -  unième  année  de  fon  règne  y  les  Japonais  fe        i^^éi^ 
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s  montrèrent  de  nouveau  fur  les  côtes  du  Fou-kicn  \  ils  y  firent 
une  defcente  avec  des  forces  nombreufès ,  &  allèrent  attaquer 
la  ville  de  YongHtning-hien  ,  qui  éprouva  toute  leur  fureur  y 
êc  dont  ils  pafsèrent  au  fil  de  Tépée  la  garnifon  &  les  habitans 
fans  diftin£lion  d'âge  ni  de  fexe.  Après  Tavoir  pillée  ils  y  mirent 
le  feu,  ôc  ne  fe  retirèrent  avec  leur  butin  que  lorfque  cette  ville 
fut  réduite  en  cendres. 

L'an  lyfij  ,  conunc  le  mauvais  gouvernement  avoit  fait  un 
grand  nombre  de  mécontens,  les  côtes  fe  trouvèrent  infeftées  de 
pirates  qui  ne  fe  faifoient  pas  moins  redouter  que  tes  Japonoïs  : 
ces  derniers  cherchant  à  s'établir  dans  un  coin  de  la  Chine  > 
ne  voulurent  pas  avoir  ces  pirates  pour  ennemis  >  ils  firent  une 
efpèce  de  confédération  avec  eux^  ôc  s'étant  réunis,  il  s'en 
fallut  peu  qu'ils  ne  fe  rendiffent  maîtres  de  la  province  de 
Fou-kien«  Après  cette  ligue ,  ils  divisèrent  leur  flotte  en  deux 
efcadres ,  dont  l'une  alla  faire  une  defcente  dans  le  dépar- 
tement de  Ouen-tchéou  ville  maritime  du  Tché-kiang  ;  delà 
pénétrant  dans  le  Fou-kien ,  les  foldats  de  cette  efcadre  fe  joi-, 
gnirent  aux  rebelles  de  Licn-kiang ,  ôc  allèrent  enfemble  ravager 
les  contrées  de  Cheouning ,  de  Tching-ho  ôc  de  Ning-té.  L'au- 
tre efcadre  alla  infulter  l'île  de  Nan-ngao ,  &c  s'étant  jointe  aux 
rebelles  de  Fou-tfîng&  deTchang-lo ,  elle  pilla  Hiuen-tchong-fo 
&  Man-ycn ,  ainfi  que  les  environs  de  Ix)ng-yen ,  de  Song-ki , 
de  Ta-tien  &  de  Kou-tien  :  Chaoou  ne  fut  point  à  l'abri  de 
fon  brigandage î  Tfi-tien-tfiang ,  qui  en  étoit  gouverneur,  périt 
dans  cette  attaque.  Après  cette  expédition ,  les  deux  efcadres 
fe  joignirent  &:  emportèrent  d'emblée  les  villes  de  Lo-yuen  ic 
de  Licn-kiang,  dont  le  commandant  fut  tué.  Hing-hoa  fe  vit 
bientôt  inveftie  par  ces  forbans. 

Les  mandarixis  d'armes  de  cette  province ,  peu  en  état  de 
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Itur  réfiftcr  avec  leurs  forces  feules,  prcfsèrent  la  cour  d^expé-  - — - 

dier  des  ordres  aux  troupes  du  Tché.-kiang  de  venir  à  leur    Chrétie»»b. 
recours.  Ces  troupes  ne  fe  firent  point  attendre  i  comme  elles       ^^\^^/ 
étoient  toujours  prêtes  à  marcher ,  elles  ne  tardèrent  point  à      Chi-tfong^ 
joindre  Tfi-ki-kouang ,  lieutenant-général  du  Fou-kien  :  ainfi 
du  même  pas  elles  s'approchèrent  avec  lui  de  Hing-hoa  dans 
la  réfolution  de  livrer  bataille  aux  ennemis.   Les  Mponois 
comptant  peu  fur  la  bravoure  des  rebelles ,  levèrent  k  fiégc 
à  rapproche  de  Tarméé  Chinoife ,  Ôc  tournèrent  vers  la  mer 
pour  fe  rembarquer  y  mais  comme  ils  ne  firent  pas  affez  de  dili- 
gence, Tfi-ki-kouang  les  atteignit  auprès  de  Ping-haï-oueï , 
&  leur  tua  dans  cette  rcucont^re  deux  mille  deux  cens  hommes. 
Un  grand  nombre  fe  précipitèrent  dans  la  mer  pour  éviter  de 
tomber  entre  les  mains  des  Chinois. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  les  empêcha  pas  de  revenir  à  la'deuxièmc  ' 
kme  de  Tan  1564 ,  avec  près  de  vingt  mille  hommes ,  mettre 
le  ficge  devant  Sien-yeou  :  Tfi-ki-kouang  les  attaqua  dans  leur 
camp ,  &  leur  tua  beaucoup  de  monde  ;  ce  général  les  pour- 
fuivit  jufqu'kTong^ngan ,  où  il  les  battit  une  féconde  fois  :  peu 
échappèrent  à  ces  deux  défaites ,  &  ils  n'osèrent  plus  inquiéter 
les  côtes. 

L'année  fuivante  ,  l'empereur  donna  au  prince  héritier  pouîr 
préceptair  Tchang-ku-tching ,  dofteur  d'une  grande  réputa- 
tion ,  que  fes  commentaires  fur  les  King  ont  rendu  immortel. 
Au  commencement  de  Tari  iy66,  quarante-cinquième  de 
fon  règne ,  Chi-tsong  tomba  pialade  y  cependant  il  continua 
de  vaquer  aux'  affaires  du  gouvernement ,  &  de  s'appliquer 
encore  davantage  à  la  recherche  du  fecret  de  l'immortalité. 
Haï-chouï,  mandarin  du  tribunal  des  tributs,  lui  préfenta  à 
cette  occafîon  le  placer  fuivant  : 
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ce  Loïfquc  Votre  Majcfté  prit  poflcffion  du«  trône ,  il  n'y 
QnlàTmM,    *»  ^voit  perfonnc  qui  ne  conçût  l'cifpcrancc  d'un  régne  heureux.. 
^' ^^^*      »  Elle  défendit  d'élever,  des  ftatues  k  Confocius^,  dé  peur  qu'on. 
Chi'tfottg^^     „  ne  le  confondît  avec  les  idoles  des  feâes  qui  ont  infecte 
«  l'empire ,  &  elle  voulut  qu'il  fut  honore  comme  les  difciples 
w  honorent  leur  maître  après  fa.mort.  Les  loix  qui  furent  alors 
w  portées,,  Eenjpliflbient  de.  joie  le  caur.  des  peuples,  parce 
n  qu'ils  voyoient  Votre  Majefté  s'appliquer  à  fuivre  la  raifon  &. 
n  la  jufticc.  Aujourd'hui  tout  eft  changé  :  depuis  plus  de  vingt 
»  ans  on  ne  rcfçeâe  plus  les  loix  ,.&  chacun  (è  gouverne  fuivant 
)>  fon  caprice.    I^'état  Se,  votre  augufte  famille  font  4ans  le 
)'  danger  prochain,  de  ft  perdre.  Votre  Majeâé  8c  le  prince 
»>  héritier  n'ont  aucune  communication  enfemble,  toutrcm-- 
"  pire  murmure  de  voir  les  premiers  devoirs  du  père  Se  du 
>j  fils ,  du  prince  &  du  fnjet  effcntieilaiient  négligés.  Elle  ne 
»  fe  plaît  que  dansfes  jardins  de  l'oueft ,  au  milieu  d'une  foule 
>9  de  concubines,  oubliant  Timpériatrice,  fpn  époufe  légitime,, 
n.  qu'elle  a. reléguée  dan$  un  appartement  écarté  de  fon  palais.. 
>i  Des  généraux  fans  capacité  &  fans  bravoure  font  à  la  tête  des 
^  troupes  j  la  brigue  &  la  faveur  obtienQent  feules  les  emplois  j . 
«  les.habiles  gens  cherchent  la  retraite  &  craignent  de  fc  pré- 
y  fçnter  pour  fcrvir  l'état  i  doit-on  s'étonner  fi  nos  ennemis 
91  méprif$mt  nos  troupes^  àc  caufent  autant  de  maux  qu'en  ont 
w.  fouffertles  peuples  du  nord  &  du  fud.  Votre  Majcfté,  occu- 
))  pée  d'un  fecrct  chimérique,  donne  un  dangereux  exemple  y. 
n. plufieufs  des  preniicrs  maqdArins  fe  làiffent  entraîner. à  cette. 
'^  erreur.  Les  empereurs  Yao>  Chun,  Yu,  Tc?hirfg-tang,  Ouen-- 
>^ouang  &:.Ou-ouang,  princes  fagps,  éclairés,  &  leurs  fuc- 
y\  çefleurs ,  ont  tous  fubi  le  fort  commun  aux  hommes^  Tao- 
^r.  tçhpng-ouen  lui-même  >  ce. fameux  maître  en. cet  art ,  quii 
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>3  avoit  folcmnellemcnt  promis  à  Votre  Majefté  de  lui  donner  -.    .  -.  -JSg 
»3  ce  fccret ,  n'a  pu  fe  garantir  de  la  mort  :  ce  feul  événement    Chrjétiemiïb, 
*3  ne  démontre-t-il  pas.  l'inutilité  des  recherches  qu'on  fait  pour       *^'/^^' 
»>  parvenir  à  cette  découverte  >  Le  charlatanifme  de  ceux  qui      Chi-tfang. 
»>  ont  le  front  d'en  aflurcr  la  réalité ,  loin  d'être  autorifc , 
^5  ne  <icvroi^il  pas  être  puni  avec  la  dernière  fcvérité  >  Tout 
T»>  homme  eft  mortel  &  ne  peut  prolonger  fes  jours  au-delà  du 
w  terme  que  le  Tien  lui  a  prcfcrit  m. 

L'^empercur ,  tranfpoité  de  colère  à  la  ledure  de  ce  placer , 
fit  conduire  en  prifcn  l'auteur ,  charge  de  chaînes  :  cepen- 
«dant,  quelque  temps  après,  l'ayant  relu  avec  plus  de  fang 
ïroid ,  il  fe  repentit  de  fa  précipitation ,  &  lui  rendit  la  liberté  > 
en  le  rétabliïfant  dans  le  même  poftc  qu'il  avoit  auparavant^ 

A  la  dixième  lune ,  Chi-tsong  tomba  plus  féricufement 
malade  ,  &  comme  il  connut  lui-même  qu'il  touchoit  à  fa  fin  > 
il  difta  fcs  dernières  volontés ,  en  ordonnant  de  ne  les  publier 
qu*après  fa  mort.  Cet  ordre  étoit  conçu  en  ces  termes  :  «  Il 
w  y  a  quarante-cinq  ans  que  je  fuis  fur  le  trône  ,&:on  voit  peu 
»>  de  règnes  auffi  longs.  Mon  devoir  étoit  dlKMiorer  le  Tien 
M  &  d'avoir  fcwn  de  mes  peuples  >  cependant,  animé  du  défît 
1*  de  chercher  du  foulagcment  aux  maux  dont  j'ai  prefijuc  tou- 
«  jours  été  affligé  >  je  me  fuis,  laifle  féduire  par  des  impofteurs, 
«  qui  me  promettoicnt  le  (ècret  de  me  rendre  immortel.  Ce 
^5  délire  m'a  fait  donner  un  mauvais  exemple  à  mes  grands  & 
^>  à  mes  peuples  j  je  prétends  le  réparer  par  cet  écrit ,  que  je 
»i  veux  qu'on  publie  dans  tout  l'empife  après  ma  nwrt  «.  Il 
vécut  encore  quelques  jours ,  &c  mourut  la  (bîxantièilie  année 
4c  fon  âge.  Son  filsTchu-taï-hcou  lui  fuccéda. 
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cilél^lu  Mo  U-TSO  NG. 

JUïsa. 
1^67.  .  • 

Mou-ifottg.  Mou-TSONG ,  le  ttoifièmc  des  fils  dcChi-tfong ,  avoit  trente 
ans  leriqu'il  monta  fur  lé  trône.  Il  commença  par  changer  le 
nom  de  Kia-tjîng ,  que  portoient  les  années  de  règne  de  foa 
père,  en  celui  de  Long-kingy  pour  défigner  le  fien  :  Tchin-chi, 
fon  époufe  légitime ,  fut  déclarée  impératrice.  Il  fit  élargir 
pluficurs  mandarins ,  qui  avoient  perdu  leur  liberté  pour  avoir 
fait  <t  fon  père  des  remontrances  didées  par  un  zèle  pattlptique-: 
ceux  au  contraire  qui  avoient  contribué  à  entretenir  ce  prince 
dans  la  chimère  du  fecret  de  l'immortalité ,  furent  mis ,  paf 
fon  ordre ,  dans  les  prifons. 

A  la  deuxième  lune ,  Mou-tsong  fit  pafler  Tchang-ku- 
tching,  fon  précepteur  ,  du  tribunal  des  rites  dans  celui  des 
mandarins  :  au  commencement  de  la  troifièmc  iane  ^  ille  plaça 
dans  le  tribunal  des  miniftres  d'état  j  &  i  la  quatrième  ,  il  le 
Bonmia  miniftre ,  avec  le  titre  de  préfîdent  du  tribunal  des  rites. 

Ycnta,  qui  avoit  été  aflèz  tranquille,  &  paroiflbit  ne  plus 
fonger  à  inquiéter  les  frontières ,  apprenant  la  mort  de  Chi- 
tfong ,  fe  perfuada  que  dans  un  commencement  de  règne  on 
fcrpit  moins  furveillant ,  &  il  vint  à  la  cinquième  lune  vers 
Taï-tong  i  mais  il  y  trouva  ^.ieou-koué ,  qui  le  contraignit  de 
s'en  retourner  fans  ofet  rien  entreprendre. 

A  la  neuvième  lune,  il  revint  avec  fon  fils  Hoang  taï-ki,  à 
ia  tcte  d'un  détachement  confidérable  ,  jufqu'à  Ché-tchéou,, 
qu'il  força.  Ouang-léang,  qui  en^  étoit  gouverneur ,  fut  tucî 
les  Tartares  pillèrent  cette  ville,  &:  rcftèrent  plus  de  vingt  jouK 
à  battre  la  campagne  ;  nuis  fur  la  nouvelle  que  Lieou-tao  mar- 
çhpit  àeux  avec  des  forces  nombrcufes ,  ils  fe  retirèrent,. 
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A  la  troificme  lune  de  Tan  iy68 ,  l'empereur  déclara  fon 


1^69. 


ISlOw 


fils  prince  héritier.  Chrétie^L 

A  la  cinquième  lune ,  dans  la  crainte  que  Yenta  ne  revînt      **f '^^* 
encore  infulter  les  frontières ,  la  cour  ordonna  d'augmenter    Mou-tfong. 
les  garnirons ,  &:  de  fortifier  les  endroits  les  plus  expofés  à  fes 
courfes. 

Mou-TSONG ,  frappe  du  placer  que  Haï-choui  avoit  préfenté  ^ 
à  Chi-tfong ,  fon  père ,  avoit  conçu  une  eftime  particulière 
pour  ce  mandarin,  qu'il  éleva ,  en  montant  fur  le  trône ,  à  un 
emploi  beaucoup  plus  confidérable  que  celui  qu'il  avoit.  Cette 
année  il  le  fit  vice-roi  du  Pé-tché-li,  6c  infpedeur-général  des 
tributs  de  l'empire. 

A  la  dixième  lune  de  l'an  ly/o,  quatrième  de  Long-king  ^\ 
Pahannaki  y  petit-fils  de  Yenta,  Haliko ,  &:  plufieurs  autres ,  au 
nombre  de  dix ,  vinrent  fe  donner  à  la  Chine  :  l'empereur 
donna  un  titre  de  mandarinat  aflez  confidérable  à  Pahannaki , 
&  mit  Haliko  au  nombre  de  fes  officiers  y.  il  leur  fit  encore 
préfent  de  pièces  de  foie  de  la^  première  qualité. 

La  fenmie  de  Yenta ,  allarmée  de  révafîon  de  fon  petit-fils , 
&  craignant  qu'on  iv'en  agît  mal  en  Chine  à  fon  égard ,  folli^ 
citoit  continuellement  Yenta,  fon  mari,  de  le  redemander. 
Yenta  s'approcha  des  fix)ntièrcs  de  la  Chine  à  la  tétc  de  cent 
mille  chevaux ,  &  demanda  qu'on  lui  renvoyât  Pahannaki. 
Quang-tfong-ki ,  commandant-géncial  de  ces  quartiers,  lui  fit 
dire  qu'il  avoit  reçu  à  (on  fervice  des  rebelles  qui  n'avoicnt 
quitte  la  Chine  que  pour  éviter  la  jufte  punition  due  à  leur 
révolte ,  &  qu'il  dcvoit  commencer  par  renvoyer  ces  trans- 
fuges, s'il'  vouloir  obtenir  fa  demande.  Yenta  héfita  quelque 
temps ,  mais  le  defîr  de  ravoir  fon  petit-fils  le  détermina ,  mal- 
gré la  peine  qu'il  avoit  de  renvoyer  ces  déferteurs ,  à  les  livrera 
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îOuang-tfong'ki,  qui  les  fit  exécuter.  L'empereur,  de  fan  côté , 
renvoya  Pahannaki  avec  honneur  ;  Yenta  l'en  remercia  par 
une  ambalTade  y  ôc  demanda  en  même  temps  des  lettres-patentes 
avec  le  titre  de  prince  tributaire  de  Tcmpire  :  les  cirvoycs  de 
dix-fcpt  hordes  fe  joignirent  à  cette  ambafladc,  pour  obtenir 
d'être'  reçues  à  payer  tribut ,  &:  demander  la  permiffion  de 
vendre  leur^  chevaux  dans  les  endroits  que  la  cour  impériale 
^détermincroit.  Les  grands  s'étant  aflcmblcs  pour  balancer  les 
avantages  6c  les  inconvéniens ,  vingt-deux  voix  furem  pour 
qu'on  acquiefcât  à  leur  demande,  &  dix-fept  opinèrent  à  un 
refus  :  cinq  étoient  d'avis  de  les  recevoir  k  payer  tribut ,  mais 
de  ne  point  établir  de  marchés  aux  chevaux.   L'empereur, 
après  avoir  pefé  leurs  raifons ,  fe  décida  en  faveur  de  Yenta  : 
il  le  créa  prince  du  titre  de  Chun-y  (qui  iè  conforme  à  la 
juftice) ,  &  détermina  qu'il  enverroit  fcs  tributs  à  la  troifième 
ou  k  la  quatrième  lune ,  &:  qu'alors  on  établiront  des  foires  de 
chevaux  ,  dont  le  nombre  feroît  fixé  ;  mais  il  voulut  que  ceux 
qui  feroient  chargés  d'apporter  ces  tributs,  ne  vinifcnt  pas  juf- 
qu'à  la  cour.   ' 
2     L'année  fuivante,  Mou-tsong  tomba  malade,  &  jugeant 
que   fa  maladie  le  conduiront  au  tombeau  ,  il  manda ,  le 
ving-cinq  de  la  cinquième  lune  ,  les  miniftres  d'état,  poiir 
leur  déclarer  fcs  dernières  volontés ,  qu'il  avoit  fait  mettre 
par  écrit,  paroe  qu'il  avoit  de  la. peine  à  parler.  Ils  trouvèrent 
ce  prince  allîs  dans  un  feuteuil ,  ayant  auprès  de  lui  l'impéra- 
trice &  la  première  des  reines,  ainfi  que  le  prince  héritier, 
qui  étoit  debout  à  fa  gauche.   L'eunuque  Fong-pao  leur  fit 
Icfture  de  fes  ordres,  conçus  en  ces  termes  :  «  Paipode^é 
•»  le  trône  pendant  fix  ans  i  ma  fin  approche  :  le  prince  héritiet 
w  n'cft  encore  qu'un  enfant ,  il  faut  que  vous  lui  fcrvicz  de 
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yy  pères ,  àc  que  vous  Taidicz  à  fc  rendre  digne  du  trône }  l'état  ^sssssssseess^ 
yy  attend  de  vous  ce  fcrvice  important  i^.  Les  minières  fe  prof-    CaRÉTiiBHM»i 
tcrnèœnt  en  figne  d'obciflancc,  &  fe  retirèrent  k  cœur  ferré  de       ^J^,,^* 
douleur.  Le  lendemain ,  vingt-fix,  ce  prince  mourut  k  trente-fîx     Sto^trifong^ 
ans,  après  en  avoir  régné  fîx.  Le  prince  héritier ,  âgé  de  dix 
ans ,  prit  poflTeflîon  datrônc  le  dix  de  la:  (îxicme  lune ,  fous  le 
nom  ck  Cliin-tfong.. 


CBIK-  T  S  ONG. 

A  là  neuvième. lune,  Ycntaqui  ignoroit la  mort  de  Mou* 
tfong ,  lui  envoya  deux  cens  cinquante  chevaux  choifis  dans^ 
fes  haras  :  ceux  qui  étaient  chargés  de  les  conduire  furent  bien 
traités  >  &  à  kur  retour  on  leur  rendit  deux  de  leurs  offickrs* 
£aits  prifonniers  de  guerre  vingt  ans  auparavant. 

La  régence  pafTa  entre  les  mains  de  Timpératrice,  mère  de. 
Chin-tsong  ,  &  des  miniikcs  d'état,  qui  furent  en  conferver. 
toute  Tautorité  contre  ks  brigues  des  eunuques  :  elle  déterminât 
que  les  années  du  règne  de  jeune  empereur  s'appellerôient: 
Ouan^lL 

Des  trois  minières  d'étar,  Tchang-ku-tching  eut  le  plus  dé- 
part à  la.  faveut.  Dès  que  CHiNrTSONc  fut  monté  fur  le  trône ,: 
il  le  fit  venir  en  fa  préfence,  ôc  ne  lui  donnant  point  d'autre 
nom  que  celui  de  maure  ^  il  lui  dit  :  ccvMon  père  vous  regardoit. 
>3  conmie  le  j^us^  zélé:  &:.  le  plus  fidèle  de  fes  fujets  ;  en  fuccé- 
>^  dant  k  fa  couronne ,  J'ai  hérité  de  fes  fentimens,  je  ne  doute- 
»  point  que  vous  ne  veilliez  avec  zèle  à  m'inftruirede  mesobli- 
)3  gâtions  &.  de  la.  manière  dont  je  dois  me  comporter  )3.. 
Xchang-ku-tching,.fe  proftemant  à  terre,  répondit  qu'il  ne 
dcvôit  xicA.  innover,  dans  le  gouvernement,  &  qu'il  falloit 
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aimer  le  peuple ,  écouter  les  fages  &:  les  gens  6:laiics.  L'em- 


DE  l'Ere  ,       ,*/-^  i    .         i.  i      »-.       »    1,1  -/i    • 


Chrétienhb,   pereur  le  choifît  pour  lui  expliquer  les  King  &  l'hiftoire  ;  & 

Mi  n  a.       comme  le  miniftre  lui  faifoit  un  jour  remarquer  qxic  Gin-tfong 

aûn^tfangn     de  la  dynaftie  des  Soî^g  j  n'eftimoit  rien  les  perles  &  les  dia- 

mans ,  Chin-tsong  dit  que  les  bijoux  les  plus  précieux  pour 

un  fouverain  étoient  les  habiles  gens.  Le  miniftre  ajouta,  que 

les  cinq  fortes  de  grains,  étoient  préférables  pour  le  peuple 

aux  diamans.   L'empereur  repartit  qu'il  s'étoit  bien  apperçu 

de  la  peine  qu'on  fe  donnoit  pour  fe  procurer  ces  fuperfluitcs, 

ôc  que  fon  intention  étoit  de  réformer  ce  luxe.  Le  miniftre 

l'aifura  qu'il  fe  couvriroit  de  gloire  en  portant  une  loi  auilî 

fagc. 

=====      Cette  année  ,  la  régence  de  l'empire  fit  graver  pluficurs 

'^^^*        fceaux  d'or  ôc  d'argent  pour  Yenta,  ôc  les  chefs  des  hordes 

qui  le  reconnoiflbient. 

=     L'empereur,  qui  aimoit  la  retraite ,  ne  s'étoit  point  encore 

fait  voir  à  fon  peuple  j  mais  au  commencement  de  Tan  1^74, 

par  le  confeil  de  Tchang-ku-tching ,  il  donna  une  audience 

publique ,  &:  fit  des  préfens  à  plufîeurs  mandarins. 

Quelques  jours  après  ,  Tchang-ku-tching  lui  préfenta  des 
commentaires  qu'il  avoit  faits  fur  les  Sfé-chu  ôc  fur  les  Chu- 
'  kingj  avec  un  abrégé  de  l'hiftoire  intitulée  Tong-kien.  L'em- 
pereur lui  demanda  fi  ce  qu'on  racontoit  de  la  vie  de  Kien- 
ouen-ti  étoit  véritable.  Le  miniftre  répondit  que  l'hiftoire  au- 
thentique n'en  faifoit  point  mention  i  mais  que  la  tradition 
conftante  étoit  qu'il  ne  périt  point  dans  l'incendie  du  palais 
de  Nan-kin  ,  &  qu'il  avoit  erré  de  province  en  province 
Tefpace  de  quarante  ans.  Comme  il  parut  curieux  de  favoir  s'il 
rcftoit  quelque  monument  de  ceîprince ,  le  niihiftrc  fe  char- 
i^ea  d'exanxiner  les  infcriptions  des  tombeaux  de  la  fépulturc 

impériale 
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impcrialic  :  il  en  tira  une  copie,  que  rempereur  relut  plu-—  ^ 

fieurs  fois  avec  attendriffement,  Tchang-ku-tching  faifit  ce   Chrétienne» 
moment  pour  lui  infpirer  la  noble  émulation  de  marcher  fur       ^'  ^^ 
les  traces  de  fes  ancêtres  qui  s'étoiait  diftingués  par  leurs  ver-     Chintfong^ 
tus  &c  leur  amour  pour  le  peuple.  Ce  fut  à  cette  occafîon  que 
Chin-tsong  donna  à  fon  miniftre  une  infcription  écrite  de 
fa  main ,  faveur  fiilgulière  qu©  font  les  empereurs  de  la  Chine 
à  ceux  qu'ils  veulent  honorer;  elle  croit  compofée  de  ces 
quatre  caradères,  Yong-pao-Ticn-Mingy  c'eft-à-dire,  il  eft  toujours 
attentif  à  fuivre  les  volontés  du  Tien. 

A  la  douzième  lune  de  cette  année ,  Pintou  >  fils  de  Yenta , 
demanda  qu'on  établît ,  k  Toueft  du  Hoang-ho ,  une  foire  de 
chevaux.  Les  miniftres  étoient  d'avis  de  le  refufer  ;  mais  le 
tribunal  de  la  guerre  repréfenta  qu'il  pourroit  faire  entrer  fon 
père  dans  fon  rcffentiment  &:  recommencer  une  guerre  dont 
on  n'avoir  que  trop  fujet  de  redouter  les  fuites.  Les  miniftres 
changèrent  de  fentiment,  &c  envoyèrent  ordre  au  vice-roi  du 
Chen-fi  de  lui  accorder  fa  demande.  Le  Tfong-tou  duChen-fî, 
ou  gouverneur  général  de  cette  province,  adrcffa  à  ce  fujet  (à 
l'empereur  un  mémoire,  dans  lequel  il  repréfcntoit  que  c'étoit 
ouvrir  aux  Tartares  une  porte  pour  entrer  dans  la  Chine  quand 
ils  le  voudroient ,  &  que  le  pafle  inftruifoit  affez  du  peu  de 
fond  qu'on  devoit  faire  ilu  leur  parole  ;  qu'étant  une  fois 
maîtres  de  Kan-tchépu,  il  feroit  difficile  de  conferver  Sou- 
tchéou.  Les  miniftres  d'état,  qui  n'étoient  pas  portés  pour  ces 
ctabliffemens ,  revinrent  à  leur  premier  fentiment ,  &  on  révo- 
qua les  ordres  donnés.  Pintou ,  choqué  de  ce  refus,  conduifît 
{es  gens  &  fes  troupeaux  vers  le  lac  Hou-hou-nor  (  ou  Coconor ) ,  — 

&  commença  \  faire  des,  courfes  fur  les  frontières  occiden- 
tales du  Chen-fi.  Le  Tfong-tou  en  fit  des  plaintes  à  Yenta.  Ce 
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sg  prince  répondit  que  fon  fils  ne  fc  portoit  à  ces  hoftilitcs ,  que 
Chrétienhi.  parce  qu'on  ne  vouloir  pas  lui  accorder  rétabliflement  qu'it 
jfisG.  demandoit.  Heou-tong-tai ,  vice-roi  de  la  province,  moins 
çhintfofiff.  timide  que  le  Tfong-tvu^  fit  paffer  à  la  cour  la  rcponfe  de 
Yenta,  &  infifta  fur  rétabliflement  de  deux  foires  ;  favoir> 
une  grande  à  Kan-tchcou ,  &  une  petite  à  Tchuang-léang- 
L'empereur  y  confentit ,  .&  Pintou  cefla  fcs  hoftilités^ 
î  L'an  1^76  y  quatrième  de  Ouan-Uy  Lieou-taï  ccnfeur  de 
l'empire ,  accufa  Tchang-ku-tching  de  ne  travailler  qu'à  au- 
gmenter fon  crédit  &  les  richefles.  Le  miniftre  alla  fc  jetter 
aux  pieds  de  l'empereur  ,  &  demanda  avec  inftance  h  pcr- 
miffion  dé  fe  retirer ,  alléguant  qu'il  n'étoit  pas  né  pour  occu- 
per des  places  auflî  diftinguécs ,  &  que  la  plus  grande  faveur 
qu'on  pouvoir  lui  faire ,  étoit  de  le  laiffer  rentrer  dans  l'obfcu- 
rité  d'où  il  étoit  forti.  L'empereur  y.  qui  Taimoit  véritablement 
&  l'honoroit  comme  fon  maître ,  s'emporta  contre  Lieou-taiV 
qu'il  exila  &c  dont  il  confîfqua  les  biens.  Tchang-ku-tching 
iûtercéda  pour  qu'il  ne  fiit  point  puni  auflî  févéremcnt ,.  de 
peur  d'empêcher  les  autres  cenfcurs  de  s'acquiter  de  leur  devoir} 
il  demanda  feulement  de  l'obliger  à  prouver  Taccufation^- 
F  empereur  n'y  confentit  qu'avec  peine., 

A  la  douzième  lune  de  cette  année,  Ynting-taï-ki  entra  fur 
les  frontières  de  l'empire ,  où  il  commit  quelques  défordres. 
Yenta  le  condamna  à  donner  mille  moutons ,  deux  cens  che* 
vaux  &  deux  chameaux  en  dédommagement.  L'empereur 
ordonna  dt  les  recevoir  i  naais  il  défendit  a  l'avenir  tout  tribut 
de  cette  efpècc; 
==f  L'an  15*77,  cinquième  de  Ouan-Hy  Yenta  revint  à  la  charge 
^'^'^'^^  pour  obtenîï  fur  les  limites  un  nouveau  marché ,  où  il  vendroit 
du  thé  &  des  chevaux  :  il  demandoit  encore  unfceau  d'or  poui: 
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tin  commandant  de  Tune  de  fcs  hordes*  Le  confeil  décida  que  =!? 
ce  n'étoit  point  Tufage  de  donner  un  fceau  d'or  aux  fimples    .Chrétie"b. 
<:ommandans  de  hordes ,  &  qu'on  ne  devoit  point  permettre       ^Jy^f * 
d'autres  foires  que  celles  déjà  établies  :  Tempcrcur  fit  paffer      ciin-tfong. 
cette  décifîon  à  Yenta. 


i^rSt 


»57^t 


La  fixième  année  de  Ouan-li  j  Chin-tsong  cpoufaOuang-  : 
<:hi ,  qu'il  déclara  impératrice.  Les  deux  cérémonies  du  ma- 
riage, &  du  couronnement  de  cette  princefle,  fe  firent  avec 
beaucoup  de  magnificence. 

A  la  deuxième  lune  de  Tan  1579 ,  une  maladie  contagieufe  * 
ayant  enlevé  beaucoup  de  monde  ,  l'impératrice  mère ,  fort 
adonnée  à  la  fede  de  Foé^  propofa  à  fon  fils  d'ordonner  aux 
Ho'chang  de  faire  des  prières  publiques  pour  obtenir  la  fin  de 
ce  fléau.  Le  minifïre ,  qui  méprifoit  ce  culte ,  prit  de-là  occa- 
fîon  de  rappcUer  k  l'empereur  les  défenfes  que  le  fondateur  de 
fa  dynaftie  avoir  faites  contre  ces  vaincs  cérémonies ,  &  Chin- 
tsong  renouvella  ces  défenfes. 

A  la  troifième  lune ,  à  Tocçafîon  d*unc  dépenfe  qu'il  jugeoit 
inutile ,  le  miniftrerepréfenta  à  ce  prince  que  la  première  année 
de  fon  règne  il  étoît  entré  dans  (es  coffres  quarante- trois  mil- 
lions cinquante  mille  taéls ,  &  que  la  deuxième  année  il  n'y 
étoit  entré  que  trente-cinq  millions  -cinquante  mille  j  que  la 
cinquième  ,  les  tréforiers  généraux  avoient  reçu ,  d'après  leurs 
bordereaux  ,  quarante-quatre  millions  quatre-vingt-dix  mille 
zacls^  &  par  conféquent  un  million  quarante  mille  de  plus 
que  la  première  année.  Le  miniftre  fit  voir  que  fî  on  vooloit 
retrancher  certaines  dépenfes  fuperflues ,  on  auroic  bientôt 
des  fonds  pour  fubvenir  aux  befoins  de  l'état. 

L'an  lySo ,  huitième  de  Ouan-H  j  le  TalMing-hod-tkn  ou  C^de  ==z 
de  la  dynaftie  des  MiNG  ,  fut  achevé.  *^^^* 
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, . — JÏ5     A  la  prcipièrc  lune  de  lySi  (i) ,  Ou-tfo-tchéou ,  cenfeur  de 

€hrétie«mji.  l'empire ,  préfcnta  un  mémoire  fur  la  misère  des  habitans  du 
-^  j  K  o.  Kiang-nan ,  réduits  à  manger  Técorce  des  arbres  ;  ce  qui  occar 
çhin:tfong.  fionnolt  plufieurs  bandes  de  voleurs ,  qui  pourroient  dans  la 
fuite  caufer  beaucoup  de  dcfordre.  Tchang-ku^tching  con- 
ftilla  de  leur  faire  pafler  de  prompts  fecours,  par<:e  que  cette 
partie  du  Kiang-nan,  fujettç  à  ces  calamités,  avoit  prcfquc 
toujours  donne  naiffance  aux.  révoltes  les  plus  funeftes  à  Temr 
pire  :  il  confcilla  de  retrancher  une  partie  des  dépenfcs  inutiles 
qui  jfe  faifoicnt  au  palais,  &  d'y  joindre  ce  qu'on  difttibuoit 
aux  Ho-chang,  &  aux  Taoffé ,  qui  fcroit  mieux  employé  au  four 
lagement  des  malheureux.  Ucmpereut  donna  des  ordres  pour 
exécuter  tout  ce  que  fon  miniûre  vcnoit  de.  lui  fuggérer.. 

A  la  neuvième  lUne ,  Moumeouho ,  petit-fils  de  Moutcngr 
yong  de  Ngan-nan^  apporta  fon  tribut  à  la  cours  Moutcngyong 
en  mourant  avoit  laifle  fa.  charge  de  grand  général  à  Moufou- 
haï ,  fon  petit-fils  j  celui-ci  ne  s'étant  point  accordé  avec  Li- 
ning ,  fç  retira,  fur  le.  bord;  de  la  m^r. ,  &  la  cour  impériale  ne 
voulut  prendre  aucune  connoiffance  de  leur  différend.  Mout 
fouhfu  eut.  pour  fucceffeur  Mouhongyé  fon  fils ,  père  de  Mour 
meouho  qui  venoit  prêter  hommage.. 
-:  »•---■;  A  la  twifîème  lune  de  Tan  ijSx,  Tchang-ku-tching,  pré- 
»i5#^t«  cepteur  &c  premier  miniftre  de  Tcmpcreur,  mourut.  Ge  prince 
lui  rendit  des.  honneurs  extraordinaires ,  &  lui  conféra  le  titra 
de  Ouen-tçkong. 

A  la  huitième  lune,  Chin-tsong  accorda  un  pardon  général 
ît  Toçcfifion  de  la  naiffance  d'un  fils  qu'il  eut. 


(i>  Micbel  Rt>ger,  jéfuice,  cft  Ic^  premier  it  fon  ordre  qui  entre  eo  Quar* 


S4iteur. 
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Cette  même  année ,  une  maladie  contagieufe  emporta  tant 


De  l'Erb 
de  monde  dans  le  Chan-fi,  que ,  ne  pouvant  fuffire  à  faire  de    Chrétienne, 


bières,  on  creufa  hors  des  murs  de  Kou-yuen  de  grandes  foflcs, 
auxquelles  on  donna  le  nom  de  ouang-gin- keng  j  on  de  fojfes  de 
dix  mille  hommes. 

Cette  dixième  année  de  Ouan-ii  ^  les  Tartares  Nutché  (i)^ 
divifés  alors  en  trois  hordes,  commencèrent  par  fc  faire  entre 
ciu  une  guerre  qui  penfa  caufcr  leur  ruine  totale.  Les  Niur 
tché  orientaux  ou  fauvages  ,  habitoient  à  Teft  des  limites  du 
Leao-tong,  &  à  Toueft  de  la  mer  j  ils  ne  pay oient  aucun  tribut 
à  la  Chine  y  &  n'inquiètoient  point  les  frontières,  fe  conten- 
tant dé  trafiquer  k  une  foire  qui  fc  tenoit  ît  Teft  de  Kaï-yuen  :  les 
Chinois  donnoient  à^  leur  pays  le  nom  de  Kien-^tchéou.  Les  deux 
autres  hordes  occupoient  le  pays  fituc  entre  les  gorges  de  P/- 
koan  Se  dc.Nan-koan.y  &  elles  étoient  diftinguces  par  ces  deux 


JkflS  o. 
Chin-ifong, 


(i)  Leur  ancien  nom  ^tok  Nutchlrty  que  les  Leao  cliangirenc  en  celui  àcf 
Nutché  ou  Niutché^  fous  Gin-cfong,  quatrième  empereur  des  «TÔNC.  Voyc:& 
tome  VIII  >  pag.  \^9*  Ils  habitent  au-deli  de  la  grande  muraille  qui  fervoit  autre- 
fois de  barrière  â  léun  entreprifes  contre  là  Cbihe ,  &'ils  occupent  là  partie  de^ 
PandenncTànariey  appellée  Orientakm  Les  Niutché^àontAxtXki  retraite  aui  Tar- 
tares Mongous  y  lors  de  la.  révolution  qui  les  chaflâ  de  la  Chine*  Le  fondateur 
des  JUiSO  envoya  lès  généraux  Its  chercher  jù(que  dans  cet  afiie,  êc  détrui/It 
eniièrement  leur  puiflànce.  Les  Niuché\  ne  pouvant  réfîfter  aur  forces  de  lear$» 
ennemis  ,  furent  obligés  de  demander  la  paix  :  ^extrême  pauvreté  à  laquelle  ils- 
étoient  réduits  y  leur  ôtant  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  ,  ils  s'attachèrent  au 
commerce^  5c  après  là  concliifion  du  traité  ,  ils  obtinrent  la  perrai/Hon  de  venir  y, 
par  le  Léao-tong*»  àpponer  en*  Chine  du  ginf€ng,.y  des  peaux  de  caftors  y  dd 
renards  &  de  martes-zibelines  rils  apponoient  encore  du  crin  de  cheval ,  dont 
les' Chinois  fè  fervoient  pour  faire  des  filets ,  &  pour  nouer  leurs  cheveux.  Le  com-^ 
merce  les  enrichit ,  &  ils  (è  multiplièrent  au  point  qu'ils  divisèrent  leur  pays  en  ièpti 
province»,  qui  fî^rmoient  comme  autant  de  petits  royaumes»  Par  la  fuite  ^^  aprè&- 
s'êcre  entre-déchirés  par  des  guerres  inteftincs ,  ils  refondirent  ces  petits  royaumes* 
en  un  feul ,  fous  le  nom  de  Niuché;  c'eft  cette  puiflànce  qui  détruifît  là  dynaftîêî 
des  MiHO.  dt  s'empara  delà  Chine',  dont  .elle  occupe  aujpurd'iiui  le  xxàht^Ediuur:^ 
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, — s*  noms.  Les  Nutché  de  Pé-koan  ou  du  nord  avoient  un  endroit 

CHRjéTiBKMB.    particulîer  dans  le  pays  de  Tchin-pc-koan ,  pour  commercer 
^\\%xV       ^  payer  tribut }  ceux  de  Nan^koan  tcnoient  leurs  marchés  près 
Càinrtfong^     du  territoire  de  Kouang-chun-koan, 

La  quatrième  année  de  Suen-ti ,  les  Nutché  de  Na/i-koan  (c 
brouillèrent  avec  les  Nutché  fauvages  ,  &  leut  enlevèrent  une 
partie  de  leur  pays  y  cette  conquête  enfla  fi  fort  ceux  de  Nan-^ 
koan  j  que  fous  l'empereur  Ou-tfong  ils  refusèrent  de  payer 
tribut  :  ce  ne  fut  que  fous  Chi-tfong  que  Ouang-taï  leur  chef, 
fe  détermina  à  renvoyer.  Celui  qui  ctoît  chargé  de  le  pré- 
fenter ,  reçut  pour  fon  maître  une  riche  ceinture  d'or  Se  plu- 
fîeurs  autres  chofes  de  prix  :  cette  diftinâion  mit  Ouangtaï  en 
fi  grande  confidération  parmi  \c%  Nutché^  qu'ils  commencèrent 
à  le  craindre. 

Quelque  temps  après  ^  Ouangtchong ,  oncle  de  Ouangtaï , 
fe  prévalant  de  la  puiflancc  de  fon  neveu ,  tua  ,  dans  une  dif- 
pute  y  Tchéoukonké^  un  des  principaux  officiers  de  Nangkia 
&C  de  Tchinkia,  chefs  des  Nutché  de  Pé-kom.  Cette  horde, 
pouï  venger  fa  mort,  enleva  le  tribut  que  Ouangtaï  envoyoit 
k  la  cour  \  elle  s'empara  encore  de  treize  efpèccs  de  forts ,  qu'il 
avoit  fait  bâtir ,  &  ne  lui  en  laiffa  que  cinq.  Cette  querelle 
dut  fa  naiffance  à  l'animofité  qui  régnoit  entre  deux  des  fils 
de  Ouangtaï  :  il  en  avoit  quatre ,  favoir ,  Hourhan ,  Sanmatou, 
Kankoulou  &  Monkoupolo.  Le  fécond  mourut  en  bas  âge  j 
Hourhan  l'aîné ,  &  Kankoulou  le  troifièmc  ,  vivoient  fi  mal 
cnfemble ,  que  ce  dernier  s'enfuit  auprès  de  Tchinkia ,  qu'il 
excita  à  faire  la  guerre  à  fon  propre  père.  Dans  le  temps  qu'Us 
en  concertoient  les  moyens ,  Hourhan ,  d'un  naturel  emporté , 
tua  Ouangfiueu  de  fa  propre  famille-  Hataï ,  fils  de  Ouangfîuen , 
animé  du  defîr  de  la  vengeance  ,  ib  fit  un  parti ,  &  furprit 
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Ôuangtaï  &  Hourlan  fon  fils,  qu'il  fit  prifonnicrs  :  il  envoya  ■  ■  --JS 

le  père  aux  N/aché  de  Pé-koan  ^  &  fc  fauva  à  la  montagne  Tic-    cÎLtib"«. 
ling  de  Kou-chan.  Li-tching-lcang ,  commandant  des  troupes       ^^^i^" 
impériales  dans  le  Lèao-tong  ,  vint  au  fecours  de  Ouangtaï ,     CUn-tfong. 
&  alla  attaquer  les  Nuuhé  de  Pé-koan  j  auxquels  il  tua  mille 
trente  hommes ,  &  leur  enleva  leur  fceau  de  cuivre.  Ûuanguï 
étaiit  mort  du  chagrin  que  lui  caufa  fa  captivité ,  Tempereur 
envoya  des  mandarins  de  fa  cour  avec  ordre  de  lui  faire  d'aufli 
magnifiques  obsèques  que  le  local  permettroit. 

L'an  lySj  (i) ,  Hataï,  qui  ne  vouloit  point  fe  ibumettre  ======== 

aux  Tartarcs  de  Pc-koan  j  &  qui  ne  pouvoir  plus ,  fans  dan-  ^^'^" 
ger ,  retourner  avec  ceux  de  Nan-koan  y  chercha  à  fe  rendre 
indépendant*  Secondé  par  fes  amis ,  il  fe  procuta  plufîeurs 
mille  braves  gens ,  à  la  tête  defquels  il  entreprit  de  fe  former 
un  établiiTement  ^  &  il  jetta  fes  vues  fur  la  ville  de  Chin-yang- 
tching.  Après  avoir  divifé  (on  armée  en  deux  corps,  il  fe  mit 
à  la  tête  de  l'un,  &  donna  l'autre  à  commander  à. un  de  fe» 
amis ,  honune  intrépide  Se  bon  officier. 

Sur  les  avis  que  reçurent  tes  mandarins  du  Leaa^j  qu'il  étoit 
parti  de  la  rivière  Yun-ho,  Li-tching-léang ,  lieutenant-général 
des  troupes Chinoifes ,  vint  au-devant  de  lui  àquelques  centaines; 
de  (y  des  limites,.  &:  l'ayant  rencontré  à  Kou-la-tchaï ,  il  le 
battit  ôc  le  tua.  Ses  gens  allèrent  rejoindre  leur  féconde  divi^ 
lion  ;  mais  Tfin-té-ki ,  qui  s'étoit  auflî  mis  k  la  tête  des  troupes 
qu'il  avoit  fous  fes  ordres ,  la  diffipa.  Les  Tartares  perdirent 
dians  ces  deux  adions  trois  mille  deux  cens  vingt  deux  hommes.. 

(t)  Arrivée  dé  Matkiea  Kcci,  jéfuice,  en  Ckme,  Il  fut  redevable  de  raccueU' 
qu'on  lui  fît ,  à  une  montre  â  répétition  &  â  un  horloge ,  que  l'empereur  fit  placer 
dans  une  tour  b&tie  exprès.  Ce  miiîîonnaire ,  après  vlngt-fept  ans  de  féjour  en- 
Chine  ,  y  mourut  en  171a,,  igé  de  qnatre-yingt-huîc  ans*  Editeur %^ 
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5  Cette  viâ:oire  ne  caufa  pas  moins  de  joie  à  la  cour  impériale» 


Chrétibmnb.   que  la  ruine  prefque  entière  des  Tartares  Pé-koan  :  ligues  avec 
^/sî^*       Pcnoutchi,  chef  d'une  horde  de  Ouangtaï,  qui  avoit  quitté 

Chin-ijang^  le  fcrvice  des  Nan-koan  pour  fe  donner  à  eux  ,  îk  allèrent  à  la 
tête  de  plus  de  dix  mille  cavaliers  attaquer  Monkoupolo  6c 
Hourhan.  Li-tchin-léang  accourut  à  leur  fecours  &  tomba 
fur  les  Pc-koan  j  qui  le  reçurent  avec  une  valeur  à  laquelle  il 
ne  s'attendoit  pas  ;  mais  accablés  par  le  nombre ,  les  Pé-koan 
furent  contrains  de  céder.  Nangkia  &  Tchin-kia  ,  Harhan, 
fils  du  premier,  Niefunpo  ,  fils  du  fécond  ,  &  Pénoutchi 
reftèrent  fur  le  champ  de  bataille. 

La  neuvième  année  de  Ouan-U  ^  le  fameux  Yenta  mourut.  La 
cour  impériale  envoya  des  mandarins  avec  les  préfens  d'ufagc 
pour  les  princes  du  premier  ordre ,  faire  devant  fon  cercueil 
les  cérémonies  accoutumées  j  mais  on  ne  parla  point  de  con- 
férer le  titre  de  prince  à  fes  defcendans  par  rapport  à  quelques 
difcuffions  de  famille  qu'ils  avoient  entre  eux  :  ce  ne  fut  que 
deux  ans  après  que  Hoangtaïki  ,  l'aîné  des  fils  de  Yenta , 
reçut  le  diplôme  impérial ,  qui  lui  accordoit  cette  dignité  pour 
lui  &  fes  defcendans  ,  fous  le  titre  de  prince  Churt-y  j  conrnie 
fon  père  l'avoit  eu, 
^  Quoique  dcfcendu  au  tombeau ,  le  miniftre  Tchang-ku-. 
^*  ^*  tching  ne  fut  point  à  l'abri  des  recherches  de  la  haine  &  de 
l'envie  ;  il  fc  forma  une  cabale  pour  flétrir  fa  mémoire ,  dans 
laquelle  entrèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  tous  les 
rangs ,  même  les  princeffes  du  palais.  L'empereur  prit  d'abord 
fa  défenfe  ;  mais  enfuite  il  fe  vit  aflailli  de  tant  d'accufations 
contre  lui,  que,  pour  calmer  les  efprits,  il  fut  forcé  de  le 
déclarer  déchu  de  tous  fes  honneurs  ô^de  confifquer  fes  biens  ; 
il  exila  fes  frères ,  fes  fils  &  toute  fa  famille  :  fon  fils  aîné 
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fe pendit  de  chagrin,  de  peui;  de  finir  Tes  jouis  d'une  manière  : 
ignominieufc.  cllà^Zn. 

L'an  I j8é;  des  féditieux  pénétrèrent  dans  les  montagnes  des      Mt^o. 
Miaotfc  du  Ssc-^tchucn  j  &  excitèrent  à  la  révolte  ces  montagnards ,    Chin-  tfing^^ 
qui  defccndircnt  en  grand  nombre  pour  piller  les  villes.  Le  tri- 
bunal de  la  guerre  envoya  au  vice-roi  &  aux  commandans  des 
troupes  de  la  province  les  ordres  nécelTaires  pour  éteindre  ces 
commencemens  de  révolte  j  ce  qu'ils  firent  heureufement. 

A  la  première  lune  de  Tan  1^87,  quinzième  de  Ouan4i  ^  „  , 

l*empereur  eut  un  troifîème  fils  >  cet  événement  le  confola  de        ^I'Z«  «. 
la  perte  du  fécond^  mort  quelque-temps  auparavant.  L'aîné 
croit  d'une  complexion  fi  délicate ,  qu'on  défefperoit  de  le 
conferver  :  Tempcreur  dontu  le  rang  de  première  ceine  à 
Tching-chi ,  mère  du  dernier. 

Cette  même  année  >  à  la  feptième  lune  >  Hoang-taïki , 
prince  de  Chun-y  ^  mourut.  La  cour  donna  à  Tchiliké,  Ton  fîls^ 
rinveftiture  de  cette  principauté» 

L'an  1588  Li-tching-léang  fortit  des  limites  du  Léao-tong^ 
&  alla  jufqu'aux  frontières  des  Pékoan  ôc  des  Nankoan,  dont  'i'^^ 
il  invita  les  chefs  à  le  venir  trouver  pour  concerter  les  moyens 
de  leur  procurer  une  paix  (table  Se  folide.  Ce  général ,  après 
les  avoir  traités  magnifiquement ,  les  convainquit  que  leur 
intérêt  commun  ctoit  de  ménager  la  Chine  >  qui  par  rapport 
à  leurs  démêles  avec  elle ,  avoit  fupprimé  les  foires  où  ils 
débitoient  leurs  pelleteries  Ôc  leur  ginfeng  :  il  ajouta  que  les 
guerres  qu'ils  fe  fiiifoient  entre  eux  ne  tcndoient  qu'à  leur 
propre  deftruâion.  Suivant  ce  principe  >  il  leur  confeilla  de 
déterminer  à  l'amiable  les  limites  de  leur  pays»  divifé  autre- 
fois en  neuf  cens  quatre-vingt  dix-neuf  quartiers^  dont  (epc 
cens  y  fous  Ouangtaï ,  étoient  pofiedés  par  les  Nankoan  »  6c 
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deux  cens  quatre -vingt  dix -neuf  par  les  Pékoan.  Il  dît  que 
Cbrétienhb,    ceux-ci ,  par  droit  de  conquête ,  étant  en  poflcffion  de  la 
^\\zzV      plupart  de  ces  quartiers  ,  il  ne  convenoit  pas  de  les  en.  dé- 
CAm-e/ongt     pouiller  totalement  j  mais  qu'il  falloit  établir  entre  CU3C  une 
efpèce  de  balance ,  8c  rendre  aux  Nankoan  cinq  cens  quartiers , 
en  laiffaiit  aux  Pckoan  les  quatre  cens  quatre-vingt  dix-neuf 
autres.  Ces  Tartares ,  las  d'une  guerre  qui  les  avoir  ccrafés ,. 
adoptèrent  fans  héfîtcr  ce  plan  de  démarcation ,  qu'ils  exécu- 
tèrent réciproquement  :  ils  remercièrent  beaucoup  le  générât 
chinois  de  leur  en  avoir  donné  l'idée  >  &  le  quittèrent  avec  les- 
difpofitions  de  vivre  à  l'avenir  en  paix. 
_      L'an  lyS^,  dix-fcptième  de  Ouanlij  la  féchcrefîc  ruina  les 
is^9-        moiflbnsdans  le  Kiang-nan  &  le  Tché-kiang  :  on  pourvut  aa 
foulagement  de  ces  deux  provinces. 

Une  maladie  que  l'empereur  eut  fur  Ta  fin  de  cette  année 
caufa  les  plus  vives  allarmes,  parcequ'il  n'avoit  point  nommé, 
de  prince  héritier;  &  afin  de  raffurer  les  cfprîts,  il  fe  fit  voir: 
^  au  conunencement  de  l'année  fuivante  à  fes  grands.  Les  mi- 
^i^^        niftres  le  follicitant  de  fe  choifir  un  fucceffeur ,  ce  prince  leur 
répondit  qu'il  n'avoit  point  de  fils  légitime,  &  qu'à  l'égard  de 
ceux  queues  reines  lui  avoient  donnés ,  l'aîné  ctoit  d'une  com- 
plexion  trop  foible  ;  qu'à  la  vérité ,  le  troifièmc ,  fils  de  la  reine 
Tchin-chi ,  promettoit  beaucoup ,  mais  qu'il  n'ofoit  le  pré- 
férer de  peur  de  caufer  du  mécontentement.  Ayant  fait  venir 
en  fa  préfence  ces  deux  jeunes  princes ,  il  dit  à  l'aîné  de  fc  tenir 
debout.  Le  miniftre  Chin-ché-hing ,  après  l'avoir  confidéré 
attentivement  :  «  Quel  dommage ,  s'écria-t-il ,  de  ne  point  tra- 
y>  vailler  à  polir  cette  pierre  précieufe,  dont  on  feroit  un  bijott 
des  plus  rares.  L'empereur  qui  n'avoit  aucun  deflcin  de  le  faîra 
ion  fucccfreur ,  Tempêcha  d-en  dire  davantage,. 
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Pour  cimenter  la  paix  que  les  Nankoan  &  les  Pékban  venoicnt  - 
de  conclure  enfemble,  Poufé ,  fils  de  Tchin-kia ,  donna  fa  fille 
<n  mariage  à  Taïchang  ,  fils  de  Hourhan ,  &  Taïchang ,  fa 
fœur  aînée  >  à  Nalînpolo ,  fils  de  Niamkia.  Taïchang ,  enclin 
à  la  débauche,  d'un  naturel  cruel  &  féroce ,  ne  pat  fe  foutenir 
long-temps  j  plufîeurs  de  fes  gens  rabandonncrent  pour  fe 
donner  aux  Pckoan.  Le  chef  de  la  horde  Pasha  ^  qui  en  avoit 
été  maltraite,  le  tua  d'un  coup  de  flèche.  Poufé  &Nalinpolo, 
quoiqu'ils  euflent  à  fe  plaindre  de  lui ,  vengèrent  fa  mort ,  en 
faifant  périr  Pasha ,  dont  ils  envoyèrent  la  tête  à  Toflader  Chi- 
nois qui  commandoit  fur  les  frontières  duLéao-tong. 

Taïchang  laifla  un  fils  encore  enfant ,  nonmié  Saotaï ,  fous 
la  tutelle  de  fa  mère  ;  mais  comme  il  étoit  à  craindre  qu'elle 
ne  favorisât  fa  famille  au  préjudice  de  fon  fils ,  la  cour  impé- 
riale lui  aiCgna  trente  quartiers ,  ôc  nonuna  Monkoupolo 
pour  gouverner  les  Nankoan.  Celui-ci  flatté  de  cette  diflinc- 
tion ,  envoya  une  magnifique  ambâffadc  à  la  cour  impériale, 
&  offrir  en  tribut  des  produûions  rares  du  pays. 

L'an  I  y  91 ,  vingtième  de  Ouan-U  ,  Popaï ,  au  nord  du  Chen-fî , 
prit  les  armes  contre  le  vice-roi.  Ce  rebelle  étoit  Tartare  d'ori- 
gine Se  d'une  naiffance  commune  :  s'étant  attiré  des  affaires 
avec  le  chef  de  fa  horde ,  qui  fit  mourir  fon  père  &  fon  frère, 
Popaï  échappa  au  châtiment  par  la  fuite  &  erra  quelque  temps. 
Tçhin-yn,  officier  chinois  fur  les  frontières,  à  qui  il  fe  pré- 
fcnta ,  le  voyant  déterminé ,  l'enrôla  fous  fes  drapeaux ,  Ô£ 
dans  peu  il  obtint,  par  fa  bravoure ,  d'être  fait  officier  ;  alors 
il  fe  maria.  A  quelque  temps  delà,  fa  femme  lui  raconta  qu'il 
lui  avoit  femblé ,  en  dormant ,  entendre  dans  les  airs  un  bruit 
terrible  qui  avoit  fait  ouvrir  le  ciel  ;  qu'il  en  étoit  forti  un 
globe  de  feu ,  du  milieu  duquel  une  efpècc  de  tîgrc  s'clan- 
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Sîssssesss  çant  avec  une  rapidité  étonnante ,  étoit  venu  fondre  fur  elle  & 

Chrétienne,   ^voit  pénétré  dans  fcs  entrailles.  Popaï  attendit  impatiemment 

Ml  N  o.      jç  terme  de  fes  couches  :  au  bout  de  neuf  mois  elle  mit  au 

^hin-tfongn     jnondc  un  fils  qui  avoit  le  corps  d'un  loup ,  la  tête  d'un  homme 

&  les  pieds  prefque  femblables  à  des  pattes  d'oifeaux.  Son  père 

lui  donna  le  nom  de  Po-tching-nghen  ,  c'cft-à-dirc^  Ai^/i/air  reçu. 

Cependant  Popaï  s'éleva  par  degrés  à  tous  les  grades  mili- 
taires fous  le  règne  de Chin-tsong  ,  &  fe  fit  une  fi  grande  répu- 
tation y  que  la  dix-feptièmc  année  il  fut  fait  lieutenant-général 
des  troupes  de  Tempirc ,  &  obtint  la  furvivance  pour  fon  fils , 
qui  feryoit  déjà  avec  diftinûion^ 

La  dix-neuvième  année  de  Ouan-li ,  les  Tartarcs  ayant  caufe 
du  défordrc  fur  les  bords  du  Hoang-ho ,  l'empereur  fit  partir 
Tchîng-la  avec  le  titre  d'inQ)caeur.  Tong-hiang ,  vice-roi  de 
Ning-hia ,  auquel  rinfpcfteux  propofa  d'envoyer  contre  ces 
coureurs ,  'Po-tchîng-nghen ,  Tou-ouen-ficou ,  Po-yun ,  fils 
adoptif  de  Popax  ^&:  ce  dermer  lui-même,  quoique  déjà  avancé 
en  âge,  dit  qu'il  n'étoit  pasnéceffairc  d'employer  tant  de  braves 
officiers  pour  une  fi  petite  expédition ,  &  qu'il  fuffiroit  d'y 
envoyer  Tou-ouen-fieou  feul  avec  mille  cavaliers.  l>opaï ,  qui 
en  jugeoit  autrement ,  obtînt  de  l'infpcûcur  de  conduire  contre 
ces  vagabonds  les  trois  mille  hommes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres.. 
Le  vice-roi ,  piqué  de  fc  voir  contrarié ,  refufa  les  chevaux 
dont  il  avoit  befoin  pour  fa  cavalerie  :  il  a'étoit  pas  de  fes 
amis ,  &  fon  intention  ctoit  de  le  faire  échouer.  Popaï  monta 
ûir  le  champ  à  cheval  &  fe  rendit  à  toute-bride  à  Kin-tching 
ou.  il  eut  des  chevaux.  H  alla  cnfuitc  s'aflurer  des  fortereffcs 
hors  delà. grande  muraille,  afin  d'avoir  une  retraite  fi  le  vice-roi 
i;inquiettoit  X  comme  il  y  paroiffoit  difpofé ,  en  refufant  à  fes 
loldati  dçs  vivres  &  leur  foldc.  Ce  premier ,  mécontentement: 
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lui  fit  naître  dès  lors  des  idées  de  révolte  \  il  donna  à,  fcs  fol-  SSSBSHHBSH 
dats  la  liberté  de  prendre  des  vivres  où  ils  en  pourroient  trouver,   chrétib»*** 
Le  vice-roi  lui  en  fit  un  crime ,  fie  vouloir  l'en  faire  punir.      ^^^1°' 
Par  malheur  pour  Popaï ,  Po-tching-nghcn  fon  fils,  dans  une     Chm-tfingt 
de  fès  courfes  ayant  enlevé  la  fille  d'un  bourgeois  ic  plufienrs 
autres ,  le  vice-roi  faifit  cette  occafîon  pour  lui  faire  fcntir  fon 
autorité  ;  mais  afin  de  lui  ôter  tout  prétexte  de  fe  plaindre ,  il 
commença  par  délivrer  des  vivres  &  payer  aux  foldats  la  foldc 
qui  leur  étoit  due  -,  enfuite  il  manda  Po-tching-nghen  fous 
quelque  prétexte  dont  il  ne  pouvoit  fe  défier ,  &  le  fit  charger 
de  chaînes  *,  &:  pour  rhunûlicr  davantage ,  il  lui  fit  donner 
publiquement  la  baftonnade  en  le  déclarant  incapable  de  corn* 

mander, 

Po-yun  &  Tou-ouen-fîeôu,  indignés  clc  cet  affront ,  s'en 
plaignirent  amèrement  k  Lieou-tong-yang ,  qui  avertit  le  vice- 
roi  du  danger  où  il  étoit  de  voir  bientôt  les  troupes  de  Ning-hia 
fe  révolter.  Cet  avis  fiit  fuivi  de  l'effet  j  les  rebellés  dans  leur 
premier  mouvement  de  fureur  >  allèrent  en  foule  environner 
fon  hôtel,  &  y  mirent  le  feu  :  cependant  le  vice-roi  trouva 
moyen  de  fc  fauvct  déguifé ,  uns  fonger  à  emporter  fon  fccaa 
d'or.  Licou-toiig-yang  s'en  faifit  Se  alla  fe  joindre  aux  rebelles 
en  qualité  de  lieutenant-général  :  cette  révolte  commença  le 
dix-huit  de  la  deuxième  lune  de  l'an  15.92-.  Après  cette  dé- 
marche ,  les  rebelles  fe  mirent  à  piller  la  ville ,  fans  cependant 
fidrc  mourir  perfonnc  :  ils  arrêtoicnt  tous  les  mandarins ,  qu'ils 
tâchoient  d'engager  à  prendre  parti  avec  eux ,  &  fur  leur  refus,, 
ils  fe  contentoicnt  de  les  maltraiter  &  d'enlever  leurs  fccaux.. 
Oucï-hio-tfengv  commandant -général  du  Chen-fi,  s'étaht 
avancé  jufqu'à  Hou-ma-ché ,  effaya  inutilement  de  ks  faire 
icntrer  fbus  l'obéilïànce  :  ils  nepouvoient  croire  qu'on  vouliit 
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kut  pardonner ,  après  la  conduite  qu'ils  avoicnt  tenue ,  &  ils 

CHRiTiEHBB.  H  efpcroient  aucune  grâce. 
Mi  s  <7.  Po-tching-nghen ,  que  la  douleur  des  coups  qu'il  avoit  reçus 

Ç/unri/oti£n  cmpccholt  d'agir,  s'emporta  beaucoup  contre  Po-yun  Se 
Tou-oucn-fieou  de  ce  qu'ils  n'avoicnt  pas  fait  mourir  tous  les 
mandarins  de  la  ville  :  ces  deux  rebelles ,  pour  le  contenter , 
allèrent,  le  vingt-trois  de  cette  deuxième  lune ,  à  la  tête  de  cinq 
cens  foldats  fe  faifîr  de  Léang-ki  &  de  Ma-tching-kouang , 
deuxoflSciers  généraux,  dont  le  vice^-roi  vouloit  fc  fervir  contre 
oiXySc  ils  les  firent  mourin  Le  même  jour,  Lieou-torig-yang 
fit  reconnoître  Popaï  général ,  Po-tching-nghen  8c  Hiu-tchao 
lieutenans-généraux ,  &c  Tou-ouen-fieou  &  Po-yun  maréchaux 
de  camp  ;  cnfuite  ils  invitèrent  les  vagabonds,  contre  qui  on 
avoit  voulu  les  faire  marcher,  à  fe  joindre  à  eux*  Devenus  plus 
forts  par  leur  jonction ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  prefquc 
toutes  les  places  d'armes  du  Hoang-ho  :  la  plupart  des  garni* 
fons  ,  officiers  &  foldats  fe  donnèrent  à  eux.  Cependant  la  ville 
de  Ping-lou ,  défendue  par  Yang-chi ,  femme  du  gouverneur, 
leur  réfifta  ,  &:  Tou-ouen-fieou  ne  put  jamais  venir  à  bout 
de  la  réduire.  Un  jour  que  Siao-ju-hiun ,  mari  de  cette  héroïne, 
lui  témoignoit  fes  craintes  de  ne  pouvoir  confcrver  fà  place 
fans  un  prompt  fecours,  qu'il  falloit  encore  faire  venir  de  fort 
loin  ,  die  lui  dit  qu'elle  fe  flattoit  d'avoir  autant  de  zèle  que 
lui  pour  le  fèrvice  de  leur  fouverain,  &  qu'il  ne  devoir  point 
perdre  de  temps  à  aller  lui-même  hâter  le  fecours  taiidis  qu'elle 
défendroit  la  place.  Auffi-tôt  que  Tou-ouen-fieou  le  fut  parti, 
îl  fit  fommer  la  garnifon  de  fe  rendre,  &  fur  fon  refus,  il 
ordonna  un  affaut ,  où  fes  gens  fe  portèrent  avec  une  cfpèce 
de  fureur.  La  courageufe  Yang-chi  le  repoufla ,  &  foutint  fes 
cfibrtç  pendant  prèç  de  deux  mois  que  dura  îe  fiégc.  Rebuté 
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de  la  rcfiftancc  qu'il  cprouvoit,  &  fur  les  avis  que  Siao-)u-hiun  sssssHSËaaa 
revencMt  avec  un  fecours  confidérablc  ,  Tou-ouen-fieou  leva  caftéTiEMMi; 
le  fîégc ,  pafla  le  Hoang-ho  &  alla  joindre  le  gros  des  rebelles ,      '^^\^^," 
qui  dirigeoît  fa  marche  vers  Ling-tchéou  dans  le  deflcin  de     CHnrtfoni^ 
s'en  emparer. 

Pendant  que  Tou-ouen-fîeou  étoit  encore  devant  Ping-lou, 
les  autres  chefs  des  rebelles  follicitèrent  les  Tartares  de  Taoho 
de  fe  joindre  à  eux,  &:  s'avancèrent  du  côte  de  Ling-tchéou. 
Li-pao,  gouverneur  de  cette  ville,  fe  voyant  invefti ,  fit  pro- 
mettre à  tous  fes  officiers  de  la  défendre  jufqu'à  la  dernière 
extrémité  :  leur  rcfiftance  donna  le  temps  à  Li-hiu  d'arriver  k 
temps  avec  du  fecours.  Les  rebelles ,  qui  n*avoîent  pas  encore 
reçu  le  renfort  qu'ils  attendoient  des  Taoho  ^  levèrent  le  fiègc 
&  allèrent  fondre  fur  plufieurs  forts  qu'on  avoit  conftruit$ 
pour  la  sûreté  des  frontières  :  là  ils  furent  joints  par  les  Taoho  y 
fous  les  ordres  de  Tcholitou ,  de  Tatching  &  de  difFérens  chefs 
de  hordes  ,  qui  amenodent  entr'autres  trois  mille  cavaliers 
armés  de  toutes  pièces.. 

Popaï  envoya  un  détachement  de  ces  Tartares  Se  un  corps 
de  fes  troupes  fous  le  commandement  de  Tcholitou  &  de  Po- 
yun,  fon  lieutenant,  recommencer  le  (îége  de  Ping-lou.  Siao- 
ju  hiun  venoit  d'y  rentrer  j  &  quoiqu'il  eut  renvoyé  à  Li-hiu 
le  fecours  qu'il  avoit  été  chercher ,  les  rebelles  ne  furent  pas 
plus  heureux  que  la  première  fois  :  dans  les  premières  attaques , 
il  renverfa  mort  d'un  coup  de  flèche  Po-yun  î  alors  Tcho- 
litou défefpétant  de  forcer  la  place,  leva  le  fiége  &  fc  retira. 

Cependant  la  fortune  favorifoit  les  rebelles  par-tout  ailleurs  j 
ils  battirent  les  impériaux ,  qu'ils  obligèrent  à  divifer  leurs  forces, 
en  fe  partageant  eux-mêmes  en  plufieurs  corps ,  qui  fe  réunif^ 
Soient  enfuite  avec  promptitude  &c  v^noient  fondre  fur  le» 
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a  Chinois.  Ces  fuccès  leur  valurent  un  renfort  de  près  de  cin- 
quante mille  hommes  des  Taoho^  qui  vinrent  les  joindre  pour 
avoir  part  à  leur  gloire  &  encore  plus  à  leur  butin. 

Dès  cet  inftant,  cette  révolte  parut  d'une  fi  grande  confé- 
quence  à  la  cour  >  qu'elle  mit  en  mouvement  beaucoup  de 
troupes.  Tous  les  grands  officiers  du  Chcn-fi ,  ceux  de  Kan- 
tchéou  &  de  Sou-tchcou  avec  leurs  garnirons,  &  plus  de  vingt 
mille  hommes  des  départemens  de  Suen-hoa  &:  de  Taï^tong 
reçurent  des  ordres  de  marcher  ,  6c  formèrent  une  armée  de 
près  de  trois  cens  mille  hommes  »  fans  compter  les  garni« 
ions  qui  reftoient  dans  les  places.  Après  la  réunion  de  toutes 
ces  troupes ,  les  généraux  tinrent  un  confeil  de  guerre ,  dans 
lequel  il  fut  déterminé  de  les  divifcr  en  deux  corps,  dont  l'un 
feroit  employé  à  faire  le  fiége  de  Ning-hîa ,  où  étoit  le  fort 
des  rebelles ,  tandis  que  l'autre  tiendroit  la  campagne  pour 
aflurer  les  convois  &  intercepter  les  fecours  aux  ennemis. 

Popaï ,  inftruit  de  ce  plan ,  fit  cptrep  dans  Ning-hia ,  dont 
la  confervation  lui  étoit  de  la  dernière  importance ,  l'élite  de 
fes  troupes ,  &  s'y  cnfernu  lui-même  î  auflSi-tôt,  &  le  cinq  de 
la  quatrième  lune ,  les  Chinois  l'y  inveflircnt.  Le  même  jour 
Popaï  fit  une  Cortie  fur  le  quartier  des  impériaux  campés  devant 
la  porte  de  nord-eft,  &  les  poufla  l'épée  dans  les  reins  jufqu'au 
Hoang-ho ,  dans  lequel  un  grand  nombre  iè  noya.  Il  continua 
à  fe  défendre  ainfî  jufqu'au  vingt-un  de  la  même  lune  avec 
une  bravoure  admirée  des  Chinois  mêmes. 

Le  vingt-un  de  la  quatrième  lune ,  les  impériaux  cfcala* 
dèrent  la  placç  U  parvinrent  à  fe  loger  fur  les  remparts  j  mais 
quoique  foutenus  pat  des  troupes  fraîches  qu'on  faifoit  con* 
tinuellement  relever ,  Po-tcbing-nghcn  accourant  avec  Licou- 
^j^^lUang,  engagea  un  combat  qui  dura  près  de  deux  heures» 
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Se  contraignit  les  Ciiinois  d'abandonner  le  terrein.   Prefque! 


tous  ceux  qui  montèrent  à  Taffaut  périrent  j  les  aflicgés  pcr-   cmÉTWHMEt 


dirent  aui&  beaucoup  de  monde ,  ôc  eurent  un  grand  nombre 
de  blefles,  entr'autres  Po-tching-nghen ,  qui  le  fut  dangcreu- 
ièment. 

Ché-fin /préfident  du  tribunal  de  la  guerre  »  qui  s'ctoit 
rendu  à  ce  fiége  ,  fit  jetter  plufieurs  billets  dans  la  ville ,  par 
léfquels  il  promettoit  vingt  millç  taëls  &  un  des  premiers  cm-* 
plois  dans  les  troupes  à  celui  qui  arrctcroit  Popai  Se  fonfils, 
&  dix  mille  iaëls ,  avec  un  emploi  honorable ,  à  celui  qui  lui 
ameneroit  Liéou-tong-yang  ou  Tou-oucn-ficou.  Cette  dé- 
marche ne  fervit  qu'à  animer  davantage  les  rebelles  :  dans 
leurs  forties  ,  prefque  continuelles ,  ils  montroient  une  vs^euc 
qui  tehoit  du  défefpoir.  Les  Chinois  perdirent  tant  de  monde  ; 
que  Hiu-tfc-oucï  ,  infpeûeur  de  leur  armées  en  attribua  I4 
faute  au  général  Oueï-hio-tfeng ,  Se  écrivit  en  cour  contre  lui  : 
on  envoya  Yé-mong-hiong  pour  le  remplacer.  Ce  nouveau 
commandant  étant  arrivé  le  deux  de  la  feptième  lune  >  propofa^ 
dans  un  confeil  de  guerre,  qu'il  tint  le  même  jour ,  de  tirer  une 
ligne  de  circonvallation ,  Se  d'élever  une  digue  pour  faire  rcflueç 
les  eaux  du  Hoang-ho  dans  la  ville ,  afin  d'obliger  les  rebelles 
à  fe  rendre,  9  ou  de  les  noyer  s'ils  ofoient  tenir.  Comme  les 
troupes  commençoient  à  fe  rebuter  de  la  longueur  du  fiégc , 
les  membres  du  confeil  approuvèrent  cç  projet,  &5  on  mit 
auffî-tôt  la  main  à  fon  exécution.  Popaï  fit  une  fortie  fur  Içs 
travailleurs ,  dont  il  tua  plufieurs  &  fit  quelques  prifonnicrs: 
il  fut  par  eux  qu'on  alloit  faire  une  levée  pour  conduire  les 
eaux  du  fleuve,  au  pied  dçs  mur$.  Effrayé  du  daogpr,  il  en- 
voya Ké-li'kax ,  fon  fils  adoptif ,  déguifé  en  chinois ,  prçflct 
Le  fecours  que  Tçholicftu  4cvoip  lai  «meaçr.  Ce  chef  des  Tm^ 
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tares  fe  mit  auffi-tôt  en  marche  à  la  tête  de  trente  mille 
tumÉtnlmé   hcMnmcs ,  Se  fit  dire  à  Tatching,  qui  ctoit  à  Cha-paï  avec  dix 
*w.^*      à  douze  mille  cavaliers,  de  s'approcher  des  frontières  de  Ning- 
€Mifht/bf^     hia,  ou  il  lui  donnoit  rendez- vous.  Tatching ,  ayant  trop  pré- 
cipité fa  marche,  rencontra  un  corps  de  Chinois ,  contre  lequel 
il  fut  obligé  de  fe  battre  :  il  perdit  plus  de  trois  mille  hommes 
dan»  cette  adion ,  après  laquelle  il  retourna  à  Chapaï  pour  fe 
refaire. 

Tcholitou  ne  laifla  pas  de  s'approcher  de  Ning-hia  ;  mais  il 
étoit  trop  foible  pour  ofer  entreprendre  de  fe  battre  contre 
jme  armée  de  près  de  cent  iiylle  honunes,  qui  couvroit  éga- 
lement les  travailleurs  Se  les  affiégeans.  La  digue  fut  achevée 
au  commencement  de  la  huitième  lune  >  alors  les  eaux  du 
Hoang-ho  allèrent  battre  les  murs  de  la  ville,  en  s'élevant  à  la 
hauteur  de  huit  à  neuf  pieds.  Popaï  avoit  fait  conftruire  beau<» 
toup  de  petites  barques ,  fur  lefquellcs  il  fit  monter  nombre 
de  foldats  déterminés  pour  aller  rompre  la  digue ,  mais  ils  ne 
xéui&rent  pas  :  vivement  repouffes  par  les  Chinois  après  un 
combat  affez  opiniâtre  ,  ils  furent  contraints  de  leur  aban- 
donner feize  de  leurs  barques  y  &c  un  feul  prifonnier.  L*impé- 
tuofité  des  eaux  fit  ce  qu'ils  n'avoient  pu  exécuter  y  elles  rom-* 
pirent  leur  digue ,  &:  s'ôuvrant  un  paffage  de  plus  de  vingt  toifes 
ou  deux  cens  pieds ,  elles  fe  répandirent  dans  le  camp  des  Chi« 
fiois  Se  noyèrent  grand  nombre  de  foldats.  Ou-chi-hien&  Lai- 
pao ,  deux  des  premiers  officiers,  avoicnt  préfidé  à  la  confhruc^ 
tion  de  la  digue  dans  cet  endroit  ;  le  général  fit  mourir  Ou- 
chi-hicn,  Se  accorda  la  vie  à  Laï-pao,  en  confîdération  de  ce 
qu'il  avoit  bien  défendu  Ling-tchéou,  dont  il  étoit  gouver- 
neur :  la  brèche  fut  réparée  en  peu  de  jours. 
Le  vingt-uq  de  cette  huitième  lune ,  Tcholitou  roda  autoui 
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du   camp  Chinois  ,  auxquels  il  enleva  quelques  redoutes. 
Comme  il  paroiflbit  chercher  un  chemin  pour  entrer  dans  la   Cm^ihhme, 
ville,  le  général  Yc-mong-hiong  détacha  Li-ju-fong  contre       -Wino. 
lui.  Li-ju-fong  fut  d  abord  battu  j  nuis  étant  foutenu  par  Li-    ^hin-tfong^ 
)u-tchang,  qui  vintàfon  fecoursavec  un  corps  confidérable 
de  troupes ,  le  combat  reconunença  8c  ne  finit  qu'à  la  nuit. 
Tcholitou,  défefpérant  de  jctter  du  fecours  dans  la  place,  fe 
retira ,  abandonnant  aux  Chinois  une  partie  de  fes  chevaux  6c 
de  fes  chameaux. 

Le  cinq  de  la  neuvième  lune ,  la  porte  du  nord  &:  une  partie 
des  murs  furent  renyerfccs  par  la  violence  des  eaux.  Nieou-ping- 
tchong ,  lieutenant-général ,  âgé  de  foixante-dix  ans ,  propof» 
à  Ma-koué-tching  de  monter  enfemble  par  cette  brèche,  & 
d'entrer  dans  la  ville  pour  raffurer  les  peuples  &  empêcher  le 
défordre ,  mais  il  ne  fiit  pas  écouté.  Po-tching-nghen  )ugeant 
tout  perdu  ,  fit  mourir  Hiu-tchao ,  Lieou-tong-yang  &  Tou-  - 
ouen-fîeou ,  dont  il  envoya  les  têtes  au  général  Chinois,  dans 
l'efpérance  qu'il  s'en  contenteroit  j  nuis  ce  général  fit  donner 
un  aflaut,  commandé  par  Li-ju-fong,  qui  fut  obligé  de  fou- 
tenir  un  combat  vif  &  opiniâtre  :  il  ne  parvint  à  réduire  la  place 
qu'en  faifant  mettre  le  feu  aux  maifons  ;  alors  Popaï  fe  voyant 
fans  reflburce,  fe  précipita  dans  les  flammes,  où  il  fut  bientôt 
étouffé.  Un  fimple  foldat  retira  fon  corps  avant  qu'il  fut  conr 
fumé ,  &  alla  porter  fa  tête  au  général ,  qui  le  récompénfa. 
Les  principaux  officiers  de  cette  révolte  furent  âits  prifonniers, 
&  exécutés  au  milieu,  des  rues ,  après  qu'on  eut  rétabli  la  tran- 
quillité dans  la  ville.  Telle  fut  la  fin  de  cette  révolte,  qui 
coûta  tant  de  fang  Se  de  bons  officiers  à  la  Chine. 

La  guerre  qui  s'alluma  entre  les  Coréens  &  les  Japonais  fut 
fufcitée  par  un  hooune  de  cette  clemière  nation ,  que  lai  fortune. 
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avoit  tiré  de  Tcfclavagc  &  élevé  fur  le  trône.  Les  Chinois  le 

Chrétiimmb.   nomment  Pirig-Jicourki  j  &  4es  Japonoîs  Fachïba  (i).  Efclave  d'un 

^' ^  ^*      homme  d'une  condition  médiocre  de  la  ville  de  Samo ,  un  jour 

^Chin-tfong^    au  retour  de  la  pèche ,  accablé  de  laflîtude ,  il  s*affit  an  pied 

d'un  arbre  U  s'y  endormit.  Un  feigneur  japonois,  nommé  Sin- 

tchang ,  qui  chaffoit  dans  ce  canton,  voyant  que  Ping-fieou-ki , 


(i)  Le  Japon  commença  i  prendre  forme  de  gonvememenç  l'an  é6o  avant 
rère  chrétienne ,  (bas  le  réègne  de  Sin-hu  on  Chin^ou ,  connu  avant  Ion  élévation 
au  trAne ,  ibus  le  nom  de  Iwa-fikono-mikotto  :  il  civilifii  ces  infiilaires ,  Se  fonda 
la  dynaflie  des  Dâibi  »  aînfi  appellée  du  nom  que  ces  monarques  donnoient  i 
leur  cour.  Lie  Japon  portoic  alors  le  nom  itjÉkitfuffîma^  Se  ces  princes  prenoienc 
les  titres  de  Daï ,  de  JUikaddo  ^  de  Kuoo  6c  d'Oo ,  c'efl-i-dire ,  d'empereurs ,  de 
princes  Se  de  grands  (èigneurs.    Sous  le  régne  de  Konjei  ,   ibixante-feizième 
empereur  de  cette  Êimilley  qui  monta  Car  le  trâne  l'an  xr4£  de  notre  ère,  le 
pouvoir  fouverain  Se  Illimité ,  dont  Jes  Dairi  jouiilbient ,   commença  à  déchoir- 
A  cette  époque ,  les  princes  Japonois,  dominés  par  Tambition ,  Tenvie  &  la  î^oufie» 
cherchèrent  à  fe  fouftraire  â  la  foumifiion  qu'ils  dévoient  â  leur  fouverain  Seift 
rendre  indépendans.  Le  fameux  Joritomo  ,  élevé  â  la  charge  de  Seo-gun  ^en  chinois- 
Tçong'kiun  )  ou  général  de  la  couronne ,  ^vec  un  pouvoir  abfolu  de  terminer  ces 
guerres  civiles ,  profita  de  la  grande  autorité  dont  il  fe  vit  revêtu  pour  travaillei 
i  {es  intérêts  particuliers ,  Se  il  époufa  le  parti  le  plus  propre  a  les  féconder  :  il 
devint  par-U  (i  puiflant ,  qu'il  fe  rendit  abfblu  dans  la  décifion  des  a£ûres  fècu* 
lieres  de  l'empire.  Les  empereurs  eccléfiadiques  héréditaires  perdirent  entièrement 
leur  (bttveraineté ,  &  ils  furent  reflraints,  comme  les  Khalifes  yZpiès  que  les  Bouidts 
(è  furent  emparés  de  Bagdad ,  i  de  vains  titres  &  â  des  prérogatives  qui  ne  touchoient 
en  rien  Tadminidration  temporelle.  Réduits  â  faire  leur  fé/our  dans  la  ville  de 
Miaco  ,  dont  on  leur  a  abandonné  les  revenus  9  ils  7  confèrvent  encore  toutes  le^ 
marques  extérieures  de  kur  grandeur  ;  leurs  femmes ,  au  nombre  de  douze, 
occupent  des  palais  diflinâs  de  attenans  de  celui  od  ces  empereurs  po(Uches  habitent 
avec  leurs  impératrices  :  elles  font  vêtues  de  robes  fûperbes  ,  tilïties  de  fleurs  d'or 
Sl  d'argent,  Se  portent  d'autres  ajuflemens  particuliers  qui  les  diftinguent  des  fèmmdb 
laïques ,  regardées  avec  mépris ,  comme  étant  d'une  origine  baife  S:  proSine.  Un 
Mikaddo ,  â  qui  ou  attribue  le  caraâère  de^  fbuverahi  pontife  ,  n'ofè  toucher  la 
'  terre  pour  ne  pas  faire  tort  à  fk  dignité  Se  à  ùl  iainteté  r  des  hommes  Te  portent 
fur  leurs  épaules.  Il  n'ofè  expofêr  fa  perfonne  facrée  au  gr^ind  air ,  âc  ne  croie 
pas  le  foleil  digne  de  luire  fur  fà  tête  5  il  fe  fait  fervir  en  vaifTelle  neuve  d'argile  . 
mais  propre,  qu'on  brife  lorfqu'elle  a  ftrvi  une  feic,  pont  qu'elle  ne  tombe  pas: 
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réveillé  par  le  bfuit  de  fon  équipage,  ne  fe  mettoit  pas  en  devoir  — g 

de  lui  rendre  les  refpeds  dus  à  fon  rang  >  vouloir  l'en  faire  chr^tknnb. 

punir.  Ping-fieou-ki  plaida  fa  caufc  avec  tant  d'efprit ,  qu'il  lui  ^^  ^  ^* 

{>ardonna,  le  prit  à  fon  fervice ,  &  lui  donna  le  foin  de  fes  Ckin-ijong, 
'  haras ,  fous  le  nom  de  Màu-hia-gin  j  c'eft-à-dire  V homme  de  dejffous 
Tathre  :  il  lui  aflSgna  des  terres  pour  fon  entretien.  Ping-fîcou-ki 


entre  les  irtaîns  Aeè  laïques  ,  dont  la  gorge  8c  la  bouche  sVnâanuneroient,  a  ce  qu'ill 
prétendent  ,  slls  les  profanoient  en  mangeant  dedanSé  Tous  les  feigneurs  dont  £i 
cour  eft  compofée  «  fe  difent  delcendans  en  ligné  dired^e  de  Tcn-feo-dài-fin  ^  un 
des  demi-dieux  japonois  ,  qui  a  régné  deux  cens  cinquante  mille  ans ,  &  ils  pré- 
tendent i  un  rcfpeâ  proportionné  â  une  origine  auffi  éclatante  :  ils  font  en  trd»- 
grand  nombre ,  &  jouiiTent  de  riches  bénéfices ,  fans  cependant  quitter  la  perfonne 
&crée  du  Dairi-^  quh  partagé  encre  eux  les  dignités  de  (k  cour.  Plufieurs  de  ces 
^nds  s'endettent  pour  briller.  Les  bas- officiers  font  obligés  d'exercer  les  art» 
méchaniqnés  pour  fuppléer  â  leurs  gages  :  cependant  outre  les  revenus  de  Miaca 
ic  des  environs  abandonnés  aux  Dairi ,  les  empereurs  (ecullers  feurniflènt  en 
partie  aux  dépends  de  ces  princes ,  &  ils  les  ont  laiiTés  diipenfàteurs  des  titres  Se 
des  dignités  purement  honoraires ,  dont  Ils  retirent  des  (bmmes  immenfe  5  mai» 
*rout  cela  fuffit  à  peine  pour  fournir  â  leur  luxe  8c  à  leur  profufion  :  les  fcieaces, 
la poéfie  j  rhiftoire ^la mufique  y  \ts inflrumens,  les  couriès  des  chevaux ^  la danlè , 
l^e(crime ,  la  paume  ,  (ont  les  principaux  amufèmens  de  cette  cour  eccl2fiailique# 
Sous  prétexte  de  la  sûreté  du  Dairi ,  tme  nombreufe  troupe  de  Bugjos  8c  de  fi>ldat» 
entretenus  par  l'empereur  fêculier ,  veille  à  ce  que  ce  prince  ou  les  personnes  de 
fa  famille  n'entreprennent  rien  pour  rentrer  en  poflèiGoA  de  la  couronne  qu'on 
leur  a  enlevée*  Voili  à  peu  près  ce  que  (ont  les  Dairi  ou  Mikaddo  depuis  plus 
de  fix  cens  ans  y.  cependant  on  remarque  que  leur  entière  décadence  ne  datte  que 
de  l'an  158^  »  vingt-huitième  du  règne  du  Dairi  Obkimats,  A  cette  époque ^felba 
la  Chronique  Japonoife ,  Fide-jos ,  qui  prit  eafùite  le  nom  de  Tdi^ko  ou  Fa^'- 
kofama  »  fut  honoré  par  ce  prince  du  titre  de  Quan-htku  oa  de  (ovt  lieutenant^ 
général ,  avec  le  commandement  des  armées  &  Tadminlibration  des  a&ires  (éculière» 
de  l'empire  ;  il  efl.  regardé  comme  le  premier  monarque  fêculier  qui  s'eft  rendo 
entièrement  ab(blu  dans  le  gouvernement^  dont  îu(que-lâ  les  emperenv»  ecdé- 
fiaftiques  avoient  retenu  quelque  pare. 

Je  lis  dans  cette  Chromqtte  Japonoife  ^  que  Fan  xf^f  9  Jofi-Tii:,  général  de  te 
couronne ,  qui  avoit  le  commandement  des  armées  (bus  le  titre  de  Sei-da^Séoffm^ 
fe  fendit' le  ventre  ;  que  Tan  i^^^  ,  (on  fils  Jofi-Tira  ou  Taira  lui  fuccéda;  que 
Fan  j  58:1  Nobunenga  ou  Nobbenaga ,.  géoécal  de  la  cootoaae  8c  empereur  (ëcnKer^ 
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ne  rcfta  pas  long-temps  dans  cet  emploi  y  fbn  maître ,  charmé 
de  Ton  efprit  &  de  fa  converfation ,  le  fit  (on  honmie  d'affaire  » 
avec  une  autorité,  d'autant  plus  étendue^  que  tout  paflbitpar 


J/lHO. 
If  pi. 

Chittufongk  fes  mains.  Ce  nouvel  intendant  ne  fut  point  ingrat  :  zélé  pour 
les  intérêts  de  fon  maître ,  &  fans  égard  pour  les  loix  de  l'équité 
&  de  la  juftice ,  il  enleva  à  fes  voifîns  plus  de  vingt  villes ,  dont 


fiit  tué  à  Miaco  avec  fon  fils  aîné  ;  que  Tillttftre  monarque  Fide*  Jofi ,  fils  d'ua 
payfan ,  &  dans  fa  jeuneflè  fommelier  d'une  personne  de  qualhë  ,  s'étant  élevé  par 
(on  courage  &  par  fon  oiéritê  fur  le  trâne  du  Japon  ,  réunit  (bus  (à  doosinatioa 
toutes  les  provinces  qui  avoient  été  jufqu'alors  divifées  9c  gouvernées  par  des  princes 
particuliers  3  qu'après  (à  mon ,  arrivée  le  16  décembre  xf  98  ,  il  fut  mis  au  nombre 
des  Dieux ,  fuivant  la  coumme  du  pays ,  &  le  Dairi  l'honora  du  titre  de  Tajokunl' 
Dai^miofin  :  fon  temple  fe  voit  encore  à  Miaco;  mais  on  le Jaiflè. tomber  en  ruine 
depuis  que  l'empire  (ëcuiier  eft  paflé  dans  une  autre  famille.  On  ne  donne  que  deux 
fucceiTeurs  de  la  fiimille  de  Fide-Jofi  ;  favotr ,  Fi4e-T(ùgu ,  autrement  Quabacondono, 
fils  de  Joo-in-iziro  Ôc  neveu  de  Taïko-Sama ,  lequel  régna  pendant  quelque  temps 
feus  Ion  oncle  ,  qui  l'avoit  déclaré  fon  fucccKcvr ,  mais  qu'il  di(gracia  enfuite  Se 
obligea  à  fe  fendre  le  ventre.  Ce  Fide-Tfugu  avoit  été  honoré  du  titre  de  ÇuanBuku 
l'an  1^91.  Fide<  Jori ,  fils  de  Taïko-Sama  étoit  en  bas-âge  lor(que  (on  père  mourut  : 
il  confia  le  foin  de  fon  éducation  i  Jejas-Sama ,  un  de  (es  fiivoris  »  âc  con(èiller  d'étatg 
qui  s'obligea ,  par  un  (èrment  folemnel ,  fîgné  de  (bn  propre  (kng  y  de  quitter  la 
régence  au(fi*t6t  que  le  jeune  prince  feroit  en  âge  y  &  de  lui  remettre  l'empire. 
A  cette  condition  ,  Jejas^ama  donna  (à  fille  â  ce  prince  héréditaire ,  qui  jouit  du 
titre  d'empereur  fous  (à  mtelle  l'efpace  de  quatorze  ans  ;  mais  fon  beau-père 
l'adîégea  en  1^14  dans  le  château  d'Ofacca*  Fide-Jori  mit  le  feu  â  (bn  palais 
&  f  érit  dans  les  flammes ,  pour  ne  point  tomber  entre  &s  mains*  Je/as  (è  trouva  pat 
(a  mort  m^tre  de  l'empire  :  Il  n'en  jouit  pas  long-temps  ,  êc  mourut  l'an  1616; 
mais  la  couronne  paflfa  à  un  de  fes  fils  ^  êc  elle  devint  héréditaire  dans  ùl  fiunille. 

La  Chronique  Japonoi/e ,  rapportée  par  Ktmpftr ,  n'entre  pas  dans  de  plus 
grands  détails  \  &  relativement  â  la  guerre  dont  il  eft  queltion  ici ,  elle  marque 
feulement  â  l'an  tf^t  :  «  Taiko  déclara  la  'guerre  aux  Coréens  ^  &  envoya  contre 
»  eux  une  nombreufe  armée  ,  difant  que  par  la  conquête  de  cette  péninfule ,  if 
»  vouloit  s'ouvrir  le  chemin  i  la  conquête  de  l'empire  même  de  la  Chine  »»  Cette 
guerre  dura  (ipc  ans.  La  Chronique  dit  même ,  à  l'an  1^08  :  «  Il  arriva  â  Sarqga 
»  on  ambaflTadeur  que  l'empereur  de  la  Chine  avoit  envoyé  pour  feire  ccmiplimcar 
»  au  monarque  féculier  du  Japon». 

On  ttouve  d^ns  VHifioire  &  kj  r/yolutions  de  la  Corde  ,  par  k  P«  Kegis  9  doot 
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il  le  rendit  feigneur.  Le  voyant  en  ét^t  d'entreprendre  davan-  s=ss5S=-5 
tagc ,  il  lui  fit  lever  des  troupes  &  l'engagea  k  attaquer  Okitchi ,    tHRÉxiBKNB, 
qu'il  tua,  &  dont  il  envahit  l'appanage  :  par  ce  moyen,  Sin-       '^'i'if' 
tchang  devint  fuzérain  de  foixante-fîx  villes.  Chinrtpmg. 

D'une  montagne  de  la  Corée ^  appelléc/bw-cA^^on  découvre 
une  île  du  Japon,  nonunée  Toulma-tao ;  x:"ç&,  par  cet  endroit 


le  VmDu  HaUe  a  donné  Textraïc ,  an  détail  fur  ccm  eïpéditlon  de  Cor^c^  (Il s'y 
trouve  des  différences  avec  le  récit  du  P.  IXe  Mailla  ^  qui  mérlteroienr  des  difculEons 
particulières  ^  mais  comme  je  n'ai  point  fur  cela  d'originaux  Chinois  qui.mq 
mettent  en  état  de  juger  auquel  de  ces  deux  (àvans  mi/Tionnaires  on  doit  plutôt 
s'en  rapporter,  j'ai  cru  faire  plaifir  au  lecteur  de  tranfcrire  ici  ce  qu'en  dit  le 
F.  Régis). 

L'an  If  ^2  les  Japonais  envahirent  la  Cor/eCous  la  conduite  de  Ping-fteou-ki* 
Ce  conquérant  avoic  été  dans  (bn  origine  efclave  d'un  Habitant  de  Sa-mo  :  il  étoit 
devenu  eufiûte  marchand  de  poiflbn*  Un  Quan-po  ^  c'eft-à-dire  un  gouverneur 
japonois  ,  nommé  Sin-chang ,  étant  un  jour  à  la  chaflè  apperf  ut  Ki  (  c'efi  le  nom 
abrégé  de  Ping-fieou  ki  )  qui  dormoit  fous  un  arbre ,  &  il  forma  le  defTein  de  le 
tuer*  Ki  fe  réveilla  heureufement ,  &  parla  pour  fe  défendre  avec  tant  de  grâce  y  que 
(bn  ennemi  changeant  de  difpofîtion  le  fit  gouverneur  de  Tes  haras  ^  &  le  nomcqa 
en  japonois  ,  V homme  trouvé  fous  t arbre.  Ki  devint  bientôt  le  favori  de  (bn 
maître  :  il  obtint  de  lui  des  terres  &  s^attira  toute  (k  confiance*  Sin-chang  eut  le 
malheur  d'être  aiTadîné  par  O-li-chi ,  un  de  (es  confeillers.  Ki  fe  mit  à  la  tête  des 
troupes  ,  vengea  la  mort  de  (bn  maître  par  celle  du  meurtrier ,  &  fuccéda  â  la 
dignité  de  Quan-po.  Sa  puiflànce  augmenta  fi  rapidement ,  que ,  par  la  fbrce  ou 
l'artifice ,  il  fe  vit  bientôt  maître  de  fix  petites  provinces. 

La  montagne  de  Kin^chan  dans  la  Corée  6c  l'Ile  de  Toui^ma^tao ,  qui  appartient 
au  Japon ,  font  à  h  vue  l'une  de  l'autre ,  Se  liées  fi  éuoitement  par  le  voifînage , 
que  les  deux  nations  exercent  le  commerce  &  fè  marient  entre  elles.  Ki ,  dont 
les  vues  s'étendoîent  (ur  la  Corée ,  fit  partir  Hing-chang  9c  Tfin-ching ,  deux  de 
tes  généraux  ,  avec  une  flotte  nombreu(b  pour  Tattaquer.  Ils  prirent  terre  prés  d'un 
village  nommé  Fou-charu  Ils  pafsèrent  par  Lin-tfin  fans  être  apperçus ,  &  divîfanr 
leurs  forces  »  ils  s'emparèrent  de  Ton-to  Bc  de  plufieurs  autres  villes  :  les  Coréens  , 
amollis  par  une  longue  paix  ,  eurent  recours  â  la  fiiite*  Li-fang ,  leur  roi  y  livré 
d  fes  plaifîrs  ,  prit  le  parti  d^abandonner  le  gouvernement  au  fécond  de  fès  fis ,  &: 
s'étanc  retiré  d'abord  à  Ping*yang  ,  enfuite  â  Y-cheou  dans  le  pafs  de  Léao-tofig  , 
3  fqpplia  l'empereur  de  la  Chine ,  non-(euIement  de  le  recevoir  comme  (bn  fiijet  ^ 
cncoie  de  léduixe  fi>n  royaume  en  province.  Les  Japomis  arokm  déj» 
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—    -  '     sg  que  les  deux  royaumes  commercent  enfemble.  Lipan  prince 

Chrétiennb:    peu  attentif  au  gouvernement  de  fes  états ,  &  fort  adonné  k 

^ilçtV      ^  débauche,  régnoit  alors  fur  la  Corée  Ping-fîeou-ki,  inftruit 

OtinTtfong.    de  fa  mauvaife  conduite  ,  entreprit  de  tenter  fortune  de  ce 

côté^là  ;  il  fît  conftruire  des  barques  de  guerre»  &:  envoya  Hing- 

tchang  &  Tfing-tching  s'emparer  de  la  ville  &  du  port  de  Fou* 


iémoU  les  tombeaux  5c  piU^  le  créfor  ;  ils  s'écoient  &(fîs  de  la  mère ,  des  enfirns  Se 
des  officiers  de  la  maison  du  roi  :  enfin  la  plus  grande  parrïe  du  royaume  écoic 
déjà  (bumiiê  â  leurs  armes.  Ce  (ut  alors  que  le  roi  de  Corét ,  quittant  Y*cheoa 
pour  (c  retirer  ï  Ng^ï-eheou ,  preiTa  l'empereur ,  par  (es  couriecs ,  de  lui  accorder 
on  prompt  fecours.  Deux  détachemens  Chinois^  chacun  d'environ  trois  mille 
hommes  9  s'avancèrent  vers  Ping-jang  \  mais  ils  furent  taillés  en  pièces  ,  ^  le 
commandant  du.  premier  perdit  la  vie  dans  Taé^ion» 

L'empereur  envoya  Song*ing-chang  ,  avec  la  qualité  de  King-llo  ou  de  fur-* 
jnten-dant  général  des  forces  Chinoifes  ,  qui  commençoient  d  (è  rendre  au  qu  artiec 
d'allèmblée.  (  Le  King^lio  a  pouvoir  de  vie  &  de  mort  y  &  l'infpe^tion  générale 
des  affaires.  )  Les  généraux  Japonois ,  pour  gagner  du  temps ,  firent  déclares  aui^ 
Chinois  qu'ils  n'avoient  jamais  penfô  d  les  attaquer  ;  &  que  s'étan^propofé  feulemenc 
de  pouffer  leurs  conquêtes  jufqu'â  la  rivière  de  Ta-tong-kiang  ,  ils  retournerolenç 
enfuite  au  Japon*  Cependant  ils  ne  laissèrent  pas  de  fortifier  la  capitale  de  la  Cor^e 
&  de  mettre  àts  garnifons  fuffifàntes  dans  toutes  les  places  d'importance*  Dans  cet 
intervalle  i^  fit  ta  conquête  du  royaume  de  Çhao^Mngy  &  prit  le  titre  de 
Tài^ko0 

Dans  le  cours  du  douzième  mois  ,  Lî^yu-^fong  ,  général  de  l'armée  Chlnoifè  ; 
traverfa  le  Léao-tong  d  la  tête  de  foixante-milie  hommes*  Il  trouva  tant  de  difficulté 
d  pafferla  montagne  deFong-hoang,  fur  la  frontière  occidentale  de  la  Corée  ^  que 
$  Ton  s'en  rapporte  aux  Chinois ,  tous  fes  chevaux  fuèrent  du  fang.  Chin-oueï-king 
-s^voit  pris  les  devans,  pour  s'aboucher  a  Ping-)ang  avec  Hing-chang ,  général  des 
Japonoh  i  il  lui  perfuada  que  Li-yu-fong  venoit  dans  rincention  .de  créer  Iba 
maître  roi ,  fuivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  de  l'empereur  ;  cette  rufe  eu^ 
tout  le  fuccès  qu'on  s'en  étoit  propofë*  Hing-chang  envoya  vingt  de  Ces  officiers 
au-dev^Dt  du  général  chinois ,  qui  donna  des  ordres  pour  les  arrêter  :  mais  ils  fè; 
«l^fendir^^t  avec  tant  de  courage ,  qu'il  n'en  demeura  que  trois  prifonnicrs*  Chin* 
o^eï-king  ,  foutçuant  l'artifice ,  attribua  cet  accident  a  la  méfinteliigence  des  incor-r 
prêtes  'y  ^  le  général  japonois  ne  fit  pas  de  difficulté  d'envoyer  avec  lui  deux 
officiers  de  confiance  ppur  complimenter  Li-yu-fbng ,  qui  les  reçut  9c  Içs  jrçnvo/]| 
A^ec  bçaucçpp  de  ppUteiTcf 
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çhan  j  ou  ils  abordèrent  à  la  cinquième  lune  de  ta  ving-trèmc 

année  de  Ouan-li.  Comme  il  tCy  avoit  point  de  guerre  entre  les    CHRiTiENit^ 

deux  royaumes ,  il  leur  fut  aifé  de  furprendre  cette  place.       "^/pi,^' 

Après  cette  conquête ,  les  Japonais  entrèrent  daps  les  terres     ÇJ^^ifo'V*^ 

ians  prefque  tirer  l'épée ,  &c  fe  rendirent  maîtres  de  Lia-tfîn, 

de  Fen-tao ,  de  Fong-té ,  &  d'autres  villes,  dont  les  Coréens, 

leur  ouvrirent  les  portes. 


Ping-îang  eft  défendu  »  au  fiid-eft ,  pat  tine  civière ,  &  â  Toaeft  par  une  montagne  | 
mais  le  pofle  Je  plus  important  eft  une  éminence  au  nord  y  qui  école  gardée  par 
le^  Japonoîs*  Li-yu-fong  étant  artivé  devant  la  ville  avec  (on  armée ,  le  6  da 
premier  mois  de  l'an  1593  (&non  l'an  15^8)  fèmit  en  ordre  de  bataille  y  tandis 
que  les  Japonais  ^  revêtus  de  leurs  Labits  les  plus  ricbes ,  bordoient  le  chemia 
&  que  leur  général  regardoic  cette  procefEon  du  haut  d'une  tour  \  mais  les  officiert 
Cbinojs  ayant  pris  à&^  airs  de  hauteur  qui  répondoient  mal  â  leurs  témoignages 
d'amitié ,  les  Japonois  conçurent  quelque  défiance*  &  commencèrent  i  (è  tenir 
fur  leurs  gardes.  Enfin  Li-yu-fong  leva  le  malque  ;  il  fit  attaquer  {'éminence  di^ 
nord  y  &  par  une  nouvelle  feinte  ,  il  donna  ordre  à  (es  treupes  de  (è  retirer  après 
la  première  charge ,  dans  l'eipérance  de  aire  forûr  {'ennemi  d'un  pofte  fi  avan« 
tageuiA  La  nuit  fuirante  les  Japonoi  «tts^quèrent  le  camp  chinois ,  mais  ils  (iirenc 
xepouiTés  avec  perte» 

Le  8  »  â  la  pointe  du- jour  ^  1  s  Chinois  donnèrent  un  aflânt  général  >  &  la  prin^ 
cipale  attaque  fè  fit  au  côf é  itudr-eft  de  la  ville.  Les  Chinois  furent  d'abord  repoulTés  • 
mais  la  fermeté  avec  laquelle  Li-yu-fbng  ma  quelques-uns  des  fuyards ,  ramena 
tous  les  autres  â  la  charge  :  il  eut  un  cheval  raé  (bus  lui ,  &  quoique  Ouei^chong  eitf 
reçu  un  coup  qui  lui  traveriâ  la  poitrine,  11  ne  continua  pas  moins  d'encourager 
(es  gens.  Li-yu-fbng  monté  fur  ua  cheval  frais,  (b  précipita  dans  la  mêlée  la  plus 
chaude  \  enfin  les  muis  furent  efcaladés ,  &  les  Chinois  entrèrent  dans  la  ville.  Lf 
fortereflê  fèrvit  d'azile  aux  Japonois  ;  mais  la  plupart  fè  (âuvçrent  pendant  la  nuit 
avec  leur  général,  qui  pafla  la  rivière  de  Ta-tong.  Il  en  périt  4cux  cens  quatre- 
vingt  dans  le  combat ,  (ans  compter  un  grand  nombre  qui  iè  noya  dans  la  rivière 
en  s'efibrçant  de  1^  traverfer  \  d'autres  tombèrent  d^s  une  emhufcade  de  trois 
mille  Chinois  ,  qui  en  tuèrent  trob  cens  (bixanre-deuj  £c  firent  quelques  prifbnniers. 
Le  19  ;le6  Chinois  emponèrent  d'aiikut  la  ville  de  Pu-kaï ,  où  ils  tuèrent  encofç 
cent  ibixante  Japonois.  Tant  de  défaites  fiiccefCves  firent  perdre  guêtre  provinces 
ftux^  vainqueurs  de  la  Corée* 

Ching-king ,  leur  fécond  général ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  Hien-klng .  prie 
le  parti  de  fe  retirer  dans  U  capitale^  Les  Chinois  pr^rpt  cette  route  le  f  7  }  ils 
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■  ^    -.gg^-  Lipan,  effrayé  de  cette  irruption  inopinée ,  abandonna  fa 

CBiiéTiENMi«   ville  capitale ,  dans  laquelle  il  laiflfa  Lihoeï,  Ton  fécond  fils  y 

î  î A.^*      P^"^  prendre  foin  des  affaires  &  de  la  défenfe  du  royaume , 

€Umfong.     f^  fc  ictit2L  à  Ping-yang.  Les  Japonais  ^i^\xffznt  toujours  leur 

pointe ,  pénétrèrent  jufqu'à  cette  capitale ,  dans  laquelle  ils 

détruifîrent  les  tombeaux  des  rois  >  maffacrant  tout  ce  quî 

s'oppofoit  à  leur  brigandage. 


n'en  étoient  plus  qu'i  fbîxante^diz  fy  ,  c'efisl-Are  »  i  (èpc  lieues  ,  lorfqu'ils  (urenr 
informés  que  rennemi  Tavoit  akmtlonnée.  Leur  général ,  trompé  par  cet  a?is  » 
(è  mit  a  la  tète  de  &  caralerie  légère  ,  &  s^avança  jusqu'au  pas  de  Pi-ti-koaa  ,  i 
trente  fy  de  la  ville.  G>mme  il  couroit  â  toute-bride  vers  le  pont  de  Ta-cha-kiang, 
fon  cheral  s'étant  abattu ,  îl  tomba  fur  la  tête  &  faillit  de  le  tuer.  Au  même  moment 
il  fut  environné  d'une  troupe  d'ennemis  qui  lui  avoîent  drefB  une  embuicade  y  6c 
le  combat  devint  fbrieux.  Un  officier  japonojs,  qui  portoit  une  cuirafjfe  d'or^ 
pouflk  vivement  le  général  chinois  ,  mais  il  fîit  enfin  percé  d'im  coup  de  fiècbe  ; 
&  Tang-Tuen  arrivant  au  (ècours  de  fon  collègue ,  l'ennemi  fut  mis  en  fuite  : 
Cependant  tous  les  chinois  qui  avoient  pailë  le  pont  furent  taillés  en  pièces ,  &  la 
fleur  de  leur  armée  périt  dans  cette  aéHon  :  l'engagement  dura  depuis  dix  heure» 
fuCqn'à  midi.  Un  dégel ,  accompagné  de  grandes  pluies ,  avoit  rendu  le  terrein  C 
gliflant ,  que  la  cavalerie  Chinoife  ne  put  s'avancer  à  la  charge  ;  d'un  autre  côté» 
ItsJaponois  étoient  poilés  fort  avantageu(èment ,  avec  une  rivière  de  front  8c  une 
montagne  par  derrière  :  ils  avoient  élevé*  dans  la  ville  de  hautes  machines  remplie» 
d'armes  fon  meurtrières  ;  aufS  lea  Chinois  prtrent*ils  le  parti  de  Ce  retirer  à  Cha'p- 
klng  (Kaï-tchjBg). 

Dans  le  cours  du  troifième  mois  y  leurs  efpions  les  infermèfent  qae  les  Jap<moîs 
étoient  au  nombre  de  deux  cens  mille  autour  de  la  capitale ,  àL  qu'ils  avoient  des 
vivres  en  abondance.  Mais  Li-yu-&ng  ayant  eu  la  précaution  de  brtHkf  ime  grande 
quantité  dé  bled  y  la  crainte  d'en  manquer  fit  conlentir  rënnemi  jr  la  pais  :  ih  lut 
cédèrent  même  la  capitale ,  dans  laquelle  étant  entré  le  1 8  du  quatrième  mois ,  îl 
fut  (lirpris  d'y  trouver  encore  quatre  cens  mille  boiflèanz  de  riz ,  &  du  fburage  it 
proportion.  Les  Japonais  envoyèrent  une  ambafTade  à  la  cour  impériale  pour  y 
faire  leurs  (bumiffions  ;  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  d'attaquer  en  méme^temps 
Hien-ngan  &  Tfin-cheou ,  &  de  ravager  la  province  de  Tiuen-lo.  Cependant , 
quelque  temps  après ,  ils  rendirent  la  liberté  aux  enfans  &  aux  principaux  o£Sdet$ 
du  roi  de  Corée  ;  8c  l'empereur ,  (ôllicité  par  ce  prince ,  confênttt ,  fan  15)94 ,  i 
recevoir  le  tribut  qu*ils  lui  offrirent  &  a  créer  Ping-fieou-ki  roi  du  Japon,  aux 
conditions  Cuvantes  :  1%  Que  les  /^ponoû  abandonneroitnt  tontes  leurs  conquêtes 


Digitized  by 


Google 


DE  LA   CHINE-  DvN.  XXL    3^5 

Le  roi  de  Corée  j  menacé  de  perdre  fes  états ,  envoya  demander  î 
un  prompt  fecours  à  la  cour  impériale.  Sur  la  décifion  du  coa- 
feil ,  que  le  royaume  de  Corée  étant  tributaire  de  la  Chine  >  on 
devoir  le  fecourir,  Tempcreur  nomma  Sfé-)u  pour  y  conduire 
quelques  mille  hommes ,  qui  furent  fuivis  de  près  par  un  autre 
corps  de  troupes  plus  confîdérable  :  les  Chinois  firent  courir 


f>B  l'ÉrB 
CHll£TIE1i|f«* 

Ckifutfong^ 


ixRs  la  Corée  ;  i^.  que  Ping-fiéou-ki  n'eoverroîc  pas  d'ambafiadeac  â  la  Chine  ; 
3*.  qu'il  s'engageroic  par  (èrmenc  à  ne  l'amais  porter  (es  armes  dans  la  Corée^ 

Li-t(ông-ching ,  marquis  de  LinrhoM  ,  fiic  nommé  par  l'empereur  pour  allée 
conférer  à  Ki  la  dignité  de  Tàiko  (  ou  de  roi  ).  Ca  iêigneur  avoir  nue  paflioa 
délbrdonnée  pour  les  femmes.  Jchl  y  gouverneur  de  Toui-ma-tao  ^  qui  avok 
ipoud  la  fille  du  général  japonois ,  lui  envoya  ,  au  moment  de  fi>n  arrivée  y  troit 
jeunes  personnes  d'une  grande  beauté  qui  furent  introduites  l'une  après  l'autre  dane 
(à  tente.  Une  galanterie  de  cette  nature  lui  plut  beaucoup  ;  mais  ayant  appris  dane 
la  fuite  que  la  femme  du  gouverneur  étoit  encore  plus  belle ,  il  porta  Timpudenoe 
îufqu'â  la  demander  â  (bn  mari ,  qui  n'en  put  diflîmuler  fbn  reflèntiment.  Vers  le 
même  temps  ^  un  gentilhonune  japonois  nommé  Xoa^  (  apparemment  T^-long), 
ayant  pris  querelle  pour  le  pas  avec  le  marquis  y  qui  faillit  d'abord  de  le  tuer , 
fut  (ècouru  fi  puiflâmment  par  (es  domeftiques  y  qu'il  força  cet  étrange  ambailadeuc 
de  recourir  â  la  fuite  pour  (àuvec  (à  propre  vie  y  &  d'abandonner  tout  derrière 
lui ,  jufqu'à  (es  lettres  de  créance.  Après  avoir  couru  toute  la  nuit  y  dans  le  défè^ir 
de  (a  fituatloo  y  il  Ce  pendit  â  un  arbre  ;  mais  quelques  peribnnes  de  (à  fiiice  qui 
avoient  couru  fiir  (es  traces ,  arrivèrent  aiTez-tôt  pour  lui  (auver  la  vie«  Il  continua 
jde  fiilr  jufqu'â  King-cheou  y  où  l'empereur  donna  ordre  qu'on  lui  fit  (bn  procès* 
Yang-£ing-heng  y  parent  de  Sa  Majefié  impériale ,  fut  envoyé  à  (a  place. 

Ping*fieou-lù ,  après  avoir  jeutié  &  s'être  baigné  pendant  trois  jours  ^  alla 
tu-^evant  du  miniftre  jAe  l'empereur  y  (è  proftema  quinze  fois  devant  lui ,  &  fut 
créé  roi  du  Japon  avec  les  formalités  établies  par  l'nfâge*  Le  roi  de  Corée  te 
taillant  conduire  par  Li<bîn ,  (on  fiivori ,  qui  lui  ,con(èîlla  de  marquer  du  mépris 
pour  fe  nouveau  roi ,  ne  le  fit  complimenter  que  par  un  officier  (ùbakerne  d'une 
ville  du  fécond  ordre ,  8c  ne  lui  envoya  pour  pré(ènt  qu'un  petit  nombre  de  pièces 
de  foie  commune.  Ping-fieou-lci  vivement  piqué  de  cette  conduite  ,  répondit 
i  l'ambalTadeur  cor/en  :  a  Votre  maître  d-t-il  déjà  oublié  que  j'ai  conquis  (es  étatf , 
»  êc  que  îe  ne  lui  ai  rendus  que  par  déférence  pour  Tempereur  de  la  Chine  ?  Eà^cc 
1»  moi  ou  l'empereur  qu  il  iniulce  ?  Puifqu'oa  me  traite  ainfi ,  mes  troupes  ^ne 
j»  quitteront  pas  la  Corée  que  l'empereur  n'ait  cbidé  votre  maître».  Le  jour  fuivant 
il  fit  partir  pour  la  Cour  impériale  j  avec  fon  tribut  >  qni  étoit  fen  riche  y  deux 
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g  le  bruit  qu'on  alloit  envoyer  une  armée  de  cent  mille  hommes , 

Ch/étibkkb.   po^  maintenir  Lipan  fur  le  trône- 

^<^r*  Cependant  les  Japono'u  marchoient  toujours  en  avant ,  &c 

Càinrffong,     tout  plioit  devant  eux,  A  leur  approche  de  Ping-yang^lc  roi 

fc  retira  à  Ngaï-tchéou ,  pour  y  recevoir  le  fecours  qu'il  fc 

promettoit  de  la  Chine.  En  effet,  Sfc-ju  arriva  au  commcn- 


mémoires  ;  l'an ,  par  lequel  il  reconnoiflbic  les  obligations  qu'il  avoir  à  Tempereur, 
Taucre  pour  demander  juftice  du  roi  de  Corée* 

'  La  guerre  &  renouvella  Tan  \%97*  I"^  Japonais  ,  fous- la  conduite  deTfîng^ 
ching  fc  de  Hang-ching  (  Hlng-tchang  }  ,  ayant  attaqué  la  Corée  avec  une  flqtte 
de  deux  cens  voiles  ,  prirent  Nan-yuen-fou  ^  dont  le  gouverneur  s!enfîiifc  ^  pieds 
Auds  â  leur  approche ,  Bc  Çt  rendirent  bientôt  maîtres  de  T(îien*tcliéou.  Ils  ne 
trouvèrent  pas  plus  de  rëfiflance  du  côté  de  Tefl ,  i  Niao-ling  &  à  Tcbong-tchéou  , 
•ni  vers  l'oueA  i  Nan*yuen  &  Tlûen-tcbéou.  Toutes  ces  villes ,  commandant  l'étroit 
pailàge  qui  conduit  à  la  capitale ,  elle  (ê  trouva  comme  bloquée.  Tfing-ching  établit 
lès  quartiers  â  Tun-t(ing ,  qui  en  eft  éloignée  de  ibixante  lieues*  Les  Chinois , 
.commandés  par  Han-kueï  ,  formèrent  le  £ég«  de  cette  dernière  place  ^  mais  lùr 
]e  bruit  qu'il  étoit  arrivé  du  fecours  à  l'ennemi  y  ils  prirent  la  fuite ,  &  dans  la 
di(perfion  de  leur  armée  ils  perdirent  vingt  mille  hommes.  Han-kueï  paya  cette 
lâdieté  de  (à  tête. 

'  L'an  i^p8  ,  le  neuvième  mois ,  Leou-ting  (  Lieou-yen  } ,  antre  général  chinois , 
marcha  contre  Hing-tchang  ;  mais  (ans  avoir  employé  les  armes  ,  il  lui  proposa 
une  conférence ,  oi\  l'accommodement  pût  être  ménagé  par  àt%  voies  tranquilles. 
Le  général  faponois  y  confentit ,  ôc  (è  trouva  dès  le  lendemain  au  rendez-vous 
avec  une  eicorte  de  cinquante  chevaux.  Lieou-yen ,  qui  avoit  drefle  une  embufcadc, 
frit  l'habit  d'un  fimple  foldat  ;  &  chargeant  un  de  fes  officiers  de  paroitre  (bus  foa 
nom ,  il  l'accompagna  dans  ce  déguifement.  Hing-tchang  fût  reçu  avec  des  honneurs 
extraordinaires  par  le  général  fuppoCé  ;  mais  tandis  qu'on  étoit  â  table  ,  ayant 
regardé  fixement  Lieou-yen  (bus  l'habit  commun  qu'il  portoit  :  a  Ce  £)ldat ,  dit-3 
p  aux  autres  ,  paroît  avoir  été  malheureux  ».  L'étonnement  fit  fortir  Lieou-yen  de 
la  tente  j  &  fur  le  champ  il  fit  tirer  un  coup  de  canon ,  qui  étoit  le  (ignal  de 
l'embufcade.  Hing-tchang  ne  doutant  plus  qu'il  ne  fût  trahi ,  (è  hâta  de  montera 
.dievaly  rengea  (bn  efcorte  en  triangle,  &  perçant  les  bataillons  Chinois  avec  un 
horrible  carnage  »  trouva  le  moyen  de  s'échapper  heureu(êment.  Le  lendemain  ii 
ix  remercier  le  général  de  (a  réception.  CeluiTci  s'efforça  de  fe  juftifier,  en  £ii(ànt 
'.pafTer  le  coup  de  canon  pour  un  accident  du  hazard.  Tutjaponois  af&âa  de  paroftre 
•finisfàit  de  cette  apologie  ;  mais  il  envoya  pour  préfent  â  Lieou-yen  une  co^âiire  de 
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cernent  de  la  feptièmclunc,  &:il  étoit  fuivi  par  k  lieutenant-  ■    ■       >ss 

général  Tfou-tching-hiun.  Ces  deux  généraux  continuèrent  Chrétienne^ 

leur  route  vers  Ping-yang;  mais  Sfé-ju  s'étant  trop  preffé  de  "*^!^jf* 

paffer  le  Tong-kiang ,  il  fut  battu  par  les  Japonais,  Tfou-tching-  Chin-tjbng. 
hiun  ayant  appcrçu ,  de  l'autre  bord  de  ce  fleuve  l'embarras  où, 
il  étoit ,  lui  envoya  trois  mille  hommes  pour  le  foutenir  y  mais 


femme.  Les  CKinoîs  l'attaquèrent  aaffi-tAt ,  &  furent  matoraités  it  toutes  parts* 
Enfin  la  mort  du  Taï-ko ,  qui  arriva  en  1568  (  1  jppS  ) ,  fit  retourner  les  Japonais 
dans  leur  patrie ,  &  termina  une  guerre  qui  avoit  dure  fept  ans. 

François  Paft  nous  apprend  dans  une  lettre  datée  de  NangaGichl ,  3  oôobre  i  jp  J, 
qui  roule  fur  la  mort  de  Taïko-Sama ,  que  ce  monarque  fe  voyant  malade  dangtf^ 
xeufèment  ,  défigna  régent  de  l'empire  Jéjas  ,  le  plus  confidérab|e  des  feigneurs 
des  Japonais  y  Se  fouverain  de  neuf  royaumes  ,  dont  il  redoutoit  la  puifTànce.  II 
lui  fît  prometre  avec  ferment  de  remettre  le  trône  à  Ton  fils ,  âgé  de  (êize  ans  f 
aufC-tôt  qu'il  fèroit  en  âge  de  gouverner*  Il  s'attacha  ce  lèigneur  par  des  liens 
étroits,  en  mariant  Ton  héritier  avec  fà  petite-fille,  qui  n'avoit  encore  que  deux 
ans.  Il  didribua  Ats  (bmmes  immenfès  aux  autres  feîgneurs  /aponols  ,  Ces  vaiTauz  ; 
&  afin  d'éteindre  entièrement  les  animofités  qui  régnoient  entre  etix ,  &  pouvoienc- 
devenir  du  plus  grand  préjudice  à  ùl  nouvelle  dynaftie  ,  il  les  engagea  à  s'allier 
réciproquement  par  des  mariages  :  il  fit  plus ,  il  ordonna  d'ajouter  de  nouvelles 
fortifications  au  château  d'Ofacca ,  Se  permit  aux  feigneurs  d'y  bâtir  des  palais 
pour  eux  8c  leurs  familles  y  afia  qu'éloignés  de  leurs  domaines  ^  &  en  quelque 
iôrte  privés  de  leur  libené  ,  ils  fuiTent  dans  rimpolObilité  d'exciter  des  troubles 
dans  l'état»  Il  mourut  le  i^feptembre  de  l'an  ifpS^  mais  fuivant  les  ordres  expcès' 
qu'il  avoit  donnés,  on  cela- fa  mort  jufqu'â  ce  que  ces  fortifications  fiiilènt.acKe*' 
vées  y  &  que  la  paix  fut  folidement  conclue  avec  les  Chinois  Se  les  Coréens.  Oa 
prétend  qu'il  n'avoit  entrepris  l'expédition  de  Cor/e  y  que  dans  l'intention  d'éloigner 
les  (eigneurs  Japonois ,  qui  auroient  pu  mettre  des  obftades  i  fès  projets  ambi- 
tieux 'y  d'autres  vues  politiques  l'obligèrent  à  les  rappeller  Se  i  terminer  cette 
guerre*  Après  (a  mort  il  fut  apothéofë  &  mis  au  nombre  des  Chamis  ou  divinités 
japonoifes  ,  fous  le  nom  de  Sfin^Taciman ,  c'cft-â-dire  nouveau  Faciman ,  ou 
dieu  de  la  guerre*  Deux  ans  auparavant,  ce  monarque  avoit  publié  un  édit  contre 
les  Chrétiens  qui  s'étoient  multipliés  en  grand  nombre  dans  fes  états.  On  lui  fai(bir 
craindre  une  invafion  de  leur  pan  ,  à  ce  que  prétend  le  mi^onnaire  Pafi,  Magno^ 
ptrcqut  in  fidja  itta  opiniont  ,  quod  ex  te  mi  moîiantur  invajionem  regni 
Japonici ,  confirmatas  fuijfet.  Si  on  lit  avec  attention  ce  qu'en  a  dit  le  doâeur 
Xempfir  y  6n  trouvera  que  plufieun  caufbs  ont  concouru  à  cette  révolution  ^  6' 
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fia  bataille  ctoit  déjà  perdue  ,  ôc  ces  trois  mille  hommes  ne 


C?rétieÎme*    fcrvirent  qu'à  ramener  Sfc-ju  Se  les  débris  de  fon  armée. 
^\^x*  Tfou-tching-hiun  dépécha  un  courier  à  la  cour  impériale 

Ckin-tfong.  pour  y  donner  avis  de  la  perte  de  cette  bataille,  &  demandée 
du  renfort  contre  les  forces  redoutables  des  Japonois.  La  cour 
effrayée  de  cet  échec,  fe  détermina  à  y  envoyer  une  puilTante 
armée.  Cependant  les  Japonois  ^  qui  avoient  perdu  beaucoup 
de  braves  gens ,  n*oscrent  pouffer  plus  avant,  &  retournèrent 
dans  le  département  de  Fong-té. 

Ché-fin ,  préfîdent  du  tribunal  de  la  guerre  ,  qui  défaprou- 
voit  cette  expédition ,  dont  l'empire  ne  pouvoit  retirer  aucun 
avantage ,  chcrchoit  quelque  moyen  de  terminer  la  querelle 
fans  qu'il  en  coûtât  autant  de  fang  &  d'argent.  Comme  il  en 
conféroit  avec  (es  amis,  un  certain  Chin-ouci-king  de  Kia- 
hing-fou  duTché-kiang ,  propofa  de  paffer  au  fervicc  des  Japo- 
nais j  &  de  chercher  à  leur  infinuer  des  fentimens  de  paix. 
Ché-fin  ayant  confenti  à  ce  qu'il  fit  cette  tentative ,  Chin-oucï* 
king  fe  rendit  dans  la  Corée. 

V  Ping-fieou-ki ,  qui  avoit  pris  le  titre  de  Taïko  ou  de  roi ,  étoit 
alors  dans  la  capitale  de  la  Corée  ,  d'où  il  donnoit  fes  ordres 
aux  généraux  de  l'armée  Japonoife.  Chin-oueï-king ,  arrivé  à 
Ping-yang ,  fc  rendit  à  la  tente  du  général  japonois  Hing-tchang, 
qui  le  fit  garder  par  deux  foldats,  &  le  conduifit  lui-même  k 

préjudiciable  aux  progrès  de  l'évangile  ;  mais  fur-tout  l'orgueil  &  l'avarice  des 
Portugais ,  la  Lauteur  infupportable  de  leurs  prélats ,  qui  prétendoient  avoir  le 
pas  fiir  les  plus  grands  de  l'empire  \  la  haine  des  bonzes ,  irrités  de  voir  renverièr 
leurs  idoles  \  la  nouvelle  forme  de  gouvernement  que  Je  monarque  avoit  introduite, 
&  la  crainte  que  les  étrangers  n'entrepriflènt  de  fàvorifer  \ts  princes  de  l'empire , 
jaloux  de  recouvrer  leur  première  autorité^  Ces  difiérens  motifs  élevèrent  une  per- 
ficution  qui  n'a  rien  d'égal  dans  THiftoire  de  l'Eglife  ,  &  porta  un  coup  irréparable 
^u  Ckriftianifme  :  elle  dura  près  de  quarante  ans ,  &  finit  par  foa  extirpation 
totale  au  Japon.  Editeur. 
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Fing'-fieou-ki,  parce  qu'il  lui  avoit  fait  entendre  que  la  cour  . — !!g 

impériale  ne  continueroit  point  la  guerre  fi  on  faîffoit  les    ÇHRÉTraîiM», 
Coréens  en  paix.  Ping-fîcou-ki  reçut  le  chinois  avec  afiez  dç      ^'^c* 
mépris^  cependant  Hing-tchang  lui  dit  que,  fi  la  Chine  vou-     .cm-t/cng. 
loit  une  paix  folide ,  il  falloit  que  le  fleuve  Tong-kiang  fervît 
de  limites  aux  Japonais  &  aux  Coréens  j  6c  qu'on  leur  cédât  le 
pays  qui  eft  à  l'oucft  dePing-yang.  Chin-ouci-king  fut  renvoyé 
avec  cette  rçponfe.  De  retour  à  la  cour ,  il  rendit  exaâement 
ces  propofîtions  ;  elles  révoltèrent  d'autant  plus  les  efprits, 
qu'on  regardoit  les  Japonois  comme  des  gens  à  la  parcrie  de(^ 
quels  on  ne  pouvoir  aucunement  fe  fier  j  ainfi  on  fè  prépara 
à  leur  faire  la  guerre.  La  révolte  de  Ning-hia  étant  éteinte»  la 
cour  donna  à  li-ju-fong  le  commandement  de  l'armée  qu'elle 
envoyoit  dans  la  Corée;  Li-ju-pa,  Tchang<hi-tfîo  &  Yang- 
yuen,  tous  ofHciers  qui  s'étoient  diftingués  dans  l'expédition  de 
Ning-hia  ,  en  furent  nommés  lieutenans-généraux. 

A  fon  arrivée  k  Léao-yang ,  Li-)u-fong  rencontra  Ckin-cueï* 
ktng  >  qui  l'inftruifît  de  fa  négociation  auprès  des  Japonois. 
Ce  général ,  homme  pénétrant ,  l'examina  de  près  dans  un  long 
entretien  qu'il  dut  avec  lui  ^  &  reconnut  qull  ft'étoît  qu'un 
fourbe ,  qui  cherchoit  à  fe  rendre  néceifaire  :  il  l'auroit  fait 
mourir ,  fî  Li'-ing-^hé  ne  lui  avoit  repréfentè  qu'étant  avoué 
de  la  cour  y  il  ne  devoit  pas  fe  porter  à  cette  violence* 

Vers  la  fin  de  la  douzième  Ittiie>  li-ju-fong  étant  parti  de 
Ché-man  à  la  tête  de  quaranite  mille  hommes  j  s'avança  vers  le 
fleuve  Yarlou  qu'il  fit  poflcr  à  fon  armée ,  &  continuant  fa  route^ 
il  arriva  le  quatrième  de  la  première  lime  de  Tan  1^95  à  Siao-  : 
fiing ,  où  it  fit  repofer  fes  troupes.  Le  ^nixA  japonois  Hing« 
tchan^  lui  envoya  vingt  dé  Çci  officiers  fubaltêrnes ,  fous  pré 
texte  de  lui  âdoe  honocur  \  mais  le  général  chinois  les  regar-r 
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g  dant  comme  des  cfpions ,  les  fit  arrêter  &  n'en  renvoya  que 

Chrétibm»!.   trois.   Hîng-tchang  étonné  de  leur  détention,  en  demanda 

^I^J^*      la  raifon  à  Chin-oucï-king ,  qui  étoit  retourné  auprès  de  lui. 

thin-tfong.    jj^  chinois  répondit  qu'il  y  avoit  fans  doute  du  mal-entendu 

par  la  faute  des  interprêtes.  Hing-tchang  feignit  de  le  croire , 

&  l'envoya  lui-même  avec  Siao-fi-féï  Se  Tan-tchéou-tcng , 

deux  de  fes  parens ,  vers  le  général  chinois ,  qui  les  reçut  bien, 

&  les  paya  de  bonnes  raifons^  dont,  en  apparence ,  ils  furent 

fatisfaits 

A  l'approche  de  l'armée  Chinoife  de  Ping-yang, Hing-tchang 
fit  préparer  à  Fong-yué-léou  un  logement  pour  y  recevoir  Li- 
ju-fong  :  toutes  fes  troupes ,  habillées  comme  dans  les  plus 
grandes  cérémonies ,  fortirent  &  fe  rangèrent  en  ordre  hors 
des  murs.  Le  général  chinois  au  contraire  ne  fit  prendre  à  fes 
foldats  que  leurs  habits  les  plus  fimples  ^  mais  ils  fe  préfentèrent 
comme  des  gens  qui  veulent  entrer  dans  une  ville  conquîfe  j 
leur  contenance,  qui  n'étoit  point  équivoque,  fit  rentrer  les 
Japonais  ^  qui  fermèrent  les  portes  ôc  fe  mirent  en  état  de 
dcfcnfe. 

Le  général  chinois  donna  le  fignal.  Se  la  place  fut  aufiî-tôt 
attaquée.  Les  Japonais  lui  répondirent  par  une  grêle  de  pierres, 
lancées  avec  descfpèces  de  canon ,  qui  l'obligea  de  s'éloignen 
Vers  le  foir,  Li-ju-fong  renforcé  par  les  Coréens  qui  s'étoient 
îoints  à  lui ,  après  avoir  reconnu  les  dehors  de  la  place ,  l'atta- 
qua par  quatre  endroits ,  au  nord  Se  au  fud ,  ou  il  fit  allumer 
de  grands  feux  pour  attirer  de  ce  côté-là  l'attention  des  Japonois, 
Il  fît  faire  i  Toueft  une  autre  attaque,  où  il  y  avoit  moins  d'appa- 
reil, mais  plus  de  troupes  munies  d'échelles.  Ces  attaques  comr 
œcncèrent  prcfque  à  la  fois  au  nord  Se  au  fud  avec  beaucoup  de 
bruit  ;  à  l'ouçft  il  y  eut  moins  de  fracas ,  Se  plus  d'efict.  Les 

Coréens 
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Corlcns  montèrent  les  premiers  à  rafTaut,  &  chafsèrentaifément  i 

ic  ^oxàitJafoneis  qui  gatdoicnt  cette  partie  des  murailles ,  parce  ci^'étie  "e, 

qu'ils  ne  s'attendoicnt  qu?à  être  foiblement  attaques  de  ce      M^^^q. 

côté-là  :  cependant  les  Japonoïs  accoururent  en  foule  du  nord  au    Chinn/ong^ 

fud  >  mais  les  Coréens^  foutenus  par  les  Chinois  y  les  poufsèrcnt 

vers  la  porte  de  Tcft ,  par  laquelle  ils  fortircnt  pour  gagner  le 

Ta-tong-kiang  :  ils  pafsèrent  ce  fleuve  avec  tant  de  défbrdre  Se 

de  confufion  y  qu'il  y  en  eut  beaucoup  qui  fe  noyèrent  ^  dans  la 

ville  ils  n'eurent  que  douze  cens  quatre-vingt-cinq  hommes  de 

tués.   Le  général  chinois  envoya  Li-ning  à  la  pourfuite  des 

fuyards  :  il  atteignit  leur  arrière-gaxde  y  qui  fc  défendit  quelque 

temps,  &  fc  retira  fort  en  défordre ,  avec  perte  de  trois  cens 

foixantc-deux  hommes. 

Après  quelques  jours  de  repos,  Lî-ju-fong  fit  paflçr  le  Ta- 
tong-kiang  à  toute  fon  armée.  Li-ju-pé,  avec  un  détachement» 
s'empara  de  Kaï-tching  :  les  Japonois  n'y  perdirent  que  cent 
foixante-cinq  hommes;  les  autres  prirent  la  fuite  y  ôc  portèrent 
répouvante  ôc  la  confternation  dans  les  autres  villes  j  de  forte 
que  les  provinces  de  Hoang-haï  »  de  Ping-ngan  y  de  Kitag-ki  &; 
de  Kiang-yuctt  revinrent  aufli-tôt  à  leur  premier  maître. 

Les  Japonais  s'étant  retirés  dans  la  capitale  >  Tarmée  impé* 
riale  dirigea  fa,  marche  vers  cette  ville ,  &:  le  Z7  de  la  première 
lune  y  elle  n'en  ctoit  éloignée  que  de  trente  fy  ^  lorfque  le 
général  chinois ,  à  la  tête  d'un  gros  de  cavalerie ,  rencontra 
im  parti  Japonois  qu'il  pouffa  jufqu'à  un  endroit  appelle  Ta-ché^ 
kiao  i  mai§  s'étant  trop  hazardé  ôc  fon  cheval  venant  à  s'abattre  , 
il  fut  à  rinftant  environné  d'ennemis.  Quoiqu'il  n'eût  avec  lui 
qu'un^^poignée  de  monde ,  il  fe  défendit  en  héros ,  &  Li-yéou- 
chin ,  Li-ju-pc,  Li-ning  &  Li-jumeï ,  accourus  à  fon  fecours, 
firent  auffi  des  prodiges  de  valeur.  De  leur  côté  ,  les  JaponoU 

Tome  Xm  Aa^ 
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iiissssssSËSi  animés  par  rcfpoir  de  le  faire  prifonnier ,  montrèrent  dans  cette 
CHRÉriE^M,    occafion  une  bravoure  furprcnante ,  &  ils  feroient  peut-être 
Mi  NO.       venus  à  bout  de  l'enlever,  fi  le  brave  Yang-yuen ,  qui  venoit 
Chin-tfong^     Amplement  au-devant  de  fon  général ,  n'étoit  arrivé  t  propos 
.    à  la  tête  de  fon  efcadron  :  il  chargea  les  Japonais^  qui  quittèrent 
Li-ju-fong  pour  fe  défendre ,  &  fe  battirent  avec  autant  d'ar- 
deur ,  que  s'ils  n'euflent  fait  que  commencer  j  ils  furent  tous 
tués  ou  bleflcs.  Les  Chinois  perdirent  auflî  beaucoup  de  monde, 
mais  aucun  officier  de  marque  :  leur  général  en  fut  quitte 
pour  quelques  contufîons ,  à  la  vérité ,  peu  dangereufes.  Cette 
adion  ,  &  les  pluies  qui  furvinrent ,  l'obligèrent  de  retourner  à 
Kaï-tching ,  d'autant  plus  que  la  capitale  de  la  Corée  étant  Ctuce 
dans  un  plat  pays  ,  dont  les  terres  font  fort  grafles ,  il  étoit  im-^ 
poflîble  d'en  entreprendre  le  fiége  avec  fuccès  ;  ainfi  l'armée 
impériale  reprit  la  route  de  Kaï-tching.  Elle  y  apprit  que  la. 
cour  avoir  expédié  des  ordres  à  Song-yng-tchang  d'équiper  une 
flotte ,  &  que  Licou-yen  ,  qui  devoit  la  commander ,  favori-r 
fcroit  les  opérations  de  Li-ju-fong. 

A  cette  époque,  ce  général  informé  que  Pîhg-fîeou-ki  avoit 
fait  à  Long-chan  un  approvifionnement  de  plus  de  cinquante 
millemefures  de  grains,  alla  lui-même  brûler  ces  magafins.  Song- 
yng-tchang ,  calculant  que  cette  perte ,  jointe  à  celle  que  les  en- 
nemis avoient  faite  à  Ping-yang,  devoit  les  mettre  dans  l'embar- 
ras ,  préfuma  qu'ils  ne  feroient  peut-être  pas  éloignésde  la  paix, 
&  qu'on  pourroit  Icsamener  à  fe  reconnokre  tributaires  de  l'em- 
pire. D'après  cette  idée ,  il  chargea  Chin-oueï-king  &  Tchéou- 
hong-mou  d'aller  au  camp  des  Japonais ,  &  de  ménager  cette 
négociation  j  mais  le  fuccès  ne  répondit  point  à  fon  attente. 

Cependant  l'incendie  de  leurs  magafins  les  avoit  tellement 
confternés ,  que  dès  le  dix-huit  de  la  quatrième  lune ,  ils  avoient 
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évacué  la  capitale  de  la  Corée  ;  Li- ju-fong  qui  en  prit  aufli-tôt  ! 
poffeflîon ,  pourvut  à  fa  sûreté ,  &c  fe  mit  à  la  pourfuite  des   chrétiekniî 
Japonais  ,  qu'il  eut  bientôt  atteints  :  ceux-ci ,  qui  s*y  attendoient ,      "^  '  ^ J^' 
marchoient  à  petites  journées ,  toujours  ferres  &  en  ordre  :     CMn-e/ong^ 
Li-ju-fong  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  attaquer. 

Lieou-yen,  que  Li-ju-fong  avpit  inftruit  de  la  retraite  des 
ennemis  &  de  la  route  qu'ils  dévoient  tenir ,  débarqua  avec 
cinq  mille  hommes ,  qu'il  conduifit  du  côté  de  Tchang-tchéou , 
à  la  montagne  Niao-ling ,  par  où  les  Japonais  dévoient  paffer  : 
il  fît  faire  de  grands  abattis  de  bois  pour  rendre  les  chemins 
impraticables  à  la  cavalerie  ,  tandis  que  d'un  autre  côté  Tcha- 
ta-cheou  &  Tfon-tching-hiun ,  avec  un  détachement  de  cava- 
lerie de  Tarmée  de  Li-ju-fong  venoient  le  joindre  à  Niao-ling, 
Les  Japonais  furpris  de  les  y  trouver ,  changèrent  de  route  Se 
prirent  celle  de  Fou-chan ,  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres  dès 
le  commencement  de  cette  guerre. 

Le  général  chinois ,  qui  Tavoit  prévu ,  envoya  ordre  à  la 
flotte  d'approcher  de  Fou-chan  pour  en  boucher  le  port.  Les 
Japonais  j  qui  nc  pouvoient  efpérer  aucun  fecours ,  firent  pro- 
pofer,  pour  condition  de  paix,  que  la  capitale  appartiendroic 
au  roi  de  Corée  ^  mais  qu'on  leur  céderoit  tout  ce  qui  étoit  au 
fud ,  &  que  la  rivière  de  Han-kiang  ferviroit  de  limites  aux 
deux  royaumes.  Li-ju-fong  nc  daigna  pas  leur  répondre. 

Alafeptièmelune,  il  parut  une  comète  à  la  conflellation 
Tfé-aueï  ;  &  à  cette  même  lune ,  les  Japonais  renvoyèrent  les 
grands  de  la  Corée  j  qu'ils  avoient  faits  prifonniers  lorfqu'ils 
s'emparèrent  de  la  capitale  de  ce  royaume.  Ché-fin  regarda 
cette  démarche  conmic  un  fignc  de  paix ,  &  fit  fufpendre  les 
, .  hoftilités  :  il  renvoya  Chin-oueï-king  pour  s'affurcr  de  leur 
intention ,  en  lui  recommandant  de  faire  valoir  les  difpofitions 
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SSSSSSS!'^^  favorables  ou  Ion  etoit  à  leur  égard.  Che-fiii  inftruifit  la  cour 

Chr^tienmb.    de  CCS  commenccmcns  de  négociation. 
Ai  IN  a.  L'empereur  ayant  convoqué  à  ce  fujet  une  aflembléc  de^ 

Ckin-tfong^     grands  &  des  miniftres ,  le  cenfeur  Yang-tchao— tchin  s'expli- 
qua ouvertement  :  n  Perfonne  de  nous,  dit-il ,  n'ignore  que 
w  jufqu'ici  l'empire  n'a  jamais  pu  engager  le  Japon  à  fe  rendre 
»  tributaire  de  la  Chine  j  envain  l'a  t-il  tenté  fous  le  règne 
»  de  Taï-tfou  ,  dt  Yong-lo  &  de  Kia-tfing  de  cette  dynaftie  i 
>»  ce  qu'on  n'a  pu  obtenir  alors ,  doit-on  maintenant  l'attendre 
»>  du  rebelle  &c  du  traître  Ping-fieou-ki  >  Un  vil  efclave,  qui 
»>  s'eft  élevé  par  mille  crimes,  en  faifant  mourir fon  roi  &  en 
»  lui  enlevant  fes  états,  mérîte-t-il  qu'on  l'écoute,  &:peut-oa 
n  fe  fier  à  lui  ?  Le  grand  nom  de  Koan-pé  (  Kamba  Coodono  ) 
»  qu'il  s'eft  donné  ,  ne  le  mettra  pas  à  couvert  de  la^  vcn-- 
n  geance  du  Tien  :  les  peuples  le  haïflent ,  &  verroient  avec 
»  plaifir  mettre  fon  corps  en  pièces.  Un  empire  tel  que  le 
»  notre,  qui  s'eft  toujours  fait  gloire ,  fiirrtout  à  l'égard  des 
n  étrangers,  de  ne  point  s'écarter  de  la  droiture  Se  de  l'équité  , 
f>  &  de  s'oppofer  à  l'injuftice  &  à  la  tyrannie ,  ce  qui  lui  a. 
••  mérité  le  titre  glorieux  de  Turi-tchao  (  règne  célefte  ) ,  doit-il 
^>  affermir  la  couronne  fur  la  tête  d'im  ufiirpateur ,  en  lui 
»  accordant  des  lettres  î  Lui  vouer  uae  haine  éternelle ,  voilà. 
5>  ce  que  l'honneur  nous  prefcrit:;  pourfuivre  en  lui  un  parri- 
9>  cide  pour  lui  faire  fubir  la  peine  qu'il  mérite ,  voilà  ce  que 
M  la  juftice  attend  de  nous  ))•  La  plupart  des  autres  membres 
du  confeil  furent  de  fon^^^  fentiment  ;  mais  Ché-fin ,  préfident 
du  tribunal  de  la  guerre ,  perfîfta  à  foutenir  qu'il  âlloit  recon*^ 
noître  Ping'fîeouJci  roi  du  Japom 

y     Cette  affaire  refra  pluiîcurs  mois  fur  le  tapis ,  Se  ne  fut 
décidée  qu'à  la  huitième  lune  de  l'année  fuivante^  que  Ko»- 
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yang-kicn  fit  enfin  pencher  pour  le  fcntiment  de  Ché-fin  :  il  î 

fut  donc  arrêté  que  Ping-fîeou-ki  feroit  reconnu  roi  du  Japon ^   chkétmm'e* 

à  titre  de  fcudataire  de  Tempire ,  &  feroit  porter  £ès  tributs  à      ^^»o. 

Ning-po  :  le  confcil  détermina  encore  qu'on  dcputeroit  vers    Clm-tfingé 

le  général  Japonais  deux  habiles  gens  afin'  de  l'engager  à  éva^* 

cuer  la  Corée  ^  &  à  repaffer  la  mer  avec  eux  pour  les  pré-* 

icnter  à  fon  fouverain. 

Pendant  qu'on  délibéroit  encore  fur  le  parti  qu'on  preur 
droit  avec  les  Japonais  ^  on  apprit  que  Siao-fi-feï ,  leur  envoyé , 
étort  fur  le  point  d'arriver  à  la  cour.  Ché-fin  lui  fit  préparer 
un  logement  digne  d'un  prince ,  &  il  fut  traité  avec  autant 
de  diftinftion  :  cependant  malgré  les  honneurs  qu'on  lui  rendit, 
Siao-fi-feï  ne  négligea  point  les  intérêts  de  fon  maître.  11  con* 
fentit  fans  peine  à  ce  qu'on  le  reconnût  roi }  mais  il  ne  voulut 
jamais  entendre  parler  de  tribut ,  &  fur  le  rappel  des  troupes 
Japonoifcs  de  la  Corée  >  il  promit  de  faire  tout  ce  qui  dépendroit 
de  lui  :  ainfi  la  cour  fe  réduifît  à  ces  trois  points  j  favoir ,  l'éva^ 
cuation  de  la  Corée  ^  la  confirmation  de  l'élévation  de  Ping- 
fieôu-ki  fur  le  trône  du  Japon  ,  &:  la  conclufion  de  la  paix 
entre  lui  &  les  Coréens  :  en  conféquencc  die  nomma  ambaffa- 
deur  au  Japon  Li-tfong-tching,  jeune  prince  du  troifième 
ordre  ,  &  Yang-fang-heng  pour  l'accompagner. 

A  la  douzième  lune  on  leur  remit  le  diplôme  impérial  avec  ^__ ^^^ 

le  fceau  d'or  pour  le  roi  du  Japon  ,  &  ils  fe  rendirent  avec  ijyjr^ 
Chin-oueï-kîng  à^  bord  des  vaiffeaux  que  Hing-tchang  avoit 
feit  équiper.  Li-boa-long ,  vice-roi  du  Léao-tong ,  inftruit  du 
motif  de  cette  ambaffade,  écrivît  en  cour  qu'il  avoit  tout  lieu 
de  croire  qu'on  ne  s'entendoit  point  de  part  &l  d'autre ,  &c 
qu'il  paroifibit  que  Ping-fieou-ki  avoit  des  vues  oppofëes  a 
celles  d'être  dépendant  de  U  Chine  >  qu'il  craignoit  que  dana^ 


Digitized  by 


Google 


J 


DE  l'Ere 


374    HISTOIRE   GÉNÉRALE 

^la  fuite  les  deux  puiflances  ne  s'accufafTent  mutuellement 
CH^iTHE"  B.  d'avoir  cherché  à  fe  tromper  :  il  difoit  encore  qu'on  ne  devoit 
^iNo.  point  s'en  rapporter  à  la  négociation  de  Chinoueï-king ,  & 
ckin-tfong.  qu'il  falloit  s'aflurer  des  difpofitions  de  la  cour  Japonoïfci  mais 
on  n'eut  aucun  égard  à  fes  repréfcntations. 
-^  Les  ambafladeurs  chinois  furent  conduits  à  Fou-chen ,  où 
*i2*«  on  les  fit  fcjourner  près  d'un  an  }  ils  s'en  plaignirent  fouvent , 
mais  inutilement.  Un  jour  qu'ils  en  tcmoignoient  leur  furprife 
avec  plus  d'impatience ,  le  fourbe  Chin-oueï-king ,  qui  s'étoit 
marié  à  Arima,  ville  du  Japon,  vint jes  trouver,  &  les  engagea 
à  lui  remettre  une  partie  des  préfens  dont  ils  étoient  chargés 
pour  le  roi  du  Japon.  Li-tfong-tching  &  fbn  collègue  curent 
la  facilité  de  lui  confier  un  magnifique  habit  de  cérémonie , 
orné  de  perles  &c  de  bijoux,  tel  que  le  porte  l'empereur  de  la 
Chine ,  avec  un  volume  de  cartes  de  différens  pays ,  &  trois 
cens  des  plus  beaux  chevaux.  Ce  fourbe  leur  dit,  en  les  quit- 
tant, qu'il  alloit  avec  Hing-tchang  les  offrir  à  Ping-ficou-kî 
&  le  difpofer  à  recevoir  favorablement  leurs  propofitions.  En 
attendant  fon  retour ,  les  ambafladeurs  chinois  pafsèrent  à  Tilc 
Toui-ma-tûo  ;  c'étoit  encore  une  adreffc  de  Chin-oud-king, 
qui  les  avoir  engagés  à  faire  ce  voyage,  afin  de  leur  ôter  tout 
moyea  de  s'en  retourner  fans  la  permiilîon  des  Japonais  ^  ôc 
de  gagner  du  temps  pour  venir  à  bout  de  fbn  deffcin  en  faveur 
de  Ping-fieou-ki.  Y-tchi,  gouverneur  de  l'île,  &:  gendre  da 
général  Hing-tchang ,  leur  procura  toutes  fortes  d'amufemens. 
Li-tfong-tching  fè  prit  de  paffion  pour  fa  femme,  dont  l'ex- 
trême beauté ,  l'efprit  &  la  vertu  l'avoient  charmé.  Les  fré- 
quentes vifites  qu'il  lui  ^endoit  donnèrent  de  l'ombrage  au 
mari  :  furieux  de  ce  que  le  chinois  ofoit  attenter  à  l'honneur  de 
fa  femme  i  jufque  fous  fes  yeux  a  il  ordonna  ï  Sié-tchéou-tfc 
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&  à  Y-long  fon  neveu ,  de  l'empêcher  d'entrer  s'il  fc  prcfen-  sssssssssss 
toit.  Li-tfong-tchin  étant  venu  à  fon  ordinaire ,  Y-long  voulut   CHRiTiBHWB* 
l'arrêter  :  l'ambafladeur  mit  le  fabre  à  la  main  ;  mais  des  fol-      ^^  ^f* 
dats  japonais  étant  accourus ,  l'ambafladeur  chinois  eut  peur ,     CMn-tfing^ 
Se  abandonnant  fon  fceau  &:  là  conunii&on  y  il  fe  fauva  fur 
une  petite  barque  à  King-tchéou,  Son  collègue  écrivit  en  cour 
ce  qui  venoit  de  fc  paffer.  L'empereur  priva  Li-tfong-tching 
de  toutes  fes  dignités ,  &:  le  fît  arrêter  :  il  nomma  Yang-fang- 
heng  chef  de  cette  ambaflade ,  &  lui  donna  pour  fécond  Chin* 
oueï-king, à  la  foUicitation  du  préfident  Ché-fin. 

Chin-oueï-king  ,  flatte  de  voir  que  tout  concouroit  à  fes  . 
vues ,  écrivit  à  la  cour  impériale  que ,  puifqu'on  avoir  dif* 
penfé  Ping-fieou-ki  de  payer  tribut ,  il  feroit  auflî  à  propos 
afin  de  ne  pas  mettre  d'obftacle  à  la  conclufîon  de  la  paix , 
de  ne  point  parler  de  le  faire  roi ,  d'autant  plus  qu'il  préten- 
doit  l'être  par  droit  de  conquête.  Cette  propofition  fit  ouvrir 
les  yeux  à  bien  des  gens  :  on  fiit  perfuadé  que  Chin-oueï-king 
n'agiflbit  pas  de  bonne  foi  i  Se  comme  il  avoir  été  produit  par 
Ché-fin  ,  Yo-yuen-chin ,  aflefleur  du  tribunal  des  ouvrages 
publics ,  accufa  ce  dernier  d'être  l'auteur  de  l'affront  qu'on 
alloit  faire  à  l'empire. 

Les  Japonoisj  après  un  long  délai,  firent  enfin  paflTer  la  mer 
à  Yang-fang-hcng ,  qui  arriva  à  la  neuvième  lune  au  Japon  : 
Chin-oueï-king  lui  écrivit  aulïî-tôt  de  lui  remettre  fes  dé- 
pêches y  les  lettres-patentes  &  le  fceau  d'or  pour  le  roi  du 
Japon  >  Yang-fang^heng  héfita ,  mais  faifant  réflexion  que 
l'empereur  lui  avoir  donné  Chin-ouei-king  pour  collègue  dans 
cette  ambaffade  »  avec  Jine  autorité  égale  à  la  fienne ,  il  craignit 
qu'on  ne  lui  imputât  d'avoir  empêché  la  conclufîon  du  traité  ; 
ainfi  il  confia  à  ce  traître  tout  ce  qu'il  demandoît. 
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ssSassasaH     Ping-ficou-ki  envoya  au-devant  de  l'ambafladeur  chinois 

Chr^tienwb*    plufieurs  grands  de  fa  cour,  qui  le  traitèrent  avec  beaucoup 

Jbf  7  N  c*       d'honneur,  &c  de  magnificence*  Quand  Chin-oueï-king  le  fut  k 

C^n-tfçng^     deux  journées  de  la  cour ,  il  lui  dépêcha  un  courier,  pour  l'in- 

fbrnjer  que  Ping-fieou-ki ,  après  s'y  être  préparé  par  trois  jours 

de  jeûne  &  de  retraite ,  avoir  reçu  à  genoux  le  diplôme  im-* 

périal  en  fe  profternant  à  terre ,  6c  en  battant  trois  fois  de  la 

^  tête  devant  la  table  fur  laquelle  il  Tavoit  pofé.  Le  monarque 
japonais  admit  en  fa  prcfence  rambaffadcur  chinois ,  &  reçut 
les  préfens  qu'il  lui  offi:it  ;  il  ne  fit  pas  le  màn^  accueil  \ 
Koang-hai-kinn ,  ambafladeur  du  roi  de  Corée  :  apprenant 
qu'il  n'ctoit  que  le  troilîèmc  mandarin  d'une  ville  du  fécond 
ordre ,  il  parut  le  méprifer ,  &:  ce  qu'il  lui  offiroit  de  la  part  de 
fon  maître  :  c*  Je  m'attendois ,  dit-il  »  avec  un  ton  de  fierté  ^ 
*»  que  le  roi  de  Corée  cnverroit  fon  fécond  fils ,  accompagné 
»>  de.  trois  de  fes  grands ,  te  de  quelques-ims  des  mandarins 
»  des  huit  provinces  dé, fes  états.}  outre  qu'il  ne  m'offre  que 

.  »t  ce  qu'il  y  a  de  plus  commvux  dans  foa  pays»  il  me  le  fait 
lî  encore  préfenter  par  un  de  fes  plus  petits  officiers,  C'eft 
^>  un  mépris  pour  ma  perfonnç  »  qui  retombe  fur  rempereur 
M  de  la  Chine  >).  Le  fourbe  Chin-oueï-king  tâcha  d'exçufer  le 
Coréen^  mais  Ping-fîeou-ki  lui  déclara  que  fa  réfolution  étoit 
prife ,  ic  qu'il  alloit  envoyer  ordre  à  Ché-man-tfé  de  ne  point 
ramener  ics  troupes. 

Ce  monarque  ayant  fait  préparer  quelques  centaines  de 
pièces,  des  plus  rares  &  des  plus  précieufes  du  Japon  pour 
l'empereur,  écrivit  deux  lettres ,  l'une  en  réponfe  à  l'ambaf* 
fade,  de  l'autre  où  il  expliquoit  fes  griefe  contre  le  roi  de 
Corée.  U  donna  ordre  à  celui  qu'il  chargea  de  la  commiffion, 
(}e  laifTer  ca  fotéç  lç$  préfens  U  la  lettre  de  réponfe  à  l'am^ 
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i)aflade  des  Chinois,  &  de  ne  portei:  à  la  cour  impériale,  que  sssssssssss 
xrcUc  qui  contenoit  fes  plaintes -contre  le  roi  de  Corée.  Le  pré-    CHRÉTWMMé 
.fidcnt  Ché-fin  voyant  les  choTes  tourner -différemment  de  ce      '^f'^f* 
que  Chin-oucï-king  lui  avoit  fait  efpérer,  craignit  qu'elles  ne     Chin-tfongA 
finiflent  mal,  &  que  la  peine  n'en  retombât  fur  lui  :  encon- 
féquence ,  il  demanda  la  permii&on  4'aller  lui-même  en  Corée  ^ 
travailler  à  la  condufion  d'une  paix  follde  entre  les  trois  puif- 
fances  i  mais  l'empereur  qui  commençoit  à  fe  défier  de  lui  » 
refufa  fa  médiation. 

A  la  deuxième  lune  de  l'an  iS97>  l'envoyé  de  Ping-lîeou-ki ,  = 

arriva  à  la  cour  avec  la  feule  lettre  de  plaintes.  Un  domeftiquc  ^^^^^ 
de  Yang-fang-heng  arriva  en  même-tems  avec^eux  mémoires, 
l'un  de  fon  maître,  &  l'autre  de  Chin-oueï-king:  celui  de  ce 
dernier  étoit  mal  arrangé^  &  n'annonçoit  pas  le  refpeft 
avec  lequel  il  auroit  dû  être  préfcnté  :  toute  la  cour  en  fut 
indignée. 

Le  même  jour  on  reçut  un  courier  de  Ma-tong,  lieutenant- 
général,  qui  donnoit  avis  que  ks  Japonoi^  avoient  mis  en  mer 
une  flotte  de  deux  cens  voiles ,  fous  la  conduite  de  Tfîng- 
tching.  Yang-fang-heng  avoit  joint  à  fon  placet  le  détail 
de  ce  qui  s'étoit  pafîe  dans  cette  affaire  ,  avec  les  lettres  <le 
Chin-oucï-king  &:  de  Ché-fin,  qu'il  avoit  eul'adreffe  de  fc 
procurer.  L'empereur  les  cafla  tous  deux  de  leurs  emplois  , 
&  ordonna  de  les  arrêter  par-tout  où  on  les  trouveroit; 
il  nonmia  Hing-kiaï  ,  gouverneur  général  du  Léao-tong, 
préfîdent  du  tribunal  de  la  guerre  j  Ma-koué,  grand  général 
de  fcs  troupes  contre  les  Uponois  :  Yang-kao ,  général  en 
fécond ,  lui  afïîgnant  Tien-tfîn pour  fa  rélîdence  ordinaire,  & 
Yang-yu-nan  avec  Ting-hing-taï ,  infpefteurs  de   l'armée. 

Hing-kiaï  fe  rendit  au  compicncement  de  la  cinquième  lune 
Tome  Xé  Bbb 
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^,.  ..  .^-Jgs  dans  le  Lcao-tong ,  &  Ma-koué  arriva  cnfuite  auprès  de  la 
.Chrjêtib*mb#  Tîvièrc  Ya-lou  avec  dix-fcpt  mille  hommes ,  qu'il  joignit  aux 
^'^^*  Coréens- y  mais  comme  ces  troupes  ne  pou  voient  tenir  contre 
<fnn*i/bn0i,  les  forccs  fupérîèures  des  Japonoisy  Hing-kiaï,  fuivant  les  pou- 
voirs qu'il  en  avoit ,  en  fit  venir  de  nouvelles  du  Chan-fî, 
du  Ghcn-fi ,  du  Tché-kiàng  &  du  Fou-kien^  après  quoi  il  con-- 
certa  avec  les  -autres  généraux  chinois  &  coréens ,  les  moyens 
*de  faite  prifonniers  les  deux  généraux  japonois ,  Hîng^tchang 
&  Tfing-tching.  L'exécution  leur  en  parut  impoffible  :  ils 
ne  conclurent  rien ,  &  fe  contentèrent  de  placer  leurs  troupes 
dans  les  endroits  lès  plus  importans.  Yang-yuen  pofté  affez 
près  de  là  mer  pour  veiller  fur  les  Japonois  de  Fou-léang-chan- 
&  de  Hiong-tchuen ,  étant  averti  que  Chih-oucï-king  étoit 
défcçndtt  à  terre  avec  deux  cens  hommes  ,  fe  faîfit  de  ce 
traître ,  qu'il  fit  conduire  fous  une  efcorte  au  cainp  du^  général 
Ma-koué.. 

A  la  feptième  lune,  les  Japonois  fins  attendre  qu'on  vînt  les 
chercher,  allèrent  au-devant  de  la  flotte  du  Tché-kiang  &  du 
Pou-kien,  &  donnèrent  la  chafle  aux  barques  qui  la  compc-- 
foient  y  enfuite  ils  rangèrent  les  côtes  de  la  Chine  &  firent  des 
dcfcentes  à  Tien-fin,  àTéng-tchéou  &  à  Laï-tchéou,  où  ils 
tuèrent  beaucoup  de  monde  :  ils  fe  retirèrent  chargés  de  butin. 
A  la.  huitième  lune ,  le  général  Tfing-tching  alla  inveftir  la . 
ville  de  Nan-yuen;  Yang-yuen,  commandant  de  cette  place,, 
intimidé , Tortit  de  la  ville  &:  campa  hors  des  murs,  où  il  ne 
demeura  qu'autant  de  tems  que  les  Japonois  mirent  à  en  appro- 
cher :  dès  qu'il  vit  paroître  leurs  étendards,  il  s'enfuit  vers, 
lîoucft,, 

H  y  avoit  alors  un  corps  de  troupes  pofté  à  Tfuen-tchéou  • 
âEL unautrc k Xchong-tchcou , qui auroicnt  pu  feçourir Nan^ 
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yiîfin,  n'en  étant  éloignés  que  de  çcnt-^^ôl^  peuple  de  Nan>  x,  i"  ■  ^       'i 
yucp  donna  avis  à  Tchin-yu-tchong  commandant  de  la  pre-    çS^xiSit 
mièxe  divifîon,  de  la  détrefle  où  il  étpit,  mais  inutilement  :       Ait  ko., 
cet  oâkiec  ne  fit  aucun  mouvement  en  faveur  dQ cette  ville,     Çhin-tfong^ 
qui  fut  forcée.    Sa  prife  épouvanta  telkmçnt.  1»,  hajbitans 
de  Tfuen-tchéou ,  qu^ils  fortirent  avec  précipitation ,  aban- . 
donnant  tout  ce  qu'ils  poffédoient ,  pour  n'être  pas  retardé*^ 
dans  leur  fuite. 

Cependant  Ma-koué  avoit  eiivoyé.  Niéourpc-yjj  pour  fc 
joindre  à  Tchin-yu-tchong ,  &  mai:cher  ai»  fecours  de  Nan- 
yuen  \  mais  ils  ië  contentèrent  de  fe  mettre  en  c^mpiagne  >  &: 
.de  camper  à  Kong-tchéou ,  laiflant  avancer  Içs  JuponQ'u  jufqu'à 
Tfuen-tchéou  Se  Lo-tchéou,  donc  ils  s'emparèrent  fous  leurs 
yeux  i  la  perte  de  ces  deux  places  jctta  la  conftpmatipn  dans 
la  capitale  de  la  Corée.  Cette  ville,  fituée  au  cea)Ere.du  royaume^ 
a  les  villes  de  Ou-ling  Se  de  Tchong-tchéou,  à  l'eft }  Se  à 
l'ouefl:,  celles  de  Nan-yuen.&  de  Tfuen-tchéou,  Le  général 
Ma-kouc  qui  fe  trouvoit  alors  dan&çttte  capitale ,  propqfa  de 
l'abandonner.  Siao-yng-kong ,.  un  des  infpeâeujcs  de  l'armée 
Chinoifc,  accourut  de  Ping-yang  poi»  l'en  empêcheui  mais 
ce  général^  après  avoir  mis  une  ^oaifon  d»ns  Tfe-chan,  fortic 
de  la  capitale ,  dont  les  habitant  confliecnés  ne  furent  rafluxés 
que  par  la*  préfence  de  Hing-kiaï  quii  venoit  à  leur  fecpur s. 
Tandis. qu'on  étoit  à  confultei:  fur  les  moyens  de  fe  défendre, 
un  envoyé  des  Japoncis  vint  p];opo&r  de  leur  j»irt  qjiVils  fe? 
xetireroieni:  û  on  accordoit  la  vie  à  Chin-oueï-feing  >  mena- 
çant en  même  temps  de  pou0ier  plus  loin  leuw  conquêtes  ^ 
jfi  on  le  faifoit  mourif.  Dans  l'embarras  où  fe  trouvoient  le» 
Chinois  àc  les  Coréens ,  ils  confentirent  iàns  peine  à  ces.  coor 
dditions^ 
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.      -=s     Chc-fîn  ctoit  alors  dans  les  prifons  de  la  cour,  6c  Chin-* 
Ghrétienni.    oucï-king  au  camp  des  Coréens.  Les  Japonais  ne  fc  fiant  pas  à- 
^<^r       ^^  ^^^^^  parole  des  généraux  chinois,  s'avancèrent  jufqu'aux^ 
CAinn/bng9     bords  dc  la  rivière  Han-kiang  >  Hing-kiaï  fit  écrire  deux  lettres 
par  Chin-oueï-king  aux  généraux  Japmois ,  qui  confirmoient 
quJil  étoil  vivant*.  Hîng-tchang  s'éloigna  auflî-tôt  de  la  capi- 
tale dc  fix  cens i^,  &  alla  camper  à  Tfin-y}  Tfing-tching  fc 
retira  auflî  à  quatre  cens  ly  de  cette  ville.. 

Le-  général  Yang-kao ,  dans  fes  dépêches  à  la  cour ,  annonça 
une  grande  viâoire  remportée  fur  les  Japonais.  Siao-yng-kong 
écrivit  de  fon  côté ,  &  le  démentit ,  en  difant  que  les  Japonais^ 
ne  s'ctoient  rétirés  que  fur  les  feules  lettres -de  Chin-oud-king, 
fans  qu'il*  fut  néceflaire  d'en  venir  aux  mains  ;  mais  Hing-kia'i- 
&  Yang-kao  >  interceptèrent  les  dépêches  de  cet  inipefteuc. 
&  le  maltraitèrent  même. 

A  la  onzième  lune ,  les  généraux  chinois  aflemblèrenr  un*' 
corps  confidérable  de  troupes,  dont  Hing-kiaï  forma  trois  di- 
vifions^  l'une  fous  la- conduite  de  Li-ju-meï,  marcha  du  côté 
de  Tcftj  lii-fang-tchun  commandoit  la  féconde,  avec  ordre 
daller  à  l'oued:  Kao-tfc  fe  réfcrva  ktroîfîèmc,  pour  être  en 
état  de  donner  du  fecours^i  ceux  qui  en  auroient  befoîn.  Les* 
généraux  Yang-4cao  &  Ma-koué  prirent  le  commandement  y. 
le  premier  du  corps  de  l'eft,  &le  fccond  de  celui  dc  l'oucft. 

A  lar  douzième  lune  y  Ma-koué  fiit  propofer  au  général  Tfing-r 
tching ,.  campé  à  Ouefechan-r  d'entrer  en  pour -parler,  dans» 
rintentiOQ  dc  le  furprcndrc  :  cette  ville  eft  fîtuéc  dans  une  île 
du  même  nonv^  à-  Tcft  de  la  Càréc ,  &:  fes  montagnes  vers  le  fud  ^ 
quoique  peu*  élevées  ,  en  rendent  les  abords  difficiles.  Au^ 
milieu  du^pays ,  coule  une  rivière,  vers,  le  fort  de  Fou-tchaï^ 
fl  X  ^  ^^  chemin  par  Yen-yang,  qui  conununique  par  terre 
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tfvtc  Fou-chan ,  où  fc  trouvoicnt  alors  les  principales  forces 
des  Japonais.  Le  général  Ma-koùé ,  dont  le  but  étoit  de  les  CHRÉTiBMMt' 
chaflcr  de  Oueï-chan  &  die  s'en  rendît  maître ,  voulant  empc-  ^'^o. 
cher  Hing-tchanjg  de  donner  du  fecours  à  ceux  de  Foii-dhan,  Chin-tfongk 
envoya  Kao-tong  &  Ou^ueï-tchong ,  occuper  le  paflage  de  lai 
montagne  Leang-chan  i  il  fit  pofter  Lou-ki-tchong  avec  deux 
mille  hommes  à  Si-kiang-kieou,  à  l'embouchure  de  la  rivière  > 
pour  s'oppofer  aux  fecours  qui  viendroient  par  eau. 
>  Le  vingt-trois  de  la  douzième  lune  y  un  détachement  de  U* 
cavalerie  Chinoife ,  fous  les  ordres*  de  Pa-fc ,  s'avança  vers 
Oucï-chan ,  où  il  fit  quatre  cens  prifonniers  >  les  Japonais  qui 
étoient  fortis  en  plaine,  rentrèrent  dans  les  places.  Ma-koué, 
fans  perdre  de  tems  ,  les  fit  attaquer  par  Ma-koué-ki  dans 
trois  fortins  qu'ils  avoient  élevés,  &:  les  y  força  les  uns  après 
les  autres 9  il  y  fit  fix  cens»  foixante-un  prifonniers.  Après  1^ 
pBife  de  ces  trois  forts ,  le  général  Chinois  Yang-kao  >  ne  douta: 
plus  de  celle  de  Oueï-chan  v  cependant  il  craignit  que  la  flotte 
des  ennemis,  beaucoup  plus  forte  que  celle  des  Chinois,  n'y 
mît  un  obftacle;  ainfi  il  divifa  fcs  troupes,  &  n'en  occupa 
qu'une  partie  au  fiège  de  Oueï-chan,  deftinant  l'autre  à  fermer 
le  paflage  aux  troupes  qui  pourroient  tenter  un  débarquement' 
en  feveur  de  cette  plàcc.- 

A  la  nouvelle  du  fiége  dfc  Oueï-chan  ,  l'ataîral  japonais 
ic  prépara  en  effet  à  la  fécourir }  mais  conmie  les  avenues  &- 
par  eau  &  par  terre  étoient  également  gardées ,  il  réfolut  de 
tenter  la  première  voie  :  il  mit  dix  jours  à  faire  fes^  difpofîtions  ^ 
pendant  leiquels  les  Chinois ,  qui  craignoient  fon  arrivée  y 
ne  donnèrent  aucun  relâche  au  général  Tfing-tching ,  6^ 
yercUrent  beaucoup  de  monde  dans  différentes^  attaques. 
La  flotte  JapoHoipi  ayant  appareillé,  Hing-tchang  l'envojr^^ 
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SHSSSSïaas-avcc  trois  mille  homines  de  fes  meilleures  troupes  du  côté  de 
CH^iT.!»»*»,  l^cmbouchurc.de  la  rivière  :  dès  qu'elle  parut,  ti-tching ,  offi- 
MisQ.  ^{gj.  coréen  j  eu  donna,  avis  au  général  Yang-kao^  Cekii-ci  fe 
c/tif^ffoagé  figurant  le  fecours  beaucoup  plus  girand  qu'il  n'étoit ,  fans 
iônger  à  donner  aucun  ordre  pour  la  retiaite,  leva  précipi- 
tamment le  fiége  Se  s'enfuit  vers  l'oueft.  Le  général  Tfing-tching 
voyant  les  Chinois  fe  cetiier  en  défordre,.  fortit  avec  la  g^irni- 
fon ,  &  s'étant  joint.auxya/^o^pi.f  des  environs 9  il  les  pourfuivit 
l*épée  dans  les  reins.  &c  leur  tua.  plus  de  vingt  mille  hommes. 
Jfamais  défaite  ne  fiit  plus  confiante  y  à,  peine  les  Chinois 
avoicnt-ils  &it  mine  de  fe  défendre.  On  ne  pouvoir  ignorer 
la  fuite  honteufe  des  deux  généraux  Yang-Jkao  Se  Ma-Jkoué^ 
Cependant  iorfqu'ils  curent  Joint  Hing-kiax,  tous  trois  de  con* 
cert  9  eurent  l'impudence  <l'écrire  en  cour  qu'ils  venoient  de 
lemporter.  une  viûoirc  iîgnalée*  Ting-yng-tak ,  infpcûcur  de 
l'année ,  en  téjQOoigna  ùl  furprifc  à  Yang-kao ,  Se  lui  dit  qu'on 
ne  pouvQit  cacher  cette  perte ,  parce  que  les  regiftres  feroicnt 
foi  qu'il  étoitrcfté  fur  le  carreau  plus  de  vingt  mille  hommes. 
Yang-kao  y  ne  voulant  pas  fe  brouiller  avec  Tinfpeûeur,  l'écouta 
fans  ib  âcher ,  Se  tenta  de  l'engager  à  n'écrire  fiir  les  r^fires 
que  deux  cçus  hommes  au  lieu  de  ving  mille  'y  8c  pour  lui  fer- 
mer la  bouche  y  il  lui  montra  les  lettres  des  deux  minières  d'état, 
Tchang-oucx  Se  Chin-y-koan,  écrites  de  leur  propre  main^ 
qui  leur  recommandoient  de  ne  pcMnt  annoncer  de  maur- 
vaifes  now^elles  en  cour ,  Se  quelques  défavantages  qu'euflent 
les  Chinois  9  d'écrire  toujours  qu'ils  avoient  remporté  la  vie-* 
toirc»  Tiogiyng-taï ,  indigné  d'une  fupercherie  qui  tendoit 
^  ruiner  les  afiaires  de  l'empire  en  Corée ,  tefufa  abfoloment 
de  fe  prêter  k  cette  mancravre  odieufe  ;  Se  comme  zélé  Se 
fiÂçli:  fujtt^  il  drjeflfa  une  reiatlQpi  ckconftafîciée  de  la  déroute 
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dcOueï-chan,  à  laquelle  il  ajouta  le  contenu  des  lettres  des l  ■gggs 

deux  minifti:cs  d'état  :  mais  de  peur  que  les  généraux  n'inter-    cÎRiTiEN«, 
ceptaflent  fcs  dépêches,  il  les  fit  porter  par  un  de  fes  domef-      ^j^^. 
tiques,  fans  en  parler  à  perfonne.  L'empereur,  à  qui  elles     ^Chin-tfong. 
furent  remifes  en  main  propre ,  fut  fi  irrité ,  qu'il  vouloir  fur 
le  champ  porter  im  arrêt  de  mort  contre  les  coupables  :  à 
fa  prière  de  plufîeurs  grands  ,  irfe  borna  4  ôter  à  Yang-kao 
tous  fes  emplois  &  râbaiffa  au  rang  du  peuple,  Ce  prince 
nomma  Ouan«-chi-té  ^Tice-*roi  deTien*tfin,  pour  commander 
à  fa  place. 

Hing-kiaï,  voyant  les  troupes  Chinoifes  battues  de  tous 
côtés,  en- fit' venir  d'autres  de  diverfes  provinces , '&  fur-tout 
du  Kiang-nan ,  qui  avotent' la  réputation  d*ctre  les  meilleures 
de  Tempire.  A  la  deuxième  lune ,  il  en  arriva  encore  des  pro-  , 

vinces  de  Kouang-tong,  tiè  Sfé-tchnen  &  de  Tché-kiang.  ^^***' 
Toutes  ces  forces  auroîent  dû  mettre  le  général  chinois  en  état 
de  terminer  cette  guerre ,  s'il  avoir  fu  lès  employer  :  il  les  divifa 
en  quatre  corps.  Les  Juponois  ne  formèrent  que  trois  divifions 
des  leurs  ;  Tfing-tching  conunandoit  du  côté  de  Teft ,&  s'ap- 
puyott  furGueï-chan  -,  Hing-tchang  veilloit  fur  Toueft,  6c 
gardoit  Fou-chan  &  toute  la  côte  occidentale ,  où  il  pofta 
plufîeurs  piquets  qui  pouvoîent  fe  fecourir  mutuellement  ; 
Ghé-man-tfé,  campé  a  Sfé-tchéou  avec  la  troifîème  divifîon 
Japonoifc  j  occn^it  le  pays  depuis  Tfin-kiang  jufqu'à  la  mer 
du  fud  :  outre  cela  leur  flotte  croifoit  fans  cette  dans  ces 
parages  ,  pour  empêcher  les  Chinois  de  tenter  quelque  : 
cntreprîfe. 

A  la  neuvième  lune  le  général  chinois,  Lieou-yen ,  fit^ 
propofer  une  entrevue  à  Hing-tchang  pour  entamer  nne  négo- 
ciation: entre  les  deux  puiflances ,  &  il  l'invita  à  venir  dans - 
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!  fon  camp.  Quoique  le  général  japoncis  foupçonnât  quelque 
piège ,  il  ne  voulut  pas  qu'on  pût  lui  imputer  d'avoir  mis 
obftade  k  la  paix  i  &  comme  il  étoit  intrépide  dans  le  dan- 
ger y  il  choifit  cinquante  honunes  fur  lefquels  il  pouvoir 
jcompter ,  Al  fit  dire  à  Xieou-ycn  qu'il  fc  lendroit  à  fon  invi- 
:tation  ,  en  l'avcrtifiant  même  du  petit  nombre  qui  1  accomr 
pagneroit.  Lieou-yen  fe  flatta  alors  que  ce  général ,  dont  les 
Chinois  rcdoutoient  la  bravoure  &  l'habileté,  nepourroit  lui 
échapper ,  &c  il  difpoTa  Tes  troupes  de  manière  qu'il  paroiflbit 
impoflîble  qu'il  pût  manquer  fon  coup  ;  mais  afin  d'être  plus 
libre  pour  donner  fcs  ordres  »  il  fit  prendre  fes  habits  à  un  de 
fes  foldats»  qui  lui  jceiTembloit  beaucoup ,  ic  qui  devoit  tenir 
jTa  place  auprès  de  Hing-tchang  :  eoûiite  il  ordonna  à  Tes  offi-- 
ciers  de  faire  tirer  le  canon  dès  qu'ils  le  verroient  fortir  de  fa 
Cpnte ,  afin  d'avertir  leurs  gens  de  fe  tenir  prêts* 

Hing-tchang  fe  rendit  le  lendemain  ,  comme  il  Tavoit  pro- 
(Dis ,  accompagné  de  fcs  cinquante  braves  j  le  faux  Lieou-yen 
le  reçut  à  l'entrée  du  camp ,  ^  le  conduifit  à  la  tente  du 
général  y  toujours  efcorté  de  fes  cinquante  cavaliers  y  qui  ne 
le  xjuittèrent  qu'à  la  porte  de  la  tente.  A  peine  Hing-tchang 
&  le  faux  Lieou-yen  furent-ils  aflîs ,  qu'on  vit  entrer  le  véri- 
table Lieou-yen  travefti  en  valet  pour  leur  piéfenter  à  boire- 
Hirig-tchang  regardant  fixement  ce  prétendu  valet,  foit  qu'il 
fe  doutât  de  la  fourberie ,  ou  qu'en  effet  il  remarquât  en  lui 
des  manières  qui  ne  fe  rcffentoient  point  de  fon  état ,  dit 
au  faux  J-ieou-yen  :  C4  Vous  avez  là  un  domeftique  qui  a  uiic 
M  phyfîonomie  heureufè  >  fi  je  ne  me  trompe  ,  il  changera 
w  bientôt  de  condition ,  &  dans  peu  il  fçra  beaucoup  au-deflus 
^y  de  ce  qu'il  eft  aujourd'hui.  »5.  Ces  paroles  frappèrent  fi  fort 
le  véritable  ycpu-yci^,  que  dans  l'idée  que  Hing-tchang  l'avoit 
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icconnu ,  il  laifla  tomber  tout  ce  qu'il  portoit*,  &  fottit  briif-  ssss-s— s-— 
qucment  de  fa  tente  :  les  officiers  firent  tirer  le  canon  fuivant  la    CHRiTiENSB^ 
confîgne  donnée.  Hing-tchang  fortit  auffi  avec  précipitation ,       ■*^'  ^^o- 
&:  montant  à  cheval  avec  fes  cinquante  hommes ,  il  fondit ,  le     Chin-tfong^ 
fabrc  à  la  main ,  fur  les  Chinois  qui  s'oppofoient  à  fon  retour; 
il  en  coucha  pfufîeurs  par  terre  j  les  autres  prirent  la  fuite. 

Le  lendemain  Hing-tchang  envoya  un  de  fes  gens  à  Licou- 
yen  ,  pour  le  remercier  de  la  réception  qu'il  lui  avoit  faite  la 
veille ,  &c  Taffurer  que  le  meilleur  moyen  d'établir  entre  eux 
une  paix  folide  ,  étoit  celui  qu'il  avoit  choiiî  :  il  lui  pro- 
mettoit  de  l'employer  dans  i'occafion.  Lieou-yen  répondit  * 
qu'on  le  foupçonnoit  à  tort  de  fupercheric ,  &c  qu'on  n'avoit 
tiré  le  canon  que  pour  lui  faire  honneur  j  mais  ^Hing-tchang 
pour  faire  connoître  qu'il  n'ignoroit  pas  la  vérité ,  &  fe  mon- 
trer ennemi  des  détours ,  lui  envoya ,  dans  une  boîte ,  une 
coëffe  de  femme ,  telle  que  les  veuves  âgées  en  portent ,  avec 
un  billet  où  il  lui  difoit  que  cette  cocfFurc  lui  convenoit 
mieux  qu'un  cafque. 

Lieou-yen,  piqué  de  l'ironie,  envoya  ordre  à  Tchin-lin  de 
s'avAncer  avec  fa  flotte  pour  attaquer  Hing-tchang ,  tandis 
que  lui  Tattaqueroit  par  terre  :  ils  le  firent  en  cfifet  tous  deux 
aflfez  vivement  ;  &  comme  les  Japonois  ne  s'y  attendoient  pas , 
les  Chinois  eurent  d'abord  quelque  fucccs,  &  leur  tuèrent  qua- 
tre-vingt-douze hommes  à  l'attaque  d'un  pont.  Ils  mirent  hors 
de  combat  près  de  cent  barques  y  mais  cet  avantage  ne  leur 
xcfta  pas  long-temps  :  Lieou-yen  fut  à  fon  tour  û  mal  mené , 
qu'après  une  perte  confidérable,  il  fe  vit  contraint  de  prendre 
la  fuite-  Tchin-lin  ne  fut  pas  moins  maltraité  par  une  partie 
de  la  flotte  Japonoifc ,  &  faillit  à  périr  lui-même. 

Le  général  Ma-kouc  apprenant  que  Licou-yen  attaquoit 
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ss^s^sss  Hing-tchang  à  Yé-kiao ,  marcha  vers  Ouenrhan  contre  Tfing- 

Chrétii"i*   tching ,  6c  ne  téuiiit  pas  mieux.  Les  Japonais^  afin  de  Tattirer 

^jIH^*      plus  avant  dans  le  pays,  firent  d'abord  femblant  de  foii,  &: 

Çhin-tfinf^.    Ma-koué  les  pourfuivit  avec  ardeur  i  mais  faifant  volte-fiice ,  ils 

fondirent  de  tous  côtés  fur  les  Chinois  >  qui ,  à  Texenœle  de 

leur  général  y  prirent  la  fuite  &  ne  fongèrent  qu'à  (b  tirer 

de  danger  :  plus  du  tiers  de  ce  corps  d'armée  lefta  fur  le  champ 

de  bataille. 

Le  troifîèmc  corps  Chinois,  commandé  par  Li-ju-meï,  fe 
mît  auflî  en  mouvement.  Tong-y-yuen ,  ayant  paffé  le  premier 
la  rivière ,  dans  le  deffein  d'aller  prendre  Tfin-tchéou ,  chaflk 
les  Japonois  des  forts  Yong-tchun  &:  Kocn-yang.  Dans  ces 
entrefaites  ,  Lon-té-kong  s'étoit  avancé  vers  le  fort  Sin-tchaî 
pour  s'en  rendre  maître.  Sin-tchaï  eft  une  prefqulle ,  qui  ne 
tient  que  d'un  côte  au  continent,  dont  elle  eft  même  féparée 
par  un  foflfé  rempli  des  eaux  de  la  mer  :  plus  de  mille  barques 
de  guerre  en  défi:ndoient  le  port. 

A  la  dixième  lune ,  Tong-y-yuen,  avec  fon  în6ntcrie  &  plu- 
fîeurs  efcadrons  de  cavalerie,  paffa  le  foflc  &  força  IcsJapo* 
nois  qui  le  défendoient.  Le  lendemain  il  fit  efcalader  le  fort  : 
cette  attaque  dura  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'^  deux 
heures  après  midi.  Le  feu  ayant  pris  au  magafin  à  poudre  de 
la  place  ,  la  peur  que  cette  terrible  explofîon  caufa  aux  Chi- 
nois ^  jointe  aux  avis  certains  qu'il  venoit  du  fecours  aux 
affiégés,  leur  fit  perdre  courage  &  prendre  la  fuite.  Lcs/^po- 
nois  fe  mirent  à  leur  piftc  &  en  firent  im  grand  carnage,  fur- 
tout  de  l'înûnterie ,  qui,  dans  cette  retraite,  reçut  un  échec 
dont  elle  eut  peine  à  fe  relever. 

Tiiig-hing-taï ,  infpedeur  de  l'âtmée  impériale ,  fiiivant  le 
devoir  de  ia  charge,  donna  avis  à  la  cûur  du  mauvais  fuGcès^ 
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que  les  impériaux  avoient  eus  dam  ces  trois  expéditions.  Hé- 1 
fan-ping  ôc  Ma-tchinroucn  ,  qui  avoient  fui  les  premiers ,  CHRiisMÎ?. 
furent  condamnés  à  avoir  le  col  conpé  à  U,  tête  de  Tarmée,      JUi^o^ 
On  diâera  la  punition  des  autres  généraux  y  dan$  Vcfpérance     Çhin-^fong^ 
qulls  mériteroient  leur  grâce  par  quelque  aâion  d'éclat. 

Vers  la  fin  de  la  dixième  lune  on  reçut  ^u  camp  des  impé- 
riaux dans  la  Corée  j  un  courier  du  vice-roi  du  Fou-kien ,  qui 
apportoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ping-fîeou-ki  >  arrivée  le 
neuf  de  la  feptième  lune  :  le  vice-roi  maodoit  encore  que  les 
affaires  étoient  fort  brouillées  à  la  cour  du  Japon ,  &:  quln* 
fàilliblement  leurs  troupes  abandonneroient  dans  peu  la  Corée. 
A  cette  nouvelle  les  oflSciers  &  les  foldats  firent  éclater-  fans 
ménagement  leur  joie.  ^ 

Le  dix-fept  de  la  onzième  lune,  le  général  Tfing-tching, 
après  avoir  fait  rembarquer  tout  fon  monde ,  mit  à  la  voile» 
Ma-koué  alla  auflî-tôt  fe  faifir  de  Oueï-chan  &  des  autres 
poftes  qull  occupoit  j  Licou-yen  fe  porta  à  Yé-kiao ,  où  il  fit 
prifonniers  cent  foixante  Japonais  qui  s'y  trouvoient  encore* 
Hing-tckang  »  privé  du  fccours  de  la  flotte  dé  Tfing-tching» 
fe  trouvoit  embarraile,  &:  Tauroit  été  davantage ,  fi  Ché-manr 
tfén'étoit  venu  au-deva«t  de  lui  avec  pl^j5c^rs  barques.  Sur  les 
avis  certains  de  la  retraite  de  la  flotte  Iapçm'\fc  >  Tchin-Un  alla 
du  côté  de  Fou-chan  attaquer  les  barques  qu'il  y  trpuveroit  ; 
mais  tous  le  fuccès  de  £ba  expédition  fe  réduifit  à  en  enleva 
mie  feule  ^  montée  par  deux  cens  vingt-huit  Japonois  qu'il  fit 
prifonnierst . 

Ouan-chi-té  que  Tempereur  avoit  envoyé  en  Corée  pour  s*in«  ^ 

former  fur  les  lieux  de  la  conduite  de  fes  généraux  6c  du  réfuJtat 
de  leurs  opérations,  écrivit  à  ce  prince  que  les  Japonw  avoient 
évacué  la  C^rée  ,  6c  que  les  Chinois  6c  les  Coréens  étoient  rentrés 
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B5*5*!!"??!55"  da«s  toutcs  Ics  placcs  de  ce  royaume.  Hing-kfaï  confirma  cette 
Cheétiehme,    nouvelle  intcrcflante ,  &  ajouta  que  la  retraite  des  Japonois  ctoit 
'*^"'^*       due  à  la  bravoure  des  troupes  Chinoifcs  :  on  fit  de  grandes 
Çhin-tfong.    rcjouiffanccs  ^  la  cour. 

L'an  ly^:^  >  à  la  quatrième  June  >  les  prifonnîers  faponaU  arri- 
vèrent à  la  cour  :  il  y  avoit  parmi  eux  Ping-fieou-tching  &: 
Pîng-tching-tchîng ,  tous  deux  de  la  famille  de  Ping-fîeou-ki , 
zutrcmcnv  Taï-ko/ama.  Ce  moiiarque  y  étoit  regardé  comme 
traître  à  fa  patrie  &  rebelle  à  l'empire  ,  en  qualité  de  tribu- 
taire y  ainfi  ils  eurent  tous  deux  la  tête  tranchée ,  &  elles  furent 
expofées  fur  des  poteaux  à  la  vue  de  tout  le  monde  :  telle  fut 
la  fin  de  cette  guerre,  qui  dura  fept  ans^ 
[■  ■  '  —  La  guerre  dfe  Corée  finies  on  ne  donna  que  peu  de  temps 
^"^^  aux  troupes  pour  fe  rcpofer.  Dès  le  commencement  de 
Tan  i6oO'y  on  en  fit  partir  un  corps  confidérable  pour  alleu 
dans  le  Sfé-tchuen  contre  Yang-yng-long  ,  qui  défoloit  cette 
province  ,  où  il  mettcMt  tout  à  feu  &:  à  fang.  Ce  chef  des 
rebelles  defcendoit  d'une  famille  qui ,  depuis  plus  de  huit 
fiècles,  poffédoit  le  gouvernement  héréditaire  de  Pou-^tchéou, 
dont  il  étoit  le  vingt-neuvième  gouverneur  de  père  en  fils  fans 
interruption.  Le  pays  de  Pou-tchéou  eft  fur  les  limites  occi- 
dentales du  Sfé'tchuen  :  fous  la  grande  dynaftie  d^s  Hau  il 
s'appelloit  Ti-làng  ;  fous  celle  des  T^ng  on  en  compofà  le 
département  de  Lang-tcMou^  qui  comprenoit  fix  HUn  ou  villes 
du  rrolfième  ordre  :  dans  la  fuite  on.  changea  fbn  nom  en  celui 
de  Pou-tchéou.  Yang-tuan-yng  en  eut  rinveftiturorpoui  lui  &c 
^  pour  fes  defcendans  en  ligne  dkefte ,  en  récompenfe  des  fer- 

vices  qu'il  avoit  rendus  à  Tétaè.. 

Yang-yng-lohg ,  fur  un  léger  mécontentement  qu'it  eut  de  la 
C0ÙI  y^  leva  des  troupes  &:  courut  la  campagne.  U  ofa  fe  meûireu 
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avec  les  troupes  impériales,  &:  eut  du  deflbuS  :  cependant  il  — —— — 
les  battit  à  fon  tour.  Enhardi  par  ce  foible  fuccès,  il  profita  du    Gh^étienn», 
femps  où  Ton  ctoit  occupé  à  la  guerre  de  Corée  y  &c  vint  à  la      ^^J^q* 
tête  d'une  armée  de  trente  à  quarante  mille  hommes  enlever     CUn^tfong, 
à  l'empire  des  villes  ,  dont  il  agrandit  fes  états» 

Les  généraux  Lieou-yen ,  Ma-koué>  Tchin-lin  &  Tong-y- 
yuen ,  avec  la  plus  grande  partie  des  troupes  qu'ils  comman- 
doient ,  eurent  ordre  de  marcher  contre  lui.  Cette  nombreufc 
armée  ne  Te^Fraya  point  :  il  fit  prendre  les  armes  dans  fon  gou» 
vernemcnt  à  tous  ceux  qui  étoient  capables  de  les  porter,  & 
fortit  de  fes  montagnes  pour  venir  au-devant  des  impériaux  ; 
mais  quand  il  fut  qu'ils  lui  étoient  trois  fois  fupérieurs  en 
nombre ,  il  rebroufla  chemin  &  fe  borna  à  la  défcnfe  de  fon 
pays  que  fa  fîtuation  rendoit  de  difficile  accès ,  &:  dont  il 
avoit  fortifié  tous  les  paflages^ 

Li-hoa-long,  gouverneur  Am  Sfé-tchuen  j  qui  dirigeoit  cette 
expédition  >  fit  décider ,  dans  un  confeil  de  guerre  tenu  avec 
les  généraux  arrivés  de  la  Corée  j  qu'on  diviferoit  les  troupes 
pour  attaquer  en  même- temps  les  rebelles  par  plufieurs  endroits^. 
Yang-yng-long  avoit  privu  qu'ils  prendroient  cette  réfolution  j 
&  cette  crainte  l'avoît  déterminé  à  faire  principalement  gardée 
fcs  paffages  :  les  impériaux  ne  purent  les  forcer  qu'en  perdant 
beaucoup  de  monde.  Le  général  Lieon-yen  fe  diftingua  le  plu» 
à  ces  attaques  ;  Yang*tchao-tong ,  à  la  tête  de  plufieurs  dixaines 
de  mille  hommes ,  vint  k  fa  reacontre  ^  &  eut  la  témérité  de 
lui  préfenter  la.  bataille  y  mais  Lieou-ycn  après  avoir  enlevé  plu- 
fieurs forts ,  le  pouffa  j.ufqu'au  centre  de  fes  montagnes ,  oi» 
Yang-yng-long  fon  père,  l'attcndoit ,  ^ité  des  plus  vives  inquié* 
tudes  :  elles  augmentèrent  encore  lorfqu'il  vit  fon  fils  battu  8c 
toute  fon  aoiiéc  détruite.  Dans  cette  détreffc,  pcrfuadés  ïua 
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^  Tautre  qu'en  fe  foumettant  ils  pourroiqit  obtexûr  grâce  » 
Ch^étw"  K.  ^^  ^^  moins  gagner  du  temps  &  fc  fauver ,  k  père  &  le  fil» 
-^^  '^  ^^  envoyèrent  leur  loumiffion  à  Licou-yen.  Ce  général  répondit 
Chinrtf(HV%  qu'il  n*étoit  pas  venu  chercher  du  papier ,  mais  leurs  perfonnes  ^ 
&  qu'il  ne  mettroit  les  armes  bas  que  lorCqu'il  le»  auroit  entre 
fes  mains  :  il  jetta  au  feu  cet  écrit  en  préfence  de  celui  qui  Tavoit 
apporté.  Le  père  au  défefpoir  ,ne  pouvant  fe  réfoudre  à  tomber 
au  pouvoir  des  Chinois,  fc  donna  lui-màne  I4  mort  >  ixui$ 
k  fils  réfolut  de  périr  les  armes  à  la  main*  Licou-yen  ayant  re- 
commandé de  les  prendre  vife  Tun  ^  Tautre,  fit  donner  Taflaut 
au  fort  où  ils  étoient.  Yang-tchao-tong  répoufia  plufieurs  fois 
les  aflaillans  ;  mais  enfin  ne  pouvant  réfiûer  à  la  force ,  il  fut 
pcis  avec  fa  femme  &  une  centaine  de  fes  gens  \  les  autres  furent 
palfés  au  fil  de  Tépée.  I^s  prifonniers  ayant  été  conduits  à  la 
cour  y  on  les  fit  tous  mourir  conune  rebelles ,  &  on  divifa  le 
pays  de  Pou-echéou  en  deux  dcpartemeos ,  qu'on  réunit  à  la 
province  du  SJi-tchuau 

L'an  itfoi,  à  la  deuxième  lune,  l'eunuque  Ma-tangdeTicn- 
tfin,  fit  conduire  à  la  cour  Li-ma-tion  (x)>  Européen,  qui 
avoit  des  chofes  rares  à  ofiir  à  l'empereur*  Ce  prince  renvoya 
le  placet  de  l'eurmquc  au  tribunal  des'm&r^,  qui  répondit: 
«i  L'Europe  n*a  aucune  liaifon  avec  nous  yicnc  reçoit  point 
19  nps  ]oàx,  Les  im^es  ou  tableaux  du  Itcn-chu  (maître  du  ciel), 
^  &o  d'une  vierge ,  que  Li^mortéou  offire  en  tribut ,  ne  font 
93  pas  d'un  grand  prix»  Il  préfente  une  bourfc,  dans  laquelle 
f»  il  dit  qu'il  y  a  des  os  d'inunortels ,  conmie  fi  les  immortds 
ti  ea  montant  eti  haut  n'emportoient*  pas  leurs  os.  Dans 
n  uncoccafion  femblable,Han-yu  dit  qu'il  ne  fiillûit  point 

<i).  Ceft  le  nxm  dOaois  du  c^bn  P,  MMdumSkd,  ytSà». 
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M  laifler  introduire  dans  le  palais  de  t>^dlles  nouveautés  y 

n  de  peur  de  s'attiret  quelque  malheur.  Nous  jugeons  donc   ciiRÉTimiMf* 

M  qu'il  ne  feut  point  recevoir  ces  préfbns»  ni  permettre  à      ^^^<^ 

>»  Li-ma-téou  de  ïtfter  à  la  cour  j  il  faut  le  renvoyer  dans  Ton 

a  pays  ^y.  Malgré  cette  décifîon ,  l'empereur  reçut  les  préfens , 

&  permit  ^  ce  miflionnaire  de  demeuier  à  la  cour. 

Depuis  plufieurs  années  les  grands  pre£foient  l'empereur  de 
fe  nommer  an  fucceflcur.  Ce  prince  avoir  toujours  différé , 
parce  que  n'ayiint  aucun  fils  de  l'impératrice ,  &  la  fanté  de 
l'aîné  de  ceux  que  lui  avoient  donné  les  reines ,  continuant 
tl'étre  foible,  îl  attendoit  un  événement  pour  nommer  le 
fécond ,  dont  il  iwréféroît  d'ailleurs  la  mère  à  celle  de  l'aînci. 
Cependant  le  quinze  de  la  dixième  lune  de  cette  année ,  il  fe 
détemiina  à  emplir  le  vœu  de  fes  fujets ,  &:  manda  tous  lc& 
grands  au  palais.  Ce  prince  aflîs  fut  fbn  trône  y  leur  déclara 
qu'il  choififibit  pour  fon  héritier  Tchu-tchang4o ,  l'aîné  de  fes^ 
fils ,  &:  créa  Tchu-tchang-fîun ,  le  fécond ,  prince  du  premier 
ordre ,  fous  le  titre  de  Fou-ouang  ;  il  conféra  celui  de  Chouï'^ 
0kang  à  Tchu-tchang4iao ,  le  troifième  î  Tchu-tchang-yun ,  le 
quatriteie,  fut  fait  prince  de  Ouet^uang  ;  &:  Tchu-tchang-yng> 
fc  cinquième,  prince  de  Kouei-ouang  :  cette  promotion  fut 
publiée  dans  tout  l'empire. 

Au  commencement  de  l'an  i6oty  l'empereur nonuna  les: 
officiers  qui  dévoient  compofcr  la  maifon  du  nouveau  prince 
héritier.  Ccnnmc  le  prince  Fou-oumg  augmenta  la  garde  du 
palais ,  on  foupçonna  que ,  mécontent  de  n-avoir  point  été 
défîgné  héritier  du  trône ,  il  prenoit  des  mcfures  pour  fc  foire 
BU  pard. 

A  la  deuxième  lune  la  princeffe  Ko^rhi ,  époufe  du  nouveaux 
prince  héritier  >  en  reçut  k  titre  èc  les  honneurs  :  rcmperew 
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nomma  les  feigncurs  &:  les  dames  qui  dévoient  compofcf  fa 


?r*étSÎb    cour ,  ainfi  que  les  officiers  de  fa  maifon. 


CHRéTZENMfit 


Ml  N  a.  Quoique  le  plus  grand  nombre  des  mandarins  de  la  cour 


\ûo% 


Chin-tfông.  ^  des  provinces  eût  applaudi  au  choix  de  l'ainé  pour  fuccéder 
à  la  couronne  ,  le  prince  Fou-ouang  ne  Uiffoit  pas  d'avoir  un 
parti  aflcz  puiflant  qui  n'attendoit  que  i'occafion  d'agir  en  fa 
feveur.  Dans  cette  vue ,  la  trente- unième  aimee  de  Ouan-li ,  fcs 
partifans  répandirent  un  libelle  fcditieux ,  dans  lequel  ils  difoicnt 
que  l'empereur  n'avoir  nommé  le  prince  Tchu-tchang-lo  fon 
fucceflcur ,  que  pour  céder  aux  importunités  des  grands  ;  &  ils 
cngageoient  les  peuples  à  n'avoir  aucun  égard  à  cette  nomi- 
nation  forcée.  Les  miniftrcs  d'état  ôc  les  grands  qui  avoient 
approuvé  le  choix  de  l'empereur ,  l'ayant  averti  de  l'impreflîon 
que  faifoit  ce  libelle ,  ce  prince  ordonna  d'en  rechercher  les 
auteurs  &  leurs  adhérans  de  de  les  punir  fans  égard  ni  à  la  qua- 
lité ni  au  rang.  Un  pareil  ordre  caufa  beaucoup  de  trouble  à  la 
cour  :  les  grands  excités  par  la  haine  ou  la  jaloufie ,  s'accusèrent 
mutuellement  fur  l'indice  le  plus  léger.  Le  miniftrc  d'état  Chin- 
y-koan,  ennemi  de  Ko-tchin-yu ,  faifit  cette  occafîon  pour  le 
perdre  :  quoique  œlui-ci  fut  précepteur  du  nouveau  prince 
héritier ,  il  Taccufa  d'avoir  fabriqué  ce  libelle  avec  Chin-li ,  fon 
ancien  difciple,  fur  ce  que  ce  dernier  avoir  dit,  qu'il  falloir 
méprifer  cet  écrit  Se  difcontinucr  des  rccficrchcs  qui^n'abou- 
tiflbient  qu'à  empirer  le  mal. 

Chin-li  H'étoit  pas  le  feul  de  ce  fentiment  j  l'eunuque  Kia- 
tchong-tching ,  un  des  plus  confidérables  du  palais,  s'en  expli- 
quoit  de  même  ouvertement  j  Kang-pi-yang,  cenfeur  de  l'em- 
pire, ne  fit  aucune  difficulté  de  Iç  nommer  dans  la  défcnfe  de 
Ko-tchin-yu;  Tchin-yu-tchong,  Mao-chang-oucn  ,  Ouang- 
(chong  dç  pluficuys  autres,  prirent  le  parti  de  Ko-tçhing-yu  ; 

Quang-tchong , 
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Ouang-tchoiig ,  dans  un  écrit  qu'il  compofa  en  fa  faveur ,  —     ■     ■  S5 
difoit  qu'il  y  auroit  beaucoup  plus  de  raifon  de  foupçonner    Chrètibwwi* 
le  Ho-<hang  Ta-koan ,  ami  du  miniftre  Chin-y-koan ,  d'en  être      î*^^^  ®* 
Tauteur ,  que  d'en  accufer  Ko-tchin-yu  &  Chin-li.  Le  miniftre     Chin-tfong^ 
les  auroit  infailliblement  perdus ,  fi  le  prince  héritier ,  qui  ne 
pouvoit  douter  du  zèle  de  fon  précepteur  pour  fes  intérêts  > 
ne  lui  avoit  fait  dire  qu'il  répondoit  de  Ko-tchin-yu ,  &  qu'il 
cefsât  fes  pourfuites.  Tchin-y-koan  obéit  à  regret. 

Tfoui-tc ,  un  des  grands ,  après  avoir  long-temps  cherche 
fur  qui  faire  tomber  fes  foupçons ,  les  fixa  fur  Kiao-fong- 
kouang ,  homme  d'efprit  &  bon  écrivain  ,  mais  remuant  & 
toujours  occupé  de  difputes ,  qui  lui  avoient  fait  perdre  fon 
degré  de  lettré  :  il  le  fit  arrêter  avec  Kiao-ki-pien-fé  fon  fils , 
Tchao-fifa  femme,  &  Tchin-chi  fa  bru.  Quoiqu'on  eût  pris 
la  précaution  de  les  féparer  dans  la  prifon ,  ils  s'accordèrent  à 
nier  conftamment  dans  leurs  interrogatoires  ,  &c  même  à  la 
queftion ,  d'avoir  aucune  part  à  ce  libelle. 

Kiao-iong-kouang ,  dans  les  douleurs  de  la  torture ,  dit  à  fes 
juges  :  Ci  Je  vois  bien  qu'on  me  traite  comme  un  homme  fans 
»  conféquence  >  qu'on  veut  facrifier  pour  calmer  les  efprits, 
M  Quelque  confiance  que  j'aie  dans  votre  équité ,  comment 
»3  puis- je  efpérer  que  vous  me  fauverez  la  vie  ï  o  Ses  juges  ne 
doutoient  point  de  fon  innocence  :  le  préfident  du  tribunal  des 
crimes,  fit  même  tout  ce  qu'il  put  pour  le  fauverj  mais  il 
falloit  appaifer  les  efprits  par  une  exécution  publique.  Son  ^ 

jugement  fut  différé  jufqu'à  la  quatrième  lune  de  l'année  fui-  i^^ik\ 
vante ,  qu'on  le  condamna  à  perdre  la  tête  au  milieu  des  rues. 
L'empereur  trouva  cette  fentence  trop  douce  contre  Tautcur 
d'un  libelle  qui  tendoit  à  brouiller  la  famille  impériale  &  à 
allumer  le  feu  de  la  fé^ition  :  cependant  à  la  prière  de  Teunuquc 
TomcX.       *  .  Ddd 
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=■  Tchin-toan  ,  il  fc  contenta  d'y  ajouter  que  fon  corps  feroit 

Chrétienne,    mis^çn  pièces  après  l'exécution. 

^uoV*  ^^^  ï^y  >  le  quatorze  de  la  onzième  lune  ,  naquit  Te  prc- 

Chinrtjbng*    mier  dcs  fils  du  prince  héritier  ;  à  cette  occafîon ,  l'empereur 

donnaàOuang-chi,  mère  du  prince  nouveau-né,  le  titre  de- 

Hoang'koui'feï  ou  Ac  fouveraine  y  première  reine  dé  l^ empire-. 

L'année  fuivante  ^  à  la  onzième  lune ,  les  mandarins  de  la 


1606  % 

cour  de  Nan-king,  devant  aller  en  corps  à  la  fcpulturc  impé- 
riale faire  les  cérémonies  accoutumées ,  un  certain  Lieou-tien- 
fiu ,  de  Fong-yang-fou^ ,  fécondé  par  neuf  brouillons  comme 
lui ,  raffembla  plus  de  dix  mille  féditieux  :  il  vouloir  profiter  du 
moment  de  cette  cérémonie  pour  faire  main-baffe  fur  eux  ,  &c 
le  rendre  maître  de  Nan-king  ;  mais  le  tribunal  de  la  guerre 
inftruit  de  leur  deffeiin,  avertit  les  mandarins  de  ne  pas  fortir. 
de  la  ville  :  on  ferma  les  portes  ,.  &  la  garnifon  prit  les  armes: 
contre  cette  multitude,  qui  fut  bien-tôt  difBpée.  On  arrêta. 
Lieou-tien-fiu  avec  fes  neuf  complices ,  &:  quarante  des  prin- 
cipaux. Comme  ces  quarante  étoient  moins  coupables,  ils. 
curent  la  tête  tranchée  :  Lieou-tien-fîu  &  fes  neuf  camarades,, 
furent  condamnés  à  être  expofés  la  cangue  au  col  (i),  &  à 
mourir  de  faim.  L'empereur  confirma. cette  fentence,qui  fut: 
exécutée  dans  toute  fa  rigueur. 
•  L'an  1607,  les  Coréens  informèrent  la  cour  iicnpériale,  que- 
fuivant  les  nouvelles  qu'ils  avoient  reçues  du  Japon,  Ping-- 
fieou-ki,  avant  que  de  mourir  ,  avoit  nommé  Yuen-kia-kang„ 
gouverneur  des  trente-trois  Tchéou  ou  départemens  du  nord-eft 
de  fes  états  ;  &  Hod-yucn ,  des  trente-trois  du  fud-oucft ,  en 
leur  recommandant  à  l'un  &  à  l'autre,  Ping-fieou-laï ,  fon  fils,. 

(^ )  Effèce  de  carcan  ou  gilori  j  voy.  corn»  II ,  p.  ir\\  la  aote  for  le  moc  casifflt^ 
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alors  âgé  de  fept  ans-  Les  Coréens  mandoient  encore ,  que  peu i— ï!5 

•de  temps  après  la  mort  de  Ping-fieou-ki ,  un  des  grands  du  Cmàri^l^ 
royaume  nommé  King-ching  &  Yuen-kia-kang ,  s'étoient  fait  '^L^^* 
chacun  un  parti  i  qu'ils  en  étoient  venus  aux  mains  ,  &  que  Chin-t/ong^ 
King-ching  ayant  été  battu  Se  fait  prifonnier,  il  avoir  étépimi 
<le  mort  comme  rebelle  ,  ainfi  que  plufîeurs  de  fes  parti- 
fans.  On  fut  encore  par  eux ,  que  Yuen-kia-kang  avoit  fait 
époufer  fa  fîUe  au  jeune  Ping-fîeou-Iaï ,  mais  que  le  faifant 
garder  à  vue  à  Long-ma*tchéou ,  cette  cfpcce  de  violence 
avoit  mis  la  difcorde  entre  le  gendre  &  le  bcaurpère:  que  ce 
dernier  levant  le  mafque ,  la  trente-quatrième  année  de  Ouanrli, 
5'étoit  fait  proclamer  roi  du  Japon.  Les  Coréens  ajoutoient  que 
Yuen-kîa-kang  avoit  défigné  Yuen-lieou-tchong ,  fon  fils ,  pour 
fon  fucceflfeur,  avec  le  titre  de  Sin-koonr-pé ,  nouveau  Kamba^ 
&  avoit  feit  refferrer  plus  étroitement  Ping-ficou-làï  dans  une 
citadelle  \  que  œ  prince  étoit  mort  cette  même  année ,  6c 
avoit  laifle  à  fon  fils  fes  états  ,  qm  s'étendoient  jufqu'à 
Tchang-ki-tao  (  Nan-ga-fa-ki  ). 

A  la  onzième  lune ,  Siu-hio-tfu ,  vice-roi  du  Fou-kien ,  donna 
avis  à  la  cour  que  les  Hong-mao  (i),  avoient  tué  des  mar- 
chands Chinois  dont  ils  avoient  pillé  les  vaiflcaux ,  &c  qu'ils 
étoient  enfuite  defcendus  à  terre,  comme  s'ils  avoient  deflèin 
de  s'établir  dans  le  continent. 

L'année  fuivante  1^08,  l'eunuque  Kao-hoaï, un  des  favoris 


de  l'empereur ,  revint  du  Leao-tongy  où  il  avoit  été  envoyé  en         ^^^^* 
qualité  de  douanier  y  cet  eunuque  commit  les  plus  grandes 
injuftices  dans  cet  emploi  :  il  enlevoit  aux  m^chands  Tartares 


(i)   Poils-roux  ;   c'eft  le  nom  que  les  Chinois  donnent  inJiftinâemeftt  aui^ 
Angloif  Se  aux  HoUandoiu 

Ddd  a 
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SS5  le.irs  meilleurs  chevaux ,  qu'il  taxoit  à  fon  gré ,  de  même  qiîC: 

C«RÉriENNB.    1-^  autres  marchandifcs ,  fans  égard  au  tarif  arrêté  par  le  con- 
^^^^*       f;:il.  Il  eut  même  la  témérité  de  fe  croire  capable  de  comman- 
^hintfong^      der  une  armée ,  &c  ayant  fait  venir  des  troupes  de  diverscndroits>. 
il  ordonna  de  fermer  les  maifons  de  commerce,  &  entreprit 
de  fc  faire  paflcr  pour  un  grand  guerrier.  Le  vice-roi ,  dont  il 
miprifbit  les  confeils ,  écrivit  en  cour  contre  lui  ;  mais  la^révoltc 
qa'il  excita  parmi  les  troupes  &  le  peuple ,  fut  plus  efficace  pour 
le  faire  rentrer  dans  fa  condition  ,  que  les  placets  de  ce  man- 
darin :  les  foldats  &  le  peuple  de  Kin-tchéou ,  que  Tcunuquc 
fetiguoit  par  des  courfes ,  fe  mutinèrent ,  &  tuèrent  un  de  leurs 
officiers  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué  i  cnfuite  ils  Tcnve- 
loppèrent ,  &c  Tauroicnt  mis  lui-même  en*  pièces  s'il  n'avoit 
.  _  trouvé  le  moyen  de  s'enfuir  du  côté  de  Chan-haï-koan.  Cette 

*^°^'  émeute  fit  beaucoup  de  bruit  à  la  cour  :  on  rappella  l'eunuque.. 
Le  vice-roi  donna  avis  du  fouleveniient  des  foldats  &  du  peuple,, 
qui ,  aflcmblés  en  corps  d'armée  ,  paroiffiDient:  menacer  l'cmi- 
pire  d'une  invafion  :  ces  nouvelles  remplirent  de  confternation 
la  ville  de  Pé-king.  Comme  la  cupidité  de  l'eunuque  avoit 
excité  ces  troubles ,  Fempcreur  crut  appaifcr  les  mécontcns  en. 
leur  faifant  diftribuer  quelque  argent:  il  ordonna  dé  tirer  du 
tréfor  quatre-vingt  mille  taclsj  qu'il  fit  porter  dans  le  Ltao-tong- 
par  des  gens  défintéreffés  &  zélés  pour  le  bien  de  l'état. 

A  la  onzième  lune,  le  vice-roi  demanda  des  fccours  de  trou- 
pes &  d^argcnt  contre  les  Tartares'qui  commençoient  à  in- 
quiéter l'eft  &:  l'oueft  de  «ctte  province.  Quelque  temps  après. 
U  fit  de  nouvelles  inftances  à  h: cour,  fur  ce  que  Ouang-fiang-^ 
kien,  gouverneur  général  des  limites,  lui  mandoit  que  dix 
ch^fe  des  Tartares  de  l'eft  du  l^ao-tong  avoient  raffemblé  cin- 
^ame  mille  hommes ,  à  la  tête  defquels  ils  patoiûbient  dif- 
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pofés  à  attaquer  Tié-ling,  Nouang-ning,  &  les  autres  villes  de  --•;-■ 

CCS  quartiers.  Le  vice-roi  ajoutoir  dans  fes  dépêches ,  qu'il  lui    Chrktienn'iw 
é:oit  impoflîblc  de  dcfendre  la  province ,  parce  que  les  troupes>       ^^  ^  ^* 
q,ui  n'ctoicnt  pas  payées  depuis  long-temps  >  refufoient  de  fe      Chintfong^ 
mettre  en  campagne. 

L'an.  16 10  >.il  y  eut  une  fi  grande  fécherefle  dans  le  Pé-tché-li ,-  - 
que  toutes  les  moiffbns  furent  perdues  ;,  l'empereur  fit  diftri- 
buer  dans  cette  province  cent  cinq^uante  mille  taéls.. 

L'an  1611,  trente-neuvième  de  Ouan-li,  la  ville  de  Pékîng  = 
fut  inondée  jufqu'à  la  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds ,  principa- 
lement dans  la  rue  qui  aboutit  à  la  porte  de  Tchang-ngan-men, 
A  la  neuvième  lune  de  cette  même  année  y  mourut  la^  prin- 
cefle  de  Ouang-chr,  mcre  du  prince  héritier.  A  la  deuxième 
lune  ^  on  apprit  du  Léao-tong  ,  que  les  troupes  impériales 
avoicnt  eu  plufieurs  avantages  fur  les  Taprtarcs.  L'empereur 
qui  fe  déficit  de  la  fîncérité  de  ces  relations  ,  y  envoya ,  au 
commencement  de  Tannée  fuivante ,  Sun-pi-yang  ^  préfident  : 
du  tribunal  des  mandarins  de  l'empire ,  fous  prétexte  de  tra- 
vailler à  ramener  les  Tartares  à  là  paix.  Mais  en  effet ,  pour 
s'aflurer  fi  fes  officiers  lui  avoient  dit  la  vérité.    • 

L'an  1 61 3  ,.  quarante- unième  année  de  Ouanm y  Li-tchi-: 
tfao  (i) ,  préfident  du  tribunal  des  rues  de  Fa  cour  de  Nan-king^ 
préfcnta  un  mémoire,  dans  lequel  il  difoit  que  l'afironomie 
Chinoife  avoir  befoin  de  corrcdion ,  parce  que  depuis  quel- 
ques aimées  les  éclipfes  de  foleîl  &  de  lune  erroient  :  il  parloit 
avantageufement  d'étrangers  arrivés  d*Europe  (i) ,  d'où  ils 

(i)  n  éxoït  chrétien  ,  &  (è  nommoic  Pierre^ 

(i)  Les  PP.  Pantojay  Longohardiy  Sehafiien  des  Urfins ^  Dias  le  jeune  ; 
^fuites  ,  dont  les  noms  en  Chinois  font ,  Pang- ti-ngo ,  Loag-hoa*min ,  Hiong- 
«a-£s&  &  Yang-msi-&0(^  Le  P»  Sjcci  ixo}\  moii^' 
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-^ ^      =i  avoicnt  apporté  difFérens  traités  fur  cette  matière  beaucoup 

Chr^tibuni,    plus  clairs,  &  dont  les  calculs  étoicnt  plus  certains  que  ceux 
^il^i?'       des  Chinois.  Il  confeilloit  de  profiter  de  leurs  lumières  fur  un 
Chin-tfong.     point  que  le  gouvernement  aVoit  toujours  regardé  comme  un 
des  plus  importans ,  &  de  les  charger  de  la  réforme  du  calen- 
drier ,  en  ordonnant  au  tribunal  des  r'aes  de  leur  doimer  un 
logement  propre  à  ce  travaiL 
■     A  la  deuxième  lune  de  Tan  1614  llmpératrîce  mère  mou- 
rut (i);  &  à  la  cinquième,  Tchu-y-léao ,  prince  de  Lon-ouang. 

{t)  Les  obsèques  de  cette  princefTe  (c  firent  fuivant  le  rit  impérial.  AufTi-tât 
4]u'elle  eut  les  yeux  fermés  ,  toute  la  cour  prit  le  deuil  ;  les  grands  ,  les  minifVres , 
&  les  of&ciets  quittèrent  les  marques  de  leurs  dignités  6c  de  leurs  charges  :  au  liea 
ic  leur  ceinti  re  de  pertes  précicu(ès  ,  ils  miretit  une  corde  de  chanvre  y  ic  chan- 
gèrent leur  bonnet  de  foie  en  un  autre  de  gros  drap  qu'ils  gardèrent  pcnxiant  quatre 
mois  ôc  l'ufqu'au  jour  des  funérailles*  Le  peuple  fit  obligé  ,  fous  peine  de  puni- 
tion ,  de  porter  le  bonnet  <le  deuil  ,  mais  pendant  vingt-quaire  jours  feulement* 
Xe  fécond  lour,  après  qu'on  eut  revêtu  le  corps  de  la  défunte  d'habits  blancs 
xichcmcnt  ornés,  l'empereur,  fuivi  de  fes  officiers,  vint  lui  faire  la  révérence 
êc  s'acquitta  des  devoirs  d'un  fils  envers  fes  père  A  mère  en  lui  prélèntant  des 
par^ms.  Cette  cérémonie  fut  répétée  par  la  iàmille  royale  ,  les  reines  ,  les 
dames  du  palais  &  quelques-uns  des  principaux  eunuques  ;  enfuite  on  bnila  les 
robes ,  le  lit  &  les  meubles  de  la  défunte  ,  afin  qu'ils  ne  ferviilenc  point  à  des 
perlbnnes  de  moindre  rang* 

Le  troifième  jour  on  mit  dans  un  cercueil  fort  large  le  corps  de  la  prlncefle  ; 
l'empereur  lui-même  l'étendit  (lir  un  materas  avec  un  couflin ,  en  répandant  dcHus 
pour  plus  de  foiiante  mille  écus  de  perles  &  de  pierres  précieufès  ;  il  fit  placera 
côcé  cinquante  pièces  de  drap  d'or  &  d'argent  ;  enfuite  de  quoi  on  £:rma  le  cercueil, 
devant  lequel  l'empereur  &  (â  fuix  firent  les  révérences  ordinaires. 

Le  quatrième  jour  il  prit  un  deuil  plus  fombre  &  plus  lugubre  pour  faire  les 
ûcrifices.  On  plaça  le  cercueil  dans  une  grande  cour  fous  une  efpèce  de  ti6ne , 
autour  duquel  on  avoit  dreffê  quinze  tables  ^  la  première  pour  l'empereur ,  les 
autres  pour  les  reines ,  la  famille  royale  &  les  priocipaur  eunuques  :  chacun  fit 
'devant  le  cercueil  des  révérences  fuivant  (on  rang  en  brillant  àcs  parfums. 

Le  cinquième  jour  les  princes  &  les  grands ,  dont  les  dignités  font  héréditaires, 
vinrent  £iire  les  mêmes  cérémonies  ;  ils  étoient  fuivis  par  les  gendres  dt  neveux 
àc  Tempeceut  &  pat  les  mandarins  des  fix  grands  tribunaux ,  dont  l'auconté  s'êren/i 
par- tout  l'empire,  chacun  en  ce  ^qi  coocecne  Ibn  diihidb  ;  Les.fiuDmcs  de  ces  grands 
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A  la.  cinquième  lune  de  Tan  1^15  ,  quarantc-troifièine  de 

DB    L'£]tB 

Ouan^i  y  un  jeune  homme  d'une  taille  haute  &  d  une  com-    Chrétienne. 
plcxion  robufte,  tenant  à  la  main  un  bâton  de  jujubier,  pé-       "^fôij^* 
nétra  dans  le  palais  jufquà  la  porte  de  l'appartement,  appelle      Chint/ong, 
Tfé-mngAong  ;  s'étant  mis  à  jouer  du  bâton,  il  blcffa  griève- 
ment les  eunuques  qui  gardoient  cette  porte ,  &  pouffa  jufqu'à 

•/liciers  terminoicm  la^  marche.  Tous  s'acquittèrent  de  la  première  partie  des  céré* 
monies  qui  fe  font  au  palais  ayant  la  fêpulture  ,  pour  laquelle  on  publia  diveri«s 
ordonnances  y  &  en  confëquence  tous  les  mandarins  d'armes  &  de  lettres  (è 
lendirenc  le  lendemain  au  palais  pour  pleurer  l'impératrice.  Après  avoir  rempli 
ce  devoir ,  ils  retournèrent  i  leurs  tribunaux  y  où  ils  pafsèrent  trois  jours  dans  le 
jeilne,  fans  boire  de  vin  ni  manger  de  viande  y  de  poifTon  ou  d'œufs  :  ils  revinrent 
•ivcore  les  uns  après  les  autres  vldter  le  corps  &  lui  faire  quatre  révérences  avec 
des  démonllrations  de  la  plus  grande  triflefTe» 

Les  femmes  des  mandarins  des  quatre  premiers  ordres  ,  couvertes  de  deuil 
depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête ,  vinrent  pleurer  de  la  même  façon  pendant  trois 
jours  :  il  leur  étoit  défendu  de  Ce  paret  ni  de  porter  aucun  bijou  dans  leur  maifbn 
pendant  vingt-fept  jours. 

Le  tribunal  des  Hàn^lln^  ou  du  collège  impérial ,  reçut  ordre  de  compofer  des  vers 

à  la  louange  de  la  défunte  &  de  faire  fon  oraifon  funèbre  ;  celui  des  domaines  fut 

chargé  de  fournir  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  les  facrifîces  ôc  les  funérailles.. 

Les  Bonzes  &  les  miniilres  des  idoles  eurent  pareillement  ordre  de  (bnner 

long-temps  leurs  cloches  d'une  manière  trifte  &  lugubre.^ 

On  fît  fermer  toutes  les  boucheries  pendant  dix-fept  jours  y  afin  d'obliger  les 
fujets  â  jeâner  à  l'exemple  de  leur  fouverain  y  qui  ne  mangea  qu'un  peu  de  riz  les 
trois  premiers  jours  &  des  légumes  les  autres... 

Le  président  du  tribunal  des  Rius  eut  ordre  de  donner  un  habit  de  deuil  à 
chacun  des  ambaflfadeurs  des  princes  étrangers  qui  (è  trouvoient  à  la  cour ,  &  de 
l^s  conduire  au  palais  pour  y  rendre  y  une  (ëule  fois  Se  à  ht  manière  de  leur  pays  ^ 
les  honneurs  funéraires  à  la  princefliè. 

Tous  les  mandarins  qui  venoient  de  fbrtir  de  charge  SC  qui  aipiroient  à  d'autres  ,, 
s'acquittèrent  pendant  trois  jours  des  mêmes  devoirs» 

On  enjoignit  au  peuple  de  la  capirale  d'aller  pendant  une  (èmaine,  fbir  8c 
matin  ,  répéter  devant  l'hôtel  du  gouverneur  les  mêmes  cérémonies. 

On  expédia  des  ordres  aux  gouverneurs  &  aux  mandarins  des  provinces  de 
porter  le  deuil  pendant  vingt  fept  jours  ,  ainfi  que  leurs  familles ,  &  il  leur  écolt 
enjoint,  â  la  réception  de  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  princeflè,  de  &ire  trois 
génuflexions  avecles  autres  cérémonies.  Le  mêmeordie  fut  intimé  i  tous  les  lettrés* 
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^ ssa  la  galerie,  de  l'appartement  de  1  empereur  :  d'autres  eunuques 

Chrétienne,   l'ayant  arrêté ,  le  lièrent  ,&  le  remirent  à  Li-yong ,  capitaine 

^^j^^*       des  gardes,  jufqu'à  ce  qu'on  en  eut  informé  l'empereur.  Le 

^inrtfong.     prince  héritier ,  inftruit  de  ce  qui  venoit  d'arriver ,  ordonna  aux 

mandarins  de  juftice  del'mterroger  :  on  fut  qu'il  fe  nommoit 

Tchang-tchaï,  &^  qu'il  étoit  fils  d'un  homme  du  peuple  de 

Tfin-cul-kou,  dépendaijl:  de  Ki-tchéou. 


iàns  exception  :  il  aflajetdflbic  encore  le  peuple  des  provinces  i  porterie  bonnet  de 
deuil  pendant  treize  jours. 

La  mufique  fut  défendue  dans  toutes  les  maîfbns  des  mandarins  &  dans  les 
bofpices  où  Ils  logent  en  route  aux  dépens  de  Tétat  <]aan<f  ils  font  chargés  de 
commidions.  Lorfqi^e  ceux  qui  portoient  les  ordres  de  la  cour  pour  le  deuil  arri- 
vèrent à  Nan-king ,  tous  \ts  mandarins  d'armes  &  de  lettres  vinrent  les  recevoir 
fur  le  bord  de  la  rivière  avec  un  poêle  fur  la  tête  &  les  conduifircnt  en  ordre ,  en 
traverfant  ainfi  toute  la  ville  )ufqu*au  tribunal  àts  Rites  ,  dont  le  préfident  notifia  les 
dépêdies  qui  lui  étoient  adreflees  ^  fit  afficher  Ton  ordonnance  fur  un  poteau 
devant  lequel  les  officiers  firent  la  révérence. 

Après  ces  cérémonies ,  qui  précédèrent  les  funérailles  >  on  demanda  au  grand 
mathématicien  de  la  cour,  de  choifir  les  jours  propres  pour  le  rcfte  des  obsèques: 
il  indiqua  le  neuvième  de  la  fixième  lune ,  quatre  mois  après  la  mort  de  Timpé- 
ratrice ,  pour  hitc  fonir  le  cercueil  du  palais  ,  &  le  quinzième  de  la  même  lune 
pour  f  enterrer.  Le  temps  étant  arrivé  ,  on  publia  de  nouveaux  ordres* 

Les  mandarins  de  la  cour  Se  de  juflice  reçurent  un  (ècond  ordre  de  (è  retirer 
chacun  dans  la  chambre.de  leur  tribunal,  ûx  jours  avant  les  Rmérailles,  pour  y  feuner 
pendant  trois  ;  les  tréfbriers  du  domaine  ,  de  préparer ,  pour  cette  cérémonie,  des 
parfums ,  des  flambeaux ,  des  repréfèntations  d''hommes  ,  de  chevaux ,  de  lions 
&  d'éléphans  ,  avec  des  parafols  de  foie  pour  être  brûlés  à  l'endroit  de  la  fépulture  j 
&  les  Han-lin ,  de  compofer  de  nouveaux  vers  â  ce  fiijet. 

Comme  l'empereur  devoir  accompagner  le  corps  jufqu'i  la  fëpulture ,  éloignée 
de  douze  lieues  ,  il  fe  fît  fubilicuer  par  un  grand  de  (à  cour  ,  qu'il  envoya  faire 
â  fà  place  les  cérémonies  d'ufage.  On  mit  â  chacune  des  neuf  portes  de  la  ville 
un  corp' -de- garde  de  mille  hommes  ,  &  depuis  la  porte  par  où  le  convoi 
devoit  fortir  jufqu'au  lieu  de  la  fépulture ,  ii  y  avoit  deux  rangs  de  fbldats  en  haie  ^ 
trois  mille  fè  relayèrent  pour  porter  le  cercueil ,  &  on  en  envoya  quarante  mille 
pour  4e  garder  tout  le  temps  des  funérailles»  Les  rues  furent  débarrafl^es  ;  on  y 
planta  des  deux  côtés  des  poteaux  afin  d'empêcher  la  foule ,  &  de  vingt  pas  en 
vingt  pas  il  y  avoit  des  corbeilles  remplies  de  tecie  jaune  pour  couvrir  le  chemin 
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Le  lendemain,  dans  ricterrogatoire  que  le  tribunal  desi 


crimes  lui  fit  fubir,  il  dit  que  Li-tfé-kiang  &  Li-ouan-tfang ,  Chrétii"e. 
ayant  brûlé  des  fagots  qu'il  avoir  dcflcin  de  vendre  ,  il  en       ^^"O' 
avoit  eu  tant  de  chagrin,  qu'à  la  quatrième  lune  il  ctoit  venu      Chin-ifong^ 
à  la  cour  pour  s'en  plaindre  }  qu'étant  entré  au  palais  par 
la  porte  Tong-hoa-men^  fans  favoir  où  il  alloit,  il  avoit  rencon- 


pat  où  le  corps  de?oit  pailèr.  On  aroit  iitSk  de'Jiftance  en  di/hmce  des  tentes 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  accompagnèrent  le  convoi^  5c  les  tréfoners  enren^ 
ordre  que  rien  ne  leur  manquât. 

Trois  jours  avant  les  obsèques,  on  renouvella  \ts  pleurs,  les  rérireaces  &  les 
ikcrifices  comme  an  commencement  ;  les  boucheries  furent  de  nouveau  fermées  «* 
^  la  mufique  défendue  jufqu'au  vingt  de  la  iizième  lune ,  cinq  jours  après  lef 
funérailles. 

Le  7  de  cette  même  lune  ,  l'empereur  en  grand  deuil  &  accompagné  de  &Q 
officiers  y  fe  rendit  au  mlao  de  Ces  ancêtres  ^  où  après  avoir  fait  une  profonde 
révérence  devant  Teffigie  du  fondateur  de  (à  dynaftie,  il  ofHrit  à  celle  «de  Timpé* 
ratrice  Aes  robes  de  (oie ,  du  vin  &  d'autres  choies ,  &  fit  lire  les  Ters  compofés  i 
fa  louange  y  en  réitérant  plufieurs  fois  fes  fklutations  :  enfuite  il  rentra  dans  Coik 
appartement.  On  brûla ,  par  fon  ordre ,  les  vers ,  les  xobes  &  les  autres  ornemens^ 

Pendant  la  huitaine  qui  reftoit ,  on  fit  des  Ikcrifices  au  ciel ,  i  la  terre ,  aux  pla- 
nètes ,  aux  montagnes  5c  aux  rivières  :  on  en  ofErit  aux  elprits  tutéiaires  des  neuf 
portes  du  palais  »  par  lefquelles  le  convoi  devoit  paflèr.  Cette  cérémonie  fe  répéta 
aux  fix  pontsde  la  rivière  qui  coule  à  travers  le  palais,  5c  on  o£it  en  ces  endroits^ 
des  animaux ,  du  vin  5c  des  paffiims* 

Le  .cercueil  de  la  princeflè ,  fait  du  bois  le  plus  rare  5c  le  plus  cher  ,  étoit  fermé 
avec  des  clous  5c  des  fermoirs  d'argent  ayant  la  forme  de  dragons  :  après  qu'on  l'eue 
placé. fur  un  char  garni  de  courtines  de  foie  recamées  d'or ,  5c  couvert  de  plaques 
d'argent  parfemées  de  lions ,  de  dragons  5c  de  plufieurs  autres  figures ,  on  mie 
autour  un  grand  nombre  de  flambeaux  ,  avec  des  gens  pour  brûler  des  parfums. 
\  Le  jour  que  le  grand  mathématicien  avoit  marqué  pour  faire  fbrtir  le  corps  du 
palais  ,  l'empereur  y  Ces  femmes ,  Ces  enfims  5c  les  eunuques  vinrent  renouvellec 
leurs  pleurs  5t  ofirir  des  ikcrifices  au  génie  qui  gardoit  le  char  ,  afin  que  le  corps 
arrivât  heureufèment  à  la  fépuhure.  Ce  prince  5c  (a  fuite  lui  rendirent  ,  pour  la 
dernière  fois ,  leurs  devoirs  en  l'arrofknt  d'eau  de  fenteur. 

Ceux  qui  dévoient  accompagner  le  corps ,  ayant  reçu  ce  dépât ,  Ce  mirent  en 
marche  en  ordre  5c  en  ftlence.  Ils  ne  firent  ce  jour- là  que  fortir  hors  des  murs  i 
à  leur  première  fiation   marquée  ,   on  avoit  dreifé   un   riche  pavillon  ,  fous 
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'  tré  deux  hommes ,  qui  le  rcconnoiffant  pour  étranger ,  lui 

Chrétimne.   tvoicnt  demande  la  marque  qu'on  donne  à  ceux  qu^on  laiffc 

^^  ^  ^*      entrer ,  &  que  n'en  ayant  point ,  ils  Tavoient  obligé  de  fc 

Chin-tfoni.     retirer.  Il  ajouta  que  depuis  ce  moment,  le  coeur  accablé  de 

trifteffe,  il  n'avoit  pu  repofer  fti  jour  ni  nuit , &  qu'il  couroit 

de  rue  en  rue  :  qu'enfin  il  avoir  trouvé  moyen  de  pénétrer 


lequel  le  corUltaïd  fiitc  mis  â  couvert.  Là  le  firent  ^e  nouveaux  fàcrifices  &  let- 
cérëoiontes  <ies  psrfiifns  en  ver&nt  des  larmes.  On  recommen^  !e  lendemain  la, 
même  cérémonie  ,  enfuite  le  cortège  fe  mit  en  marche  an  milien  d-nn  eoncour» 
prodigieux  de  monde  y  que  la  curiofité  avoir  attiré*  Le  voyage  dura  trois  jours  i 
caufe  des  cérémonies  ^  des  paufes  qu'il  Êdlut  feire  jufqu'â  la  montagne  oâ  eft  la 
Cpulture  impériale* 

Quand  le  convoi  y  fut  arrivé  ,  on  defcendtt  Te  corps  dii  cbar  pour  Te  mettre 
fur  un  autre  att(fi  magnifique  9c  «u/O  décoré.  On  fàcrifia  enfuite  un  taureau ,  qu'on 
axro(à  de  vin  ,  5c  on  brûla  des  robes  5c  des  parfums  en  l'honneur  de  la  terre ,  en 
ia  priant  de  recevoir  5c  de  conferver  le  corps*.  En  même  temps  neuf*  mandarins 
offrirent,  au  nom  de  rempereur,  les  mêmes  (âcrifices  â  fes  prédéceflTeuis  qui 
avoient  leurs  tombeaux  en  cet  endroit. 

Le  If  de  la  fixiime  lune ,  jour  marqué  pour  Tenterrement ,  les  ftinéraillea^ 
a^acbevêrent  par  divers  (âcrifices ,  5c  on  dépofa  Ib  corps  dans  la  fSpulture  â  Ia< 
garde  de  ceux  qui  y  étoient  prépofés.  On  a  pu  voir ,  (bus  les  différentes  dynafties» 
les  foins  que  les  princes  ont  pris  de  leurs  fiSpuitures  5c  les  dépenfes  qu'ils  ont 
fiiites  pour  les  entretenir  :  quelques-unes  reflèmblent  i,  des  palais  fbmpmeux^ 
pratiqués  fous  terre ,  avec  des  (allés  où  il  y  a  des  niches  pour  mettre  les  cercueils» 
Ces  endroïis  facrés  ont  (buvent  été  profanés  par  la  cupidité  5c  le  brigandage  pour 
en  enlever  les  richefles ,  comme  le  fit  rufurpateur  Onang-mang  (bus  les  Hah  ^ 
¥oy%  tom.  III  ^  pag.  2^33»  On  trouve  encore  plufieurs  traits  d'une  femblable  proi- 
fiination  dans  le  cours  de  cette  hifloire. 

L'empereur  témoigna  fz  piété  envers  la  aiémoire  de  (a  mère ,  en  rendant  lï 
liberté  aux  prifonniers  qui  n'étoient  point  détenus  pour  des  crimes  graves  ;  il  fit  de- 
grandes  aumônes  aux  pauvres  ,  5c  foulagea  les  provinces  (urchargées  d'impôts.  Ce- 
grince  fupprima  les  nouveaux  droits  de  douane  5c  d'entrée  établis  (bus  (bn  règne  t 
il  diflribua  lui-même  plufieurs  milliers  dé  petites  pièces  d'argent  enveloppées  dans, 
du  papier,  fuivant  la  courame  des  Chinois,  pour  l'ame  de  la  défunte.  Enfin  'û' 
combla  de  libéralités  ceux  qui  avoient  accompagné  à  la  répubnre  le  corps  de  cette 
f  rlneeile  y  5e  n'épargna  rien  pous  s'acquitter  envers  elle  de  fous  lés  devoits  de  hk 
(iétéi  filiale  y  dojit  on.  peut  dm  que  les.  Chinois  ùmi  des  moièlcs^JEidiuufk. 
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fufqu'à  la  galerie  de  l'appartement  de  rcmpcrcur  ,  où  les! 
eunuques  de  garde  Tavoient  arrêté.  Comme  on  ne  découvrit  chrétiemmi^ 
dans  cette  dépofition  aucun  indice  de  folie,  le  mandarin  des  ^J/î/* 
phfons  voulut  l'interroger  lui-même  y  &  pour  l'engager  à  de-  Çhin-^ng^ 
clarer  la  vérité,  il  le  fit  jeûner  aflez  ftriftement  quelques  jours , 
à  la  fuite  de  quoi  il  lui  fit  apporter  beaucoup  à  manger  i  mais 
il  le  menaça  de  faire  tout  emporter ,  fans  lui  permettre  d'y  tou- 
cher, s'il  s'obftinoit  à  taire  le  véritable  motif  de  l'adion  qu  il 
venoit  de  faire.  Le  mandarin  feignit  même  de  donner  des 
ordres  de  tout  ôter.  Le  prifonnier  qui  dévoroit  des  yeux  les 
mets,  6c  que  la  faim  preflfoit,  baiifantla  tête,  refta  quelque 
temps  penfif ;  enfin,  il  dit  au  mandarin  de  faire  retirer  fa  fuite. 
Le  juge  n'ayant  gardé  que  deux  de  fes  fidèles  doDOidftiques, 
Tchang-tchaï  lui  dit  :  c*  On  me  donne  ordinairement  le  nom 
i>  de  Tchang-ou-eulh  i  mon  père  qui  s'appelloit  Tchang-y  eft 
M  mort  ;  deux  hommes  de  Ki-tchéou,  mon  pays,  nommée 
^  Ma-fan-hiong  &  Li-ouaï-fou  me  direw  de  me  mettre  au 
»  fervice  d'un  eunuque,  dont  je  fkt  fais  pas  le  nom,  en  m'af- 

V  fuxant  qu'il  nae  donnçroit  des  terres  à  cultivée  i  cçt  eunuque 
M  étoit  à  cheval  &  moi  k  piedi  le  troifième  de  la  lune  oou» 
»  pafsâmes  la  nuit  k  Ycn-kio-pou  j  Se  le  lendemain,  quatrç, 
^  nous  arrivâmes  à  la  cour  «*  A  ce  peu  de  paroles  il  s'arrêta  : 
le  nundarin  le  voyant  difpofé  à  ne  pas  continuer ,  lui  demanda 
çhez^qui  ils  avoicnt  logé  à  Pç-kingi  %^  je  lie  fais, répondit-il, 
9)  ni  la  maifon  ,  lû  la  rue  \  ce  fut  un  vieil  eun!uque  qui  me 
)»  donna  à  manger,  6c  qui  me  dit, fi  tu  vois  quelqu'un  qui 

V  veuille  t'acretçr ,  ne  crains  point  de  k.  frapper ,  &  ^uaod 
>9  tu  le  tuc9Qis  >  ne  t'en  mets  point  en  peines ,  noua  faurons 
»j  bien  te  tirer  d'affaire.  lime  donna  enfuite  le. bâton  avec.lc- 
>i  quel  j'ai  été  pris,  6c  m'introduîfit  luir-même  dans  le.palais» 
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===55S  w  jufqu'à  la  porte  de  Tfc-ning-kong  ;  vous  favcz  ce  qui  s*€ft 

Chr^tibhui.    »  pafle  depuis  ï>. 
^iVi^!"  Sur  fc  rapport  que  le  mandarin  fit  de  cette  dernière  dépofi- 

çhinnSong.  tion,  on  ne  défefpéra  pas  de  découvrir  le  myftèrc  qu'elle  ren- 
fèrmoit  :  ainfî  le  tribunal  des  crimes  interrogea  de  nouveau  le 
prifonnier,  &  on  fut  que  Ma-fan-hiong  &  Li-ouaï-fou,  dont 
il  avoit  déguifé  les  noms ,  ctoieivt  Tchang-fan-tao  &:  Li- 
cheou-tfaï  de  Tfin-eul-kou  ;  que  Teunuque  au  fervice  duquel 
11  s'étoit  mis,  ctoit  Pong-pao,  direfteur  des  magafins  de  fer& 
de  briques  i  &  que  le  vieil  eunuque  qui  Tavoit  conduit  au 
palais  y  s'appelloit  Lieou-tching :  enfin,  cm  apprit  encore  de  fa 
bouche  que  les  deux  eunuques  avoient  eu  de  longues  confé- 
rences avec  Tchang-fan-tao  &  Li-cheou-tfaï ,  dans  le  temple 
de  Yu-hoangi  OÙ  ils  Tavoicnt  fait  venir  pour  lui  nommer  ceux 
fur  qui  il  devoir  frapper  :  ils  lui  avoient  fur-tout  reconunandé 
de  ne  pas  épargnes  le  Siao-yéy  ou  prince  héritier. 

Quoique  les  juges  craigniflfent  d'en  apprendre  plus  qu'ils 
n'auroient  defiré ,  cependant  ils  firent  expédier  un  ordre  ait 
gouverneur  de  Ki-tchéou  ,  d'arrêter  Tchang-fan-tao  &c  le^ 
autres  impliqués  dans  la  dépofîtion ,  &  de  les  envoyer  à  1^ 
cour  pour  les  confronter  avec  les  eunuques  :  par  leurs  interro- 
gatoires, qui  furent  fecrets,  on  fut  que  Tching-chi,  première 
reine  &c  mère  du  prince  Fou-ouang ,  avoit  formé  le  complot 
de  faire  périr  le  prince  héritier ,  à  la  place  duquel  fon  delTein 
étoit  de  faire  fubftituer  fon  propre  fils.  L'empereur  vouloir 
que  fans  égard  au  rang  des  coupables ,  on  leur  fît  leur  procè» 
dans  toute  la  rigueur  \  mais  le  prince  héritier,  le  plus  intérefle 
dans  cette  afiaire  >  le  conjura  de  ne  point  éclater,  par  raj^orr 
au  tort  qu'il  fèroit  à  fa  £imille  :  il  dit  qu'il  falloit  fe  contenter 
de  faite  exécuter  publiquement  Tchang-tchaï^  dont  le  crime* 
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ctoit  connu ,  &  ck  faire  difparoître  fccrctcmcnt  les  eunuques  - 

&  leurs  complices.  L'empereur  lui  laifla  la  liberté  de  punir    Chrétibhmb. 

ks  coupables  comme  il  l'entelidroit  i  le  prince  décida  de  leur       ^^^o. 

fort  de  la  manière  qu'il  l'avoit  propofé.. 
L'an  1616 y  à  la  cinquième  lune,  il  y  eut  dans  le  pays  dC; 

Tfing-fong ,  un  tremblement  de  terre  qui  fc  fit  fentir  pendant 

vingt-huit  jours  j  les  eaux  du  Hoang-ho  inondèrent  une  partie 

du  Kîang-ran. 
L'an  1^17, quarante-cinquième  de  Oic^n-Zi,  les  montagnards  ' 

du  Koué'tchéou ,  profitant  des  troubles  dont  cette  province  étoit 
agitée,  fortirent  de  leurs  montagnes  au  nombre  de  plufieurs 
mille ,  ayant  Mong-tchang  pour  chef,  &  defcendirent  dans  la 
plaine ,  où  ils  firent  beaucoup  de  ravage.  Tchang-ho-min , 
vice-roi  de  la  province ,  marcha  contre  eux  y  &  leur  tua  cent 
vingt-fix  hommes  ;  mais  ayant  voulu  les  pourfuivre  jufque 
dans  leurs  montagnes ,  il  fut  battu ,  &  contraint  de  fe  retiret 
avec  perte  d'une  partie  de  fon  monde.  Quelque-temps  après,avec 
les  fecours  qu'il  avoir  fait  venir  des  autres  provinces,  il  re- 
tourna les  cherdier  dans  leurs  montagnes,  où  il  ne  trouva  pas 
moins  de  réfîftance  que  la  première  fois.  Cependant  il  les  ferra 
de  fi  près ,  qu'ils  offrirent  de  fe  foumettre.  Le  vrce-roi  qui 
craignoit  les  fuites  de  cette  révolte ,  &c  qui  venoit  d'expéri- 
menter commentées  montagnards  favoient  fe  battre,  n'héfita 
point  d'accepter  leur  foumiflîon. 

Les  princes  Tartares  de  la  famille  régnante  reportent  le 
commencement  de  leur  dynaftie ,  comme  empereurs  de  la 
Chine,  à  Tan  1618  ,  quarante-fixième  de  Ouan-li  :  ils  donnent  = 
le  nom  de  Taï-tfon-kao-hoang-ti  au  prince  qu'ils  en  regardent 
comme  le  fondateur ,  &  la  première  année  de  fon  règne  fut 
appellée  Tictt-mim 
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sli — , =     Les  hiftoricns  particuliers  ne  parlent  que  d'ync  manière 

Chrjétiennb.  fott  obfcure  de  ces  Tartares  Mmtchéaus  i  il  pwroît  certain 
^61^*^*  qu'ils  font  de  la  race  des  Nutché  de  Nankûan^  &  que  la  fa- 
Chinrtfong.  mille  qui  occupe  le  trône,  defcend  de  Ouang-taji,  chef  de  ces 
Tartares.  Le  Leao-tong,  alors  borné  à  Teft  par  le  fleuve  Yu- 
lou-kfang  &c  par  les  frontières  de  la  Corée  y  s'étendoit  à  Toueft 
jufqu'àChan-haï-koan,  &  jufqu'au  département  deKi-tchéouj^ 
au  fud,  jufqu'à  Liu-chun,  embouchure  de  la  mer  ,  &  jus- 
qu'aux limites  du  Chan-tongj  &:  au  nord,  )ufqu'àKatyu€n, 
&  aux  limites  des  Nutché  de  Pékoaiu 

Sous  l'empereur  Chi-tfong,  on  conftrulfît  pLuikurs  forts  du 
côtédeTeft,  favoir,  Koan-ticn,  Ta-tien,  Tchang-tien,  Sin- 
tien ,  pour  fervir  de  barrière  à  l'empire  contre  le$  Tartares.  La 
dix-neuvième  année  de  Ouan-U ,  ces  peuples  toujours  iiiquiets 
fuivant  le  génie  de  leur  nation,  obtiment  de  la  Ctiine  quel- 
ques dixaines  àc  ly  de  pays,  }ufqa'kune  montagne,. au. fom- 
met  de  laquelle  on  cfcva  des  bornes  dé  pierre,  on  l'on  grava 
Ja  ceflSon  qu'on  venoit  de  leur  faire. 

La  trentième  année  de  Ouan-Ti ,  il  y  avoit  encott  dies  Tiir^ 
tares  à  Ouang-ouo-tang ,  à  Tchang-ki-ticn,  k  Lin-k,  à  Po- 
|Hé ,  &  à  Lieï-pao ,  qui  cultivoicnt  les  terres  &  vivoknt  en 
paix;  ils  étoient  cenfés  dépendre  de  l'empire  :  les  n^ndarins 
du  Leak>tong  ayant  voulu ,  pour  la  première  foiis,  f^îre  la 
vifite  de  leur  pays,  ces  républicains  témoignèrent  kur  tnéoMh 
«entfement  de  cette  nouveauté  j  &  pour  les  en  punir,  les  man- 
darins réfolurent  de  les  transférer  (i)  dans  l'iiiténeur  de  la  pro- 
vince ,  &  de  les  difperfcr  en  différens  endroits  :  en  confc- 

(i)  Le  pouvoir  des  mandarins,  quand  ils  font  employés  poyr  le  fervice  de 

rétat ,  cft  fî  cxccflîf ,  qu'il  n'y  a  que  les  ordres  du  fouverain  ou  du  premier  minjftre 

.  qiû  puiiTent  les  arrêter  ;  ils  coDune^cirent  par  dépouiller  le»  asiixbaadi  Taoiuof 
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qucncc ,  ils  y  envoyèrent  des  taroupes,  avec  ordre  de  brâler  cs-5!!5!^-!-59 

toutes  les  maifons^  de  brifer  leurs  uftenfiles ,  &  de  leur  faire    Çhrétiee»^ 

entendre  qu'on  leur  en  rendroit  dans  la  nouvelle  habitation      ^/,^^* 

ou  on  alloit  les  conduire  :  on  ctoit  alors  au  fott  de  Thiver ,  &     ÇhinH/çiag^ 

la  terre  étoit  couverte  de  neige  &  de  glace  :  ce  fut  une  défo- 

lation  générale  parmi  ces  peuples  j  les  montagnes  retentifibient 

de  leurs  cris  :  ils  aimèrent  mieux  mourir  de  faim,  de  froide 

de  misère,  que  de  venir  habiter  Tintérieur  de  la  province;    ^ 

ceux  qui  eurent  aflez  de  force  pour  fe  tirer  des  mains  des  Chi-^ 

nois,  s'enfuirent;  mais  il  en  périt  un  grand  nombre  par  la  ri-« 

gueur  de  la  faifon  &  le  défaut  de  vivres.  Les  troupes  Chinoifes 

n'emmenèrent  dans  le  Leao-tong,que  les  vieillaçds,  les  infirmes 

&  les  malheureux ,  au  nombre  de  foixante  mille ,  qu'on  difperfa 

dans  les  trente<inq  dépactemens  de  cette  province^  ou  ils  moui- 

rurent  prefque  tons  peu  de  temps  après. 

La  troifième  année  de  Ouan-li ,  un  envoyé  de  la  cour  impé- 
riale fe  rendit  à  la  montagne  fur  laquelle  on  avoit  planté  les 
bornes  de  féparation  :  il  détruifit  un  grand  nombre  d*habita- 
tions,  &c  fit  reculer  ceux  qui  s'en  croient  approchés,  en  les 
contraignant  de  fe  difperfer  au  loin  ;  les  mauvais  traitemenS' 
qu'ils  reçurent  en  cette  occafion ,  leur  mirent  les  armes  à  la 
main  :  après  s'être  choifi  pour  chef  celui  que  la  dynaftie  ré- 
gnante regarde  conune  fon  fondateur  (i) ,  ils  allèrent  attaquer 

qui  crafiqaoient  dans  le  L^ao-tong  :  i  cette  mjuflice,  ib  afoutérenc  l^kuiniliatioa> 
i^cmpêchet  le  roi  des  Nmché  de  marier  (à  fille  à  un  autre  roi  Tarcare  j  ils  (è 
feifireqt  en  trahifon  de  ce  malheureux  prince ,  qui  ne  fe  déficit  nullement  d'eux,. 
&  le  firent  périr  par  la  plus  noire  des  perfidies.  Editeut» 

(1)  Ce  chef  étoit  fils  de  celui  que  les  mandarins  avoient  ailàffiné  :  il  jura  d'im<- 
moler  deux  cens  mille  Chinois  aux  mânes  de  (on  pire.  En  faifànt  ce  vœu  terrible  J. 
il  écoit  a  la  fois  animé  du  defir  de  la  vengeance  fie  de  l'eiprit  de  Cà  nation ,  qui^ 
dans  les  funérailles  ^es  grands,  obfery«  la  coutume  barbare  &  fuperftitieuiè  de 
jprtex  dans  le  bûchec  des  etblaves ,  des  femmes^,  des  chevaux: &. des  asmes,  daosi 
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ï  Fou-chun ,  où  fc  tenoient  les  foires  entre  les  deux  nations. 
LesTartares  efcaladèrent  cette  place  ^  &  Ouang-min-yn  qui  la 
défendoit ,  ayant  été  tué  dès  la  première  attaque,  elle  fe  ren- 
dit :  Li-oueï-han ,  vice-roi  de  la  province  ,  envoya  Tchang- 
tching-yn  contre  eux  >  ce  général  les  repoulTa  jufque  dans 
leurs  pays  ;  mais  foutenus  par  un  corps  de  cavalerie  de  dix 
mille  honunes,  qui  vint  à  leur  fecours,  ils  battirent  complet- 
tcment  le  général  Chinois  qui  fut  tué  dans  cette  rencontre , 
ainfi  que  Leang-yu-koué,  fon  lieutenant. 

Après  la  perte  de  cette  bataille  y  où  les  Chinois  avoient  été 
taillés  en  pièces  (i) ,  le  chef  des  Tartares  écrivit  au  vice-roi  les 


la  perlaafîon  qu'ils  en  aoront  be(bin  dans  l'autre  monde.  Cependant  àepxjh  que 
\cs  Tartares  ont  (bumis  la  Chine ,  les  peuples  conquis  dont  les  mœurs  (ont  plus 
douces  ,  leur  ont  fait  abandonner  une  coutume  au(G  inhumaine.  Editeur. 

(i)  Le  Portugais  Çon/ulve  Texeira  ,  envoyé  de  Maçao  en  amb^flade  â  la  cour 
de  Pé-king ,  dans  le  temps  que  les  Tartares  inlpiroient  tant  de  terreur  aux  Chinois 
jdepuis  leur  dé&ite  y  oSrit  i  ces  derniers  de  PartiUerie  ft  des  (bldats.  L'empereur 
ayant  agréé  ce  (ècours  ,  le  tribunal  de  la  guerre  renvoya  à  Macao  pour  le  hâter , 
un  Jéfuite  qui  avoit  fuivi  rambaflkdeur.  Quatre  cens  hommes  furent  enrôlés , 
dont  deux  .cens  Portugais  &  deux  cens  naturels  du  pays ,  mais  dreflés  par  les  Por« 
tugais  ,  5c  auflî  exercés  qu'eux  à  tirer  :  ils  furent  équipés  aux  dépens  de  la  Chine, 
&  on  leur  donna  i  chacun  qn  valet ,  également  â  la  folde  de  l'empire. 

Cette  petite  armée  ,  fuperbement  habillée  5e  couvene  d'armes  brillantes  »  partît 
de  Macao  jpus  la  conduite  de  deux  capitaines  y  ûoaimés  Pierre  Çordier  &  Amçint 
Rodriguei  del  Capo.  Etant  arrivés  i  Canton  y  ils  firent  l'exercice  i  feu  avec  tant 
de  précifion  &  de  dextérité  y  qu'ils  causèrent  de  l'admiration  aux  Chinois.  On 
leur  donna  des  barques  ,  &  ils  parcoururent  par  eau  toute  la  province  :  ils  furent 
^égalés  par  Its  mandarins  des  endroits  où  ils  abordoient ,  qui  leur  envoyoient  des 
rafraîchiïTemens  &  des  provifions  de  toute  efpèce. 

Après  avoir  traverfé  i  cheval  la  montagne  qui  (épare  la  province  de  Canton 
de  celle  de  Kiang-fi ,  ils  fe  rembarquèrent  &  parcoururent  ainfi  prefijue  toute  la 
Chine  jufqu'i  la  capitale ,  où  ils  firent  qaelque  féjour ,  &  furent  accueillis  ps^ 
les  principaux  feigneurs,  qui  admirèrent  la  beauté  &  la  richeflè  de  leur  armure 
excepté  la  taille  &  la  coupe  de  leun  habits  ,  ne  pouvant  comprendre  qu'on  dât 
«i^  morceler  une  pi^cc  d'ctofie  pour  donner  de  la  grâce  â  un  habillement.  Cç 
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gtiefs  de  fa  nation  contre  l'empire  :  il  oflFroit  de  mettre  les  : 
armes  bas,  fi  on  lui  fàifoit  raifon  des  injuftices  dont  il  fe  plai-  Chrétiemnei^ 
gnoit  î  le  vice-roi  fit  paffer  fa  lettre  à  la  cour  impériale  :  piquée      "^^^^Jf  ' 
de  ce  que  le  Tartare  prétendoit  lui  faire  la  loi ,  elle  envoya     Chln-ifong.. 
Li-ju-pé  commander  fcs  troupes  du  Leao-tong  ^  &  nomma 
Yang-kao  pour  remplacer  le  vice-roi  Li-oueï-han ,  qui   fut 
mis  au  rang  du  peuple ,   comme  étant  caufe  de  cette  guerre. 
Les  Tartares  voyant  qu'on  ne  daignolt  pas  leur  répondre, 
entrèrent  dans  le  Leao-tong  par  Ya-ho-koan ,  Se  allèrent  àfïîé- 
gcr  Tiing-ho,  où  commandoit  Tféou-tchu-hien,  qui  ne  vou- 
lut point  fuivre  k  confeil  que  lui  donnoit  fon  lieutenant  d'aller 
à  leur  rencontre ,  ôc  fe  contenta  de  fe  tenir  fur  la  défènfive. 
Les  ennemis  arrivés  devant  cette  place,  voyant  qu'on  n'y  fai- 


(êcours  ne  fut  d'autre  utilité  «uz  Chinois  ,  que  de  leur  donner  un  Cpcùzde  nouveau 
&  de  les  récréer  par  fès  évolutions  militaires.  On  ne  s'en  fervit  point ,  &  on  let 
renvoya  ^  en  leur  faifant  cependant  fournir  le  néceflàire  pour  leur  retour  ,  qui 
fut  occafionné  par  la  jaloufîe  des  négocians  Chinois  â  Canton. 

Ces  correfpondans  ^  qui  retiroieni^  un  gros  bénéfice  de  leur  commi/Iion  pour 
les  afiàires  qu'ils  âifoient  avec  les  Portugais  »  craignant  que  ceux  ci ,  après  s'être 
rendus  néceflaires  ,  n'obcinflènt  la  permilHon  d'entrer  en  Chine  &  d'y  commercer 
en  perfbnnc ,  avoient  fait  les  plus  grands  efforts  pour  les  empêcher  de  partir  de 
Macao  :  ils  avoienc  préfenté  plufieurs  placets ,  auxquels  le  vice-roi  ne  répondit  point  y 
parce  qu'il  avoit  déjà  reçu  les  ordres  de  la  cour  pour  faire  venir  ces  auxiliaires.  Les 
négocians  ne  fè  rebutèrent  point  »  &  préfentèrent  un  nouveau  mémoire  ^  comme  le 
vice-roi  leur  dit  qu'il  n'étoit  plus  temps  ,  parce  que  ia  dépenfe  étoit  déjà  faite ,  &  que 
même  la  paie  écoit  diftribuée  ^  ils  offrirent  de  rembourlèr  l'état  de  leurs  propres 
deniers  ;  mais  ne  pouvant  rien  obtenir  ,  ils  employèrent  ce  même  argent  i  gagner 
ceux  qui  avoient  propofé  les  Portugais.  Ces  mandarins  firent  entendre  à  fempereur 
que  le  (ècours  étant  peu  confîdérable  ,  il  devenoit  infuEi&nt  contre  les  forces 
Dombreu(ès  des  Tartares  :  ainfî  ce  prince  conlèntit  avec  la  même  facilité  qu'il  les 
avoit  fait  venir  i  renvoyer  ces  étrangers ,  &  il  donna  des  ordres  en  confcquence. 
Les  Chinois ,  â  qui  leur  artillerie  auroit  pu  être  utile  contre  les  Tartares ,  qui  n'etf 
siyoieut  point  Tufàgei  firent  une  faute  de  ne  pas  s'en  fèrvir ,  &  furent  battus.  Cette 
petite  armée ,  qui  ne  fut  que  de  parade  >  gagna  cependant  à  ce  voyage  la  riche 
paie  qu'on  lui  donna  9c  d'avoir  vu  une  grande  partie  de  la  Chine.  Editeur^       -'■  ^* 
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ss=5a55H5a!  foit  prefque  aucun  mouvement»  crurent  qu'ils  en  vîendroient 
C^RÉTiwîik   aifémcnt  k  bout ,  &;  dès  le  lendemain  ils  commencèrent  à 
^'^^*      Pcfcaladcr  :  le  combat  dura  depuis  fix  heures  du   madn 
Oùt^tfong.    jufqu'à  deux  heures  après  midi ,  avec  un  acharnement  fi  grand 
des  deux  côtés  ^  que  les  fofles   étoient.  comblés^  de  corps 
morts.  Les  Tartarcs  auroient  échoué  >  fi  le  traître  Li-yongr 
£mg  ne  leur  avoit  ménagé  des  intelligences  dan^  la  place:  le- 
commandant  fut  tué»  avec  fix  miUe  quatre  cens  foldats  de  la 
garntfon  »  &:  plus  de  dix  mille  habitans  fur  lefquels  les  enne- 
mis firent  main-baflè  >  après  quoi  ils  poufsèrcnt  depuis  Sun- 
tcha-ho  jufqu'à  Kou-chan»  mettant  tout  à  feu.&:  à  fang. 

Le  nouveau  vice- roi  du  Léao-tong  >.  s'étant  rendu  à  Ngaï«^ 
yang  &  à  Koan-tien,  habitées  par  des  Tartaies  qui  an^oient 
pris  les  armes  contre  la  Chine,  fit  mourir  Tchin-ta^tao  ^ 
Kao-hiuen»  deux  officiers^  Chinois  qui  étoient  pafles  àleor^ 
ibrvice^il  fe  propofoit  d^n  tranf^Kmcr  ailleurs  les  habitans,, 
&  il  étoit  fur  le  point  de  Texécuter  >  lorfque  Kiang-hong-li  >. 
général  des  Coréens ,  envoyé  par  fon  fouverain^,  viiit  le  joiodrc 
avec  un  corps  de  dix  mille  hommes. 

Après  la  prife  de  Tfing-ho,  &  leurs  ravages  dans  le  pays- 
de  Kou-chan  »  les  Tàrtares  étoient  retournés  chez  eux  \  mais 
à  la  feptième  lune  ils  revinrent  par  Fou-chun ,  s'affembler. 
à  Ngan-paOy  dont  Us  s^emparèrent.  Se  où  ils  firent  pLofieur» 
priibnniers*.  A  la  neuvième  lune,  on  reçut  à  la  cour  impé- 
riale la  nouvelle  de  la;  mort  de  Li-pan ,  roi  de  Corée 

Au  commencement  de  Tan  i^i^,  le  vice-roi  Yang-kao^  àr 
la  tête  de  plus  de  cent  mille  hommes,  qu*il  divifa  en  quatre 
corps,  attaqua,  les  Tartares  par  dîfifcrcns  endroits,  réiblu  de 
les  exterminer  tous.  Ces  quatre  divifions ,  qui  fe  mirent  en. 
marche  k.Ia  deuxième  lune»  dévoient  fe  réunir  à  £ul-taD4KMai 
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le  général  Tou-fong  qui  cotnmandoit  la  première ,  voulant  ! 
avoir  la  gloire  de  battre  feul  les  Tartarés,  fe  preflfa  de  palTcr   CHRÉTiBNMf. 
la  rivière  de  Yun-ho }  les  ennemis  qui  Tattendoicnt  en  em-      ^^l^^^* 
bufcade,  le  furprirent  avant  que  toutes  fes  troupes  fufiènt     Chin-^ong^ 
«paiTées  :  il  voulut  fairç.ferme  avec  le  peu  de  monde  qu'il  avoir, 
fie  fe  fit  hacher  en  pièces ,  fans  pouvoir  être  fecouru  par  l'autre 
partie  de  fes  gens  reftés  ftu:  l'autre  bord ,  qui  furent  fpeâateur» 
de  fa  défaite  >  lui-même  périt  dans  cette  action  après  avoir  fou- 
tenu  les  eâbrts  des  Tartares  »  depuis  midi  jufqu'à  quatre  heures 
du  foin 

Ma-lin  j  înftmit  de  fa  mort ,  fe  tint  plus  fur  fes  gardes; 
x^endant  les  Tartares  animés. par  leurs  fuccès  >  fondirent 
fur  lui  avec  une  vîteflè  qui  Tçtonna ,  &c  remportèrent  une 
féconde  viâoire.  Le  feul  Liéou-yen  pénétra  dans  leur  pays  & 
enleva  dix  à  douze  forts  ;   mais  ceux-ci  qui  Tavoient  Uiflc 
avancer  >  (è  préfentèrent  à  l'improvific  devant  lui ,  revêtus  dçs 
cuirafles  des  foldats  de  Tou-fong  >  Se  portant  fes  étendarts  pour 
4e  tromper  :  ils  k  chargèrent  bruiquemeat  fans  lui  donner  le 
temps  dû  les  recoonoître  »  Sc4t  battirent  à  platt^  coutures.  Li- 
Ju-pé  à  qui  cesnouvelles  facheu&s  parvenoient  de  tous  côtés^^ 
n'avançapas,  &  fauva  par  ce  moyen  la  quatrième  divifîon  quHl 
commandoit.  Uenipire  perdit  dans  ces  difierens  combats  plus 
de  trois  cens-dix  officiers  généraux ,  quarante-cinq  mille  fol- 
dats, un  grand  nombre  de  thevaux»  d'armes  &  de  cuirafles^ 
&:  généralement  tout  le  ba^ge  de  ces  trois  divifions  i  événe- 
ment qui  r,Hnplit  la  cour  de  cooftemation. 

Enflés  de  tant  de  viâx^dres,  les  Tartares  ibrtirent  de  leurs 
liotttes  par  -Foutchun ,  &  prenant  :ia  route  de  Tiétiing ,  ils 
pouâèrent  jufqu'à  Ngan-pao^où  ayant  rencontré  un  corps 
coûfidérable  de  troupes  Chinoifes  fçus  Jes  ordres  de  Li-ju-. 

Fff  a 
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t__^  --i-=^tching,  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  rattaqu€r,&  feignit 
CHRiTiBKMi.  ^^^^  même  de  fe  retirer  j  mais  à  la:  huitième  lune,  comme  les 
''^éf^'  Chinois  s'étoient  éloignés  de  Nganpao,  les  Tartares  y  rcvin- 
^hin-tjvng.  rent  féjourncr  quelques  jours  i  Us  en  repartirent  au  nombtt 
de  quelques  dix  mille  chevaux,  couverts  dès  propres  armes 
des  Chinois ,  pour  aller  attaquer  la  ville  de  Kaï-yucn ,  qu'ils 
emportèrent  d'aflaut ,  pendant  que  du  côté  de  l'oueft,  XtsMon^ 
gous ,  avec  une  armée  de  trente  mille  chevaux ,  ihveftiflbient 
Tchîn-fî-pao.  Les  peuples  de  Fân-yatig  &  de  Tiéling,  aban- 
donnèrent leurs  maifons  pour  fe  mettre  à  couvert  de  Icut 
fureur. 

A  fa  fcptième  lune ,  tes  il/a/ircA/oi/j^  partirent  de  San-tcha-pao 
pour  fe  rendre  maîtres  de  Tié-ling  &  de  Siu-yu-tching.  Tandis 
qu'ils  forçoient  ces  deux  places ,  Hiong-ting-pié ,  qui  avoît 
remplacé  Iç  vice-roi  Yang-kao,  rappelle  par  rapport  à  la  défaite 
des  trois  divifions ,  marcha  à  la  tête  de  huit  cens  hommes  pouj: 
conferver  Kouang-ning. 

Le  vingt-un  de  la  huitième  lune ,  les  Tartares,  au  nombre 
et  quelques  dixaines  de  mille  ,  emportèrent  les  forts  de  Kîri- 
taï-ché  &  dfc  Pé-yang-kou  j  ils  y  trouvèrent  Tipourhan  & 
Téliké  de  Pékoan  j  prifonniers  des  Chinois.  Le  nouveau  vice- 
roi  ,  aufiî  embarraffé  que  fon  prédéceflTcur  par  le  découra- 
gement des  troupes,  prit  le  parti  de  fe  tenir  fur  la  défenfîve-  ; 
&  quoique  Fong-yang  fe  trouvât  dégarnie ,  il  ne  jugea  pas  à 
propos  de  s'aflfbiblir  en  y  mettant  une  garnifon  :  il  fe  borna 
à  faire  refpeûer  la  capitale  de  la  province,  &  fe  difpofa  à^k 
bien  défendre  contre  les  attaques  des  ennenû^. 

A  la  onzième  lune ,  les  Manuhéous  entrèrent  à  Long-tan- 
kéou  ;  Ôd:  fe  voyant  maîtres  de*  tous  les  pays  de  Kaï-yuen,  de 
Xié'Ung,  de  Yun4iao,  de  Lic-kié ,  de  Kié-tching^  de  Fo»- 
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chun,  &  des  frontières  de  la  Corée  y  ils  conçurent  le  projet  deî 
s'emparer  dç:  ce  royaume.  .Les  Coréens  en  donnèrent  avis  à  la 
cour  Se  aux  Mongous ,  en  leur  demandant  du  fecours. 

L'an  i^io,  quarante-huitième  de  Ouan^H^  k  la  troifîime 
Imit,  le  feu  prit  au  magafin  à  poudre  de  Leao-yâng  ;  cet  acci- 
dicnt ,  dont  on  ne  put  favoir  b  canfé,  coûta  la  vie  i  plufieurs 
perfonnes  ;  il  y  eut  beaucoup  de  maifons  de  brûlées  :  le  peuplt 
le  regarda  conune  un  mauvais  préfàge,  pour  la  guerre  qu'on 
avoit  avec  les  Tartares^ 

A  la  quatrième  lune  ^  rimpcratrice  Ouang-chi  mourut. 
Quoique  cette  princeffc  n'eût  point  donne  d'enfans  à  l'empe- 
reur y  elle  n'en  fut  pas  moins  confîdérée  par  rapport  à  fes 
qualités  &  à  la  douceur  de  fon  caraâèrc 

'     Le  rcfte  de  cette  année  ^  les  Manrtchdous  fe  bornèrent  à  faire 
k  vifitc  des  pays  qu'ils avoteot  conquis,  jufqu'à  la  montagne 

'  Hoa4ing^  là>  ils  jfe  divisètent  en  dîflPérens  corps  de  dix  mille 
chevaux  chacun^  dont  l'un  vint  ailèz  préside  Leao^yang  j  quoi- 

.que  Faa-ya(ng  fut  abandonnée  >  leâ  ennemis  dédaignèrent  de 

,s'en  emparer  :  ^rès  leur  retraite  >  le  lieutenant*général  Ho- 
çhi-hien  y  mit  cependant  une  gàriiifon. 

Un  autre  corps  de  dix  mille  Tartares  entra?  dans  la  province 
par  Tong-tchéou-pao ,  &  s'avança  jufqu'à  Tfé-koué-tchu  ; 
mais  fur  les  avis  que  Ho-chi-hien  venoit  à  eux  >  ils  fe  retirèrent  : 
leurs entreprifes,  &  la  mort  de  1  impératrice,  causèrent  à  Tem- 
peieur  un  chagrin  qui  augmenta  fa  maladie ,  au  poipt  de  rendre 
fon  état  défefpéré  \  il  mourut  le  quatorze  de  la  icptiènie  lune> 
la  quarante*huittèmc  année<le  fon  règne,  qui  fut  prefque  coa- 
tinuellenient  agité  par  les  guerres  que  lui  firent  les  Man-^ 
nchéous  ^  dont  il  vît  les  étendatts  aux  portes  mêmes  M  ûl 
capitale.  / 
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cStX  «.  o  u  a  n  g.t  s  o  n  g. 

JKma^'^ang.      Tcu-TOH AKGnLOU ,  ioti  fîis  aîné ,  lui:  ûiccéda ,  :St  fiit  connu 
^depuis  fous  le  ^itce  de  Koxiang-tsong.  Ce  ];»mce  >  feniîble  à 
.la.perte  qu'il  venoit  de  faire, difEexa  deXe  faite xouxonncr.  Le 
îttifke  fpcâacle  des  deux  cercueils  de  Chin  tfongibnpcre,  4: 
(de  rimpcratrice  fa  mère ,  âitéqaiaiàQté  ;^  d'ailleurs  peu  robuAe  ; 
cependant»  le  premier  <ie  la  huitième  hme,  il  fut  inauguré 
avec  les  cérémonies. accoutumées. 'Ce  prince  étoit  aimé  de 
-toute  la  cour  y  à  Fexcepdon  de  ceux  que  rintérét  avoit  atta- 
chés au  prince  fon  frère  qui  avoir  voulu  lui  enlever  Tempire  : 
parvenu  à  Tâge  de  trente-neuf  ans  »  il  pouvbit  gouverner  par 
lui-même ,  ^  rexpécicnce  qu'il  avoit  acquife  fous  k  règne 
:préccdemt^l^avolt  xenkiu  capal^ie  de  relever  ià^famiUe  s  nm% 
aà:.peine^eut<>il  ta  couronne  fur  h  tête  ^que^^oulant  prendre 
une  coonoifiance  :œcaûe  de  toutes  les  affaires  »  il  s'excéda 
.de  ^  travail  ,&  tomba  ^malade  j  Li^4x>^ou,  un  de  fis  méde- 
cins >.  lui  fit  entendre  que  fanoaladie  n'éroiti^nftdattgerdufe» 
&  que  quelques  dofcs^du  breuvage  de  rimmortalité  4e  téta- 
1>liioient  bientôt  :  le  nouvel  empereur  y^d'un  naturel  6dle^  ne 
fit  aucune  dijËculté  d'en  prendre  t  dès  la  ^prenEÙète:pnie  ,41  /e 
trouva  :plu6  mal  jLc  médecin ,  au  lieu  de  fufpen^e -prudem* 
jnent  un  remède  qui  paroifloit  contraire /lui  en  doana4ine  fe- 
jconde  pcife  ^le  lendemain ,  premier  jour  de  laneuvième  lune  » 
xc  prince  mourut,  n'ayant  régnéqu'im  mois.  Une  mortauifi 
fubite  fit  beaucoup  de  bcult  $  JJAx^^daxm  ^'avoit^  propofé  le 
«emède  qu^àla  follicitacion  de 'Fong^tfbDg^tché ,  qui  était 
dans  les  Intérêts  de  la  «eine  Tfiiig-cbi ,  &  ^c'étoit  eetté  prm- 
ceflfe  qui  avoit  envoyé  le  breuvage  :  on  prétendit  qii*il  avait 
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hâté  la  mort  del^emperoiu ,  &  oa  fît>  beaucouir  de  recherchcsri 


iàns  pouvoir  rien  déeoavriu  Cependant:  cet  événement  ne  fer*'    cmiriEiiiiB» 
vit  point  Tambîtion  dé  cenx.qu'on  foupçonnoit ,  &  le  trône  ne       ^^\^^  ' 
fordr  point  de  la^  branche  de  Kou ang^tsono  :  fbn  filà  aîné  Xouap^tjhng. 
luifuccéda.  Quoiqu'il  Teiàt  recommandé  à  Tes  miniftres,  cela 
ne  ûiffifoit  pas..  Quelques  eunuques,  ^  Tinitigadon  de  la  reine 
Tfing^chi,  agirent  en  fax^eur  du  fils^de  cette  princefle  ;  mais 
pirefi)ue  tousJe»  grands»  unis- do  feiitiment,  lenr  firent  dire  de 
ne  point  s'enr  mêler  r  Se  ils  n*osèrenf  poufier  plus-  loin  leurs 
intrigues.  Le^fils  de  J^ouAHGrjsowi'  n^a^voiti que  (èize  ans; 
luturellementtimide,  il  ne  confentit  qu*âvec  peine  à  recevoir 
les  grands  9  qui  vinrent  en  corps^lui  demander  audience  :  prof- 
ternes- en  terre,  ils  le  (dluèrent  conrune-lcur  fôuveraîn,  &  lui* 
donnèrent  unanimement  le  titre  d-empeteur.  La  répugnance 
qu'il  montra,  pendant  quelques  jours  à  accepter  la  couronner 
£ù(bitafibzconno£tre  Ton  peu  d'ambition  :  cependant,  fur  les 
repréfentationsdu  danger  auquel  fon  refufr  expofoit  l'empire  6£ 
fa  famille  ^il  céda  îiuleuis  inftances*:  il  prit  poflèHondu  trône* 
leiixièmc  de  la  féconde  lune,  6c  dDbnak  nom  de  TiM-klzvix^ 
années  de  ion  règne*/ 

MI-T  S  O  NG^ 

CoMMX:  K0iBng:^tfbiig  étoit  mort  la  quarante- huitième 
année  de  Ouan-^li^SL  qu'il  n*avoit  été  qu'un  mois  fur  le  trône, 
fon  règne  fe  trouvoit  fans  nom  :  Hi-tsoko  orckonna  qu'oiv 
ne  compteroit  que  qnazante-fept  années  pour  OuanhR ,  &  que 
h.  quarante-huitièmeparterott  le  nom  de  Tai-tchang ,  pour  indi- 
querle-règne  de  fon  pèic  :  il  donna  au  fien  celui  de  Tien^h. 

QpxÂç^ks.Muttcke€Êiâ.  paruflent  aiiez  traoqiiîUes  y  nean-    ■ 


Digitized  by 


Google     _ 


41^    HISTOIRE    GÉNÉRALE 

seaesssâss  moins  la  cour  impériale  fe  regardoit  toujours  en  état  dé 
CMÈTitmu  '  $^^^^^  *v^  ^^*  î  ^^^^  envoya  dans  le  Lcao-tong  d'autres  man-  . 
Mise-     darins,  &  rappclla  Hiong-ting-pié ,  qu'elle  fit  femplacer  par 
tii-tfingi     Yucn-yng-taï.  Le  nouveau  vice-roi ,  dans  Tidéc  qu'ils  ne  pen- 
rpient  plus  à  revenir,  &  qu'en  fortifiant  les  endroits  par  où 
ils  étoicnt  entres,  on  n'auroit  plus  rien  à  craindre,  de  leur  part  ^ 
envoya  là-deflus  des  mémoires  à  la  cour>  Ce  mandarin  d'ail- 
leurs ,  honuue  d'cfprit  &  bon  écrivain ,  n'avoit  jamais  porté 
Içs  armes  \  ayant  pafle  toute  fa  vie  dans  le  cabinet  >  il  n'avoit 
d'autres  connoiffances  de  la  guerre ,  que  celles  qu'il  avoit 
puifées  dans  les  livres  :  cepeiKiant ,  fans  attendre  la  réponfc 
de  la  cour ,  il  mit  la  main  à  l'oeuvre,  perfuadé  qu'on  l'approu- 
vproit.  Les  Mwt^hcou$  ,  Avertie  <les  précautions  qu'on  vouloit 
prendre  contre  çux ,  montèrent  auffi-tôt  à  cheval ,  &  entrèrent 
dans  le  L^ao-t09g.  Le  onze  de  la  deuxième  lune  de  cette  pre- 
ipière  année  de  Tun-ki ,  ils  attaquèrent  Fan-yang  :  le  lieute- 
nant-général Ho-chi-hien ,  qui  la  défendoit  avec  une  forte  gac- 
nifoo  9  yç)\3Xu^  fe  fignaler  par  une  aétion  d'éclat ,  fit  une 
fprtie  dans  laqueUe  il  &t  complettement  batm  :  poutfuivi  par 
des  Chinois  mêmes  qui  s'étoient  foumis  aux  Tartares,  &:qui 
entrèrent  pêle-mêle  avec  la  garnifon ,  ces  déferteurs  introduis 
firent  les  ennemis  dans  la  place  :  alors  le  combat  recommen^ 
avec  plus  de  vivacité  j  Tchéou-tun-ki ,  Hou-ouen-kié  &  Ché- 
tchu-fsé ,  trois  autres  officiers  généraux ,  foutinrent  leurs  efforts 
&  périrent  les  armes  à  la  main.  Les  Tartares  n'épargnèrent  que 
•    çei)x  qui  fe  donnèrent  à  eux* 

Aptes  la  prifc  de  Fan-yang,  ils  allèrent  mettre  le  fiègc  devant 
Le^o~yang,(i),  capitale  de  la  province;  Yucn-yng-taï  en  avoit 

jC.x)  \fi^  hjftorlcns  GbiQoîs ,  ponr  fiiover  nonneu  de  rcaipire,  dlftot  que L^eo- 

fait 


Digitized  by 


Google 


DE   LA   CniKÈ.  Dri/.  XXI    417 

Élit  réparer  les  fortifications ,  &:  Tavoit  approvifîonnce  pQur  î 
une  longue  &  vigoureufc  dcfcnfc.  ,  A  l'approche  des  Man^ 
tchéous  y  le  vice-roi  envoya  à  leur  rencontre  Heou-chi-lo,  Li-ping- 
tchiag>  Leang-tchong-chcn ,  Kiang-pié  &:  Tchuouanrleang , 
tous  officiers  généraux^  qui  le  joignirent  à  cinq  ly  de  la  place  » 
mais  ils  furent  repouflcs  avec  xmc  perte  confidérable.  À  la  fuite 
de  ce  premier  fuccès  ,  les  Tartares  fe  mirent  à  faigner  le  foflfé 
du  côté  de  Toueft ,  &:  à  difpofer  leurs  attaques  par  plufîeurs 
endroits  :  Yucn-yng-taï  &  fes  généraux,  qui  voulurent  les  empê- 
cher de  paffer  le  foffé,  furent  par-tout  battus  &c  obligés  de 
rentrer  dans  la  ville* 

I-e  vingt- trois,  les  Tartares  attaquèrent  les  fortifications  ;  le 
peuple  étoit  dans  une  extrême  agitation,  Yuen-yng-taï  &  fc$ 
généraux  fe  défendirent ,  &c  auroient  pu  conferver  cette  place 
fi  les  ennemis  n'y  avoient  été  introduits  par  trahifon.  La  nou- 
velle  s'en  répandit  bientôt  par  toute  la  ville,  &  la  remplit  de 
terreur.  Les  uns  allèrent  fe  cacher  dans  des  fouterreins,  d*au- 


DE   l'ErB 
CHRiTIEllM«« 

Hi'tfong%. 


yang  fut  prilê  par  traUfen  ;  mais  il  paroft  pins  probable  qoe  \e%  Mantchéaus 
-dûrenc  cette  coiM]aête  â  lear  brarouie  êc  i  leir  prudence.  Ces  Tartares  ,  qui 
A'avoient  pour  armes  que  le  cimeterre  ^  l'arc  Bc  la  flèche  ,  dont  ils  fè  fervoiear 
avec  une  adreflè  incroyable  ,  imaginèrent  de  Ht  mettre  i  couvert  de  la  moufquécerie 
des  Chinois  derrière  des  grands  aïs  joints  les  uns  aux  antres*  Cette  e(pèce  de 
torme  ou  de  muraille  de  bols  ,  ëtoit  portée  par  le  premier  rang  qui  marchoit  I 
raflant',  &  garantiflbit  des  balles  qui  renoient  s'y  amortir.  A  la  £iveur  de  oec 
abri  ,  ils  avançoient  hardiment  :  le  (êcond  rang ,  qui  écoit  â  couyen ,  applîquott 
les  échelles',  &  le  troifième  montoit  â  raflaut*  Ils  le  firent  avec  tant  de  vigueur, 
par  quatre  endroits  difFérens  ,  qu^après  avoir  efluyé  la  première  décharge ,  ils  ft 
rendirent  maîtres  des  remparts  ,  d'où  ils  chafièrenc  ceur  qui  les  défimdoient.  Les 
Chinois ,  qui  n'étoient  point  encore  accoutumés  i  recharger  avec  promptitude  , 
tài  k  fervir  de  la  moufquéterie^  dont  ils  venoient  d'apprendre  l'ufîige  des  Por<- 
tugais  de-Macao ,  ne  purent  tenir  contre  les  flèches  &:.  le  cimeterre  des  Tanares  ; 
ils.  prirent  la  fuite  :  }/l  cavalerie  Tartare ,  qui  eft  excellente  par  la  vîteflè  de  £ès 
ijieraux  »  les  eiu  bien-tôt  atteints ,  fie  elle  en  Qc  une  .boucherie  affieufè.  Editeur^ 

Tome  X. 
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^ . — sa  trcB  fe  donnèrent  la  mort  pour  éviter  l'efclavagc.  Les  Man^ 

Ghrétienne.  tckcous  exercèrent  toutes  fortes  de  cruautés  j  les  premières. 
^1  ^,  ^'  vidimcs  de  leur  fureur ,  furent  ceux  qu'ils  trouvèrent  les  armes 
Hirtfong.  ^  la  main.  Yucn-yng-taï  qui  s'étoit  réfugie  dans  une  tour ,  fc 
tua  lui-même ,  Se  prcfquc  tous  fcs  oâSLciers  périrent  par  le  fer 
des  ennemis.  I^s  Chinois  tes  voyant  maîtres  de  la  capitale 
du  Lcao-tong,  un  grand  nombre  d  cfttrc  eux  fë  firent  c6uper 
les  clieveux  (i),  &  s'enrôlèrent  fous  leurs  drapeaux*. 


(i)  Les  Tartarcs  Ce  rafent  dès  que  leurs  cheveux  commencent  âpouflêr,  Se 
s'arrachent  les  poils  de  la  barbe  jufqu'i  la  racine  ,  ne  gardant  que  des  moufhiches  ;. 
Hs  laifiènt  croître  derrière  la  tète  une  touffe  de  cheveux  qui  pend  nëgljgediaienc 
fur  répaule  en  forme  de  queue,  Se  portent  un  bonnet  de  pluche  rouge,  on  d'ua 
tjiïu  de  crin  ,  teint  en  noir  ou  en  écarlate  ;  (à  forme  dk  ronde  ,  avec  une  bordure- 
de  marte  ou  de  caftor ,  large  d'environ  trois  doigts  :  en  leur  couvrant  les  oreilles  »  Se 
en  les  garantiflant  dn  firoid  y  cette  fourrure  de  tête ,  que  la  rigueur  de  'leur  climat  leor.- 
a  fait  imaginer ,  ne  laifTe  pas  de  les  parer  ,  parce  qu'ils  favent  donner  âieur  tein- 
ture beaucoup  de  luflre&  d'éclat.  Leurs  habits,  qui  defcendent  preCque  jufqu'aux: 
tâtons ,  ont  des  manckes  (èmblahles  à  celles  des  Hongrois  Se  des  PohnoiSy  Sd 
pas  tout'i-fàit  fi  larges  que  celles  des  Chinois  relies  (è  terminent  en  corne  dir. 
pied  d'un  cheval.  A  leur  ceinture  pend  de  chaque  c6tè  un  mouchoir  pour  s'eiTûyer^ 
les  jnains  &  le  vifage ,  de  même  qta'ûn  coitteaa  avec  deux  bpviib  ,  ôû  iis.aiettco& 
du  tabac.  Ils  poneot ,  comme  nous  ,  leor  ciiçeterre  i  gatiche ,  mai^  la  poîgoéd 
on  eit  retournée ,  Se  ils  le  tirent  du  fourreau  en  paflarit  la  main  droite  dernére  lor 
dos*. Leur  chaufFure  eft  une  efpèce  de  portas  ,  dont  la  femelle ,  unie  Se.  fkns  taloo  ^ 
eft  épaifTe  de  trois  doigts.  Lenr&bottes  font  Aites  de  cwr  de  Cheral  apprêté ,  ou  bien 
d'étoffé  de  ùÀt  \  mais  ils  n'ont  pofoc  l'«&ge  des  éperons*  La  cavalerie  fe  bn 
i'tétriers  ;  leuts  felies  font  moins  hantes  que  les  nôtres  ,  mais  plus  larges*  La^mé 
de  leurs  cbevaisx^  infatigables  â  b  coar&  Se  accouramés  i  gravir  (or  \t%  montagncr 
Ijcs  plus  e&arpées  ,  donne  i  leur  cavalerie  une  fupériortté  que  les  Chinois  onr 
éprouvée  dans  les  guerres  qu'ils  oni  eues  de  tout  temps,  arec  eux»  Les  Tanaies- 
font  blancs ,  rôbuffes  &  bien  âûts  de  corps  ;  quoiqu'ils  aient ,  comme  les  Chinois , 
iç  vifage  nn  pea  large  ^  ils  om  les  yeux  Se  le  nez  moins  petits  qu'eux  r  ik  ont  Vwi 
penfif  &  réfléchi ,  fur-tout  quand  ils  (ont  i  cheval  ^  Se  il»  obfervent  dans  lear« 
«larcke  nn  (x  grand  filence  ^  qu'il  eA  rare  qu'ils. ne  furprennent  pas  leim  ennemis*. 
Malgré  leur,  humeur  iénettfe  »  ik  s'acoo^nôsodent  peu  de  la  gravité  Chinoiiè  ,  êe. 
i)$  queiTçat  volontiers  les  éctaogcrs  qui  abordent  ckex. eux,  envers  qui  ils  cxerceacj: 
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A  la  nouvelle  de  la  prife  de  cette  ville ,  l'empereur  tint  un  !!gi 

confciljdans  lequel  on  agita  les  moyens  d'empêcher  les  Tar-    CHRiriBHHB, 
tares  de  pouffer  plus  loin  leurs  conquêtes.  La  plupart  des       ^^l^^^* 
grands  blâmèrent  ceux  qui  avoient  fait  rappeller  Hiong-ting-      H*-ifong. 
pié ,  pour  mettre  en  fa  place  Yuen-yng-taï,  qui  étoitfansexpé- 
<i«ice  de  la  guerre  ^  fur-tout  dans  une  circonftance  ou  il  étoit 
fi  néccffaire  d'avoir  un  capitaine  expérimenté  :  ainfi  ils  inûf- 
tèrent  à  ce  qu'on  renvoyât  Hiong-ting-pié  dans  le  Lcao  tong , 
&  qu'on  y  fît  paffcr  des  troupes  des  autres  provinces-  Les  ordres 
furent  en  conféquence  expédiés  aux  différcns  gouverneurs. 

Ché-tfong-ming ,  de  la  race  des  Kolo^  ôc  gouverneur  de 
Tong-ning  du  Ssé-tchuen ,  leva  <lans  fon  département  jufqu'à 
trente  mille  hommes,  dont  il  confia  la  conduite  à  Fan-long  &: 
Fan-hou.  Sous  le  règne  de  Hong-vou,  les  JTo/o  s'ctoicrit  fou- 
rnis aux  MiUG  :  Taï-tfou  avoit  donné  ce  gouvernement  aux 
ancêtres  de  Ché-tfong-ming ,  qu*il  rendit  héréditaire  dans  cette 
îfemille:cclui-ei  y  fuccéda  comme  neveu  de  fon  prédéceffcuri^ 
mort  fans  poftéritc  mâle,  Qié-tfoog-nung  étoit  emporté ,  bru* 
tal  &;févcre,  ne  prenant  confcil  de  perfonnc^  &  ne  fuivant 
que  fes  idées  ou  celles  de Ché-plng-yn ^  fon  fils,  de  même 
caraôère  que  lui.  Fan-long  &  Fan4\oii>  avec  leurs  trente  mille 


lliolpitalité.  Aptes  la  prife  de  la  capitale  du  Lé^o^tong  ^  ils  publièrent  un  édir  , 
par  lequel  ils  promettolenc  la  vie  i  tous  ceux  <]ur  voudroiem  (<t  rafer  &  Vhâbiller  'a 
leur  manière  ;  aînfî  un  grand  nombre  de  Chinois  »  pcju  j.aloux  d'êpre  vidUi^es  dp 
leot  fidélité ,  s'ecapre&èrent  de  iè  conformei^  â  l'édit  \  &  pour  convaincre  leurs 
vaiiiqueurs  de  la  (încérité  de  leur  foumiflion ,  ils  s'babillèrent  encièremeiK  i  la 
l^rtare*  Cependant,  malgré  la  folemnité  iJê  lei»:  promefle,  les Taf tares  ayaiic 
petmis  A«t  juvdiatds  «fes  amies  prcmpQésjqm  &  troa^pient  alors  à  Léao-yanj 
it  Te  retirer. &  d'emp^rcer  le&irs  ejFets  ^  à  peine  furent-ils  fortis  de  la  ville,  (qu'ils 
tombèrent  fur  eux  ,  &  les  pillèrent  après  quils  les  feurent  inhumainement  maf^ 
tkttéa*  JEJktw^  , .      '  -  ^    V    ..    '    .  ...   ,  \ 7 
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5*  hommes ,  étant  allé  prendre  les  ordres  de  Siu-ko-kiéou ,  vîcc- 


.CHft^riENNi,  roi  dM  Sfé'tchueriy  ce  mandarin  en  réforma  une  grande  partie^ 
^lé^iV  ^^^  ^^^^  ^^^  donner  la  paie  néceffairc  pour  retourner  dans 
Vi-tfong.  leur  pays  ;  un  traitement  fi  dur  les  révolta  :  ils  entrèrent  en 
tumulte  dans  la  ville,  allèrent  au  tribunal  du  vice-roi,  qu'ils 
tuèrent  j  enfuite  ils  firent  main-baife  fur  les  autres  mandarins, 
&  pillèrent  les  tréfors  &:  les  magafins.. 
,  Au  lieu  de  réprimer  cette  fédition ,  Ché-tfong-ming  leur 
envoya  au  contraire  ordre  de  profiter  de  la  circonftance ,  &: 
d'entrer  dans  autant  de  villes  qu'ils  trouvcroient  fans  gar- 
nifons.  Après  avoir  divifé  leurs  trente  mille  hommes^  en  plu- 
fieurs  corps ,  qui  furent  renforcés  par  de  nouvelles  troupes 
qu'on  leur  eavoya.  Fan-long  6c  Fan-hou  s'emparèrent  de 
Kouei-tchéou ,  de  Lu-tchéou,  de  Ho-tchéou,-&:  de  la  plus 
grande  partie  de  la  province  ;  la  plupart  des  mandarins  ne 
pouvant  arrêter  ce  torrent,  fè  donnèrent  la  mort,  pourne  pa^ 
iiirvivre  à  la  perte  des  villes  dont  la  garde  leur  étoit  confiée. 
-  Dans  ces  entrefaites,  Tfin4eang,  gouvernante  de  Ché-^tchu.^ 
département  femblablc  à  celui  de  Tong^ning ,  qui  avoit  eavoyé 
&s  troupes  au  fecours  du  Leao-tong^.fous  la  conduite  deTfinr 
pang-ping  &  Tfin-pang-han,  fes  frères ,  apprenant  qullsavoient 
été  tuésj.conduifit  elle-même  dans  cette  province  un  nouveau 
fçcours  de  dix  mille  honumies,  accompagné  d'un  autre  de  fes 
'ftèrçs,  nommé  Tfîh-nxin-ping,  qui  avoit  déjà  fait  une  cam- 
pagne dans  le  Leao-tong,  oîtil  avoit  été  blefie ,  &:  de  Tfin-y-^ 
ming ,  un  de  fes  neveux.  Cette  héroïne ,  que  fbn  mari ,  à  fa. 
mort,  avoit  établie,  gouvernante  de  fon  département  pendant 
la  minorité  de  fon  fils,  efpéroit  trouver  le  vice-roi  à  fon4irrivéc 
k.  Tchong-king-fou  i  mais  voyant  que  l'es  rébelles  s'en  étoient 
«99£acés.  ,^  elle  campa  à  Nanrping-koan..  Perfb^dée  qu'elle* 
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rcndfoit  autant  de  fcrvicc  à  l'empire  en  agiflant  contre  eux ,  '■'"    Jg 

que  contre  les  Tartares,  elle  defcendit  le  Kiang  jufqu'à  ce    CHK^iiENHi. 
qu'elle  eût  trouve  un  endroit  guéable,  &:  après,  avoir  laiffc       ^j\^^* 
mille  hommes  pour  s'aflurer  de  ce  paffage  ^  elle  fît  arborer  un      IK-tfong, 
grand  nombre  d'étendarts ,  &:  drefler  beaucoup  de  tentes^  afin 
d'en  impofer  aux  ennemis  par  cet  appareil  :  elle  couvrit4a  ville 
de  Tcbing-tchéou ,  &:  fit  avertir  celle  de  Koucï-tchéou  qu'elle 
marchoit  à  fon  fecours  ;  elle  s'empara  enfuite  de  Ku-tang,  afin 
d'avoir  une  communication  avec  le  détachement  qu  elle  avoit 
laifle  au  pqtflage  du  Kiang. 

A  la  dixième  lune ,  les  rebelles  s'approchèrent  de  Tching- 
totti  les  officiers  généraux  de  ces  quartiers,  allèrent  au-devant 
d'eux  pour  les  combattre.  Tchéou-pang-taï  les  joignit  le  pre- 
mier ,  mais  il  palTa  de  leur  côté  fans  tirer  l'épéc.  Quoiqu'ils 
fuflent  fiipérieurs  en  nombre ,  les  autres  généraux  allèrent  les 
attaquer  fur  une  montagne  où  ils  s'étoient  retranchés.  Les 
hnpériaux  furent  battus  ,  &:  Tfax-chi-hong ,  Leï-ngan-chi  t>c 
Ku-yn  relièrent  fur  le  carreau,  les  autres^ prirent  la  fuite..  Après 
cette  vidoire  >,  les  rebelles  allèrent  inveftir  Tching-tou ,  dont  ' 

la  garnifon  peu  nombreuse ,  mais  commandée  par  Tchu-yé- 
yuen  y  foutint  &  repouffa  leurs  attaques.  Ce  conmiandant 
s'acquit  beaucoup  d'honneur  à  la  défenfe  de  cette  place  :  il 
s'aflura  des  officiers ,  en  leur  faifant  promettre  de  s'enfevelir 
ibas  fes  ruines  plutôt  que  de  la  céder  aux  rebelles ,  &:  ne 
négligeq^  point  de  demander  du  fecours ,.  fur-tout  à  la  courar 
geufe  Tfin-leang ,  gouvernante  de  Ché-tchu.. 

Dès  le  premier  jour  du  fiége ,  Tchu-yé-yuea  fit  une  fortic, 
ic  fut  oblige  de  rentrer  précipifâmment  ,  parce  que  lès 
rebelles >  garantis  par  leurs  boucliers,  faits  de  rotin ^Ac  reçurçnjr 
l^ns  recaler,  àc  k  repoufsèrent  avec- beaucoup  de  bravoure;. 
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SSS955ÏSSE9  Lc  lendemain  il  en  tenta  une  féconde,  dans  laquelle  Tes  gens» 
CHAirSHB.  ^^«^és  de  flèches  à  feu ,  &  d'autres  machines ,  mirent  le  feu 
jfiNo.  aux  boucliers  des  ennemis,  &  leur  tuèrent  quelques  centaines 
Hirt/ong.  de  leurs  gens.  Cette  perte  ne  fervit  qu'à  les  animer  davantage: 
ils  préparèrent  des  échelles ,  6c  montèrent  à  TaiTaut  avant  la 
pointe  du  jour.  Tchu-yé-yuen  qui  Tavoit prévu,  avoitdifpofé 
diverfcs  machines  qui  les  renvcrfoient  par  troupes  dans  les 
foflcs,  fans  compter  ceux  qui  y  furent  précipités  à  coups  de 
flèches  ou  de  fabre.  Leurs  cadavres  amoncelés,  firent  refluer  les 
eaux  jufque  dans  leur  camp  j  ce  qui  les  inconmioda  beaucoup. 
Le  lendemain ,  tandis  que  les  rebelles  étoient  encore  tout 
conftcrnés  des  pertes  qu'ils  venoient  de  faire ,  les  impériaux  les 
ipoufsèrent  Tépée  dans  les  reins  hors  de  leur  camp.  Revenus 
de  leur  frayeur ,  ils  reparurent  avec  on  nombre  confidcrabk 
de  gens  du  peuple,  enlevés  de  force,  qu'ils  employèrent  à  tirer 
des  fôfles  les  cadavres  qui  les  engorgeoicnt  j  cnfuitc  ils  posèrent 
des  corps-de-gardcs  aux  endroits  par  où  les  affiégés  pouvoient 
faire  rentrer  les  eaux  dans  leur  camp.  Tchu-yé-yuen  dans  une 
nouvelle  fortie ,  força,  battit  &  drfperfa  ces  corps-de-gardc: 
enfui  te  îl  fit  creufer  de  grands  canaux,  qui  en  peu. de  temps 
remplirent  les  foffés  comme  ils  Tctoient  au  commencenaent 
du  fîége.  Les  rebelles,  fans  fc  rebuter,  conftruifîrcnt  plulieurs 
ponts,  &:  élevèrent  des  tours  de  bois  à4a  hauteur  des  murailles^ 
dont  ils  approchèrent  affez  près  i  mais  le  comrnantdant  de  la 
place  détruifit  encore  ces  tours,  en  y  faifant mettre  l^feu. 

Oa  étoit  déjà  au  vingt-quatre  de  la  douzième  lune ,  fans 
jqu'aucun  des  fecours  que  Tchu-yé-yuen  avoit  demandés  parût  : 
ce  jour -là  il  apprit  que  le  gouverneur  de  îîgan-ho-hien  vc- 
hoit  à  la  tête  d*un  corjps  de  troupes,  Se  qu'il  avoh  défait  un 
iîétàchemerit  (jùe  les  rebelles  avoient  envoyé  à  fa  rencontre. 
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Quatre  jours  après,  le  gouverneur  de  Lo-chi-hicn  battit  égale- — 5= 

ment  un  de  leurs  f  ajccis  qui  vouloir  s'oppofer  à  fa  jonâion  c^hétibkms* 
avec  le  gouverneur  de  Ngan-ho-hien ,  campé  au  pont  de  Yong-  Mi«q. 
tfing*fn>tu  Trois  mille  hommes  de  rhéroïne  de  Ché-uhu^  arri- 
vèrent auflî  au  fccours  de  Tchingtou.  Les  rebelles,  fans  pa- 
raître intimidés,  fe  tinrent  fur  leurs  gardes,  &  s'attachèrent 
fiir-tout  à  confervet  leur  communication  avec  une  foret  voi- 
fine ,  oîi  ils  faifoient  travailler  \  de  nouvelles  machines  pour 
lâ  continuation  du  fiege. 

Au  commencement  de  Tân  16%%^  deuxième  de  Tizn-ki  j  = 
on  entendit  des  crid  effroyables  du  côté  de  cette  foret ,  &  peu 
de  temps  après  on  en  vit  fôrtir  de  grandes  machines ,  reifem- 
blantes  à  des  barques ^ hautes  de  douze  à  quinze  pieds,  fur 
plus  de  icent  dé  longueur  ;  elles  avoient  fur  les  flancs  des^ 
loges  à  plufieur^  étages ,  qui  pouvoient  contenir  deux  à  rrois* 
cens  hommes  :  ces  lïiachines ,  foutenues  par  de  longues  &c 
fortes  pièces  de  bois,  pofées  fur  de  grandes  roues  de  pierre,, 
étoiem  tramées  par  plufieurs  centaines  de  boeufs.  A  la  vue- 
de  cet  appareil  formidable ,  les  habitans  fe  crurent  perdus  : 
cependant  Tchu-yé-yuen  ,  ni  fcs  foldats,.ne  montrèrent  point 
de  frayeur  :  ce  brave  commandant  n'attendit  pas  que  ces  ma- 
chines fuflènt  arrivées  près  de  fcs  murailles  j  une  partie  de  la^ 
garnifon  fortit,  &  tira  des  pétards  fur  les  bœuft  qui  traînoienr 
ces  mafles  pefentés  :  ces  animaux  épouvantés  fe  cabrèrent ,  & 
renversèrent  fur  le  coté  les  traîneaux ,  dont  les  effieux  fe  rom- 
pirent :  les  affiègés  profitèrent  de  ce  défordre  pour  charger 
Tennemî,  dont  ils  firent  un  grand  carnage,  fans  perdre  un- 
feul  des  leurSé' 

Tant  de  réfîftancc  ne  parut  point  décourager  les  affiégeans;. 
1  y  avoit  cependant  parmi  eux  beaucoup  de  mécontcns,  qpii 
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assssssssss  rebutés  de  la  longueur  du  fiége,  ne  chcrchoicnt  que  rocca- 
CttRÉTiEMMi.  fion  d'abandonner  leur  parti  ;  on  le  fut  par  Kong-chi-tan ,  feit 
^i6%z^^  prifonnier  dans  la  dernière  fortie  i  Tchu-yc-yuen  lui  promit 
Hi'tfong.  une  récompenfe  s'il  vçnoit  à  bout  de  les  déterminer  à  pafler 
de  fon  côté,  &:  le  renvoya  à  leur  camp:  il  en  revînt  bientôt 
avec  Lo-kicn-fiang ,  un  de  leurs  premiers  officiers.  Le  corn- 
mandant  fît  accueil  à  ce  transfuge  \  &  après  s'être  afluré  de  la 
fincérité  de  fon  repentir  &  être  convenu  avec  lui  des  moyens 
de  faire  lever  le  fiége ,  il  le  fit  repaffer  dans  le  camp  ennemi. 
On  vit  bientôt  TefFet  des  promefFes  de  Lo*kien-fiang  :  il  avoir 
dans  le  parti  des  rebelles  pluûeurs  officiers  qui  lui  étoicnt  atta- 
chés, auxquels  il  communiqua ,  fous  le  fecret ,  la  réfolution  où 
il  étoit  de  rentrer  dans  la  foumiffion  qu'il  devoir  à  fon  fou- 
verain ,  en  leur  infpirant  le  même  defir ,  &  dès  ce  moment  ils 
concertèrent  les  moyens  de  le  faire  avec  sûreté.  Le  lendemain 
vers  le  milieu  de  la  nuit,  ils  mirent  le  feu  aux  quatre  coins  du 
camp  :  Ché-tfong-ming  Se  fon  fils  fe  croyant  perdus,  furent 
les  premiers  à  prendre  la  fuite  :  les  foldats  imitèrent  l'exemple 
de  leurs  chefs  &c  abandonnèrent  leurs  équipages.  Au  point  du 
jour ,  Lo-kien-fiang  &  tous  ceux  dont  il  s'étoit  fervi,  entrèrent 
dans  la  ville ,  qui  fe  vit  par  ce  moyen  délivrée  d'un  fiége  qui 
avoir  duré  cent  deux  jours-  Pour  récompenfe,  Tchu-yé-yuen 
obtint  la  vice-royauté  de  la  province. 

Les  rebelles  fe  réfugièrent  pour  la  plupart  à  Tchong-king- 
fou,  où  ils  avoient  laiffe  Fan-long  qui  leur  confervoit  cette 
place  en  cas  d'événemept  :  elle  éfoit  cptpurée  de  bonnes  mu- 
riailles  &  d'un  triple  fpfle ,  de  forte  qu'on  ne  pouvoir  y  aborder 
que  par  un  feul  endroit ,  qu'il  étoit  facile  d'inonder  quand 
on.  le  vouloir.  Fan-long  qui  connoiflfoit  Tchu-yé-yuen  ,  ne 
(Jputa  point  qu'il  np  testât  4ç  lui  enlever  cette  place ,  &  coxnmç 
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il  avoit  plus  de  troupes  qu'il  ne  lui  en  felloit  pour  la  défendre,  tsssSSSêes, 
il  les  divifà  en  dix-^fcpt  piquets,  auxquels  il  fit  occuper  tout  le    chrViSÎb, 
tcrrein  qui  conduifoit  à  la  porte  Tong-yum-mcn.  Mufo. 

Dès  que  Tchu-yc-yuen  le  vit  en  liberté ,  il  commença  par      fR-t/ong^ 
joindre  fes  troupes  à  celles  des  deux  gouverneurs  &:  de  l'héroïne 
de  Ché-tchu  j  qui  croient  venus  à  fon  fecours  j  cnfuite  il  mar- 
cha vers  Tchong-king ,  dont  il  fit  attaquer  les  gorges  par  fes 
braves   foldats  qui  avoient  défendu  Tching-tou  ,  6c  les 
força ,  malgré  la  réfiAance  opiniâtre  des  rebelles  ;  auxquels 
il  tua  plus  de  trois  mille  hommes.    La  vivacité  de  cette 
attaque  épouvanta  tellement  les  autres  corps,  qu'ils  lâchèrent 
prefque  auilî-tôt  le  pied  :  cependant  le  dernier  ,  conmiandé 
par  Fan-long,  qui  avoit  rallié  ce  qu'il  avoit  pu  de  fuyacds^ 
fe  défendit  aflez  bien  i  il  repouffa  même  jufqu'à  deux  fois 
les  impériaux  ,  qu'il  auroit  peut-être  battus  fans  les  troupes 
de  l'héroïne  Tfin-lcang ,  qui  prirent  les  rebelles  en  flanc ,  &: 
les  obligèrent  de  plier  :  ce  fecours  ranimant  le  courage  des  im- 
périaux ,  ils  revinrent  à  la  charge  >  &:  malgré  les  efforts  de 
Fan-long  &:  de  fes  officiers  pour  retenir  les  fuyards ,  il  fallut 
céder  :  plus  de  fept  mille  des  ennemis  ceftèrent  fur  le  champ  de 
batailles  les  impériaux  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers , 
parmi  lefquels  Fan-long  fe  trouva,  ainfi  que  Tchang-tong, 
Ho-ju-haï ,  &c  trente  autres  de  leurs  praxiiers  officiers,  A  la 
fuite  de  cette  vidoire ,  la  ville  ouvrit  fes  portes  aux  impé-< 
riaux,  qui  ne  s'arrêtèrent  que  pour  en  prendre  poffeflîon^â^ 
marchèrent  auffî-tôt  à  Lu-tchéou.  Ché-tfong-ming  &c  fon  fils 
fe  retirèrent  k  Tfun-y-fou  avec  ce  qu'ils  purent  recueillir  des 
débris  de  leur  armée.  .    . 

Cette  révolte  étoit  prefque  ,éteinte  ,  lorfqu'il  s'en  éleva  une 
nouvelle  dans  le  Koueï-tchépu ,  excitée  par  Ngan-pang-yen , 

Tome  X^  Hhh 
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—    —      -is  d'une  famille  qui  avoit  le  gouvernement  d'un  pays  aflcz  étendu^ 

Chrétiemmi!,    appelle  Choui-fi  j  fur  Içs  limites  de  cette  province  &  de  celle 

^f'6i%V       ^^  Yun-naiK Quoique  Ngan-pang-yen  fïk  de  cette  famille,  il 

Hi'tjbng^     n'étoit  pas  de  la  branche  à  qui  ce  gouvernement  appartenoit. 

Ngan-yao ,  le  dernier  gouverneur ,  venoit  de  mourir  ,  &  nV 

voit  laifle  qu'un  enfant  au  berceau.  Ngan-pang-yen  fe  chargea 

de  la  tutelle  de  cet  enfant,  &  excité  par  la  mère,  qui  étoit  de 

la  famille  de  Chc-tfong-ming ,  il  gagna  les  quarante-huit  chefs 

des  départemcns  du  Chouï-li,  &  ks  engagea  à  déclarer  la  guerre 

à  l'empire.  Ils  nûrent  fur  pied  une  armée  qu'ils  divisèrent  ea 

deux  c»ps.  pour  entrer  en  neiême  temps  dans  le  Koueï-tchcon 

&:  dans  le  Yun-nan  j  Tun  commandé  par  Lo-yng-koué ,  & 

l'autre  pat  Ngan-ping-yen  lui-même.. 

Dès  qu'on  apperçut  leurs  coureurs  fur  les  limites  du  Koueî- 
tchéou,  Yai^-ming -ring,  commandant  de  la  province ,  pet- 
fbadé  qur*avec  trois  mille  hommes  il  les  obligeroit  à  rebrouflèr 
chemin ,  marcha  à  leur  rencontre;  mais  elle  lui  fut  funefte^ 
Lo-yng-kpué  s'empara  d'abord  de  Pou-ngan ,  &  dé  Ngan-nan  j, 
Li-tica-tchang ,  venu  au  fecours  de  ces  dc»x  places  avec  quatre 
mille  hommes ,  fe  laîfla  envelopper  par  Lo-yng-kouc  ,  quf 
fît  femblant  de  voul<Hr  fe  JGoumettre  :  lui  6c  tous  fes  gens» 
Çérirenjt  dans  cette  aiftion. 

.  Ngan-pang-yca  voyant  que  les  troupes  de  rempeceur  com- 
msnçoient  à.  le  craindre,  fit  avancer  les  fiennes  vers  la  capi- 
tale du  Koueï-tchéou,  dont  il  entreprit  le  fiégc  le  neuf  de  la 
deuxième  lune.  Il  choifit  fcMi  pofte  fur  une  montagne  qui 
domine  cette  ville ,  &  d'où  il  pouvoit  découvrir  ce  qui  s'y 
paflbit  y  il  la  fit  entourer  de  pieux  fi  ferrés  les  uns  près  des  autres ,. 
que:  rien  ne  pouvoit  y  entrer  ni  en  fortir.  Une  entreprit  aufl£ 
karxiie,  mit  oi mouvement  tout  leKoucï-tchéou  ;  le  lieutenant- 
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général  Tchang-ycn-fang,  vint  le  premiet  au  fccours  de  cette  — = 

capitale  à  la  tcte  de  vingt  mille  hommes  j  mais  après  avoir    CmiTwwHi, 
reconnu  les  précautions  que  les  ennemis  avoient  prifes ,  il      "^^^f^f * 
Jugea  qu'il  étoit  impoflîble  d'y  jcttcr  du  fecours,  &  n'avança      tn-t/ong^ 
pas  davantage  :  Ko^iang-y,  plus  hardi  >  attaqua  le  camp  des      i 
rebelles, qu'il  força;  il  les  poufla  même  julqu'affez  près  de  la 
çortc  Kiang-men  ^  mais  il  fut  tué,  &prefquetout  Ton  monde 
périt  avec  lui ,  ou  fut  fait  prifonnier. 

Après  ces  fucccs,  Ngan-pang-yen  k  la  tcte  d'un  détachement 
de  fa  nombreuiè  armée,  qu'il  voulut  commander  lui-même, 
aUa  attaquer  Ou-fa ,  qu'il  lui  étoit  important  d'avoir  pour  s'aflu* 
rcr  une  retraite.  Le  fiége  de  Koué-yang  dura  jnrèsdeonze  mois  ^ 
les  ennemis  firent  les  plus  grands  efforts  pour  la  réduire  s 
mais  le  vice-roi  Li-tchu  par  fa  vigilance ,  fbn  aâivité  &  & 
bravoure ,  rendit  leurs  attaque^  inutUés.  Ouang-fan-dien ,  inf- 
peûeur  général  de  la  province,  voyant  que  la  cour  n'envoyoit 
perfonne  au  fecours  de  la  capitale ,  ofa  tenter  de  la  délivrer. 
S'étant  mis  à  la  tête  de  trcntc-fept  mille  homoies  qu'il  avoit 
raflemblés  de  différens  diftriâs ,  U  fe  rendît  à  Koué-yang  la 
nuit  du  cinq  an  fix  de  la  douzième  lune*  Les  rebelles  ne  s'at- 
tendoient  point  à  cette  fùrprife,  parce  qu'ils  ne  pouvoient 
croire  que  les  troupes  du  Koueï-tchéou ,  qu'ils  favoient  très-bien 
ne  monter  qu'à  trente  ou  quarante  mille  hommes ,  fuffent 
aflfez  téméraires  pour  fe  hafarder  contre  une  attnée  de  près  de 
deux  cens  mille.  Ouang-fan-chen  les  attaqua  par  deux  en- 
droits ,  au  moment  où  ils  étoicnt  pour  la  plupart  endormis. 
Ce  ne  fut  par-tout  que  défordre ,  &  une  boucherie  affreufè  : 
le  feul  Ngan-pang-hiun ,  frère  de  Ngan*pang-yen  ;  alots  de 
garde ,  fe  défendit ,  &c  fut  tué ,  ainfi  que  la  plupart  des  fbldats 
qui  étoieht  fous  fes  ordres. 
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.-    '^     Ngan-pang-ycn  réveillé  pat  le  bruit,  s'imaginant  que  toutes 
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ÇHRÉTiBNiiB^  les  forcer  de  Tcmpire  fondoicnt  fur  lui ,  donna  des  ordres  de 
'^^i6iiV'  ^^^^^  précipitamment  k  fiegc:  fon  armée  décampa  avec  tant 
Wi'tfongf.  de  tumulte,  en  pouffant  des  cris  effroyables ,  que  les  affiégés. 
eux-mêmes  en  furent  épouvantés  :  afin  de  les  raffurer ,  les  foli 
dats  de  Ouang-fan-chen  crièrent  aux  fentinelles^,  qu'ils  venoient 
de  chaffer  les  ennemis.  Une  nouvelle  auiïi  inattendue  fe  com- 
muniqua bientôt  dans  toute  la  place  ;  &  répandit  la  joie  parmi 
des.gens,  qui ,  affiégés  depuis  dix  mois ,  fe  voy oient  fur  le  point 
de  périr  on  d'être  faits,  efclaves..  Le  vice-foi  Li-tchu,  à.  la  tête 
.de  tous  fcs  mandarins,  forttt  pour  inviter  Tînfpefteur  général 
Se  toute  fon  armée  d*entrer  dans  la  place  ;  mais  il  refufa ,  pour 
n'être  pas,  à  charge  aux- habi tans  d*une  ville  épuifée  par  la  lon- 
gueur d'un  fiège  opiniâtre ,  &  il  préféra  d'occuper  le  propre 
camp  des  ennemis,  où. il  trouva  toutes  leurs  provifîons ,  dont 
il  fit  part  au  vice-roi.,  La  peur  avoir  tcHem^ent  faifi  Ngan-pang- 
yen  &  fon  armée ,  qiie  fans  reconnoître  les  troupes  qui  étoient 

'  ;  venu  les  attaquer,  ils  retournèrent  dans,  leur  pays,,  fe  jugeant 

heureux  de.  n'avoir  pas  été  pourfuivis. 

Cette  même  année ,  le  Chan-tong  fut  agité  par  les  troubles 
que  Su-hpng:ju ,  de. la  feue  de  P^'-lien-kiaoy  y  excita.  Ce  rebelle 
s'étoit  préparc  à  ce.foulevement  dès  la^fin  du  règne  de  Ouan-Uj 
&,avoit  engagé  dans  ipn  parti  une  infinité  de  pcrfonncs,  qui 
nlattcndoientque  fes  ordres  pour  fe  déclarer.  Dans  le  confcil 
qiVil  tirtt  avec,  ceux  qu'il  avoit  choifis  pour  commander  fcs 
.  troupes,  ils  fut  décida  de  ne  lever  le  mafquc  que  le  quinze  de 
k  huitièîTïç  Ipne  ;  nuis?  la  crainte  que  leur  deffein  ne  vînt  à  être 
éventé,  fit  devancer  ce  terme.  Su-hong-ju  >  après  avoir  reçu 
le  ferment  de  fidélité  de.  fes  gens  à  Picn-kia-tun  ,  fe  rendit  à^ 
Ki-kia-kéou ,  de  Léang-chan,  d'qii  il  envoya  un  détachement 
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s^cmpaict  de  Oucî-kia-tchuang ,  avec  ordre  de  la  livrer  au  f— — sg 
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pillage,  &  lui-même  à  la  tête  de  deux  à  trois  mille  hommes,    çhrétiemmb; 
attaqua  la  forte  tour  de  Lcangrkia-léou  ,  pour  s'ea  faire  une      ^^\^^^* 
Ktraitedans  lanéceflîté.  tU-tfong^ 

Comme  Su-hong-}u  avoit  changé  le  temps  dont  il  étoit  con^ 
venu  pour  lie  déclarer ,  plufieurs  officiers  de  fon  parti ,  &  quel- 
ques mille  de  ceux  qui  dévoient  marcher  fous  leurs  ordres , 
furent  furpris,  arrêtés  &  punis  comme  rebelles }  mais  ce  châ- 
timent ,  loin  d'effrayer  perfonne ,  ne  fcrvit  au  contraire  qu'à 
augmenter  le  nombre  de  fes  partifans.  11  entreprit  de  fe  rendre 
maître  de  quelques  villes ,  pour  y  mettre  fes  gens  ^  couvert 
des  pourfuites  des  mandarins,  &  il  conmiença  par  Yun-tching, 
à  vingt  ly  de  la  tour  de  Léangrkia-léou ,  qu'il  emporta  au  pre- 
mier afiaut.  Le  gouverneur  de  la  ville  defcendit  par  les  mu- 
railles ,  Se  fe  fauva.  Il  s'empara  avec  une  égale  facilité  de 
Tféou-hien  où  il  établit  de  grands  magafîns  de  grains,  ainil 
que  dans  Yun-tching.. 

Les  mandarins  de  la  province  ayant  raflemblé  leurs  troupes, 
en  formèrent  différentes  divifions  pour  les  oppofer  à  celles 
des  rebeUes.  Léao-tong  les  attaqua  le  premier  y  6c  leur  enleva 
Ou-ngan-tfi ,,  un  de  leurs  refuges  >  il  battit  le  fecours  qu'ils 
cnvoyoient  r  &^  kut  tua.  plus  de  quatremille  hommes.  Yang-r 
koué*tching  força  un  de  leurs  camps,  où  ils  perdirent  plus  de 
mille  des  leurs:  les  autres  prirent  la  fuite.  Quoiqu'il  n*eût  que 
cinq  mille  honames ,  il  s'avança  fièrement  contredix  mille  des 
leurs ,  dont  il  coucha  trois  mille  iur  le  carreau  :  le  nom  fcul  de  cet 
ofHcier  les  faifoit  fuir.  Les  rebelles,  battus  de  tous  côtés ,  fe 
îéunirent  alors ,  &:  formèrent  une  armée  de  plus  de  cent  mille 
kommes,  qui  alla  afCéger  Kio-féou  ;  Kongouen-li,  un  des 
deiccndans  de  Confucius ,  la  défendit  avec  opiniâtreté  ^  &: 
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SS555SSSS5S  donna  le  temps  à  Yang-koué-tching  de  venir  à  fon  fccours. 
Chr<tibi1m>,  Quoique  ce  général  n'eût  que  dix  mille  hommes ,  dès  que  les 
'  ^^\^^^  affiégeans  furent  que  c'étoit  lui ,  ils  levèrent  précipitamment 
Ui'tfong.  le  fiége  j  mais  ce  brave  officier  méprifant  trop  fes  ennemis,  fc 
mit  à  leur  pourfuite,  &  voulut  avec  fa  poignée  de  monde 
attaquer  leur  grande  armée  :  il  fut  accablé  par  le  nombre ,  ôf 
refta  fur  la  place  avec  Tchang-pang,  fon  lieutenant,  &  quan- 
tité d'officiers. 

Les  rebelles,  fiers  de  cette  vîdoirc,  réfblurentde  fe  rendre 
maîtres  du  Chan-tong ,  en  conunençant  par  Yen-tchéou ,  & 
de  retomber  enfuite  fur  Tfinan ,  la  capitale  i  mais  Tchao-yen , 
vice-roi  de  la  province ,  informé  de  leur  deflein,  alla  s'enfermer 
dans  Yen-tchéou ,  ce  qui  leur  fit  changer  de  réfolution ,  & 
prendre  la  route  de  Pc-fiu-tchéou ,  d'où  ils  retournèrent  à 
Teng-hien  ,  concocter  avec  Su-hong-ju  les  opérations  de  la 
campagne. 

Le  vice-roi  ne  voulant  pas  manquer  une  fi  belle  occafion 
d'éteindre  cette  révolte  par  la  capture  de  fes  chêft ,  alla  les 
inveilir  dans  cette  dernière  ville  ;  il  gagna  deux  des  princi- 
paux ,  auxquds  il  promit  dans  les  troupes  impériales  le  même 
porte  qu'ils  avoient  parmi  les  rebelles,  &  fit  fommer  les  autres 
de  lui  livrer  Su-hong-ju ,  en  les  aflurant  qu'ils  auroient  la  vie 
fauve  &  la  liberté ,  mais  qu'ils  n'auroient  aucune  grâce  à  atten- 
dre s'ils  perfiftoient  dans  leur  révolte.  Se  voyant  inveftis  par 
une  armée ,  &  fans  cfpérance  de  fccours ,  ils  fe  déterminèrent 
à  obéir ,  &  livrèrent  au  vice-roi  Su-hong-ju  chargé  de  chaînes. 
Tchao-yen  le  fit  garder  à  vue,  &  renvoya  les  autres  fans  leur 
permettre  de  rentrer  dans  la  ville ,  où  il  fit  paffer  une  partie 
de  fes  troupes.  Trois  mandarins  drefsèrent,  par  fcs ordres ,'un 
état  de  ce  que  les  rebelles  y  laiflbicnt }  ils  comptèrent  vingt- 
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fcpt  mille  h^nfnes  de  troupes,  mille  chevaux  ou  mulets ,  huit 

cens  cuiraflcs,  deux  cens  fîx  canons,  quatre-vingt-neuf  grands    Chkétisniib^ 

coutelas ,  des  arcs  Ôc  des  flèches  fans  nombre.  Apres  cette  opé^      ^^^  ^* 

ration ,  le  vîce-roi  entra  lui-même  dans  la  ville ,  &:  fit  exécuter      ^-tfong^ 

Su-hongîa  au  milieu  des  rues  >  fà  révolte  n'eut  pas  d'autres 

fuites. 

Dans  ces  entrefaites  ,  les  rebelles^  du  Ssé-tchuen^  dcXoutï^ 
tckéou  &  du  Itf«-«tf/i ,  avoient  recommencé  leurs  hoftilitésj 
étant  tous  de  la  même  famille ,  ils  s'étoient  réunis  pour  faire 
la  guerre  à  Tempire.  Ngan-hiao-léang  ,  k  la  tête  de  vingt-  -  • 

cinq  à  trente  mille  hommes^  partit  de  Ckouï-fi ipowi  aller  atta- 
quer Lou-kouang  ;  mais  Yang-ming-kiaï,  qui  marcha  à  foa 
Recours  y  battit  les  rebelles  ^  &  les  obligea  d'abandonner  leur 
entreprifc. 

A  la  fuite  de  ces  premiers  fuccès^  Ouang-fan-chen  cntrst 
dans  les  pays  de  Choulfi  avec  une  nombreuiè  armée  \  il  livra 
pluiieurs  combats  à  Ngan-pan-yen  »  brûla  cent  cinquante  forts 
ou  villages  y  6c  en  réduiiît  encore  quarante-huit  autres:  malgré 
tous  ces  avantages ,  il  ne  put  obliger  les  cebdks  à  ^nandcr 
la  paix  y  Oaang*-fan-chen ,  irrité  &  téùAn  de  ks  exterminer  ^ 
s'empara  de  plus  de  deux  cens  de  leurs  bourgades^  Se  les  pouflà; 
fufqu'à  Ta-fàng ,.  leur  chef-lieu  y  dont  il  brûla  tous  les  «uivirons  t 
alors  la  gouvernante  demanda  àfefbumcttre  à  Tcmpiie  ^  elle 
&  fon  fils.  Ouang-fan*chea  exigea  pour  condidoa  qu'elle  lui 
Evreroit  Ngan-jan-yca  &  Ché-yn ,  fils  de  Chc-tfong-naing^ 
qui  feroicnt  gardes  à  Tarfàiig  jufqu'îi  ce  que  l'empereur  car 
décidé  de  leur  fort.  Cette  condition  étoit  difficile  à  rempliirç 
quoique  Ché-chi-oueï  fiiit  gouvernante  du  {^ys  de  Cioùy!, 
Kgan-pang-yea  étoit  plus  maître  digs  ti?eupesqti'^eUe>  ^  «e 
sd^eUe  ne  lui  obéîûbit  qu'autant  qii'il  k  ^o^coit  à  ^posi  |30ut: 
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ce  qu'elle  put  faire ,  fut  d'ouvrir  à  Ouang-fan-chen  les  portes 
CnltnEmM.  ^^  Ta-fiing ,  en  lui  reprcfentant  TimpoiEbilité  de  fansfaire  à 
Mivc  ^ç  q^'il  exigeoit.  Le  vice-roi  parut  fc  contentei  de  fon  cxcufe. 
Hi^fong.  A  la  quatrième  lune ,  Ché-yn  fortit  de  Tfun-y-fou,  du  Ssé- 

chucn^  à  la  tête  de  quelques  dixaines  de  mille  hommes^  àc  fe 
mit  à  courir  la  campagne.  Tchu-y-yucn  le  pourfuivit  jufque 
dans  le  pays  de  Ché-tu^  qu'il  détcuifit  prefque  entièrement: 
il  força  Chc-yn  de  (c  fauver  dans  celui  de  Choûi-fi. 
^  L'an  1614 ,  à  la  première  lune ,  Ouang-fan-chen  partit  de 
Ta-fang  avec  plufieurs  de  fes  officiers ,  &  retourna  dans  le 
Koueï-tchéou.  Pendant  fon  fé/our  à  Ta-fang,  un  certain  Tchin- 
iaki-yu ,  qui  avoit  été  le  confeil  de  Ngan-pang-yen ,  lui  avoit 
témoigné  beaucoup  d'empreffement  de  s'attacher  à  fon  fervice. 
Le  vice-roi  qui  k  coimoilfoit  de  réputation ,  en  fut  flatté ,  & 
le  recevant  avec  plaifît ,  il  l'avoit  entunené  avec  lui  \  mais  pen- 
-dant  la  route,  conmie  ils  approchoient  des  montagnes ,  Tchin- 
ta-ki-^yu  difparut  tout-à-coup ,  &  un  moment  après  le  vice-roi 
fc  vit  enveloppé  de  toutes  parts  :  lui  &  fa  fuite  fc  défendirent 
en  gens  de  cœur ,  mais  ils  périrent  prefque  tous  :  Tfîn-tfo-ming 
&  fon  frère  échappèrent  feulsà  cette  embufcade  fî  flmefte  à 
leurs  compagnons  de  voyage.  Cependant  les  rebelles  avoient 
été  fi  maltraités ,  &  leur  pays  étoit  fi  dcvafté  y  qu'ils  ne  furent 
pilas  en  état  de  rien  entreprendre.  . 

Les  Tartarcs  Mantchéous  ,  contens  des  conquêtes  qu'ils 
avoient  faites  dans  le  Léao-tong,  refièrent  cette  année  auffî 
tranquilles  qu'ils  l'avoient  été  la  précédente.  Le  onze  de  la 
huitième  lune  ,  la  mort  enleva  leur  roi  ^  qu'ils  confidèrent 
comme  le  fondateur  de  la  dynaflie  des  Tsivig  (i)  >  &  depuis 
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ils  lui  ont  donné  le  titre  de  Taï-tfou-kao-hoang-tl  (i)  :  fon  ' 
fiicccflcur  fiit  connu  fous  celui  de  TàUfong  ouen-hoang-tL  Le    Chrétkhmb. 
vice-roi  Yuentfong-hoan  ,  qui  ne  faifoit  que  d'arriver  dans      ^'''o- 
le  Lcao-tong,  envoya  Li-lama  &  Fou-yéou-tfio ,  accompa-      Hi-tjong^ 
gnés  de  trentc^juatrc  perfonnes ,  faire  des  complimens  de  con- 
doléance à  ce  nouvel  empereur  fur  la  mort  de  fon  père ,  &  le 
féliciter  fur  fon  avènement  au  trône.  Taï-tfong  répondit  par  la 
lettre  fuivante ,  qu'il  fit  porter  par  Fan-kima ,  Ouen-ta-ché ,  &c 
fept  autres  de  fes  officiers,  et  L'empereur  du  grand  royaume  des 
yy  Mantchcous  à  Yuen-tfong-hoan  ,  viccroi  du  grand  royaume 
M  <lc6  MiNG.  Vous  avez  envoyé  Li-lama  avec  d'autres ,  faire 


Klen-long  y  pag.  Éi ,  que  le  non  de  ToU^tfing  y  donné  i  la  dynaflie  des  Jlfan^ 
tthéousy  pourrolt  fe  rendre  en  François  par  la  grande  halayeuje  y  U  il  penfè  que 
ces  Tartares  ont  voulu  faire  entendre  par  cette  dénomination ,  qu'elle  a  balayé 
les  deux  empires  ^  &  les  a  délivrés  de  tous  les  brigands  &  malfaiteurs  qui  Its 
infeUoienc  Mais  c'eit  >  â  ce  qu'il  me  femble  y  forcer  l'interprétation  de  ce  terme  y  qui 
fignifie  tout  fimplement  ,  dynafiU  de  la  fouvtraint  clarté  ou  de  la  grande 
pureté.  Editeur. 

(1)  Les  Mantchious  ont  également  décoré  de  titres  pompeux  les  ancêtres  de 
ce  prince  y  après  qu'ils  fe  virent  podèiTeurs  paifibles  de  la  Chine.   Le  chef  de  fà 
famille ,  appelle  Hetoungala  ,  eut  le  titre  de  TchaO'tfoU'yiun'koang'tl  >  i  ce 
chc£  Giccéàz  Sing'hourtM'lioang'ti ,  enfuite  King-tfou^y'hoanptiy  Se  enfin 
Sien^tfbu^hiuert'hoaTtg'ti  «  prédéceflèur  de  Taï-tfbu*  Ces  quatre  premiers  princes 
étoient  chefs  4'une  petite  horde  de  Tartafes  ,  établie  à  Sing-king  :  ils  ne  remontent 
pas  au-delà  de  ce  premier  chef.  Dans  la  fuite  ils  ont  voulu  fe  donner  une  origine 
divine  ,  mais  c'eft  un  tifTu  de  fables  y  ourdi  par  l'orgueil  après  leurs  grandes  con- 
quêtes. Suivant  les  recherches  du  V.  Amot  »  Otololi ,  ville  fituée  dans  le  défèrt 
itOmohoï  ,  â  Teft  de  la  montagne  Tchang-pé-chan  y  pafle  pour  le  berceau  des 
iiantchious ,  &  la  ville  dans  laquelle  Taï-rfou  Hégea  d'abord  ;  c'étoit  un  fîmple 
hameau  qu'on  en  tour ra  de  murailles.  Taï*t(bu  ,  proclamé  empereur  l'an  161^, 
partit  du  pays  é'Inden  pour  la  conquête  de  Yéhé  y  de  Houi& ,  de  Oula ,  de 
Ntngouta^  il  fe  rendit  maître  outre  cela  de  Tchaïfien  «  de  Sarhou  y  de  Foufi,  6c 
alla  bâtir  près  de  Leao-yang  une  ville  qu'il  appella  Tong-kingy  cour  orientale, 
L^in  i6%%  il  la  quitta  ,'&  vint  (ê  fixer  it  Mùugdetty  avant  nommée  Chin-yang 
qiû  fut  rebâtie  &  confidérablement  agrandie  par  fon  fucceiTeur  en  1 5^1.  Editeur* 

Tome  Xm  lii 
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=  »>  les  cérémonies  funèbres  devant  le  cercueil  de  mon  j)èrc  : 

CfliiéTiraiiB.  ^'  comme  il  convient  de  rendre  civilité  pour  civilité ,  je  charge 
^^y?^  w  deux  de  mes  officiers  de  vous  en  remercier  ^&:  de  vous. 
Wirtfong^  ,>  faire  connoître  le  defir  que  j'ai  de  voir  nos  deux  royaumes 
»  en  bonne  intelligence;  cependant  je  ne  puis  me  di{jpcnièr  de 
>>  rappelier  ici  que  mon  père  écrivit  à  votre  maître ,  &:  que 
M  jufqu'à  préfent  on  n'a  pas  daigné  lui  faire  de  réponfe.  Sa 
M  lettre  n'avoit  pour  but^  que  de  maintenir  nos  deux  nations 
>>  en  paix.  Si  votre  maître  efl:  dans  les  mentes  fentimens  >  j'at- 
>»  tends  qu'il  me  le  fafie  favoir  >  mais  dans  fa  réponfe  il  ne 
w  faut  pas  qu'il  emploie  certaines  expreffions,  qui  fcroient 
>»  déplacées  k  mon  égard  «•  Le  vice-roi ,  afin  de  ne  pas  com- 
promettre la  dignité  de  Tempirç ,  ne  voulut  point  répondre 
par  écrit  à  cette  lettre  \  il  iè  contenta  de  dire  de  vive  voix  aux 
envoyés  Tartares ,  qu'il  ne  convtnoit  pas  d'en  donner  con<^ 
noiflance  à  l'empeieur,  ^  il  les  congédia.. 

La  feptième  année  de  Tun-ki  y  Fan-kim^  &  Ouen-*ta-ché  ». 
de  retour  de  leur  ambaflade,  rendirent  compte  de  ce  que  le 
vice-roi  leur  avoit  dit  :  Taï-tfong  »  choqi;ié  du  peu  de  cas  qu'il 
avoit  &it  j^  fa  lettre ,  lui  récrivit  :  ci  Si  vocve  royaume  ^  le 
w  nôtre  ont  été  en  guerre  û  long-temps,  Torgueil  infuppor- 
)9  table  des  mandarins  qui  gouvernoient  k  Léao^tong  «n  eft 
>3  caufe  ;  ils  regardoient  leur  fouverain  comme  un  être  étevé 
9»  au-deifus  ^s  ciëux  >  &;  ils  s'envifageoient  eux-mêmes  comme 
M  des  hommes  fort  fupérieurs  aux  autres,  méprîfant  ks  prince^ 
M  étrangers  à  qui  le  Tien  a  confié  le  gouvernement  des  peuples  >> 
M  &  kur  faifant  les  outrages  les  plus  faiiglans.  Ije  Tien  ,. 
)>  fans  égard  à  la  grandeur  ou  à* la  petitefle  des  royaumes,  ne 
M)  confidère  que  la^  juftice  d'uae  caufe.  C'eft'  pour  cela-  qu'il 
H  nous  a  protégés ,  &  qu'il  nous  a  vengés  de  Tinjuâice  ck  voticr 
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»3  maître  &:  de  fes  officiers  :  nos  griefs  contre  eux  font  connus  ; 
»>  cependant  fi  vous  ks  ignorez ,  je  veux  bien  prendre  la  peine    ÇnériEm i* 
>3  de  vous  en  inftruire.  JUi^q. 

13  La  dixième  année  de  Ouan-li ,  votre  royaume,  fans  aucun  Hi-tfimg. 
»3  motif,  fit  ndourir  deux  de  mes  ancêtres.  La  dix-neuvième 
93  du  même  règne ,  les  Tartares  Yéhé  &  Hâtai  s'unirent  avec 
33  les  Mongous  pour  nous  faire  la  guerre,  &  vous  les  foutîntes 
33  contre  nous.  Six  ans  après ,  Hataï  nous  déclara  une  féconde 
33  fois  la  guerre  >  Se  malgré  le  bcfoin  urgent  que  nous  avions 
33  de  fecours ,  vous  nous  abandonnâtes  >  mais  le  Tien  nous 
33  donna  la  vidoire.  Vous  prîtes  le  parti  de  Hataï  contre 
33  nous ,  &  vous  nous  forçâtes  de  lui  rendre  les  prifonniers 
33  que  nous  avions  faits  :  Yéhé ,  entre  les  mains  de  qui  vous  les 
33  remîtes ,  les  fit  conduire  dans  voi  états.  Vous  qui  vous  don- 

33  nez  le  nom  de  Tchong-koue  ou  de  royaume  du  milieu ,  VOUS  de- 

33  vriez  tenir  la  balance  égale  j  cependant ,  loin  de  rendre  à 
33  Hataï,  fes  gens,  vous  les  donnez  k  Yéhé  j  n*eft-cc  pas  vou- 
33  loir  perpétuer  la  guerre  entre  nous ,  en  commettant  une 
•3  înjuftice  aulfi  manifefte? 

33  Quelque  pénétrés  de  douleur  que  nous  fuifîons ,  dé  la 
33  fin  tragique  &  injufie  de  nos  deux  ancêtres,  voulant  éviter 
33  les  maux  que  la  guerre  traîne  à  fa  fuite  ,  nous  ne  cher- 
33  châmes  qu'à  vivre  en  paix  avec  vous  >  nous  confentîmes  à 
33  ce  qu'on  élevât  des  bornes  pour  marquer  les  limites  de  nos 
33  deux  royaumes.  Vos  députés  &  ks  nôtres  après  avoir  tué  un 
33  cheval  blanc  &  un  boeuf  noir  ,  jurèrent  à  la  face  du  ciel 
33  &  de  la  terre  que  les  peuples  des  deux  empires  vivroîent  en 
33  anfiis,  &  on  voua  fans  rémiifion  à  la  mort,  ceux  qui  enfrein* 
33  droient  ce  traité; 

33  Après  ce  ferment  folcmnel  fait  la  trente-fixième  année 

lii  a 


Digitized  by 


Google 


43(î    HISTOIRE    GÉNÉRALE 

■! 1^— J!sg  ^3  de  Ouan-Uy  nous  défendîmes  à  nos  fujçts  d'cntrct  fur  vos 

Chrétiewn».  *'  terres  ;  mais  vous ,  loin  de  le  refpefter,  la.  quarante-unième 
Ml  NO.  „  de  Ouan-liy  VOUS  vîntes  à  main  armée  nous  attaquer , en  prc- 
Hirtfong.  ,)  nant  le  parti  de  Yéhé.  En  confcquence  de  ce  même  traité , 
»>  nous  fîmes  mourir  quelques-uns  de  vos  transfuges }  nous  le 
>9  devions,  cependant  vous  vous  en  plaignîtes,  comme  fi  c'eût 
»  été  de  notre  part  une  voie  de  fait  &  une  infradion  àla  paix.: 
n  ces  plaintes  nous  déterminèrent  à  députer  vers  vous  Kan- 
»  kouli  &c  Fa-kima ,  accompagnés  de  dix  autres  de  nos  gens  ; 
>>  mais  fans  vouloir  écouter  notre  juftificatîon ,  vous  fîtes  mou- 
»  rir  les  dix  perfonnes  de  leur  fuite,  &  renvoyâtes  avec  mépris 
j»  ces  ambafladeurs..  Vos  foldats  enlèyent  une  des  filles  de 
>»  Yéhé  ,  qui  étoit  deftinéc  au  fils  de  notre  fouverain,  poui: 
»  la  donner  aux  Mongous  ;  Se  après  cet  affront ,  vous  envoyez 
y*>  des  troupes  qui  franchiffent  les  bornes  que  nous  avions  éle? 
>>  vées  d'un  commun  accord  ,  &  s'avancent  plus  de  trente  fy 
»»  dans  notre  pays,  pour  détruire'  nos  racines,  de  ginfcngj,,  nos 
yy.  terres  enfemencées,/&  toutes  nos  récoltes. 

»3  La  quarante-deuxième  année  de  Ouan-li ,  vous  époufèz  Ja 
»  jàloufie  de  Yéhé  contre  nous,  &  vous  nous  prodiguez  les 
w  injures  les  plus  humiliantes.  Malgré  ces  juftes  fajcts  de 
^y  plainte,. nous  avons  jufqu'ici  patienté,  dans  Tcipérancc  que 
w  vous  répareriez  le  paffé  j  mais  vousabufcz  de  notre  modé-^ 
»>  ration,  &  nous  ne  pouvons  plus  fupporter  la  honte  de  tant 
»  d'outrages.  Si  vous  voulez  que  nous  vivions  en  bonne  intel- 
w  ligence,  nous  exigeons  que  vous  reconnoiifiez  le  tort  que 
ï*  vous  avez  eu  de  nous  avoir  tant  de  fois  provoqués,  &:  que 
»  vous  commenciez  par, nous  donner  cent  mille  tacls  d'or,  & 
>».  un  million  de  pièces  de  foie  j  &  afin  de  vous  prouver  que 
>*, 000$  dcjGurons  finccreroent  la  paix,  nous  nous, engageons à^ 
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Mf  offrir  tous  les  ans  à  votre  empire ,  dix  perles  orientales  ,  -— ^ 

w  mille  peaux  de  zibelines ,  &  mille  livres  de  ginfcng.  De  fon    CHRixiEMHi^ 
«  côté,  votre  royaume  nous  donnera  tous  les  ans  dix  mille      ^i[^y^/ 
w  tacts  d'or,  cent  mille  d'argent ,  cent  mille  pièces  de  foie,      iS-t/ong* 
w  &  trois,  cens  mille  de  toile  bleue.  Nous  jurerons  ce  traité 
>>  à  la  face  du  ciel  Ôc  de  la  terre,  8c  nous  le  fcellerons  de  nos 
^%  fccaux.  A  ces  conditions,  toutes  hoftilités  cefTcront  de  notre 
y%  part.  Vous ,  Yucn-tfong-hoan ,.  faites-le  fà voir  à  votre  maître  ^ 
n  afin  que  fur  fa  réponfe  je  prenne  ma  réfolution  >t. 

Le  vice-roi  fut  embarraflTé  j  l'empereur,  ni  fes  prédéceffeurs 
n'avoient  jamais  eu  connoiffance  des  plaintes  des  Tartares, 
&c  en  gard^  le  fîlcnce  dans  cette  conjpnfture-ci ,  c'ctoit  fe 
compromettre,  &  courir  les  rifqucs  d'être  puni.  Dans  cette' 
perplexité ,  il  prit  le  parti  de  faire  au  prince  Tartarc  la  réponfe 
fuivante  :  C4  Yuen-tfong-hoan ,  vice-roi  du  Lcao-tong,  à  l'em* 
>d  pereur  des  Mantcheous.  Je  vois  avec  làtisfaâioa  que  vous 
»  êtes  difpofé  à  vivre  dans  le  refpcft ,  8ù  à  ccffer  toute  hofti- 
M  lité ,  pour  engager  vos  voifîns  à  laifFer  jouir  vos  peuples  des 
w  avantages  de  la  paix  i  c'eft  une  preuve  que  vous  eftimez  la 
»  vie  des  hommes.  Se  que  vous^  ne  cherchez  pas  à  prodiguer 
*i  leur  fang.  Le  Tien  ne  peut  manquer  de  vous  carécompen- 
M  fer,  en-  faifant  fleurir  vos  états.  Quant  à  vos  griefs  contre 
>>  nous,  permettez-moi,  empereur  des  Mantcheous  y  de  douter 
>>  qu'ils  foicnt  aufli  grands  que  vous  les  faites  j  non-feulement  je 
n.  fouhaite  que  l'empereur  mon  maître  les  ignore  «  mais  encore 
M  que  vous  les  enfeveliflîez  dans  un  éternel  oubli..  Vous  palTcz 
V  fous  filence  les  dix  années  de  guerre,  pendant  lefquelles  vous 
»^  avez  £àït  couler  des  ruiffeaux  de  fang ,  Se  dévafté  une  grande 
u  étendue  de  pays ,  auparavant  très-peuplé  :  nos  torts  font-ils 
»)  comparables  à  tant  de  ravages }  Vos  peuples  du  nord ,  du  fud>. 
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!  M  de  ïcStôc  de  l'oueft,  perdent  feulement  dix  hommes  ;  &  de 
CuLttvum*.  **  tous  ceux  qui  habitoient  les  âxMitières  du  Léao-toog  8c 
^[»0'  „  <jc  Chin-yang,  il  n'eft  rcftc  qu'une  vieille  ftmmc  que  vous 
Hi-fjûng^  %y  avez  épargnée.  Si  vous  voulez  fincéretncat  la  paix^  évacuez 
«  les  villes  que  vous  nous  avez  prifes  ,  renvoyez-nous  les 
M  mandarins ,  &  tous  les  fujets  de  Tempire  que  vous  avez  en- 
n  levés  y  alors  vous  nous  convaincrez  de  la  droiture  de  vos  in-* 
w  tentions,  &  que  vous  refpeâez  le  Tien.  A  Tégard  des  roi-- 
)>  ries  ôc  de  Targent  dont  vous  parlez ,  de  quel  droit  les  exi^^ 
^  gericz-vous ,  puifque  nous  ne  vous  demandons  rien }  Sachez 
n  que  les  bienfaits  de  notre  grand  empereur  s'étendent  avec 
»  profufîon  fur  tons  les  étrangers.  Vous  n'ignoriez  pas  que 
fj  la  Cor^c  étoit  tributaire  de  Tempire ,  ic  vous  y  avez  porté 
M  la  guerre  ;  k  peine  en  ctes-vous  ibrtis>  que  vous  y  rentrez 
»3  en  ennemis.  Ne  parions  plus  du  paflfé ,  &  venons  à  votre 
9»  lettre  :  elle  ne  fauroit  manquer  de  contenir  des  expreâîons 
fy  peu  convenables  à  Tempereur  mon  maître  ;  c'eft  nn  prince 
n  très-éclairé  ,  dont  les  foins  &  la  vigilance  s'^endent  à  dix 
«>  mille  fy  :  la  bonté  de  fon  coeur  lui  fait  embraflêr  tous  les 
n  royaumes  étrangers.  Ceux  qui  k  fervent  font  frappés  de 
M  réclat  de  fes  vertus ,  &  de  la  manière  dont  il  gouverne 
M  (on  empire  :  rien  ne  s'y  paflfe ,  dont  il  ne  (bit  eiKiâement 
n  informé ,  Oc  vous  ne  lui  pouvez  rien  apprendre  qu'il  ne 
n  (âche  déjà  y\ 

Le  prince  des  Mantchéaus  peu  (atisfaît  de  la  répon(e  du  vice-* 
roi ,  lui  récrivit  :  «Lorfque  vous  envoyâtes  Li-Iama  me  féliciter 
9)  fur  mon  avènement  au  trône ,  vous  aviez  (ans  doute  inten- 
M  tion  de  travailler  à  la  paix>  Se  perfuadé  que  vous  la  defiriez  » 
9»  devois-)e<fiflimuter  nos  juftes  fujets  de  plaintes^  Notre  nation 
^  ne  vous  a  £iit  1^  guerre  >  que  pour  fe  vengei^  des  outtagcf 
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n  qu'elle  a  reçus  de  vos  c^ficiers.  Si  le  Tien  a  favorifé  nos  — g 

»  armes ,  c'eft  que  nous  avions  la  juûicc  de  notre  côté.  Il  nous   CHRixiEHNC*. 
»  a  rendus  maittes  de  plufieurs  villes  dont  vous  demandez  la      '^^/'f  * 
M  reftitutiou ,  mais  une  pareille  leftitution  a  tout  lieu  de  m'é-      m-ijong. . 
»  tonner  :  je  veux  bien  vous  prouver  mon  défintéreflemcnt 
»  en  renonçaat  à  Tatgent  &  aux  foirics  que  j'exigeois  :  ce* 
»  pendant,  c'eft  une  coutume  ancienne  entre  les  princes  voi- 
»  fins  de  fe  fàke^  mutuellement  des  préfens.  Je  vois  bien  que 
»  vous  n'êtes  point  au  fait  de  notre  guerre  avec  la  Corée. 

n  La  vingt-huitième  année  de  Oium-U ,  nous  étions  en  guerre' 
»  du  côté  dereft:lesC^r/^izjpEofitantde  la  circonftance ,  en- 
n  levèrent  fur  nos  frontières  quelques-uns  de  nos  foldats,  quç 
»  nos  troupes  leur  reprirent  :  dans  la  fuite ,  Pou-tchen-taï , 
n  Piilé  {  chef }  des]  Oula  >  entra  à  noain  armée  dans  la  Corée  ^. 
9»  &  leur  enleva  qudques  villes  :  les  Coréens  apprenant  qu'il 
»  étoit  notre  gendœ»  nous  en  portèrent  des  plaintes^  nous 
n  lui  en  parlâaie$>  &  à  notce  confidération  il  ceflà;  fes  hofti- 
»  lités.  Vous  nlgnorez  pas  ce  qu'ils  nou^. firent  la  quarante- 
»r  feptième  de  Ouan^,  &:  qui  leur  coûta,  fi  cher  ^  malgré  cela 
M  nous  fumes  Les  premiers  à  rechercher  leur  amitié,  ils  ne  ré-^ 
^  pondirent  k  nos  drmarcJMr.  que  par  des-  paroles  piquantes  ^^ 
n  Se  Détinrent  priibnniers  plufieurs  de  nos  gens  y  auxquelsv 
n  ils  firent  de  mauvais  traiteoKns  }  cependant  Jious  n'a« 
n  vonsi.  point  cherché  à  en  tirer  vei^eance.  Dans  la  fuite , 
»  nous  nous  fommes  réconciliés  avec  les  Coréens  ^  de  aujour^ 
99  d'hui  nous  vivons  en  paix  avec  eux-  Si  l'empereur  votre 
>3  maître  eft  un  g^and  prince,  nous,  qui  fbmnoes  étrangers,, 
»  nous  ne  pouvons  en  juger  que  par  ce  qui  fe  paiSe  fur  les. 
n  limites  conuBùnes  entre  vous  &c  nous  :  cependant  nous 
ns  avons  été  fi»rcés  d';  venir  àmain  armée ,  jgour  empêcher  vo$* 
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»  mandarins  de  nous  nKdeftei.  Vous  prodiguez  de  grandes  8c 
«  de  magnifiques  paroles ,  qui  n'ont  rien  de  folide }  croyez-vous 
M  qu'elles  foicnt  un  moyen  d'attirer  la.  confiance  de  vos  voi- 
«  fins  ?  Vous  dites  que  vous  n'exigez  rien  de  nous,  &  moi  je 
»  vous  répète ,  que  fi  nous  faiibns  la  paix,  vous  m'enverrez 
>3  cinquante  mille  tacls  d'or,  ciiiq  cens  mille  d'argent,  cinq 
>3  cens  mille  pièces  de  foie ,  cinq  raillions  de  toiles  >  &  nous , 
M  nous  vous  doimerons  dix  perles  orientales ,  deux  peaux  de 
>3  zibelines  noires  ,  dix  peatix  de  renards  noirs  ,  deux  cens. 
M  peaux  de  zibelines  ordinaires,  &  mille  livres  Acginfcng.  Dans 
w  la  fuite ,  pour  cimenter  le  traité  que  nous  aurons  fait  en- 
>»  femble ,  vous  nous  enverrez  chaque  année  dix  mille  tacls 
«  d'or,  cinquante  mille  d'argent,  cent  mille  pièces  de  foie  & 
»  trois  cens  mille  de  toile,  &  nous  répondrons  à  cee  préfens, 
w  par  dix  perles  orientales,  mille  livres  de  ginfeng  y  ôc  quatre 
M  cens  peaux  de  zibelines.  Si  ces  conditions  yous  convieiment, 
>3  faites4e-moi  favoir ,  afin  que  la  paix  fe  conclue,  J*ai  rcmar- 
?3  que  que  dans  vos  lettres ,  vous  donnez  à  votre  empereur  des 
>3  titres  auflî  élevés  que  ceux  attribués  au  Tien ,  &  je  vois  encore 
»  que  Li-lama,  dans  les  fiennes ,  met  les  grands  de  votre  cour 
M  de  pair  avec  les  rois  étrangers  ;  un  pareil  orgueil  n'eft  pas 
M  fupportabie  :  les  rois  tiennent  fur  terre  la  place  du  Tien,  ôc 
yy  en  cette  qualité,  ils  doivent  tous  porter  le  glorieux  titre  de 
M  Tten-tféy  {fils  du  ciel)  Or ,  je  prétends  que  vous  vous  cor- 
J3  rigiez  fur  ce  point,  du  moins  à  mon  égard,  8c  qu'à  l'avenir , . 
*3  dans  les  lettres  que  vous  m'adreiferez ,  vous  ne  vous  ferviez 
M  point ,  en  parlant  de  votre  empereur ,  de  titres  faftueux  qui 
^>  ne  conviennent  qu'au  Tien.  Je  confens  que  vous  ufîez  à  mon 
w  égard  d'expreffions  moins  relevées  que  celles  que  vous  em-^ 
pi  ployez  pour  votre  enipercur  ^  maïs  différentes  de  celles  dont 
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t>  'vousvousfervezpour  fcs  fujets  de  quelque  rang  qu'ils  foient:  ssssssssssE 
H  il  vous  en  agiffez  autrement  fiichez  que  je  ne  le  foufirirai  pas  w.    CMiriBHiri. 

Dans  ces  entrefaites,  l'empereur  Hi-tsono  ,  d'une  faute      ^Jf  ^* 
foible^  tomba  malade,  &  mourut  à  la  huitième  lune  de  la     Botà-tf^Mg^ 
Septième  année  de  fon  règne ,  âgé  de  vingt-trois  ans.  Comme 
il  ne  laiûa  point  de  fils,  l'empire  paiTa  à  Tchou-yeou-kien, 
Ion  firère  cadet. 

HO  AI'T  SO  NG. 

Ce  prince ,  qu'on  appcUa  dans  la  fuite  Hoaï-tsong  ,  fut  le 
^dernier  empereur  de  la  dynaftie<des  A/ing  ;  il  étoit  d'un  naturel 
tloux,  &  ami  des  lettres,  dans  lefquelks  il  s'étoit  rendu  fort 
iiabile  :  il  ^it  fon  règne  agité  de  troubles ,  excités  par  fes  pro- 
pres fujets.  En  montant  fur  le  trône ,  il  déclara  que  l'année 
iiiivante,  première  de  fon  règne,  s'appelleroit  Tfong-tching. 

Peu  de  temps  après  que  Yuen-tfong-hoan  eût  reçu  la  lettre  - 
du  prince  des  Mamchéaus^  il  fe  rendit  à  la  cour,  où  il  fe  trouva 
à  l'inauguration  dii  nouvel  empereur ,  &  revint  enfuite  dans 
ie  Léao-tong.  Taï-tfong  s'attendoit  qu'il  rapporteroit  quelque 
irépohfe  Êtvoràble  à  la  paix  qu'il  defiroit  >  mais  loin  de  cela, 
^  vice-roi  ne  daigna  pas  même  ki  donner  avis  de  fon  retour* 
Le  prince  Mantchéou  regarda  ee  fîleace  comme  une  preuve  du 
mépris  que  les  Chinois  faifoient  de  fa  nation ,  àc  qu'ils  ne 
vouloient  point  de  paix  avec  elle  :  ainfî  il  alla  attaquer  Kinr 
tchéou ,  Hiun-chan  &  Kao-kiao ,  trois  villes  qu'il  dctruifit  de 
fond  en  comUe,  avec  treize  bourgs  ou  villages^  &  vingt-deux 
jcôrps-de-gatdes.  Après  cette  expédition,  ce  prince  fufpendit 
quelque-temps  fes  hoftilités,  dans  l'efpérâncc  que  la  cour  im- 
f)ériak  fe  déterraineroit  enfin  à  quelque^  propofitions  de  paix« 
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L->        ..1,  g  mais  voyant  qu'oa  contmuoit  de  dédaigner  les  avances  qu'il 
cSirimS*.  ^®î^  ^î^^  ^  ^^  rcfolut  de  pouûcr  la  guerre  avec  toute  la  vt- 

^l^  ••      gucur  poffiblc. . 
JEKMf-i^        Le  premier  de  là  dixième  liine  de  Tan  1619  y  il  tint  un  con- 
iêil  compofé  des  ]^ru:cs  Manukéous^  Mangous  ^  Sc  des  autres 
officiers  généraux  de  hordes  ,  pour  concerter  ks.  opérations 
de  la  campagne.  Il  y  fut  d'abordréfolu  qu'oa  diviferoît  ra]>* 
mée  en  huit  bannières  9  qui  formeroient  elles-mêmes^  différen- 
tes brigades.  appclîéçsJi:ifca/â/fj~&  que  chaque  Tchalan  feroit 
divifé  en  JVïroa.ou  compagnies.    Après  cette  première  dif- 
poiitioa^  Xaï-dbng  kur  dit:  aKous  devons  regardier  la  dé^ 
M  marche  que  nous  allons  faire  >  conune  une  entreprife  de  la. 
M  dernière  importance  y  6c  nous  foavenir  que  nous  execu- 
>»  terons  Ics^  ordres  <hi  Tien  ^  ainfî  il  faut  prendsc  garde  de* 
^  ritriter  r  je  défende  dé  maltraiter  ceux  qui  fè  foumettront,. 
»  &  de  leur  caufèr  aucun  dommage  dans  tout  ce  qui  Icujr 
9»  appartient  :  on  aura  foin.de  ne  point  fcpacer  lès*  enfans- 
»>  d:aveckurs  pères ,  m  ks  maris  de  km»  femmes.  Je  veux. 
9)  qu'on  refpeAe  lefexe,  qu'onnedépoaaille  point  ies  pn/ouh 
99  nkrs  de  kftrs  habits,  &  qu'on  conferve  ks  maifons  â^kè 
t>  autres  édifices;  on  n'abbacra  point  les  arbres  iam  une  grande 
9»  néceâité.  Quiconque  fera. mourir  un  hommeqm ft  foumet* 
99  tra  à  nous ,  fera  puni  àù  même  fupptice;  cehti  qui  oftxa  in^ 
99  fuker  les  femmes  ou  ks  filles  pour  ks  déshecioret ,  fidrâra: 
9»  la  mort.  Les  infeiâeurs  des  autres  articks  recevront  œar: 
V  eottps^  et  fouets.  Au-  fwplùs ,  j'drdôime:  d^etrr-  modéré  fur 
99  Tufagc  du  vin>  princtpaiement  pafle  Chta-rhaï^kojm»  Vous  : 
99  devez  tous  tenir  là  main  àrcxécution^  dé  ces  ordres^}  âc  celui' 
99  d'entre  vous  ,.d6  quelque  rang  qu'il  foit ,  qui  ne  les  fmpat^ 
^^refpc£tér,  fera  pum^ife  h  màne  peine  qu*aur».ffiéfité  k:^ 
99^  e^srupabk  99;f. 
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Après  ce  confeil  y  Taï-tfong  fit  la  revue  de  fes  huit  ban- 


jûères  ^  qu'il  divifa  en  deux  corps ,  de  quatre  bannières  chaque ,   cba'^tiem '«« 
auxquels  il  donna  les  noms  de  la  droite  &:  de  la  gauche;  il  fit      J^*»^* 


prendre  aux  bannières  de  la  droite»  la  route  de  Ta-ngan-kéouî 
&  à  celles  de  la  gauche  ^  le  chemin  de  Long-tfin-^koan. 

Le  vingt- cinq  de  la  dixième  lune,  les  quatre  bannières  de 
la  gauche  s'étant  approchées  de  Han-eul*tchuang,  Y*ngaï  fortit 
pour  les  ccMnbattre  >  mais  lui  &  tout  Ton  monde  refièrent  fur  la 
place.  Li-fbng,  qu'il  avoit  laifle  dans  la  ville  pour  com- 
mander en  fon  abfence  >  après  s'être  fait  couper  les  cheveux 
à  la  manière  des  Mantchéous^  ouvrit  les  portes  à  ces  Tartares. 
Kin-yeou-kouang ,  commandant  de  Chin-kia-kéou  »  n'atten^ 
<]it  pas  leur  approche  :  il  vint  au-devant  d'eux ,  &  fe  rangea 
fous  leurs  drapeaux^ 

Le  trente  de  cette  même  lune^  les  Tartares  s'avancèrent  ju(l 
qu'à  cinq  i^  de  Tfun-hoa ,  où  réfidoit  le  viceroiOuang-yuen-ya  ; 
avant  que  de  Tattaquer  >  Taï-tfong  lui  ^écrivit  les  raifons  qui 
l'avoient  obligé  d'entrer  en  Chine,  u  Le  mépris  que  Ja  couc 
»  de  votre  msotre  fait  de  nous.,  m'a  mis  les  axmcs  à  la  matn 
»i  poui:  obtenir  la  juftice  qu'Ole  me  refUfè.  J'ai  pris  le  Tien  à 
93  témoin  de  la  droiture  de  mes  vues  :  après  m'être  emparé 
H  de  Kouang-^ning  du  Léao-tong»  &  de  tout  le  pays  qui  eft 
«»  à  l'eft  de  Ghan-haï4Eoan  »  content  de  ces  conquêtes  »  je 
')3  voulus  cefler  toute  hoftilité  ,  èc  je  demandai  la  paix  :  j'ai 
n  ^critplufieurs  lettres  qui  font  refbées  iàiiSTépoii&.  Votre  mai- 
n  tre  9  &  ks  menibres  de  fon^ronfetl  fe  regardent  conmie  des 
9)  êtres  Supérieurs  &:  céleftes,  Se  croyent  indigne  id'eti!xd!avoir 
n  commmiication  avec  des  (mnceisecls  que  nous.  Cet  lorguûil 
t>  m'a  obfigfé  d-entrer  en  ennemi  dans  ^la  Oiine  :  ij'ai  ndétroît 
99  entièrement  tm  corps  de  -v^  icroufws  près  jdr^Hamcttl* 
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—         ■  S5  w  tchuang ,  &  je  me  fuis  emparé  de  pluficurs  de  vos  places.. 

Ghrétiemne.    ^*  Vous  n-ignorcz  pas  mes  fucccs  ;.c'eft,à  vous  de  voir  le  paru 
^6z  ^'       '>  qui  vousrcfte  à>  prendre.  Si  vous  vous-  foumettez  de  bonne 

Uoaujbni^,  wgrace,  je  vous  donne  haa-  parole  que  vous  ne  regretterez 
M  ni  le  porte,  ni  les  richefles  que  vous-  pofledez  j  mais  fî  vous 
»  refufcz  l'offre  que  je  vous  fois,  fongez  feulement. ce  que 
»'  vous  avez  à  craindre  d'un  ennemi  puiflant  dont  vous  na 
»>  pourrez  éviter»  la.  colère  *>..Ouang-yuen-ya  qui  fe  trouvoit 
fans  troupes,  dans  une  mauvaife  place  qu'il  n'auroit  jamais 
pu  conferver,fe  donna  la.  mort,  plutôt  que  de  manquer  de 
fidélité  à  fon  fôuverain.  LcsMantcheous  entrèrent  fans  difficulté 
dans  Tfun-hoa ,  dontils  traitèrent  bien  les  habkans. 

Aprè^  Ta  prife  de  cette  ville ,  Tarméc  Tartarc.  marcha  vers 
Ki-tchéou,  &:  paiTa  la  rivière  à  Tong-tchéou  pour  allercamper 
au  nord  de  cette  ville*. Leur  monarque  répandit  le  manifefte 
fuivant:  ccVempereur  des  Jlfa/irrA/ooj.aux  mandarins,  (bldats 
>^  Se  peuples.  Nous  habitions  autrefois  fur  les^  frontières  de 
^%  votre  empire ,  ôc-  voifîns. paijQblcs ,  nous  ne .  formions  avec 
w  Yéhé  qu!unfeul  royaume.. Votre  maître^. dans  rintention 
>9  de  nuire  à  ma  &milic>  divifa  noixe  royaume  endeux ,  dont 
5>  il  donna- la.  meilleure  partie  à  Y.éhé}  je  me  fuis  plaint  de 
IV  cette  injufticc,  i5c  on.a  refufé  de  m'en  faire  raifon^  Après 
»  avoir  averti  le  Tioi,  nous  avons  commencé  contre,  vous^ . 
»  une  guerre  qu'il  a. approuvée,  j>ui(qu*il  nous  a  rendus  mai* 
»•  très,  de  tout,  le  p^ys  qui  eft  à  Teft  de  la .  rivière  :  Taï-tfou- 
M  hoang^,  mon  augufte  père,  content  de  cesxonquétes.  Si 
»  ne  refpirant  .que  la  paix  ,^écrivit  à  votre  cour,,  qui  dédaigna 
M  de  lui  répondre  s  cç  nouveau  grief  nous,  remit  le&  .armes  à . 
Mlaimain»  &:  le  Tien  nous  fayorifa.4  pacticuliécement,  qu'il. 
>avn(>u&fi|p^jencQrc  cpn^^uiérâ  les  gays  qui  font  à  Toueft  de  Isu 
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^^  rivière.  Malgré  ces  fuccès ,  la  paix  fut  toujours  l'objet  de      ^^  ^^^^ 

n  nos  vœux  j, &  à  mon  égard,  j'ai  cherché  k  en  établir  une    Chrétiem«4- 

«  folide  avec  vous:  les  démarches  que  j'ai  faites  le  prouvent  v       ^AJ.^* 

M  mais  on  nj^us  a  méprifés  ,  au  point  de  nous  traiter  d'une    Hoàs-ifongk 

w  manière  indigne.  Perfuadé  que  votre  cour  ne  veut  point 

»y  de  paix  avec  nous  ,  8c  qu'elle   préfère  la  guerre  ,  j'ai 

yy  encore  prévenu  le  Tien ,  &c  les  fuccès  que  j'ai  eus  jufqu'ici> 

»)  dcvroient  faire  juger  que  votre  empire  choifit  le  plus  mau- 

)>  vais  parti.  Ceux  de  vous,  qui  ne  voudront  point  éprouver 

yy  la  force  de  nos  armes  ,  Ôc  qui  fe  foumettront  de  bonne 

M  grâce ,  je  leur  promets  plus  d'honneurs  ^  de  richefles  qu'ils 

5>«  n'en  ont  fous  les  Misa;  mais  ceux  qpi  rcfuferont  de  le  fairc> 

«n'échapperont  point  à  la  mort:  Ne  vous  en  prenez  point 

Ti  à  moi,  ce  n'eft  pas  moi  qui  les  ferai  mourir,  mais  votre 

»5  nuitre  &.fon  confeil  :  ils  prétendent  qu'étant  fou verain  d'un 

»' royaume  auffi  peu  confîdérable,  je  ne  devrois  point  porter 

w  le  titre  de  lï  ou  d'empereur.  Les  Leao  j  les  Kin  6c  les  Tuen^ 

^>  qui  n'avoieot  dans  les  commenceniens  qji'un  très-petit  do- 

»  mainc ,  prirent  également  ce  titre ,  6c  fe  rendirent  maîtres 

»  de  la  Chine.  Le  fondateur  des  Mjng  étoit  un  bonze  Ho- 

»>;  chang,que  le  Tien  a  protégé  6c  élevé  jufqu'au  trône i  fes 

«  décrets  font  cachés,  &  qui  fait,  s'il  ne  m'a  pas  choifi  pour 

»  être  votre  maître  6c  fuccéder  aux  Ming  «  ? 

Le  dix-fcptde  la  onzième  lune  ,  l'armée  Tartare  s'avança 
jufqu'à  vingt  fy.  de  Pé-kihg^  &  ne  pouffa  pas  plus  loin ,  parce 
qu'elle  eut  des  avis  que  les  troupes  de  Taï-tong&  de  Suen- 
boa-fou  vcnoient  au  fecours  de  cette  capitale  j  mais  le  vingt- 
quatre  de  la  lune,  elle  alla  camper  au  Hûz-ç/?^  maifonde  plai- 
fance  des  empereurs  des- ATtng.  Yuen-tfongrhoan,  vice-roi  de 
Xaïrtong^  ctoit  pofté  affez  près  dcrlà  5  un  mandarin  du  tribur- 
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—      ■  >  —  '>  tchuang ,  &  je  me  fuis  emparé  de  pluficurs  de  vos  places. 

GHRiTiENNi.    ^*  Vous  n-ignorcz  pas  mes  fuccès  ;.c'eft.à  vous  de  voir  le  par6 
^6z  ^'       '*  qui  vous  rcfte  à>  prendre.  Si  vous  vous-  foumettez  de  bonne 

Hoaï-tjbn^,  m. grâce,  je  vous  donne  haa.  parole  que  vous  ne  regretterez 
w  ni  le  porte,  ni  les  richefles  que  vous-  pofledez  j  nuis fî- vous 
»  refufez  l'offre  que  je  vous  fais,  fongez  feulement.ee  que 
»vous  avez  à  craindre  d'un  ennemi  puifTant  dont  vous  na 
w  pourrez  éviter  la.  colère  w..Ouang-yuen-ya  qui  fe  trouvoit 
fans  troupes,  dans  une  mauvaife  place  qu'il  n'auroit  jamais 
pu  confcrver ,.  fe  donna  la.  mort ,  plutôt  que  de. naanquer  de 
fidélité  à  fon  fôuverain.  LcsMantchéous  entrèrent  fans  difficulté 
dansTfun-hoa,  dont-ils  traitèrent  bien  les  habitans. 

Après  la  prifc  de  cette  ville i,  Tarméc  Tartarc.  marcha  vers 
Ki-tchéou,  Se  paffa  la  rivière  à  Tong-tchéou  pour  allercampcr 
au  nord  de  cette  ville.. Leur  monarque  répandit  le  manifefte 
fuivant:  aXr'empereur  desJIf^z/zrrA/oaj.aux  maodarins,  (bldats 
»  &  peuples.  Nous  habitions  autrefois  fur  les- frontières  de 
»  votre  empire ,  &c-  voifîns.paifibles ,  nous  ne  formions  avec 
»>  Yéhé  qu!unfeul  royaume.  .Votre  nuitre  ^  dans  rintentioa 
>9  .de  nuire  à  ma  famille^  divifa  notêrc  royaume  en  deux ,  dont 
5>-il  donna-lamycilleure  partie  à  Y.éhéî  je  me  fuis  plaint  de 
i>  cette  injufticc>.&  ona  refufé  de  m'en  faire  raifon.  Après 
w  avoir  averti  le  Tiai,  nous  avons  commencé  contre  vous^ 
y^  une  guerre  <][ttUl  a  approuvée ,  puifqu'il  nous  a  rendus  mal* 
»•  très,  de  tout,  le  pays  qui.  eft  à  Teft  -  de  la .  rivière  :  Taï-tfou- 
M'hoang^ti,  mon  augufte  père,  content  de  ces, conquêtes.  Si 
n  ne  refpirant.que  la  paix, ^écrivit  à  votre  cour^ qui  dédaigna 
M  de  lui  répondre;  ce  nouveau  griefaous. remit  les.  .armes  à . 
»i  ta^maiu»  &:  leTiea.nousfayorifa^fi  particulièrement,  qu'il: 
nvwm^QfitacQXt  cpiiquéû  les  £ayf  qui  font  à  Toucft  de  la^ 
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»  rivière.  MalKC  ces  fuccès  »  la  paix  fiit  toujours  l'objet  de      _     ^      = 

15  nos  vœux  j.&:  à  mon  égard-,  j'ai  cherche  a  en  etabhr  une    ChrétienïW4' 

»  folidc  avec  vous:  les  démarches  que  j'ai  faites  le  prouvent  v       ^/i^/* 

M  mais  on  nj^us  a  méprifés  ,  au  point  de  nous  traiter  d'une    Hoiff-tfangk 

w  manière  indigne,  Perfuadé  que  votre  cour  ne  veut  point 

M- de  paix  avec  nous  ,  &:  quelle   préfère  la  guerre,  j'ai 

>y  encore  prévenu  le  Tien ,  &c  les  fuccès  que  j'ai  eus  jufqu'ici> 

M  devroient  faire  jnger  que  votre  empire  choifit  le  plus  mau- 

M  vais  parti.  Ceux  de  vous,  qui  ne  voudront  point  éprouver 

yy  la  force  de  nos  armes  ,  &  qui  fe  foumettront  de  bonne 

M  grâce ,  je  leur  promets  plus  d'honneurs  &t  de  richefles  qu'ils 

M»  n'en  ont  fous  les  Minq^  mais  ceux  qui  rcfuferont  de  le  fairc> 

«n'échapperont  point  à  la  mort;  Ne  vous  en  prenez  poim 

5î  à  moi,  ce  n'eft  pas  moi  qui  les  ferai  mourir,  mais  votre 

»5  maître  &.fon  eonfeil  :  ils  prétendent  qu'étant  fouvcrain  d'un 

»•  royaume  auffi  peu  confidérable,  je  ne  devrois  point  porter 

n  le  titre  de  lî  ou  d'empereur.  Les  Leao  j  les  Kin  6ù  les  Yues^ 

w  qui  n'avoient  dans  les  commenccnaens  qji'un  très-petit  do- 

»  mainc,  prirent  également  ce  titre,  &  fe  rendirent  maîtres 

»  de  la  Chine.  Le  fondateur  des  Mjng  étoit  un  bonze  Ho- 

»  chang ,  que  le  Tien  a  protégé  &  élevé  jufqu'au  trône  i  fcs 

«décrets  font  cachés ,  &  qui  fait,  s'il  ne  m'a  pas  choifi  pour 

M  être  votre  maître  &.  fuccéder  aux  Mwg  «  ? 

Le  dix-fcpt.  de  la  onzième  lune  ,  l'armée  Tartare  s'avança 
jufqu'à  vingt  fy.de  Pé-king^  &  ne  pouffa  pas  plus  loin ,  parce 
qu'elle  eut  des  avis  que  les  troupes  de  Taï-tong  &  de  Suen- 
boa-fou  vcnoient  au  fecours  de  cette  capitale  j  mais  le  vingt- 
quatre  de  la  lune ,  elle  alla  camper  au  Hû/-ç/?j  maifonde  plai- 
fance  des  empereurs  des^  ATtng.  Yuen-tfongrhoan,  vice-roi  de 
Xaï-tong^  ctoit  ppfté  afiez  près  de-là  5  un  mandarin  du  tribur 
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nal  des  ouvrages  publics,  Ton  ennemi^  faifît  cette  occafion 
cÎÏétieÎÎb.  po^  ^  perdre,  &  l'accufa  d'être  d'intelligence  avec  lesTar- 
iif  I N  Q.  (^Ç3  ^  q^'il  ^yQÎt ,  difoit-il ,  introduits  dans  Tempire.  L'eu- 
HoûX^tfong.  nuque  que  l'empereur  envoya  s'aflfurer  de  la  vérité ,  protégeoit 
le  délateur ,  &:  n'alla  pas  jufqu'au  camp  du  vice-roi  :  à  (on  re- 
tour il  parut  devant  l'empereur  tout  effrayé ,  comme  s'il  eût 
échappé  à  un  grand  danger ,  &  dit  que  le  vice-roi  étoit  encore 
plus  criminel  qu'on  ne  l'avoir  fait.  Sur  ce  rapport,  le  premier 
de  la  douzième  lune ,  l'empereur  le  manda  pour  le  conûilio: 
fur  une  affaire  de  ]ji. dernière  importance  :  le  général  fè  rendit 
aux  ordres  de  fon  fouverain  >  mais  à  peine  eut-il  mit  le  pied 
dans  le  palais,  qu'il  fut  arrêté  &:  conduit  dans  les  prifons  des 
criminels  d'état. 

A  fon  premier  voyage  k  la  cour ,  depuis  qu'ail  avoît  reçu  U 
lettre  du  prince  Mantchéou  j  ce  vice-roi  l'avoit  communiquée 
\  Tfien-long-fi ,  miniftre  d'état ,  en  lui  repréfemant  avec  cha* 
leur,  qu'il  étoit  de  Tintérct  de  Tempire  de  faire  la  paix  avec 
les  Tartares  y  mais  le  miniftre  lui  avoit  défendu  d'en  parler. 
Cependant  on  lui  fît  im  crime  de  fon  filence ,  &  on  s'en  fervit 
pour  prouvei  Taccufation  intentée  contre  lui;  ainfi,  il  fUt 
condamné  comme  rebelle  à  être  exécuté  au  milieu  des  rues, 
&  il  fubit  fon  jugement  à  la  huitième  lune  de  l'année  fui*- 
vante ,  après  neuf  mois  de  prifbn. 

L*armée  dès  Manuhéous  roda  quelque  temps  à  rouefl  de  Fé- 
kîng ,  &  alla  enfiiite  fondre  fur  Léâng-hiang ,  dont  elle  s'em- 
para. Leur  prince  envoya  quelques-uns  de  fes  officiers  aux  tom* 
beaux  de  Tàï-tfou  &  de  Chi-tfong ,  de  la  dynaftie  des  Kin^ 
faire  les  cérémonies  des  morts. 

Le  féize  de  cette  douzième  lune,  les  Mmtchéaus  retournèrent 
kî-ou-keou-kîao,  d'où  ils  détachèrent  un  parti ,  qui  ^-approcha 
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jttfqu'4  deux  /jr  dçPé-king  :  ces  coureurs  ayant  apperçu  près  des  '■  i:  a 

murs,  des  retranchemens  où  il  y  avoit  quarante  mille  hommes    CkRiTin«Eé 
fous  les  ordres  de  quatre  Lieutenans-généraux ,  ils  s'attachèrent      ^^^  ^* 
à  en  connoître  la  dirpofition  >  dont  ils  firent  leur  rapport  à    Ho^â-ijbnffé 
Taï'tfong  :  ce  prince,  dès  le  foir  même,  alla  attaquer  ces  camps. 
Comme  les  Chinois  ne  s'y  attendoient  pas,  \cs  Maaccheous  les 
fbrcècent  preiquc  à  la  première  attaqjue.  Deux  des  quatre  gé- 
néraux  reftèrent  fur  le  champ  de  bataille  avec  un  grand  nom- 
bre 4c  leurs  ^s, le  refte prit  la  fuite  ou  fut  ffiit  prifonnier > 
ainfî  que  Içs  deux  autres  commandans. 

Le  vingt  de  la.  même  lune,  l'armée  Tartare  fe  porta  vers 
Ife  nord  de  la  ville ,  Se  approcha  fort  près  de  la  porte  Té-chin^ 
mcn.  Un  de  leurs  détachemens  alla  à  Tong-tchéou  brûler  plus 
de  mille  barques ,  ic  entreprit  enfuitc  de  forcer  cette  ville ,  à 
l'aide  du  refte  de  L'armée  qui  l'alla  joindre  \  mais  la  réfiftance 
qu'ils  y  trouvèrent,  les  obligeai  de  prendre  la  route  de  Yong- 
ping-fou. 

Comme  il  y  avoit  eu ,  le  premier  de  la  cinquièuie  lune  de 
cette  année,  une  éclipfe  de  foleil,  dont  le  calcul  fait  fuivant 
là  méthode  de  Korchéou-king ,  aftronome  de  1^  dynaftie  des 
YuBN  ou  MaNQous  >  ne  s'accordoit  point  avec  l'ôbfervation , 
Su-kouang-ki  (î) ,  {^efleur  du  tribunal  des  mandarins  de  l'em- 
pire, propofa  les  deux  européens  Long-hoa-ming  &  Long- 
yu-haa  (z),  pour  aider  à  réformer  l'^rononiie  :  à  la  follici-- 
tation  du  même  mandarin,  les  européens  Tan-jo-puang  &c 


(i)  Ce  mandarin  embralGi  là  tel^on  CbrMenne;  9  et  OMiao  Bm  Ir  ùw»" 
ic  Paul  danf  les  celatJMU  «la  aUBonoBÙtts  aaxqtieb  3  ffii4îtdçs  jrao^  tknk»^^ 
fiw^tout  lorfqa'il  fiit  parvenu  ans  premières  char^  de  fempitet  Edhtus- 

(%} .  Les  PP.  Longçàardi  9c  Tùtnce^  j^fiiiier - 
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I  Lo-ya-ko  (i) ,  furent  aû(C  admis  dans  cette  académie  Tatmée 


CrÎaÎibbÎi.   fuivante ,  &  s'y  diftinguèrent. 
^gfo^'  Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  Tan  1^30,  troifîème  de 

tbài-tfong.  Tfong'tching  ^  les  Tar tares  arrivèrent  à  Cha-ho,  &  le  fécond  à 
Yong-ping ,  où  ils  firent  mourir  Lieou-hing-tfo,  qui  après  s'être 
fournis»  s'étoit  enfilite  déclaré  contre  eux.  Le  quatre ,  ils  atta- 
quèrent Yong-ping  ^  qalls  prirent  :  toutes  les  autres  villes  de 
fa  dépendance  eurent  le  même  fort,  excepté  Tchang-'Hé,  dont 
ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres  ;  leurs  tentatives  fur  Chan-haï- 
koan  ,  n'ayant  pas  eu  plus  de  fuccès,  ils  portèrent  de  nouveau 
leurs  efforts  contre  Tchang4ié ,  où  ils  ne  iréuflîrent  pas  mieux 
que  la  première  fois.  Comme  ils  repcenoient  la  route  de  Yong- 
ping  ,  Lieou-tchi-iun  fc  mit  en  embufcade  auprès  des  mon- 
tagnes, à  l'oueft  deChan-hax-koan,  pour  leur  couper  le  che- 
min de  la  retraite  :  les  Tartares  voyant  ces  paflages  fermés, 
conunencèrent  par  forcer  le  pofte  où  Lieou-tchi-lun  com- 
inandoit }  ce  général  ayant  été  tué  ,  l'ennemi  fit  main-baffc 
fur  tous  fes  gens  }  bientôt  la  terreur  fe  communiqua  aux 
Autres  piquets,  qui  abandonnèrent  armes  &  bagages.  Malgré 
ces  fuccès ,  le  prihce  Tartarc  fit  encore  propofer  la  paix.  H 
laiifa  à  Yong-ping  trois  de  fes  bannières  aux  ordres  des  princes 
Hopataï  ,  Tirhalan  &  Souhalien  ,  deux  à  Tfien-ngan-hien, 
autant  à  Loan-tchédu  i  &  comme  Tfun-hoa  ctoit  un  pofte 
important ,  il  en  confia  la  garde  aux  Mongous  &:  à  leurs  huit 
bannières. 

Le  premier  jour  de  la  troifîème  lune,  Taï-tfong ,  \  la  tête 
de  la  divifion  qu'il  commandoit,  arriva  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Lcao ,  9g:  le  lendemain  à  Chin-yang ,  d'où  il  envoya 

il.  ^1  ■  Il    mmmmmmÊmm        i  i.  ,    „ , 

Mrdre 


Digitized  by 


Google 


DE   LA   CHINE.  DrN.  XXL    449 

ordre  aux  princes  qu  il  avoit  laifles  ^  Yong-ping ,  de  venir  le    '        ■     ■■= 
joindre.  Dans  ces  entrefaites  ,  beaucoup  de  troupes  des  pro-    ci^RiTiENWB; 

vinccs  étant  arrivées  au  fecours  de  Pé-king,  on  s'en  fervit      Min^. 

^  1610. 

pour  reprendre  Yong-ping  &  Loan-tchéou.  Sun-tching-tfong    Hoài-tjbng, 

fut  nommé  général  de  cette  expédition  j  à  l'approche  des  Chi-  * 
nois ,  Iq.  commandant  Tartare  fortit  d'abord  de  Loan-tchéou 
avec  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  pour  fe  porter  vers 
Yong-ping;  enfuitell  fe  replia  &:  rentra  dans  fes  murs,  où  il 
fut  invefti  par  les  impériaux.  Leur  général ,  qui  fentit  la  diffi- 
culté de  la  réduire  ,  fit  fonder  les  Chinois  qui  étoient  dans    Ç]» 
cette  place  i  mais  leurs  intelligences  ayant  été  découvertes,  lç\ 
prince  Homing  fit  mourir  le  vice-roi  Pé-yang-fouï,  &  un  grand 
nombre  d'officiers  Chinois.  Ce  contre-temps  fit  évanouir  toutes 
les  efpérances  de  Sun-tching-tfong  :  contraint  de  lever  le  fiége, 
il  conduifit  fon  armée  de  poftc  en  pofte  fans  rien  entreprendre. 

Au  commencement  de  l'an  163 1 ,  Taï-tfong  qui  avoit  pris  ===== 
pour  modèle  le  gouvernement  Chinois,  établit  fîx  tribunaux,  '^î^* 
à  l'inftar  d«s  fix  tribunaux  de  Pé-king  i  favoir ,  le  tribunal  des 
mandarins  de  Tétat,  des  tributs,  des  rites  &c  cérémonies,  de 
la  guerre ,  des  crimes ,  des  corvées  Se  ouvrages  publics  :  il  fit 
cnfuite  des  réglemens  fur  les  mariages  des  Mantchéousj  auxquels 
il  défendit  d'époufcr  à  l'avenir  leur  belle  mère ,  leur  bcUe-foeur 
ou  leur  nièce  :  il  ordonna  que  lorfqu'clles  feroient  veuves , 
elles  choifîroient ,  fi  elles  vouloient  fe  remarier ,  des  noaris  dans 
d'ïutres  familles  y  &  que  fi  elles  gardoient  le  veuvage ,  l'état 
prendroit  foin  d'elles. 

A  la  feptième  lune ,  l'empereur  Tartare  conduifit  fon  armée 
à  Ta-ling-ho-tching,  dont  il  entreprit  le  fiége  ;  il  fit  creufcr 
autour  un  grand  foflfé ,  &  élever  une  muraille  à  créneaux , 
avec  des  redoutes^de  cinq  cens  pas  en  cinq  cens  pas,  afin  d'em- 

Tomc  X  LU 
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ssssssssss  pêcher  tout  fccours  d'entrer  dans  la  place.  Enfuite  il  écrivit 
CHRéTiBWM»,  au  grand  général  Tfou-ta-cheou.  ccTandisqucLi-lama,  Fan- 
^dfif*  "  '^^"^  '  ^  d'autres  ambafladeurs  de  votre  royaume  &  du 
fdoài'tjbng.  y^  nôtre  ,  négocioient  la  paix  entre  les  deux  puiflances, 
"  j'appris  que  vous  faifiez  fortifier  Kin-tchcou  >  j'en  portai  des 
M  plaintes  à  Tôu-ming-tchong ,  votre  envoyé ,  &c  je  vous  fis  dire 
M  que  fi  on  ne  difcontinuoii  pas  ces  ouvrages ,  je  me  verrois 
«  forcé  de  prendre  les  armes.  J'envoyai  à  votre  cour  Yn-tchu , 
M  un  de  mes  officiers  j  mais  au  mépris  de  ne  me  faire  aucune 
.  "i^  réponfe,  elle  joignit  Tinfulte  de  faire  arrêter  mon  ambafla- 
>5  dcur,  qui  eft  encore  prifonnier  chez  vous.  Tant  d'outrages, 
«  malgré  la  répugnance  que  j'en  avois,  me  forcèrent  à  vous- 
w  déclarer  la  guerre  i  tout  m'a  fuccédé ,  &c  j'ai  été  jufqu'aux 
>5  portes  de  Pé-king,  toujours  en  propofant  la  paix.  Votre 
M  maître  &  fon  confeil  imitent  la  conduite  des  Sxxsg  envers. 
»  les  KiN.  Les  princes  des  Ming  vos  fouverains,  ne  font  point 
»>  de  la  race  des  Song  ,  ni  moi  de  celle  des  KiN.  Xa  prudence 
w  veut  qu'on  fc  conforme  aux  circonftances ,  &  fî*votre  grand 
M  royaume  manque  de  gens  prévoyans  &c  habiles,  votre  maître 
M  doit  fe  montrer  fupérîèur  à  eux.  Je  me  fuis  approche  de 
w  fa  capitale  pour  l'obliger  à  me  rendre  juftice  >>; 

A  la  neuvième  lune ,  Taï-tfong  écrivit  encore  au  même  - 
grand  général  :  u  La  guerre  eft  remplie  de  dangers  j  il  n'cfl: 
yy  perfonne  qui  ne  lui  préfère  les  douceurs  de  la  paix.  Si  les 
*>  royaumes  limitrophes  ne  vivent  pas  en  bonne  intelligence, 
»  néceflairement  ils  font  en  guerre.  Je  me  fuis  avancé  jufqu'à 
»  Ta-ling-ho ,  dans  la  perfuafîon.  que  le  Tien  veut  que 
»  nous  nous  abouchions  enfemble,  pour  donner  là  paix  à  nps^^- 
>>  deux  empires.  L'entrevue  que  je  vous  propofe,  doit  vous 
u.  prouver  l'eûimc  que  j'ai  pour  vous  :  vous  aimez  le  peuple; ,' 


Digitized  by 


Google 


DE   LA    CHINE.  Dfn.  XXI.    4^1 

M  &  moi  fi  je  viens  à  la  tête  d'une  armée ,  c'eft  pour  lui  rendre  ■■ 

yy  la  tranquillité.  Je  fais  que  vous  êtes  dans  les  mêmes  fenti-   CHRÉTraMWE 
»  mens ,  &  que  vous  comptez  peu  à  cet  égard  fur  les  difpofî-      Miso. 
yy  tions  de  votre  cour  ;  ainfi  je  vous  offre  les  honneurs  Se  les     Hoài-t/brig^ 
»  richefles  dont  je  fuis  le  maître.  Conférez-en  avec  Yn-tchu  : 
»  un  homme  de  votre  mérite  n'eft  pas  fait  pour  fcrvir   un 
w  fouverain  qui  écoute  fi  peu  la  raifon  «. 

Cependant,  les  mandarins  de  Chan-haï-koan ,  qui  a  voient 
mis  fur  pied  une  armée  dç  quarante  mille  hommes ,  vinrent 
camper  à  la  vue  du  camp  des  aflîégeans  ,  à  quinze  /j  de  Ta- 
ling-ho  :  le  lendemain  ils  approchèrent  plus  près  de  cette  ville, 
&  tirèrent  plufieurs  coups  de  canon  pour  avertir  les  afliégés 
qu'ils  venoient  à  leur  fecours.  Tai-tfong  ,  k  la  tête  de  vingt 
mille  hommes ,  fondit  brufquemeht  fur  le  quartier  du  général 
Tchang-tchun ,  qui  fut  forcé,  de  même  que  celui  de  Ou- 
fiang  :  le  défordre  &  le  découragement  fc  mijent  parmi  les 
Chinois ,  dont  un  grand  nombre  refta  fur  le  carreau.  Malgré 
Timpétuofité  avec  laquelle  Tchang-tchun  fut  attaqué ,  il  fc 
retira  en  alfez  bon  ordre,  &:  alla  camper  à  quar^te  //  de  la 
ville  î  ce  général  ne  s'attendoit  pas  que  les  Tartares  vinflcnt 
de  fi-tôt  le  chercher  ;  mais  le  même  joi\r  ,  leur  prince  fc 
trouva  fur  fes  traces  :  tout  plia  devant  lui ,  &  la  plupart  des  ** 
Chinois  périrent ,  ou  furent  faits  prifonniers  :  il  y  eut  parmi  ces 
derniers ,  trente-trois  officiers  de  marque ,  entr'autresTchang- 
tchun  lui-même ,  &  Tchang-hong-mou ,  fon  lieutenant  Le 
Tartare  les  ayant  fait  venir  en  fa  préfence ,  toos  fléchirent 
le  genou  devant  lui  ,  à  l'exception  de  Tchang-tchun  ,  qu'il 
ne  put.féduire  par  les  promeflfcs  les  plus  avantageufes.  Voyant 
qu'il  ne  pouvoit  l'ébranler,  il  le  remit  à  la  garde  de  Tahaï, 
un  de  fes  officiers  ^  avec  ordre  de  lui  fournir  tout  ce  qui  lui 
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isssssEEESSE  fcroit  néccfïàirc  :  Tchang-tchun  rcfta  trois  jours  (ans  vouloif 

Ch  KiTiE^li.   manger,  cherchant  à  fc  faire  mourir  de  faim  ;  on  ne  laiflbit  pas 

Afi  K  <?.       j^  |g  fervir  à  Torâinairc  ;  le  quatrième  jour  il  fc  ravifa ,  &  prit 

Hoaufongk     quelque  nourriture.  Depuis  ce  temps  il  continua,  de  manger- 

comme  à  Tordinaire; 

L'acquifîtion  de  tant  d'officiers  de  diftindion  fit  efpércr  à 
Taï-tfong  de  gagner  le  grajid  général  Tfou-ta-cheou  i  il  lui 
dépêcha  Kiang-koueï,  un  dt  £cs  prifonniers ,  pour  rinftruirc 
de  l'inutilité  de  fes  efpérances,  s'il  s'attendoit  d'être- fecouru  ^ 
ainfi  que  de  la  viftoire  remportée  par  les  Mantchéous  y.  &  dit 
traitement  qu'ils:  faifoient  aux  vaincus.  Tfou-ta-cheou  après 
l'avoir  écouté  tranquillement ,  lui  dit:  «  Il  n'eft  pas  riéceflairc 
»  que  vous  reveniez  ici ,  ma  réfolutîon  eft  prifc  \  je  ne  puis» 
»  me  déterminer  à  me  dbnner  aux  Mantchéous^  Se  je  préfère 
>5  de  mourir  en  défendant  cette  place  m. 

Sur  cette- réponfe ,  le  prince  Tartare  fit  une  fccondc  tenta- 
tive pour  le  gagner  j  il  lui  récrivit,  &  aux  officiers  de  fa  gar- 
nifoa  :  «*  Rouang-kouei  a  dû  vous  dire  les  raifons  qui  m'obli- 
w  gent  de  févîr  contre  ceux-  qui  me  réfiftent.  Il  paroîrccpen* 
n  dant  par  fon  rapport ,  que  vous  ne  vous  fiez  pas  à  ma  parole  j- 
w  mais  apprenez  que  les  Mantchéous  ne  font  point  des  tigre» 
i#  altérés  de  feng,.ad:  qn-ils  épargnent  ceux  qui  le  méritent; 
«  Si  Ho-ming  a  ufé  de  févéritc  à  Yong-ping  ^  vous  favezquc 
»>  vous  vouliez  reprendre  toan-tcheou ,  &  que  les  Chinois 
»»  qui  s'étoicnt  donnés  à  nous ,  avoient  des  intelligences  avec 
w  votre  général  î  leur  trahifon  étoit  digne  de  mort.  Si  j-avois 
»  la  réputation  d'être  cruel  &  ihjuftc ,  Tchaharhan  &c  fon: 
»  frère  Ngachan,  Olouté,  de  Naïmankalka  6c  Tchinkishan> 
>w  dès  cinq  départemcns ,  tous  princes  dont  les  états  font  con- 
*  »^  fîdéxables;.fe  feroient-ils  fournis  àmoi }  Les  princes  Mongpus 
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>♦  celui  de  Kortchin  ^  Touchtouhan  même,  font  venus  fur  ma  — sa 

>•  feule  paTole  me  joindre  avec  leurs  troupes.  Vous  n'ignorez   chrétienne, 

y^  pas  non  plus  les  diftindionsrque  j'ai  accordées  à  Tapoulan ,      ^'^c- 

M  &  aux  autres  princes  Mongous ,  à  Ma-teng-yun  &  à  difFcrens     Hoaujimg. 

»  officiers  Chinois  qui  fe  font  mis  à  mon  fcrvice.  J'entre  dans 

»  ce  détail ,  parce  que  les  plus  braves  gens,  les  plus  courageux 

»  &c  les  plus  fages  du  pays  à  Teft  de  Chan-haï-koan ,  font  ren- 

y^  fermés  dans  votre  ville ,  &  que  le  Tien  qui  me  protège,  vcufi 

M  m'aider  de  leur  fecours ,  pour  travaillef  de  concert  à  la  paix  : 

»  je  m'y  engage  dès  ce  moment ,  à  la  face  du  ciel  &  de  la 

M  terre.  Après  un  ferment  auffi  folemnel ,  voudrois-je  devenir 

yy  parjure,  moi  qui  ne  viens  que  pour  rendre  aux  peuples  vexé» 

M  la  tranquillité  qu'ils^ont  perdue  w  ï  • 

Le  dix  de  la  dixième  lune,  Ouang-chi-lon]g  déferta  pour  fc  • 
donner  aux  Mcntchéous.  Il  fît  une  peinture  fi  touchante  de 
l'état  où  la  place  étoit  réduite ,  que  Taïrtfong  dépêcha  Tchang- 
fin  ,  un  des  officiers  généraux  qu'il  avoir  fait  prifonniers  vers 
TfoU'ta-cheou ,  pour  l'exhorter  à.  ne  pas  fe  perdre  avec  tant  de 
braves  gens.  Cet  officier  parvint  à  l'ébranler. 

Le  vingt-cinq ^e  cette  lune,  Tfou-ta-cheou  demanda  qu'on 
lui  envoyât  le  lieutenant-général  Ché-ting-chu ,  qui  s'étoit 
donné  aux  MantcMous.  Dès  le  lendemain,  il  vint  avec  les  Tar- 
tarcsTahaïkourtchen,  Lonché,  Ninhoango,  &:  fe  rendit  fous 
un  pavillon  drefle  près  de  la  porte  du  midi  j  le  gouverneur 
l'envoya  recevoir  parTfou-ko-fa,  un  de  fesfils,  quiTintro- 
duifît  feul  dans  la  ville  :  les  princes  Tàttares  rcflèrent  hors  des 
murs.  Tfou-ta-cheou  lui  promit  de  fe  foumettre ,  &  le  congédia  ' 
avec  cette  aflfurance  j  le'  lieutenant-général  Hb-ko-kang,  qu'il 
prefla  de  fuivre  fon  exemple ,  ayant  refufé ,  il  le  fit  mourir;. 
Après  cette  démarche  ^  qi^l  le  mit  dans  le  cas  de  ne  pouvois 
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=  plus  reculer ,  il  fit  favoir  fa  réfolution  à  Tàï-tfoiîg ,  &  ce  prince 
De  VEkb  t?  * 

Chrétienne,    eiivoya  Longché,  de  la  famille  des  ceintures  rouges  (i)j  pour  le 

^^l^^^^  conduire  avec  honneur  à  la  tente  impériale  j  quoiqu'il  arrivât 
HoM-i/ong.  fof t  tard ,  il  fut  au(fi-tôt  admis  en  la  prcfence  du  monarque , 
avec  lequel  il  concerta  dès  ce  moment  les  moyens  de  le  rendre 
maître  de  Kin-tchéou  :4'cpoufe  du  grand  général  étoit  dans 
cette  ville ,  &:  il  ne  vouloir  pas  la  lailfcr  entre  les  mains  des  Chi* 
nois.  Il  convint  donc  de  faire  tirer  fans  relâche  le  canon  de 
Ta-ling-ho,  comme  un  fignal  qu'il  abandonnoit  cette  place, 
afin  d'engager  la  garnifon  de  Kin-tchéou  à  venir  au-<levant  de 
lui }  qu'alors  les  Tartares  la  tourncroicnt  pour  Tempcchcr*  de 
rentrer ,  &  que  lui  fe  refugieroit  dans  la  ville  comme  quel- 
qu'un qui  fe  fauve.  Tout  réuffit  comme  il  l'avoit  arrangé: 
s'étant  mis  en  route  à  pied ,  avec  vingt-fix  perfonnes  feule- 
nient ,  en  équipage  de  gens  qui  prennent  la  fuite ,  la  garnifon 
de  Kin-tchéou  fortit  au  bruit  du  canon  de  Ta-ling-ho  :  les 
Mantchéous  les  coupèrent ,  &  firent  main-baffe  fur  eux ,  tandis 
que  Tfou-ta-chcou  &  les  vingt-fix  perfonnes  de  fa  fuitc^ 


(i)  Taï«c(bu.,  Ton  pare,  diflingaa  les  princes  de  £t  £unille  par  des  ceintures:; 
il  en  prît  une  de  couleur  jaune  pour  lui ,  &  voulut  qu'elle  fiît  la  marque  diilinâJve 
de  Tes  fucceflèurs  â  l'empire  qu'il  (è  propofeît  de  conquérir.  Les  ceintures  rouges 
furent  affeâées  aux  autres  pri&ces  de  fon  (ang  ,  auxquels  il  donna  le  nom  de 
Kioro  de  celui  d'un  village  de  Tartane  y  qui  fut  le  berceau  de  leur  famille.  Elle 
étoit  alon  divifèe  en  deux  branches  ;  la  première ,  qui  eft  celle  de  Taï-t(bu , 
compose  de  fix  frères ,  s'établit  en  un  endroit  appelle  en  Mantchéou  Ningouta 
ou  lesjix  chefs  :  la  féconde  relh.  i  Kioro.  Dans  la  fuite  &  apsès  les  premiers 
fuccès  de  Taï-tfou  contre  les  Chinois  ,  toute  Ùl  famille  joignit  fès  forces  aux  fiennes  , 
le  ils  vainquirent  fi  facilement ,  que  la  conquête  de  l'empire  leur  parut  dès  lors 
ailùrée.  Suivant  la  note  pag.  433  de  ce  volume  »  il  paroîtroit  quelque  différence 
entre  le  (èntiment  du  P.  Jlmiot  8c  celui  du  P.  de  Jf ailla  fur  l'origine  des  Man- 
tchéous y  i  moins  que  là  ville  de  Otololi  ne  foît  le  village  de  Kioro ,  qu'on  entoura 
de  murailles  1 45ci|ui  &t  le  ptenûer  fiége  de  l'empise  de  Taï-t&u.  Editeur. 
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entrèrent  en  fuyards  dans  Kin-tchéou.  Les  deux  jours  fuivans  a=sïs?!!!S55a 
il  fit  faire  de  continuelles  décharges  de  canon ,  pour  avertir  les    cSuéti^nni, 
Tartares  d'approcher,  &  il  les  introduifit  dans  la  ville  fans  la      ^l^<^^ 
moindre  oppofition.  Hom-tfong, 

Au  commencement  de  la  onzièine  lune  Taï-tfong  partit 
pour  retourner  à  Chin-yang  ;  lorfque  ce  monarque  fe  préfenta 
au  paflage  de  la  rivière  Pou-ho ,  tous  les  mandarins  prifonniers 
parurent  devant  lui  la  tête  raféc  à  la  manière  des  Tartares,  &c 
le  faluèrent  comme  fes  fujets ,  excepté  Tchang-tchun  ,  qui  ne 
voulut  jamais  fléchir  le  genou  ,  ni  fouffrir  qu'on  lui  coupât 
les  cheveux.  Le  monarque  qui  l'avoit  toujours  bien  traité, 
parut  furpris  de  fon  obftination  j  cependant  il  ne  voulut  pas 
le  faire  mourir ,  &  fe  contenta  de  le  condamner  à  paflcr  le 
refte  de  fes  jours  dans  le  Mioa  ou  temple  de  San-koan^  avec  le 
bonze  Pé. 

Quoique  là  guerre  que  les  Mantchéous  faifoient  à  la  Chine, 
leur  frayât  le  chemin  pour  s'en  rendre  un  jour  les  maîtres ,  l'em- 
pire avoit  alors  beaucoup  plus  à  craindre  de  la  part  des  Chinois 
mêmes.  Tandis  que  ces  Tartares  feifoient  le  fiégc  de  Ta-ling-ho, 
le  vice-roî  Sun-fuen-hoa  envoya  à  fon  fecours  deux  divifions, 
Tune  par  terre,  &  l'autre  par  mer,  fous  la  conduite  de  Kong- 
yeou-té  A:  de  Li-kieou-tching.  En  arrivant  à  Ou-kiao,  ces 
troupes  qui  n'avoient  point  reçu  leur  foldc. depuis  long-temps 
la  demandèrent  à  leurs  officiers,  &  vouloient  retourner  à  Teng- 
tchéou.  Le  vice-roi  en  avoit  remis  l'argent  à  Li-kieou-tching ,. 
qui  s'en  étoit  fervi ,  &  la  caiflfe  militaire  fe  trouvoit  vuide  : 
cet  officier  voyant  lés  foldats  prêts  à  fe  mutiner ,  avoua  ingé- 
miement  fon  déficit  à  Kong-yeou-té,  &:  l'engagea  à  profiter 
de  la  difpofition  de  leurs  troupes  pour  fe  rendre  maîtres  de 
Teng-tchcou  :  il  a'eut  point  de  peine  à  entraîner  fon  collèguc^^ 
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■■       I        —  ils  allèrent  piller  Ling-hien,  &  marchèrent  cnfuitc  à  Lin-y ,  à 

ChrétIbh Ml.    Chang-ho  &  à  Tong-tfî ,  où  ils  fircpt  main-baffe  fur  tous  ceux 

AfisQ.  ^     qui  refusèrent  de  fe  joindre  à  eux  :  pouffant  plus  avant  dans 

Hoa'i'^ong.     le  Chan-tong  ,  ils  faccagèrent  Té-ping ,  Tfing-tching  &c  Sin- 

tching.  Yu-ra-ching ,  vice-roi  de  la  province ,  ayant  voulu 

s'oppofer  à  leur  brigandage,  ils  le  battirent,  &  prirent  enfuitc 

la  route  de  Teng-tchéou. 

I  Le  fécond  de -la  première  lune  de  l'an  itfjx,  cinquième  de 
Tfong-tching  y  ils  s'approchèrent  de  cette  ville-  Sun-yuen-hoa 
icffaya  par  la  douceur  de  les  faire  rentrer  dans  le  devoir;  mais 
n'ayant  pu  rien  obtenir ,  il  envoya  contre  eux  Tchang-ko-ta , 
qui  fut  fi  complettement  battu ,  qu'il  fe  fauva  prcfque  feul 
dans  la  ville  >  la  moitié  de  fes  gens  refta  fur  le  champ  de  ba- 
taille, &  l'autre  paffa  du  côté  des  rebelles.  Le  vice-roi  conf- 
terne  de  cette  perte,  tenta  encore  de  les  ramener  k  Tobciffance; 
cette  fois-ci  ils  parurent  plus  difpofés  à  l'écouter  :  un  grand 
nombre  d'entre  eux  feignant  d'abandonner  leur  parti ,  vinrent 
fe  préfenter  aux  portes  de  la  ville,  où  ils  furent  reçus  contre 
l'avis  delà  plupart  des  officiers  de  la  garnifon  ;  le  peuple  même 
en  murmura ,  mais  le  vice-roi  n'y  eut  aucun  égard ,  &c  ne  tarda 
pas  à  s'en  repentir. 

Lorfque  les  rebelles  fc  virent  en  affez  grand  nombre  dans 
la  ville  ,  Kcng-tchong-ming  &:  Tchin-kouang-fou ,  deux  de 
leurs  officiers  qui  étoient  entrés  avec  eux ,  mirent  le  feu  en 
plufieurs  endroits  j  &  dans  le  trouble  que  cet  incendie  caufa, 
ils  fe  faifirent  de  la  porte  orientale  par  où  ils  introduifirent 
ceux  du  dehors.  Tchang-ko-ta 3  qui  voulut  s'y  oppofer,fut 
tue,  fes  gens  battus,  &c  la  \iile  prife.  Les  rebelles  y  firent  peu 
de  féjour;  après  y  avoir  laiffé  une  nombreufe  garnifon,  ils 
allèrent  s'emparer  de  Hoang-hien  &  de  Ping-tou-tchéou,  dont 

ils 
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ils  firent  mourir  les  mandarins.  Maîtres  de  tout  le  département  ssssssssssssss; 
de  Teng-tchéou ,  Kong-yeou-té  les  conduifît  à  Laï-tchcou-fou  ;    Chrétiehmi, 
Su-tfong-tchi ,  tréforier-général  de  la  province ,  qui  fe  trou-      ^^'^f^^* 
voit  dans  la  place,  rcfolut  de  la  défendre  fi  les  rebelles  Tatta-     Hooi^ongi 
quoient.  Cependant ,  par  la  raifon  que  les  malheureux  ont  tou- 
jours tort,  Yu-ta-ching,  viceroi  du  Chan-tong ,  &  Sun-yuen- 
hoa ,  vice-roi  de  Teng-tchéou ,  fiirent  deftitués  &  mis  en  pri- 
fon  :  on  leur  fit  leur  procès.  Se  ils  furent  condamnés  à  perdre 
la  tête.  Su-kouang-ki ,  miniftre  d'état ,  homme  d'une  grande 
probité ,  entreprit  de  leur  rendre  juftice  ;  mais  la  mort,  qui 
Tenlcva ,  ne  lui  en  laiffa  pas  le  temps.  U  en  fit  cependant  aflcz 
pour  leur  fauver  la  vie.  Le  tréforier-général  Su-tfong-tchi  fut 
nonuné  viceroi  à  la  place  de  Yu-ta-ching  &  Sié-licn,  à  celle 
de  Sun-yueji-hoa. 

Le  nouveau  vice-roi  du  Chan-tong  ayant  entrepris  de  dé- 
fendre Laï-tchéou,  Hiong-ming,  préfîdent  du  tribunal  de  la 
guerre ,  lui  fit  (avoir  qu'il  travailloit  à  obtenir  une  amniftic 
pour  les  rebelles }  mais  ce  viceroi  prétendit  qu'elle  ne  ferviroit 
qu'à  les  rendre  plus  audacieux. 

A  la  deuxième  lune  ,  les  rebelles  inveftircnt  la  ville  &:  la 
battirent  d'abord  aflcz  vivement  avec  quelques  pièces  de 
canon:  Su-tfong-tchi,  qui  en  avoit  plufîeurs  de  dix  livres  de 
balle ,  répondit  à  leur  feu  d'une  manière  qui  rallentit  bientôt 
leur  ardeur;  ils  ne  laifsèrent  cependant  pas  de  continuer  de  faire 
jouer  leurs  batteries ,  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre  ;  mais 
leurs  pièces  étant  petites  &  mal  fervies ,  elles  ne  firent  pas 
grande  brèche.  Le  brave  Su-tfong-tchi  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  >  cette  perte  faillit  à  caufer  celle  de  la  place. 

Au  commencement  de  la  cinquième  lune ,  Ku-y-yaftg ,  un 
des  mandarins  de  la  ville ,  fe  rendit  au  camp  des  rebelles  pour 

Tome  X.  Mmm 
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I  I      ■  n^gnnVr  3  ils  promirent  de  rentier  fous  robéiflance,. pourvu 

e^émlw.  q^^  l'empereur  leur  pardonnât.  Jjp  mandarin  écrivit  aux  mi- 
if/iKc*  niftres,  &  Yurlieï,  l'un  deux,  ayant  obtenu  une  amniftie»  fut 
ifyai'-tfang,.  chargé  de  la  porter  lui-même,  Aufli-tot  qu'il  leur  eut  fignific 
le  fujet  de  fa  miffion^  ils  invitèrent  les  mandarins  de  la  ville 
k  venir  dans  leur  camp  ^  pour  aller  avec  eux  recevoir  les  ordres 
de  l'empereur  :  la  plupart  de  ces  officiers  >  &  furrtout  le  lieu- 
tenant-général Yang-yu-fan.,  dirent  que  les  rebelles  leur  ten- 
doient  un  piège  -,  afin  de  fe  faifir  de  leurs  penlbnnes.  Le  vice- 
roi,  loin  d'écouter  un  avis  auffi  prudent,  fortit  accompagné 
de  Tchu-ouan-nicn ,  gouverneur  de  Laï-tchcou  &  de  plufieurs 
autres  j  &  conmie  il  preflbit  Yang-yu-fan  de  le  fuivre,  ce  lieu- 
tenant-général lui  répondit  que  les  mandarins  favoient  tuer 
des  rebelles,  &:  non  pas  négocier  avec  eux.  Le  vice*roi  ôc  fz 
fuite  étant  entrés  dans  leur  camp ,  Kong-yeou-té  &  les  autres 
chefs ,  pénétrés  en  apparence  d*un  fincèrc  repentir ,  raffu- 
jèrent  qu'ils  mettroicnt  les  armes  bas  auflî- tôt  que  le  lieu* 
tcnant-tgénéral  &  fes  officiers  feroiènt  arrivés  ;  mais  quelques- 
promeffes  qu'on  lui  fît  on  ne  put  l'y  déterminer.  Alors  les 
rebelles  convaincus  qu'on  l'en  folliciteroit  envain ,  fe  faifîrent 
du  vice-roi  &  l'envoyèrent  avec  Yu-lieï,  à  Teng-tchécwi,  où 
iH  lés  retinrent  prifonniers.  Ils  proposèrent  à  Tchu-ouan*niea 
de  prendre  parti  avec  eux  5  Se  fur  fon  refus  >  qu'il  accompagna . 
de  paroles  piquantes,  ils  le  firent  mourir  :  le  vice-roi  fubit  le 
même  fort.  La  cour  impériale  outrée  dé  l'audace  des  rebelles , 
réfolût  de  les  exterminer  ;  elle  leva  une  puiffante  armée ,  com- 
poféede  l'élite  de  fes  troupes»  dont  lerendez-vous  étoit  auprès 
de  là  rivière  Cha-ho. .  Kong-ycou-té ,  .enflé  pat  fes  premiers  ^ 
fuccès>  laifla  une  partie  de  fon  mondé  devant  Laï-tchéou ,  Se 
marcha  à  la  rencontre  des  impériaux^  qui  le  battirent  â^  le  pour^ 
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faivirent  jufqu'à  Tes  retranchemens  :  il  eh  fortit  vers  minuit 

pour  s'enfuir  à  Hoang-hien.  Le  lendemain  matin  les  troupes   Cmétimm, 

impériales  fc  mirent  à  fa  pifte ,  &  le  forcèrent  dans  cette  retraite  :       ^J  *^^* 

treize  mille  de  fes  gens  périrent  dans  cette  aâion  ^  les  autres     Hotà^tfang. 

cherchant  à  gagner  avec  précipitation  Teng-tchéou,  fe  noyèrent 

dans  la  mer  au  nombre  de  plus  de  vingt  milles  &  ceux  qui 

purent  arriver  jufqu'à  Tengrtchéou ,  où  ctoit  Li-kieou-tching , 

y  portèrent  la  confternation.  Cependant,  ce  rebelle  ayant  pointe 

une  batterie  de  canons  qui  portoient  jufqu'à  fix  6c  fept  fy ,  il 

obligea ,  par  la  vivacité  de  fon  feu ,  les  impériaux  à  reculer  de 

trente  ly.  Après  ce  petit  fuccès,  il  eut  la  témérité  d'attaquer 

l'armée  impériale  j  mais  il  fiit  fi  compkttemcnt  batm ,  que  la 

plus  grande  partie  de  fon  monde  rcfta  fur  le  carreau  y  &c  il 

rentra  prefque  (eul  dans  la  ville. 

Kong-yeou^té  perdant  alors  toute  efpérance ,  propofa  de  Ce 
foumettre  aux  conditions  qu'on  lui  avoit  offertes  à  Laï-tchéou; 
mais  le»  généraux  de  Tempercur  ne  daignèrent  pas  même 
l'écouter.  Le  rebelle  fe  voyant  fans  reflTource  ,  chercha  à  fe 
mettre  en  sûreté  en  mer.  Il  fortit  k  premkr  avec  fon  avan^ 
garde,  &:  gagna  afiez  heureufèment  ks  barques  qu'il  avoit  en 
rade.  L'armée  impériak  tomba  fur  fon  arrière-garde ,  qui  & 
fit  hacher  en  pièces.  Mao-tching-lo,  &  Li-kkou-tchîng  qui  la 
commandoknt,  furent  faits  prifonniers  êc  conduits  à  Pé-king, 
où,  l'année  fuivante,  ils  fubircnt  la  peine  que  méritent  kur 
révolte. 

L'empereur  des  Mantckcous  qui  étoit  refté  fort  traxiquilk  à 
Chin-yang  jufqu'k  la  dixième  lune  de  cette  année  >  recom- 
mença fes  follicitations  pour  la  paix.  Il  écrivit  ^  Temipereiir  k 
lettre  fuivante,  qu'il  lui  fie  porter  à  Ning-yueA  par  le  boAK 
Sou-lama  :  <(  Lorfque  notre  petite  nation  prit  tes  armes  contre 

Mmm  z 
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^ss^'^^'^^ssss  %y  VOUS ,  clic  favoit  bien  qu'elle  n'avoit  pas  aflcz  de  force  pour 

CHKÉTiENufi.   »^  lutter  avec  une  puiffance  telle  que  la  vôtre.  Notre  but  n'a 

^i\^z.*      »  jamais  été  de  tenter  de  nous  rendre  maîtres  de  votre  em- 

Uoai't/Qngx     »  pire  j* mais  le  dcfcfpoir  de  nous  voir  opprimer,  nous  a  mis 

w  les  armes  à  la  main.  Si  la  méfintelligence  continue  de  ré- 

»  gner  cntrcciious ,  elle  ne  peut  que  nous  ctre  funeftc  à  L'ijn 

"  &  à  l'autre  :  aïnfi  nous  devons  mumellcmcnt  rccherchciT  la 

w  paix ,  qui  procuxeroit  de  grands  avantages  à  vos  peuples  & 

>)  aux  miensv 

«  En  allant  châtier  le  Mongou  Tcha-han-han ,  je  paflai  ^  la 
»  quatrième  lune  fur  les  terres  de  Suen-hoa-fou,  où  trouvant 
»  quelqiicsr^uns:  de  vos  officiers ,  je  fis  tuer  un  cheval  blanc 
w  &  un  bœuf  noir,.  &  à  la  face  du  cid  &  de  la.  terre,  je  leur 
w  confirmai  par  ferment  le  defir  fincèrc  que  j'avois  d'établie 
»  entre  nous  une  paix  durable.  A  la  vérité  ,  ces  officiers 
»  n'étoient  pas  fort  diftingués^  mais  je  ne  fais  nulle  différence 
w  entre  un  officier  fupérieurou  fubalternc ,  quand  il  s'agit  d'un 
w  pareil  ferment,puifque  leur  autorité  vient  de  la  même  fource. 
»  Toutes  mes  aâions  tendent  k  la  paix ,  &  je  n'ai  en  vue  que 
w  de  la  voir  fblidement  établie  entre  nous.  J'offris  alors  de 
>)  livrer  à  vos  mandarins  ceux  de  mes  gens  dont  vous  aviez  fujet 
»  de  vous  plaindfc ,  &  de  reftituer  tous  les,  beffiaux  &  les 
M  autres  choies  qu'on  vous  avoir  enlevés  :  fi  je  n'avois  pas  de* 
w  firé  fincèrement  la  paix  ,  aurois-jc  propofé  de  remettre  entre 
)9  vos  mains  mes  fujets ,  pour  que  vous  les  fiffîez  mourir  > 
M  Lorfque  les  inférieurs  ont  le  cœur  droit,  6c  que  cette  droi- 
»  ture  fe  communique  au  fupérieur ,  le  gouvernement  ne  peut 
^  manquer  d'être  excellent  >  nuis  il  éprouve  indubitablement 
^  du  trouble ,  lorfque  cette  droiture  n'eft  pas  réciproque.  Je 
^  paffc.  fous.filcjacc  mes  griefs  contre  votre  cour,.afiade  vous 
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»  prouver  combien  je  defirc  de  voir  ccflcr  des  hoftilités  qui  ne 

M  tendent  qu'à  notre  deftrudtion.  Si  vous  êtes  dans  les  mêmes    Chrétiennes 

w  fentimens,  ^attends  que  vous  me  le  fafïîezfavoir»  afin  de       :*^^nc. 

w  rendre  à. vos  peuples  6c  aux  miens,  une  tranquillité  que     Hoài-tfong, 

î>  nous  leur  devons  puifque  nous  en  fommes  les  pères,  &  que 

»  nous  rempliflbns  auprès  d^eux  la  place  du  Tien  »>.    . 

La  cour  impériale  n'eut  pas  plus  d'égard  à  cette  lettre  qu'aux  == 
précédentes;  ce  mépris  piqua  Taï-tfong.,  mais  il  en  futcon- 
folé  par  les  offres  que  lui  fit  le  rebelle  Kong-ycou-té ,  de  fc 
ranger  fous  fes  drapeaux.  Le  monarque  envoya  Tfîrhalan , 
Hotfiké  &  Toutou ,  trois  princes  PeïU ^  ou  chefs  de  hordes,  le 
recevoir  à  la  tête  de  deux  à  trois  mille  hommes-  ;  ce  rebelle 
amenoit  plufîeurs  centaines  de  barques  qui  portoient  plus  de 
cent  mille  hommes  ou  femmes,  avec  désarmes,  des  meubles  &c 
des  uftcnfiles.  Les  trois  princes  TartaresTe  trouvèrent  à  leur  dé^ 
barquement  à  Tchin-kiang  ;  &  après  avoir  fait  décharger  leur 
bagage ,  ils  laifsèrent  tout  ce  qu'on  ne  pouvoit  commodément 
tranfporter  à  la  garde  d'un  détachement  de  Mantchéous  ,  & 
conduifîrent  cette  multimde  à  Chin-yang.  Taï-tfong  donna  de 
l'emploi  à  Kong-yeou-té  &c  à  tous  fes  officiers  ;  il  leur  laifïà 
je  commandement  des  troupes  qu'ils  avoient  amenées,  &: 
pourvut  à  la  fubfifhnce  du  peuple  qui  les  avoit  fuivis. 

A  la  onzième  lune ,  ce  monarque  fit  publier  l'ordre  fuLvant, 
adrcifé  à  tous,  les  généraux  y  officiers  ,  àc  aux-  étrangers  qui 
s'étoient  donnés  à  lui  :  ce  Aucune  penfée  de  repentir  ne  doit 
i>  entrer  dans  votre  cœur  \  avec  la  proteftion  du  Tien,  j'efpèrc 
t>  venir  à  bout  de  nous  procurer  un  grand  empire;  ainfi,  il 
»  n'y  a  point  d'honneurs  &l  dcricheffes  que  vous  ne  puiflîez. 
»  vous  promettre,  fî  vous  me  fervcz  fidèlement  w; 


Au  conuneacement  de  l'an  16549  A  s'exprima  ainfî  dans  un        ^^^ 
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LL'  =  de  fcs  édits  :  ce  De  toutes  les  familles  protégées  par  le  Ticn^ 

CHRÉTIEH8E.  "  aucune  ne  s'cft  tenue  à  la  langue  &  aux  coutumes  de  fon 
^tl^^*  M  pays.  Les  Mongous  ont  emprunte  des  Lama  les  élémens  de 
Hoài-tfing.  ))  leur  écriture.  Mes  mandarins  &  moi  nous  nous  fervons 
»  depuis  long-temps  des  caraftèrcs  des  Chinois  ;  je  veux  qu'à 
»3  l'avenir  on  fc  conforme  auffi  à  leurs  ufages:  quoique  je  ne 
w  me  fois  pas  encore  procuré  un  empire  d'une  grande  étendue , 
*>  je  fuis  indépendant,  &  je  puis  porter  des  loix  fans  que  per- 
w  fonne  ait  droit  de  m*en  donner  w.  Il  mit  cnfuite  fcs  oflSciers 
fur  le  même  pied  que  les  mailflarins  d'armes  de  la  Chine ,  & 
réduifit  leurs  grades  à  cinq ,  diftinguées  par  les  noms  de  Amba- 
tchaïnj  de  Mércn-tchàin  ^  de  Tchalan-tchaïn  ^  àc  Nirou-tchaïn  j  Sc 
de Fontc-pokû s  ceux  des  Chinois  croient,  Tfong-pingy  Fou-tfiang^ 
Teou-ki  Se  Chtou-pei  (i).  Il  choifît  les  deux  villes  de  Chin-yang 
&  de  Ynden ,  pour  y  tenir  fa  cour  j  la  première ,  fous  le  nom 
de  Ching-klng ;  6c  la  féconde,  fous  celui  de  Hing-k'mg, 

A  cette  époque ,  Chang-ko-hi ,  Tou-ifiang  de  Kouang-lu-tao , 
îfle  de  la  mer  fur  les  côtes  du  Fou-kicn ,  fe  révolta ,  &  s'empara 
de  deux  autres  ifles  dont  il  fit  priformicr  les  deux  Fou-tjîang^ 
qui  y  commandoient  pour  l'empereur  -,  il  les  conduifit  à  Chin- 
yang,  au  prince  Tartarc,  qui,  pour  l'en  récompenfer,  le 
nomma  Tfong-fmg,  avec  le  double  des  appointcmens  qu'il  avoit 
avant  que  de  pafler  à  fon  fervîcc. 

A  la  cinquième  lune ,  l'empereur  ouvrit  àt%  examens  la 
manière  des  Chinois  \  Se  parmi  ceux  qui  les  fubirent ,  feizc 
furent  faits  bacheliers  du  premier  ordre  j  trente-un  du  fécond. 


(i)  Ces  floms  Chinois  it  grailes  mUîtaires  ^  répondeot  aux  noms  Mamtch/ous.^ 
rapponës  avant.  Le  Tfong-ping  eft  le  licutcnani-général  j  les  Fou-ifiang  (bnC 
fcf  awjon^énëriux ,  tcu  Mditeur. 
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&  cent  quafl«-vi«gt-uD  du  troiûèroe  i  il  fonda  dc$  écoles  pour 
les  langues ,  MantchéoH  j  Mongou  &  Chinoife ,  &c  aflSgna  des  ré- 
compenfes  à  ceux  qui  fc  diftingucroicnt  dans  l'étude  de  ces 
tïois  langpes. 

A  la  même  lune»  ce  prince ,  à  la  tête  de  fon  armée ,  prit  1^ 
loutc  de  Toucfty  fie  fortant  par  Yu-lin ,  il  pafla  la  rivière  de 
Leao }  le  premier  de  la  fixième  lune ,  il  vint  camper  à  Kour^ 
Bang-tourha  ,  où  les  princes  Mongous  le  joignirent  avec  leuts 
troupes  :  ce  fut  de  ce  camp  qu'il  ordonna  à  Hochan,  conunan* 
dant  de  bannière ,  de  traverfer  le  pays  de  Payen-tchourghc,  & 
d'entrer  eii  Chine  par  Long-men-kéou.  Le  prince  Hoché-tc- 
keleï  eut  ordre  d'y  pénétrer  par  la  gor^  de  Tou-ché-kéou ,  flc 
de  pouffer  juf^u'à  Kiu-yong  ;  U  le  prince  Taï-chcn ,  par  Té- 
chin-pao, en  paffant  à  l'oueft  de  Taî-tong,  pour  fe  trouvera 
Sou-tçhéou ,  du  Chen-fi  où  étoit  le  rendez-vous  général. 

A  la  feptième  lune ,  le  monarque  Tartare  s'étanr  approché 
de  Suen-hoa-fou,  écrivit  au  gouverneur  &c  aux  officiers  de  la 
place,  pour  les  engager  à  fe  foumettrej  indépendamment  dç 
cette  lettre  ,  il  en  adreffa  encore  une  autre  aux  foldats  4f  au 
peuple ,  dans  laquelle  il  leur  difoit  :  ))  Si  j'ai  déclaré  la  guerre 
V  à  votre  maître,  c'cft  pour  me  tirer  de  l'oppreffion  de  fes 
)s  mandarins.  Je  l'en  ai  fouvcnt  averti  >  âcil  n'a  jamais  daigné 
c*^  me  répondre.  Il  fait  que  je  le  traite  enennengi  depuis  plu- 
cr  fieurs  années ,  &  il  ne  s'informe  pas  de  la  raifon  qui  m'y 
»  force;  vous  êtes  fujets  d'un  grand  royaume,  mat$  plus  il  eft 
w  vaftc ,  plus  le  gouvernement  devroit  s'appliquer  k  lui  pro- 
^  curer  les  douceurs  de  la  paix.  Si  vous  voyez  aujourd'hui  les 
>9  enfims  féparé$  de  leurs  pères ,  le  mari  de  fa  fanme ,  v09 
91  maifons  détruites ,  vos  richeffes  enlevées,  ce  n'eft  point  à 
»»>mQi  que  vous  devez  vous  en  prendre,  ma»  à  l'org^ii  dfr> 
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!  ))  voQc  fouvcrain  &c  de  fes  grands.  Ce  a*cft  point  moi  qui  tue 
»>  vos  gens  ou  qui  les  bleflc  j  c'ctt  votre  empereur ,  ce  font  vos 
i>  mandarins  qui  les  facrifient  :  je  ne  répands  qu*à  regret  un 
>3  fang  dont  ils  feroient  moins  prodigues,  s*ils  comptoient 
»  pour  quelque  chofe  le  peuple  &  le  foldat  ^>. 

Le  neuf  de  la  feptième  lune,  ce  prince  vint  camper,  au  fud- 
cft  de  Suen-hoa-fou  :  il  eidcva  les  beftiaux  &:  ravagea  la  cam- 
pagne, dont  il  dctruifît  les  habitations  &  les  récoltçs.  Le  onœ, 
il  s'approcha  de  Pao-ngan  &  de  Sin-tching, 

Du  côté  d«  Foueft,  un  corps  dcTartares  força  Té-chin-pao  & 
fit  main  baffe  fur  tout  ce  qu'il  y  trouva  ;  il  prit  enfuite  la  route 
de  Moaï-gin ,  dans  le  deffein  de  s'en  emparer.  Le  fécond  de 
la  huitième  lune,  tous  les  princes  Mantchéous  dirigèrent  leur 
marche  vers  Taï-tchéou  du  Chan-fi,  &  s'approchèrent  de  Sou- 
tchéou  î  de-là ,  fe  portant  à  la  montagne  Ou-taï ,  ils  attaquèrent 
Ko-hien ,  Ouang-tun-pao,  Pan-tchin-pao  &  Yuen-ping-y ,  qu'ils 
auroient  traités  conune  Té-chin-pao,  fi  les  habitansn'avoicnt 
abandonné  ces  poftes. 

Le  treize  de  cette  même  lune ,  les  Mantckcous  &  les  Mongous 
partirent  de  Yng-tchcou,  &  s'approchèrent  de  Taï-tchéou.  Leur 
prince  s'avança  lui-même  à  la  découverte ,  &  appcrcevant  une 
armée  de  Chinois  campée  au  fud  de  la  place ,  il  écrivit  au  gé- 
néral pour  l'engager  à  ne  pas  luî  difputer  le  terrein  j  fa  lettre 
ne  produifit  aucun  effet  :  il  l'attaqua  dans  fon  camp  qu'il  força , 
èc  il  le  battit.  Enfuite  il  fe  porta  à  Ling-kieou-hicn ,  qui  fut 
enlevé ,  &  le  gouverneur  tué. 

Le  vingt-quatre  de  la  huitième  lune ,  les  Tartarcs  intercep- 
tèrent un  ordre  de  l'empereur  de  la  Chine,  adreffé  aux  peu- 
ples des  frontières ,  &  aux  Chinois  &  Mgngous  qui  avoient  paffé 
au  fcrvice  des  Mantchéous  i  cet  ordre  étoit  conçu  en  ces  ter- 
mes: 
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mes  :  ce  Les  Mantchcous^  autrefois  fournis  à  notre  empire,  main-  ssssassssss 
rt  tenant  rebelles  &  traîtres  à  leur  prince  légitime,  font  venus    CHuiTiEKNB^ 

M  fur  les  limites  de  mes  états,  &  je  crains  qu'ils  n'y  caufent       M^^<^* 

*  '  1634* 

>5  de  grands  ravages  j  le  Chang-tiên  fans  doute  ne  le  permettra     Hoài-tfong. 

>»  pas.  J'ai  donné  des  ordres  d'affemblcr  des  troupes  pour  les 

>3  châtier.  Je  fais  que  plufieurs  Chinois  ont  été  contraints  de 

»  fe  donner  k  eux  :  s'ils  reviennent  à  Tobéiffance  qu'ils  me 

>a  doivent ,  je  leur  promets  de  les  recevoir  comme  j'ai  fait  à 

M  l'égard  de  Hé-yun-long ,  &  de  traiter  ics  Mongous  de  la  même 

>3  manière  que  j'en  ai  agi  envers  San-kc  j  mais  s'ils  ne  profitent 

M  pas  de  cette  anmiftie  ,  ils  doivent  s'attendre  à  être  enve- 

»  loppés  dans  le  carnage  que  je  ferai  de  mes  ennemis ,  ou  à 

w  être  punis  fuivant  la  rigueur  des  loix  s'ils  font  faits  pri- 

fonniers  >% 

L'empereur  des  Mamcktous  répondit  à  cette  efpèce  de  ma- 
nifefte ,  en  rappellant  les  griefs  de  fa  nation  contre  la  Chine ,. 
&  en  fc  plaignant  fur-tout  de  l'orgueil  &  de  la  tyrannie  des. 
mandarine  :  cependant  il  fit  encore  des  propofitions  de  paix,, 
mais  il  demanda  qu'elle  fut  négociée  par  des  gens,  fur  la  droi-. 
turc  defqucls  on  pût  compter,  ne  fe  fiant  pas  beaucoup  aux 
miniffires,  ni  à  la  plupart  des  grands  de  la  cour,  qu'il  traitoit 
de  courtifans  gagés  pour  tromper  leur  fouverain. 

Le  vingt- fept  de  la  huitième  lune,  il  y. eut  une  aftion  fort 
viye  entre  les  Mdmchécus  &c  les  Chinois,  commandés  par  Lou- 
tcng-yun;cet  officier  général  écrivit  au  Tfong-ping  dcY^ng- 
ho,  qu'il  s'étoit  battu  contre  ces  Tartares  ,  dont  il  avoit  fait 
une  terrible  boucherie ,  &  que  le  nombre  de  leurs  morts  étoic 
fi  grand ,  qu'il  S'étoit  contenté,  d'un  de  leurs  étendards  pour 
itoatquè  de  fa  viâ:oire,  Taï^tfong ,  entre  les  mains  de  qui  cette 
lettre  tçmba,  outeé  dcfon  impudence,  lui  donna  im  démenti 
Tome  X.  ^  Nnn 
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•--    ■        g  formel,  &  écrivit  de  fon  côté  au  T/ong-ping  :  a  Je  fuis  encote 
Cr.^étihw««.    »>  fur  vos  frontières,  il  ncticndra  qu'à,  vous-  dVxpérkhcntei. 
"^fJjV      '*  la. bravoure  de  mfs  troupes..  Raffemblez  les  vôtic»^  choi* 
H^'rtfing^     )9  fiflcz  duc  mille  des  plus  braves ,  auxquels ^e^n'oppoTerai  que- 
>5  mille  des  miens  ;  cependant,  fi  vous  craignez  de  trop  hazar-^ 
n  der ,  n'en  éprenez  que  mille  i  j'enverrai  contre  eux*  cen£^e  - 
>)  m«s  Xartares ,  &.  vous  jugerez  de  la  foi  qu'on: doit  ajouter: 
>3  prétendues  viâoires  ren^>ortée$  fur  nous:  vos  généraux ^ 
«  en  impofcnt  à  leur  fouverain  3  &  les^  peuples  font  viâines 
w  de  leur  fourberie.  Malgré  mes  fuccèi,  j'offitc  encore  la  paix, 
))  &  je  ne  rougis  pas  de  la  demander  :  pourquoi  >  vous  manda* 
»  rins,  qui  étesr  témoins  de  la  déféladon  dte  peuples  ,  n*en. 
»  avertiflcz-vous  point  votre  maître  ?  Cette  tiédeur  pour  fès  r 
♦3^  intérêts ,  hâte  à  coup  sûi?  la  ruine  de  fa  dynaftic  ,  &  vous  . 
9>  le  perdez  lui-même ,  en  lui  cachant  ks  maux  que  ibuffrcnt 
>v  fes  fujcts  ;  ils  ne  peuvent  lui  être  attachés ,  tandis  qu'ils  ^ 
»  le  voycnt  fi  peu  attentif  à  leur,  rendre  la  tranquillité  que-- 
>s^  les  horreurs  de  la  guerre  leur  ôtent  néceflkirëment.  Ccft 
»>  dans  des  circonftances  aoàfi  critiques,  que  vous  devriez  vous- 
^  montrer  jaloux  de  votre  devoir,  Se  repréfenter  avec  fermeté 
>y  à  votre  fouverain,  le  danger  où  il  eft^  au  lieu  de  garder  un. 
)3  fileoce  criminel ,  dont  vous  .vous  repentirez  quand  il  n'ea  : 
»  fera  plus  temps  w.^ 

Jjt  trois  de  la  huitième  lune  intercalaire ,  là  Târtares  vinrent 
camper  k  Teft  dc^  Sun-hoa-fou;  Le  fept ,  ils  partirent  de  Chang- 
fang-pao,  8c  pénétrant  plus  avant  fur  les  terres  de  Tempirc, 
ils  attaquèrent  &  prirent  plus  de  cent  pofte»  diffêrens  >  tant 
villes  ;du  fécond  &  du  troifîème  ordfe,  que  bourgs^  villages 
&  forterefles  :  après  en  avoir  enlevé  Tor  ,  Fârgent  &  les  bcf- 
vtm^  ils  mirent  Je  feu  vxx  habitations  &  détruifirent  les  xé-.- 
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'  coiltes,  de  manière  que  tout  ce  pays  ne  parut  plus  qu'un  vafte  S5S555==52a 
défert  ;  k  la  fuite  de  Cette  expédition  à  laquelle  les  Chinois  n'o-    Chkétii«mi, 
sèrent  s'oppofcr  ,'les  Tar tares  fufpcndirent  leurs  hoûilités,      ^^^54^* 
dans  l'cfpérance  que  la  cour  impériale  témoigneroit  quelque     Hù<urtfong^ 
defir  de  la  paix. 
Après  avoir  inutUertient  attendu  jufqu'à  l'an  i^5y  ,  faul-»  r. 

^ème  de  Tfong-tching  ^  Taï-tfong  qui  n'a  voit  pris  le  titre  de  *  **^ 
Hoang'-ti  que  pour  intimider  la  cour  de  Pé-king,  vivement  fol* 
licite  par  les  princes  Mantcheous  Se  Momgous^,  ôc  par  les  Chinois 
mêmes  qui  avoicnt  pa0e  k  Ton  fervice  >  confentit  à  prendre  le 
titre  d'empereur  de  la  Chine,  k  condition  qu'ils  engageroient 
le  roi  dcX^rée  à  le  reconnoître  pour  fon  fuzerain.  Les  Tartares 
écrivirent  deisc  lettres  à  ce  monarque.  La  foufcription  de  celle 

-des  MamAéous  portoit  :  ce  Lts  huit  princes  de  la  famille  royale  des 

Mantcheous  -^  &  les  dix-fept  grands  des  bannières  au  roi  de  Curée. 

^>  En  nous  conformant  aux  volontés  du  Tien  ,  nous  avons 

^3  réfolu4e  reconnoître  empereur  de  la  Chine,  notre  fouve- 

o  rain ,  que  nous  avions  déjà  prefle  l'aimée  dernière  d'accep- 

>3  ter  ce  titre.  Cetce  année ,  les  princes  ilfe/7^o«x  fe  font  rendus 

M  à  Chiug-king  pour  joindre  leurs  infiances  aux  nôtres.  Les 

\>  anciens  difent  que  l'empire  appartient  à  nn  feill  homme, 

^y  Se  que  le  plus  vertueux  doit  occuper  le  trône.  Hong-vou> 

-»  fondateur  deiilfiNG  j  le  foumit  à  fon  dbéiffance  ;  avant  lui 

n  les  Kinf  croient  les  maîtces  d'une  partie  ;  Se  après  eux  ,  les 

>»  rcrsN  le  poifédèrent  en  entier.  Le  prince  qui  nous  gouverne 

i>  a  la  fageflc  en  partage  :  Israve  »  généreux,  c'eft  un  héros 

t>  qui  furpaflè  les  auixes  princes ,  par  fon  attention  à  récom^ 

»  penfer  les  (èivices  4  (es  voiiins  font  venus  iromnifi  à  l'envi  ^ 

)•  fe  foumettre  à  &&  loix  ;  de  forte  que  fcs  états  s'étendent  à 

ti  l'eâ  Se  au  nord  juiqu'à  la  mer 9  6c  à  l'oueft,  jufqu'au  ténr 

Nnn  2 
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-.1 =Sî  1)  gou  ;  pouvons-nous  lui  rcfufcr  un  titre  dont  il  cft  fi  digne  ï^ 

CuRéTiENNE*        La  lettre  des  Mongous  commençoit  ainfi  :  «  Les  quarantc-^euf 
^^\6^'        «  princes  Mongous  au  rm  de  Corée.  — Pendant  plus  de  deux  cens 
Hoai'tfong.     )3  ans  nous  avons  joui  des  bienfaits»  des  Mi^g  ,  &  c'eft  malgré 
w  nous ,  que  nous  nous  fommes  vus  forcés  de  nous  déclarée 
yy  contre  eux.  Les  vexations  de  leurs  mandarins  à  notre  égard,, 
'     *         »  ont  été  fi  criantes  &  fi  fouvent  répétées  >  qu'il  ne  nous  eft  plus 
>f  refté  d'autre  parti  que  de  recourir  aux  armes,, &  de  nous- 
i>  joindre  aux  Mantchéous ,  pour  nous  tirer  de  Toppreffion.  La 
>3  foibleffe  des  troupes  Chinoifes,  la  mauvaife.  foi  de  leurs 
î)  mandarins ,  tout  nous  prouve  que  k  nombre  d -années  do 
>j  règne  que  le  Tien  a  accordé  à  leur  dynaftie ,  cft  fur  le  point 
ïî  de  finir.  Nous  avons  reconnu  dans  le  prince  des  Mantchéous^ 
n  une  fageffe ,  une  douceur ,  qui  ne  fc  démentent  jamais  f  il 
M  cft  prudent  &  confommé  dans  les  affaires  j  la  bravoure  de 
H  fes  foldats  Ta  toujours  rendu  victorieux  i  tout  plie  devant 
yy  lui ,  &  les  peuples  charmés  de  fes  vertus  ,  vont  au-devant 
M  de  fon  joug  ;  n'eft-ce  pas -une  preuve  que  le  Tien  Ta  choift 
M  pour  être  notre  maître!  Nous  nous  fommes  donnés  à  lui-, 
w  réfolus  d'employer  nos  forces ,  &  de  verfcr  notre  fang  à  fon 
»  fcrvice.  Il  y  a  même  deux  ans  que  nous  avions  déterminé 
M  entre  nous  de  le  prcflcr'dc  prendre  le.  titre  d'empereur.  Le 
y)  prince  Konkor ,  &c  feize  autres  princes  de  feize  royaumesi 
w  différens^,  fe  rendirent  k  la  cour  de  Ching-king  pour  Ten- 
M  gager  à  ne  plus  différer,  &:  lui  offrir  les  carquois  &  les  flè- 
>5'Ches  de  quatre  cens  mille  Mongous  prêts  à  le  foutenir  :  il  ne 
9>  voulut  pas  alors  céder  à  nos .  vœux.  Son.  refus  nous  a  mis 
»  dans  le  cas  de  renouveUer  cette  année  nos  inftances ,  mais^ 
»  il  veut  auparavant  favoir  votre  fentimetit,  &:  nous  vous  ea 
«idoonom  avis^  afin  que  de  votre,  coté  vous  envoyiez^  um. 
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»  prince  de  votre  famille  royale ,  à  moins  que<  vous  n'aimiez 

.  r  UT-        De  L*Ei« 

rt  mieux  venir  enpcrfonne  approuver  notre  choix  w.  Le  roi    Chrétiennev 
de  Corée  fâchant  le  fujet  de  ces  lettres ,  rcfufa  de  les  reccvoir->       "^^  ^  ^* 
&r  les  rendit  à  ceux  qui  les  avoient  apportées ,  fans,  vouloir     Bàaufoi^ 
même  les  ouvrir.  ^ 

Le  cinq  de  la  troifième  lune ,  tous  Its  princts  &  grands^, 
Mantchéous,  Motigous  &  CAiww,  s'affemblèrent  au  palais  :  char 
que  nation  avoit  un  placet  écrit  en  fa  langue,  par  lequel  elk 
preffoit  Tai-tfong  de  ne  plus,  différer  à  fe  faire  proclamer  em^ 
pereur  de  la  Chine.  Ce  prince  y  confëntit  enfin ,  mais  il  vou- 
lut que  cette  cérémonie  fut  précédée  par  un  facrifice  folem- 
nel,  dans  lequel  on  immoleroit  une  grande  viftime.  Il  chojfit 
pour  le  faire,  le  onze  de  cette  lune.  Ce  jour^ra^,  Tempereus 
Tartare  fuivi  d'un  nombreux  cortège  ,^  fortit  par  la  porte  Té- 
chinff-mtn ,:  &  fe  rendit  à   Tendroit  préparé  peur  Iç  facrifice 
qu'il  offrit  au  Tienj  après  quoi  il  prit  le  titre  d- empereur ,  & 
donna  le  nom  de  Ta-tsinq  à  fa  dynaflie  ,  en  changeant  le 
nom  de  TUn-tfong ,  qu'il  avoit  donné  aux  années  de  fon  règne, 
en  celui  de  Tforrg-téy  ce  prince  ordonru  que  Tannée  courante 
feroit  comptée  pour  la  première  de  Tfong-té.  Enfuite  il  fit  éle- 
ver nn.miaoy  pour  y  faire  les  cérémoniesà  fès  a/jc^rr^j,  &  leur 
donna  à  tous  des  titres  d'honneur,  en  remontant  au-deffus  de 
la  fixième  génération.  Le  vingt-deux  de  cette  même  lune,  il 
détermina  le  rang  &  les. titres  de  quelqucsprinces &  grands j 
MantchéouSf  Mongous  ôc  CAwoi^ ,  qui  étoient  à  fon  fervice  j  il  dé- 
clara les  Mantchéousy  Taïchen ,  Tfirhalan,  Merckentaï ,  Tor- 
koen  &  Toto ,  princes  du  premier  ordre  j  Hotfiké,  du  fécond  5 
Toutou  &  Hapataï ,  du  troifième  î  parmi  les  Mongpus^  il  créa, 
Eatari  de.  Koruhin  ^  Ounechen  &  Koulunghé,  Fouketché,. 
Epnces  du  premier  ordre  ^Potafî  ,  Siuxtouleng^  ManJtbufili,/ 
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Koentchu-Patourou ,  Panti  de  Konkor,  du  fécond  :  les  Chi- 
CHR*nEMm.  nois ,  Kong-ycou-té ,  Kcng-tchong-ming ,  4:  Chang-hoèi ,  fiir 
^rl  ^V  '^^^  ^^^  princes  du  premier  ordre }  tous  les  autres  fuivant  kur 
Mua-tfan^  rang ,  reçurent  des  nurques  de  (a  bienfaifance.  Âpuès  ces  céré- 
monies,  les  Mantchéous ,  le  refte  de  cette  année,  &  les  Sui- 
vantes ^ne  cefsèrent  de  £dre  des  courfes  en  Chine,. autour  de 
Pé-king ,  dans  le  Chan-tong,  &  jufque  dans  le  Kiang-nan^d'où 
ils  retournèrent  dans  leur  pays  chargés  de  butin  :  mais  ils  ne 
devinrent  maîtres  de  la  Chine,  que  parce  qu'ils  y  furem:.ap«> 
pelles  par  les  Chinois  mêmes ,  comme  auxiliaires  ^contre  un 
puiflant  parti  de  rebelles  qui  s'y  ctoit  élevé. 
8  L'empire  fe  trouvoit  alors  dans  l'état  le  plus  critique ,  par 
rapport  aux  troubles  qui  défoloicnt  le  Ch^i-fî,  le  Ho-nan,  le 
Hou-kouang,  le  Kiang-fi  &  le.Sfé-tchuen  :  les  chefs  de  ces  diffé- 
rentes révoltes  to'avoientj^s  moins  de  trente  à  quarante  mille 
hommes  fur  pied,  &  quelques-uns  jufqu'à  cent  mille,  dont 
;la  valeur  &  le  courage  ne  le  cédoient  en  rien  aux  troupes  im- 
^riales.  Tchang-hien-tchong  &:  JLi-tfé*tching^  4toîent  les  plus 
pûiflans  &  les  plus  à  craindre  :  le  premier,  apràs  avoir  caufé 
ibeaucoup  de  défordre  dans  le  Chenh(i,iâ  patrie^  entra  cette 
année  dans  le  Ho-nan ,  d'où  il  palTa  dans  le  Hou-1:ouang,  Après 
avcnr  fait  d'inutiles  efforts  contre  Hoang^tchéou  Se  Ki-^tchéou, 
îl  fe  fît  battxe  à  Hoang-kang  par  les  troupes  impériales ,  qui 
robligèreat  de  s'enfiiir  dans  le  Kiang-nan.,  ou  cependant  il  ofa 
attaquer  Y-tching-hien  &  même  Yang-tchéoui  mais  apprenant 
que  les  impériaux  venoient  à  lui ,  il  retourna  dans  le  Hou* 
kou^ng.  Li-tfé-tching,  plus  fage,  '&  plus  rufé^  favoit  mieux 
céder  au  tentips  ;  comme  il  Vétoit  vu  plufieurs  £3is  ferré  de 
près ,  il  s^oit  feint  de  rentrer  dans  k  devoir ,  &:  bientôt  il 
Avoit  repris  les.aimes. 
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Cette  année  il  palb  dans  le  Sfc^tchncn  avec  une  nombreufc 
armée ,  qu'il  divifa  en.  trois  corps  ;  après  avoir  faccagé  plufieut^   ÇHRiTiEUMs. 
villes  >  il  eut  Taudâcc  de  fc  préfcntcr  devant  la  capitale  :  le       ^u^j^* 
vice-r»  Oaang-oueï-tchang ,  cfirayc  de  fon  approche  ,  n'ofa    B^ëià^tfongà. 
ibrtif  pour  le  repouflec  Cemândarin  fut  cafle,  &  remplacé 
par  Foa-tfong-iong ,  qui»  poufla  les  rebelles  Tépée  danslcs  reins  y 
te  les^ontraignit  Tannée  fùivante  de  fè  réfugier  dans  le  Hou- 
I^ouang ,  où  ils  tentèrent  de  fe  joindre  àTchang-hien-tehong^        ^^'^ 
mais  celui-ci  les^  refufa  >,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  lui  débau- 
chaflcnt  (es  propres  gens.  Li-tfé^hing  fe  retira  à  Tchou-ki ,  6c 
far  les  avis  qu'il  reçut  que  Tchang-hien-tchong  cherchoit  à  le 
faire  périr  >  il  abandonna  fecrétement  fes  gens ,  dont  il  fe 
defioit  ;  Se  marchant  jour  &iiuit ,  il  gagna  en  diligence  le  Sfé* 
tchuen ,  où  il  pafla  fous  les  drapeaux  de  LaThoé-hoé,  chef  d'un 
autre  parti  dé  rebelles,  qui  lui  donna  qudques  centaines  de  fes 
gens  y  avec  lefqueb  il  alla  dans  le  Chenrii^poisr  tâcher  de  réta-- 
blir  fes  affaires. 

Dans  ces  entrefaites,  Tâumg-hien-tchoag,  après  ^oir  battu 
les  mandarins  du  Hou-kooang,  devant  Kou-tching-hien, 
propofa  de  mettre  les  armes  bas^,  à  condition  qu'on  hil  per^ 
mettroit  Se  à  fes  partifàns  ,  de  dementcr  dans  là  ville  de 
Stang-yangï  le  génàral  Hiong-ouen-tiànn'ayant  point  voulu 
y  confentir  ^  ce  rebelle  alla  fe  jetter  fiir  Kou-tching ,  qu'il  ' 
ferçay  &:  dont  il  tua^'le  gouverneur;  il  fit  main  bafie  fiic  tons 
les  habitans  ,  &  renverfa  de  fond  en  comble  cette  vâie,  qa*il 
1^  rebâtir  enfulte  dans  l'intention  d'y  établir  fa  cour; 

Hiong-ouen^tfan  effaya  de  le  fiirprendrc  dans  Koa<?tChâig  ; 
mats  fur  les  premiers  avis,  ce  rebelle  mît  le  ftu  aux  quàtm 
coins  de  la  viUe,  &  prit  la  route  de  l'oueft.  Le  lielltenan^gé• 
fittcalTfo-kang-yu  le  ppurfuivit  jufqu'à  I^^hkah  dclc^oa^^ 


u^v- 
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ss55=e555  txaignit  de  s'enfoncer  dans  les  montagnes  de  Toueft,  nôiir 

Ghrétienhev  s  y  mettre  en  surete.  Cet  officier  cmpottc  par  foa  courage ,  & 

^6x9^'      acharné  à  fa  pourfuite,  s'engagea  dans  ces  défilés}  les  rebelles 

MaOt^/ong^-    l'y  laifsèrent  pénétrer  aifcz  avant,  enfuLte  Us  fe  replièrent  par 

des  détours  inconnus,  6c  vinrent  fondre  fur  lui  :  prefque  tout 

ion  monde  rcfta  fur  le  champ  de  bataille  i  lui-même  n'échappa 

que  couvert  de  bleiTures  ,  ôc  il  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  tirer 

*  ^         du  mauvais  pas  où  il  s  ctoit  imprudenunent  engagé. 

Cet  échec  le  rendit  plus  ci rconfpeft  contre  Li-tfé-tching:  ce 
dernier  s'étoit  réfugie  danb  le  Chcn-fi,  fa  patrie ,  avec  quelques 
centaines  de  fcs  gens ,  pour  tâcher  de  relever  fou  parti  j  mais 
il  y  avoit  été  fi  mal  reçu  par  les  troupes  impériales ,  qu'il  s'étoit 
vu  obligé  d'en  fortir  ôc  de  paflcr  daos  le  Hou4couaog ,  où  il 
s'étoit  inis  à  piller  le  département  de  Yucn-yang.  Tfo-leang-yu 
accouru  pour  arrêter  fon  brigandage,  le  fit  reculer  jufque  fur 
les  frontières  du  Ho-nan  :  il  y  augmenta  fon  amiée  de  ceux  que 
la  misère  de  cette  province  néceflîta  de  s'enrôler ,  Se  ce  ren- 
fort empêcha  Tfo-ieang-yu  de  le  pourfuivre.plus  loin.  Li-tfé- 
tchinjg  devenu  plushardi,  alla  invcûirYong-ning,  qu'il  fit  efca- 
kder ,  Se  qn'il  emporta  d'emblée  ;  il  lit  main  baffe  fur  les  habi-^ 
tans:  cette  viHe  après.avoir  été  livrée  au  pillage ,  devint  h  proie 
des  flammés.  Tchu-ho-king  ,  prince  de  la  famille  impériale^ 
périt  parlés  ordtes  du  rebelle ,  qui  fe  rendit  maître  de  quarante- 
huit  pofles impbrtans ,  dont. il  fit  paffer  au  fi\  (k  l'épée  les 
garniibhisu      .      . 

Tfo-leang-ya  ne  fe  croyant  pas  efl  état  de  lui  faire  tête, 
laifla  aux  naandatins  du  Ho-iiaa  le  foin  de  s'oppofer  à  fcs  en- 
tcepriiies/.&:  tourna  fes  aianes  ^contre  Tchang-hicn-tchong ; 
l'ityant  rencontré  à  Ma-nâo-ichaa  de  Jaï-ping-hiçn ,;  il  lui  tua 
dixiijdouzeixxilie  hommes  >  le  reftç  fut  tellement  diUipé,  que 
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ce  rebelle  fortitduHou-kouang  avec  environ  mille  hommes ,  -^ 

&  fe  retira  dans  le  Sfc-tchuen  ;  après  y  avoir  fait  des  recrues   chÊétii"  •• 
confldérables ,  &:  caufc  beaucoup  de  défordre,  il  s'approcha      ^^'^* 
des  frontières  du  Cheft-fi  :  Tfo-leang-yu  reçut  ordre  de  marcher     Ho^ong^ 
contre  lui. 

Sur  les  premiers  avis  que  le  rebelle  en  eut,  il  prit  la  route 
de  Teft^  dans  le  deflein  de  rentrer  dans  le  Hou-kouang,  6c  de 
iè  rendre  maître  de  Siang-yang.  U  avoir  envoyé  dans  cette  ville 
grand  nombre  de  fès  gens  trave(tis  ,  qui  dévoient  à  Ton  appro* 
che  y  caufèr  du  trouble].  Se  lui  en  ouvrir  les  portes.  A  la  deu«- 
xième  lune»  il  fit  mine  d*attaquer  Tang-yang,  afin  d'attiicr 
Tarmée  impériale  de  ce  côté-là,  &  il  y  réuflît  :  il  décampa 
auÛî-tôt  pour  aller  furprendre  Siang-yang,  Aux  fignaux  dont 
il  ctoit  convenu ivec  fcs  émi0aires,  ceux-ci  prirent  les  armes, 
&:  quand  ils  le  virent  près  des  murailles,  ils  forcèrent  la  garde 
&  lui  ouvrirent  les  portes.  Les  rebelles  y  entrèrent  en  foule , 
6c  s'en  rendirent  les  maîtres.  Tchang-hien-tchong  fit  mourir 
les  deux  princes  de  Siang-yang  6c  de  Koueï-yang  ;  celui  de 
Fou-tfing  auroit  eu  le  même  fort,  s'il  ne  s'y  étoit  fbufhait  par 
la  fuite.  Après' avoir  livré  au  pillage  cette  ville,  d'oîi  il  enleva 
cent  quarante  mille  tails  6c  toutes  les  armes,  il  fit  mettre  le 
feu  aux  maifons.  Plufieurs  mille  hommes  de  la  gaoïifon  pas- 
sèrent fous  fes  drapeaux. 

A  la  fuite  de  cette  expédition  il  marcha  k  Tang-yang ,  dont 
il  fe  rendit  maître  i  de-là,  il  fe  porta  dans  le  Ho-nan  ,  foumit 
Kouahg-tchéou  6c  Sin-yé-hien  y  puis  retournant  à  Siang-yang , 
il  réduifit  cette  ville  en  cendres,  6c  rentra  de  nouveau  dans  le 
Ho-nan ,  où  il  fut  battu  ju(qu*à  trois  fois  par  Tfo-leang-yu , 
qui  le  contraignit  de  fe  retirer  dans  lés  montagnes  avec  peu 
de  monde. 
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s  Li-tfé-tching  recueillit  une  grande  partie  des  fuyards  de 
cette  armée»  qui  joints  à  ceux  que  la  misère  avoir  contraints 
de  fe  donner  à  lui  >  formèrent  une  armée  de  plus  de  cinq  cens 
mille  hommes ,  tous  propres  à  porter  les  armes  :  ce  chef  de 
rebelles  fe  voyant  fi  puifTant ,  ofa  porter  fcs  vues  jufqu'au  trône: 
il  entreprit  de  fubjuguer  le  Ho-nan,  &  s'empara  de  Honan-fou , 
oùilfitprifonnier  le  prince  de  Fou  avec  Lu-oueï-ki,  préfidcnt 
du  tribunal  de  la  guerre ,  qu'il  fit  mourir.  Cependant  il  traita  le 
peuple  avec  douceur  :  après  ce  fuccès^  il  alla  invcftir  Kaï-fong- 
fou,  capitale  de  la  province. 

=  Cette  ville  n'étoit  pas  aifée  à  prendre  j  Ouang-ycn-leang ,  de 
la  dynaftic  des  JT/n  ,  y  avoir  ajouté  une  féconde  enceinte  de 
murailles  d'une  épaijOreur& d'une  hauteur  extraordinaires^  avec 
d'autres  ouvrages,  qui  la  rendoient  une  des  plus  fortes  places 
de  Tempire.  Li-tfé-tching,perfuadé  que  la  terreur  feule  defon 
nom  lui  foumettroit  cette  capitale ,  la  battit  en  brèche  pen- 
dant fept  jours,  au  bout  defquels  défefpérant  de  la  prendre ^ 
il  leva  le  fiégc,  &  alla  s'emparer  de  Kouc-té-fou  &  des  autres 
villes  de  fa  dépendance  ;  revenant  enfuite  à  Toueft,  il  fe  rendit 
maître  de  Chen-tchéou  &  fe  portt  vers  Nan-yang ,  où  ayant 
appris  que  Tfo-leang-yu  venoit  contre  lui,  il  fe  retira  dans  les 
montagnes  de  Lou-chi-hien ,  &  fe  maria  à  la  fille  d'un  lettré, 
qui  lui  livra  cette  ville. 

On  étoit  alors  à  la  cinquième  lune ,  &  la  cour  impériale  avoir 
fur  pied  quatre  armées,  commandées  par  les  généraux  Tfo- 
leang-yu ,  Ho-gin-long  ,  Yang-ouen-yo  &:  Kao-min-heng.  A 
cette  époque  y  Fou-tfong4ong  »  général  du  Chen-fi^  vint  avec 
quarante  mille  hommes  dans  le  Ho-nan,  trouver  Yang^uen* 
yo,  pour  concerter  avec  lui  les  moyens  de  rérfttire>Li-tfé- 
tching  :  ils  marchèrent  contre  lui ,  â^  en  donnèrent  avis  aux 
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généraux  Ho-gin-long  &  Li-koué-ki,  qui  les  joignirent  avec  ! = — 

DE  I*  £Â&B 

leurs  divifions.  Li-tfé-tching  n'attendit  pas  qu'ils  vinficnt  le  CHRiTXBNUB^ 
chercher  \  il  s'avança  fièrementà  leur  rencontre  &:  les  attaqua  :         1 5^,/ 
les  troupes  de  Ho-gin-long  refusèrent  le  combat  ;  celles  de  Li-     ^fo^H/^'V* 
koué-ki  furent  battues i  la  diviûon  de  Ho-gîn4oag,effi:ayée> 
prit  la  fuite,  &:  entraîna  celle  de  Yang-ouen-yo.  Fou-tfong- 
long  voyant  tout  perdu  >  ne  voulut  point  fe  hafarder ,  il  fc 
retrancha  derrière  fes^  chariots.  Li-tfé-tching  redoubla  d'efforts 
pour  le  forcer,  nuis  défefpérant  d'en  venir  à  bout,  11  le  tint 
comme  bloqué,  dans  refpérance  de  le  réduire  par  la  famine. 

Fou-tfong-long  ne  perdit  point  courage  ;  voyant  fcs  vivres 
confommés ,  il  fît  tuer  toutes  les  bêtes  de  charge  ;  &  lorfque 
cette  dernière  relTource  fut  épuifée,  il  prit  la  réfolution  de 
pafler  fur  le  ventre  aux  rebelles ,  qui  le  fèrroient  de  plus  en 
plus.  Il  donna  brufquement  fur  un  de  leurs  quartiers ,  qu'il  fît 
plier ,  &  déjà  il  fe  faifoit  jour  à  travers  leurs  bataillons ,  lorfque 
Li-tfc-tching  envoya  du  renfort  :  les  impériaux ,  accables  par 
la  multitude,  fe  firent  hacher  pour  la  plupart.,  les  autres  fe 
diffipèrent ,  &  leur  général  fut  fait  prifonnier. 

Après  une  fi  grande  vidoire ,  Li-tfé-tching  conduifit  fon  pri- 
fonnier  auprès  de  Hang-tching,  qu'il  inveftit  ;  comme  il  le 
follicitoit  de  fe  joindre  à  lui  pour  engager  cette  place  a  fe  ren- 
dre ,  ce  général  le  regardant  avec  mépris,  lui  répondit  fière- 
ment :  Ci  N'efpèrc  jamais  obtenir  de  moi  que  je  tïahiilè  mon 
»  maître.  Tu  peux  me  faire  mourir,,  mais  tu  ne  peux  pasmV 
M  bliger  de  te  reflcmblcrw.  Le  rebelle  que  ce  reproche  picqua 
au  vif,  lui  fît  couper  le  nez,  les  oceilles ,  &  les  autres  meoi^ 
bres.  Ce  grand  homme  foufFrit  un  fupplice  auffi  cruel  ^ec 
une  conftance  héroïque:  il  étoit  originaire  du  Tm^nan;  la* 
trente-neuvième  année  de  Ouan-UyVL  avoit  obtenu  le  doâorait  jt 
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a»  depuis  il  avoit  toujours  été  employé,  6c  ctoit  parvenu  à  cttc 


Chr^étk^ne.  Tfong-tou ,  OU  grand  général  du  Chcn-fi ,  un  des  plus  impôt* 
u«/i  NO.  j^j^g  poftes  de  l'empire.  Après  fa  mort,  Hang-tching  fc  rendit 
Oooi-tjbng^  aux  rebelles ,  qui  allèrent  enfuitc  à  Yé-hien,  où  ils  firent  mourir 
Lieou-koué-nehg ,  commandant  de  la  place  :  ils  attaquèrent 
encore  toutes  les  autres  villes  de  cette  province,  qui  fe  fou- 
mirent  àeux  fans  la  moindre  réfiftance,  excepté  Nan-yang  &: 
Kaï-fohg-fou ,  qui  demeurèrent  fidèles  à  leur  prince. 

A  la  deuxième  lune,  Li-tfé-tching  recommença  le  fiégc  de 
Kaï-fong-fou.  Le  vice-roi  Kao-min-hcng ,  &  le  lieutenant- 
général  Tchin-yong-fou  ,  qui  étoient  dans  la  place ,  fe  dif- 
posèrent  de  leur  côté  à  une  vigoureufe  défenfe.  Le  prince  de 
Tchéou  qui  y  étoit  auflî  >  ouvrit  fes  tréfors,  &  fit  publier  qu'il 
promcttoit  cent  taïls  à  quiconque  tueroit  un  des  chefs  des 
rebelles  >  &c  cinquante  taïU  à  celui  qui  le  blefferoit  à  mort. 
Cette  promefle  anima  tellement  les  foldats,  qu'à  la  première 
fortieils  en  tuèrent  un  très-grand  nombre.  Tchin-yong-fou  qui 
les  commandoit.^  ayant  reconnu  Li-tfé-ching  dans  la  mêlée , 
alla  k  lui  Tare  bandé ,  &  lui  décocha  une  flèche  qui  le  bleiTa 
dangéreufement  au  vifagc:  cet  accident  obligea  les  rebelles  de 
fc  retirer  à  Tchu-fien-tchin. 

___^_____  Au  commencement  de  l'année  fui  vante ,  Li-tfé-tching  pref- 
i^^u  que  guéri  de  fa  bleflure ,  revint  à  Kaï-fong-fou ,  &  mit  tout  en 
tvfage  pour  la  réduire  ;  mais  le  vice-roi  &  Tchin-yong-fou ,  la 
défendirent  avec  tant  de  valeur  &  d'intelligence ,  que  les  re- 
belles ne  purent  gagner  un  pouce  de  tcrreîn.  L'aûivité  des 
affîégeans  6c  des  aûîégés  ne  fe  rallentit  point  pendant  près 
de  neuf  mois  que  le  fiégc  dura.  La  cour  n'ignoroit  pas  le 
danger  où  devoir  être  cette  ville  j  mais  différens  partis  de 
rebelles  s'étant  élevés  en  même-tems  ,il  ne  lui  étoit  guère  pof- 
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fiblc  de  s'occupcif  de  l'état  où  elle  fc  trouvoit  :  cependant  Licou-  ■ —    -     ■  ss 

-tçé-tfing ,  lieutenant-général  du  Chan-tong ,  eut  ordre  de  mar-    Chrétibn»»*' 

cher  à  fon  fecours.  Cet  oificicr  ,  malgré  les  recrues  dont  il      ^^^^ 

augmenta  les  troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres ,  fc  trouva    HMi-^tfong. 

encore  inférieur  aux  rebelles,  &  par  conféquent  peu  en  état  de 

fe  mefurer  avec  eux.  Arrivé  fur  les  bords  du  Hoang-ho ,  & 

incertain  du  parti  qu'il  prendront ,  il  n'en  jugea  pas  de  meilleur 

que  celui  d'ouvrir  la  digue  qui  retient  les  eaux  de  ce  fleuve  i 

6c  d'inonder  le  camp  des  ailiégeans  :  il  ne  fit  point  attention 

au  danger  que  couroit  la  ville  d'être  fubmergée*  Kaï-foiig  (i) 

fituée  dans  une  plaine ,  au  fud  du  Hoang-ho ,  &  plus  bas  que 

ce  fleuve ,  n'en  eft  éloignée  que  de  dix  fy.  Pour  la  garantir  des 

inondations  ,  on  a  élevé  deux  grandes  fc  fortes  digues  près 

l'une  de  l'autre  :  on  n'eut  pas  plutôt  fait  brèche  à  ces  deux 

levées^  que  les  eaux  ,  dont  le  cours  efl:  naturellement  rapide  , 

allèrent  battre  avec  furie  les  murs  de  la*  ville  ^  entrèrent  par  la 

porte  du  nord,  &:  s'y  élevèrent  à  la  hauteur  de  vingt  pieds: 

plus  de  deux  cens  mille  perfonnes  furent  noyées  :  Kao-min- 

heng  ,  Tchin-yong-fou  &  le  prince  de  Tchéou ,  gagnèrent , 

fur  des  radeaux  ,  l'endroit  le  plus  élevé  des  remparts  ;  mais  le 

frère  cadet  de  ce  prince ,  périt.  Les  ennemis  ne  fouffrirent 

pas  autant ,  parce  que  leur  camp  plus  exhaulTé ,  fe  trouva 


(i)  Cette  ville  ,  autrefois  fi  froriflEmie  &  la  deftieore  des  empereurs ,  éprouva  les 
borrenrs  d'une  famine  plus  grande  que  celle  du  fiége  de  Jérufklem  :  la  livre  de  xvtt 
Y  valoic  un  marc  d'argent  j  celle  de  vieux  cuirs  moîfis  coûtoit  jttfqu'â  dix  icosm 
On  vendoit  publiquement  de  la  chair  humaine,  &  on  croyoit  faire  un  aéle  de 
piété  en  )ettanc  dans  les  rues  les  corps  noTîB^y  pour  iêrvir  de  aourriture  i  ceux  qu'un 
même  fort  attendoit.  L'imprudence  du  généïal  Chinois  qui  venoit  à  £ba  Cccoxas, 
fut  encore  plus  fiinefte  à  ce  qu'il  reiloic  d'habitans  &  de  foldats  dans  cette  mat- 
kenrenfè  ville ,  qui  fut  entièrement  fubmergée ,  &  devint  un  grand  lac  y  au  œilica 
daqucl  ces  infonaoét  trouTizent  leur  tombeau.  Sdittw. 
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i  moins  exporé  à  Vknpétuofirë  des  eaux  :  ils  perdirent  cependant 
CHRiTiB^M».   plus  de  dix  mille  honmics,  &  une  partie  de  leur  bagage  ;  la 
^^  V*       confufîon  où  cette  inondation  mit  également  les  afiiégeans  &c 
Uoài-tfQrtg.     les  affiégés ,  donna  le  temps  au  prince  de  Tchéou ,  à  Kao*min« 
heng ,  à  Tchin-yong-fou  >  âc  à  plufieurs  autres  »  de  fe  fauver  fur 
des  barques  qu'on  leur  envoya  du  dehors.  Kaï-fong  abandon- 
née, tomba  au  pouvoir  des  rebelles  »  qui  firent  réparer  les  deux 
digu£S>  &  écoukr  les  e^ux. 

A  la  dixième  lune^  il  n'y  avoit  plus  dans  le  Ho-nan  que  la 
feule  ville  de  Nan-yang ,  qui  ne  leur  fut  pas  foumife.  Sun-fbu- 
ting ,  commandant  des  troupes  impériales  »  alla  à  fon  fecours, 
&  battit  un  parti  de  rebelles  qui  avoir  prit  les  devans;  mais  à 
.  Tarrivéc  du  gros  de  leur  armée ,  ce  général  n'ofa  paroîcre  devant 
eux ,  &;  laifla  prendre  Nan-yang.  Maître  de  cette  place,  Li-tfé- 
tching  s'empara  de  Siang-yang  dans  le  Hou-kouang,  dont  les 
habitans  lui  ouvrirent  leurs  portes  :  Té-ngan ,  Tchang-té , 
King-tcbéou,  &  d'autres  villes  de  ces  quartiers,  fe  fournirent 
également  à  ce  rebelle. 
>  Au  commencement  de  Tan  1^45  ,  il  alla  attaquer  Tching 

*^«*  tien, où  fe  trouvoient  un  vice-roi,  un  lieutenant-général , &: 
beaucoup  de  mandarins  fubalternes,  avec  une  forte garnifon  : 
la  vill^  fe  défendi*,  mais  comme  Li-tfé-tching,  ne  ménageoit 
point  fon  monde  ,  il  livxa  tant  d'aflauts,  qu'il  l'emporta  de 
force ,  &  fit  nuin  -  balfc  fur  tous  les  habitans  i  il  n'épargna 
que  Siao-han ,  gouverneur  du  peuple  ,  qui  étoit  en  fi  grande 
réputation  ,  qu'on  ne  lui  donnoit  communément  d'autre  nom 
que  celuf  ôcJugc-gouvcmcur,  Li-tfé-tching  en  avoit  conçu  une 
fi  haute  êftirac ,  qu'il  défendît ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  le  mal- 
traiter :  les  Ho-chang  s'emprefsèrcnt  dç  lui  pi&ir.la  proteûion 
de  leurs  idoles  ;'  comme  chacun  d'eux  le  foilicitioit  d*impk)rer 


Digitized  by 


Google 


DE   LA   CniN^.  DrN.  XXL     479 

celle  qu'il  fervoit ,  ce  fagc  pcrfuadé  de  rabfurdité  de  leur  culte , 
les  pria  de  ne  point  fc  donner  tant  de  mouvemens  pour  lui,  CmrétmSi. 
&  leur  témoigna  qu'il  n'avoit  pas  grande  confiance  en  kur      -^J>^<'* 
ftouvoir.  ttwîHsftwar- 

A  la  première  nouvelle  du  ficge  de  Tching-tieh ,  les  géné- 
raux Fang-kouc-ngan  &  Tfo-fcang-yu  marchèrent  au  fecours 
de  cette  ville  >  mais  comme  ils  apprirent  en  chemin  que  les 
rebelles  en  étoicnt  déjà  les  maîtres ,  ils  n*avancèrent  pas  plus 
loin.  Fang-koué-ngan  alla  camper  près  de  Han-keou ,  du  Hou- 
kouang  j  &  Tfo-leang-yu ,  près  de  Voa-hou-hien ,  du  Kiang- 
nan. 

Tandis  que  Li-tfé-tching  pénétroit  par  le  nord  dans  la  pro- 
vince du  Hou-kouang  ,  le  rebelle  Tchang-hien-tchong  après 
avoir  rempli  de  fang  Se  de  carnage  les  département  de  Po* 
tchéou,  de  Slu-tchéou  &  de  Ngan-king  du  Kiang-nan,  y  en- 
troit  pat  Teft  j  il  renvetfa  de  fond  en  comble  Ki-tchéou,  dont 
il  fit  pafier  les  habitans  au  fil  de  Tépée  >  Hoong-jtchéou  eut 
prefque  le  même  fort.  Ayant  forcé  Vou*tchang ,  où  il  trouva 
plus  de  réfîftance ,  il  en  fit  jetter  tous  les  habitant  danf  le 
Kiang,  &  il  eut  la  barbarie  de  les  aller  voir  lutter  contre  les 
flots  6c  les  horreurs  de  la  mort  :  il  fit  maflacrer  impitoyable- 
ment les  oâickcs  &  les  foldats  qui  tomberont  entre  fes  mains; 

Li-tfé-tchiiig  fe  mit  peu  en  peine  des  progrès  de  Tchang-^ 
hien-tchongî  U  ftvoit  qu*il  en  était  craint,  Sc  iqu'il  leldctrui- 
roit  quand^  il  vou'droif:  fc  voyant  maître  du  Ho-nan,  d'une 
partie  du  Chen-fi  Se  du  Hou-kouang  ,  À:  à  la  tête  xf une  puif- 
faute  armée  devant  laqueite  les  troupes  fie  rempcrdusln'ôfaîciit 
plus  paroître,  il  quitta  cette  dernière' psiih^kKi:. -II.  divifa  fes 
troupes  en  quatre  «orpt  ^  jSâ i£pnfia4ç  canmandcûent/dà  pre^ 
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î  micr  à  Lao-hoé-hoé ,  pour  couvrir  King-tchcou  &  Tching- 


CmÎétibhÎe.    tien;  Lo-yu-tfaï  avec  le  fécond ,  fut  chargé  de  garder  Siang- 
Mi^  Q.      yjmg  j  le  troiûcaie,  fous  les  ordres  de  Koli-yen ,  refta  à  Hoang- 

Uoâi'tfkngk  tchéou>â^  lui,  à  la  tête  du  quatrième,  plus  nombreux  que 
les  autres,  alla  prençlre  Kia-hien,  Li-tching  ,  gouverneur  du 
peuple ,  infpira  tant  de  courage  aux  habiuns,  qu'ils  firent  une 
vigoureufe  réfiftance  j  mais  le  rebelle  animé  par  leur  opinia^ 
treté,  redoubla  fes  attaques  &  les  força  :  il  les  fit  tous  pafler 
au  fil  de  i'épce.  Li-tching  fait  prifonnier ,  ayant  été  amené  en 
fà  préfence ,  lui  reprocha  fa  cruauté  à  l'égard  d'un  peuple 
fidèle  k  fon  prince  :  fon  courage  le  fit  eftimer  de  Li-tfé-tching , 
qui  tâcha  de  l'engager  dans  fon  parti,  ce  Vous  me  preflèz  en 
»^  vain,  lui  répondit  ce  brave  ofiîcier;  les  traîtres  à  leur  patrie 
)>  &  à  leur  prince  n'obtiendront  jamais  rien  de  moi  :  fi  je  recou. 
%%  vrois  ma  liberté ,  ce  feroit  pour  les  combattre  &  les  pour- 
n  fuivre  par-tout  où  je  les  trouverois  :  je  rougirois  de  leurs 
n  bienfaits  ;  je  n'attends  d'eux  que  la  mort ,  &  je  fUis  impatient 
y%  d'aller  les  accufcr  devant  le  trône  du  Chang-ti  t >*.  Li-tfé-tching 
piqué  de  ces  reproches,  le  fit  mourir. 

Ce  rebelle  reçut  alors  la  nouvelle  de  la  mort  de  deux  de  fes 
généraux ,  Koli-yen  &:  Tfo-kinK>uang.  Us  prirent  querelle  dans 
un  feftin  qu'ils  donnoient  à  leurs  officiers ,  &  s'échaufFerenj: 
au  point ,  que.Tfi>kin-ouang  qui  devoit  ifloc  founiis  à  l'autre , 
mit  le  fabre  à  la  main  &  lui  firndit  la  tête.  Les  amis  de  Ko* 
U-yen  coururent  aux  armes ,  6c  tuèrent  Tlb-kin-ouang  j  en- 
fuite  ils  aîlèrem  avec  leurs  troupes  fe  donner,  à  Ho-gin-long, 
général  de  Uarmcc  impériale  :  celles  de  Tft>-kin-ouang  repri- 
rent la  rbutedurXjfacn-fi,  leur  pays, dans  la  réfolutjon  de  ne 
plus  fecvi»;  <>coiiiiroi»inpferd»pUt)Li-tfp«<ii^      foupçons, 

fur-tout 
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fur-tout  contre  Lo-yu-tfaï,  autrefois  chef  de  partie  qui  s'ctoit^ 


donné  à  Tchang-hien-tchong ,  &  qui  Tavoit  abandonné  depuis    Chrétww  "i. 
pour  fe  ranger  fous  fes  drapeaux.  "^^4^.^* 

Lo-yu-tfaï,  originaire  de  Ycn-ngan-fou ,  conune  Li-tfé-  HoM-tfong. 
tching,  avoit  Tefprit  vif  &  pénétrant  i  il  étoit  fertile  en  cxpé- 
diens ,  &  favoit  fe  tirer  d  un  mauvais  pas  :  cette  habileté  lui 
avoit  faitdonner  le  furnom  de  Tfaç-ifao{i).  11  avoit  amené  à  Li- 
tfé-tching  quarante  mille  hommes  d'infanterie,  &  dix  mille  de 
cavalerie,  tous  gens  de  réfolution ,  avec  lefquels  il  étoit  refté 
dans  le  Hou-kouang.  Ces  forces  feules  le  mettoient  en  état 
de  fe  rendre  indépendant.  Se  de  nuire  à  l'ambition  de  Li-tfé* 
tching.  Celui-ci  pour  le  prévenir ,  envoya  des  gens  Taflaffîner 
dans  fa  tente  pendant  la  nuit  :  fes  fatellites  lui  apportèrent  fa 
tête.  Au  bruit  que  cette  cataftrophe  caufa,  les  foldats  de  Lo- 
yu-tfaï  coururent  aux  armes  farfWavoir  encore  pour  quel  fujet  : 
les  çmiifaires  de  Li-tfé-tching  eurent  le  temps  de  fe  fauver.  Une 
partie  des  gens  de  Lo-yu-tfaï ,  en  apprenant  la  mort  de  leur 
chef,  alla  fe  donner  à  Sun-fou-ting ,  général  de  l'empereur,  &: 
l'autre  fe  difperfa  d'elle-même. 

La  joie  qu'eut  Li-tfé-tching  de  fe  voir  délivré  de  Lo-yu^faï, 
lui  rendit  moins  fenfibles  les  pertes  qu'il  venoit  d'effuyer , 
d'autant  plus  qu'il  fe  voyoit  encore  à  la  tête  d'une  nombreufe 
armée >  avec  laquelle  il  entra  dans  le  Ho-nan.  Ayant  rencontre 
Sun-fou-ting  auprès  de  Mong-tfîn ,  il  le  maltraita  fi  fort ,  que 
la  perte  des  impériaux  monta  à  plus  de  quarante  mille  hom- 
mes :  le  rebelle  pourfuivit  ceux  qui  échappèrent  à  cette  dé- 
route, &  les  atteignit  à  Tong-koan.  Le  général  de  l'empereur 
fe  jetta  en  défefpéré ,  le  fabre  à  la  main ,  au  milieu  des  efca- 

''  (0  Fameux  minifire  &  géaéai  ic  Hien-tt ,  dernier  empereur  des  JF/jir. 
Tome  X.  Ppp 
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drons  ennemis,  dont  il  fit  un  grand  carnage;  mais  criblé  de 
bleflutcs,  il  tomba  mort  Cette  double  vidoire  rendit  Li-tfé- 
tching  maître  de  Tong-koan,  &  lui  donna  entrée  dans  le 
Chen-fi ,  qui  devint  le  théâtre  de  la  cruauté  &?  de  la  bravoure 
de  Tes  foldats.  Plufîeurs  villes  ayant  ofé  lui  réfifter ,  U  les  ruina 
de  fond  en  comble  &  en  maflacra  tous  les  habitans  :  les  autres 
villes  effrayées ,  lui  ouvrirent  leurs  portes  auffî-tôt  qu'elles 
virent  paroître  fes  étendards. 

Sur  la  fin  de  I4  dixième  lune  ce  rebelle  s'approcha  de  Si- 
ngan  qull  fomma  de  fc  rendre ,  &  à  laquelle  il  accorda  trois 
jours  pour  délibérer.  Cette  ville,  une  des  plus  importantes  de 
Tempire ,  avoir  une  forte  garnifon ,  commandée  par  un  grand 
nombre  d'ofHciers  généraux.  Le  peuple  épouvante  des  hor- 
reurs qu'avoient  éprouvé  les  autres  villes ,  crioit  qu'il  falloit 
&  foumettce  *>  mais  les  officiers  s'y  opposèrent,  &  fe  firent 
forcer  :  il  leur  en  coûta  à  tous  la  vie.  Le  peuple  fut  épargné} 
Li-tf6ching  permit  le  pillage  pendant  trois  jours,  avec  défenfe 
fous  peine  de  la  vie  de  lui  faire  aucun  mal.  Il  diflribua  à  fes 
troupes  le  tréfor  de  la  province ,  &  noarcha  enfuite  contre 
les  villes  qui  tenoient  encore  pour  l'empereur.  Elles  (e  fourni- 
rent  toutes  fans  réfiftance,  à  l'exception  de  Fong^-fiang,  dont 
les  habitans  furent  paffés  au  fil  de  l'épée  fans  diftinébon  >  il  en 
fit  rafer  les  murailles ,  &  donna  les  maifons  aux  habitans  de  la 
campagne.  De  retour  à  Si-ngan ,  il  envoya  à  Yu-lin  quelques* 
uns  de  fes  officiers ,  avec  de  l'or ,  pour  tâcher  d'en  corrompre 
les  naandarins  :  ces  fidèles  ferviteurs  renvoyèrent  honteufèment 
fes  émiffaires.  Le  rebelle ,  furieux  de  l'affront ,  s'avança  avec 
toute  fon  armée  pour  les  forcer  ;  mais  ils  fe  défendirent  avec 
tant  de  bravoure  &  lui  tuèrent  tant  de  monde ,  qu'il  fut  obligé 
de  fe  retirer ,  ôc  de  rememç  à  un  autre  temps  de  ks  affiégcr 
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dans  les  formes.  Il  ne  fut  pas  plus  heuretHC  à  Ning-hia  qu'à 
Yu-lini  il  y  perdit  plus  de  dix  mille  hommes  >  &:  retourna  à   ç^l^i^n. 
Si-ngan ,  d'où  il  envoya  de  nouvelles  troupes  avec  du  canon ,       Mtvo. 
recommencer  le  fîége  de  Yu*lin.  Hoéà-t/ong. 

Les  mandarins  qui  s'y  étoient  défendus  contre  Tes  premiers 
efforts ,  les  foutinrent  encore  près  d'un  mois  avec  la  même 
valeur.  Se  jufqu'à  ce  que  le  canon  ayant  fait  une  brèche  de 
plus  de  cent  pieds,  les  ennemis  s'y  portèrent  avec  tant  d'achar- 
nement, que  la  ville  fut  prife.  Us  firent  main-bafie  fur  tout, 
jufqu'aux  femmes  &  aux  enfans.  Yu-lin  prife,  Ning-hia  fc 
rendit,  de  même  que  Leang-tchéou,  Kan-tchcou,  Sou-tchéoUt 
&  les  autres  rfépartemens  de  cette  province. 

Li-tfé-tching  maître  de  plus  du  tiers  de  l'empire,  fe  cuit  en 
état  de  fuccéder  à  la  dynaftie  des  Ming  :  il  prit  le  titre  d'em- 
pereur ,  Se  donna  le  nom  de  Ta-chun  à  fa  prétendue  dynaftie  \ 
Se  celui  de  Yong-ukang ,  aux  années  de  fon  règne. 

A  la  douzième  lune,  dans  un  confeil  de  guerre,  il  propofa 
les  moyens  d'achever  de  foumettre  le  reftc  de  l'empire  ;  Licou- 
kin-fîng ,  qu'il  avoir  fait  fon  premier  miniftre ,  lui  préfenta  un 
état,  par  lequel  il  fe  trou  voit  avoir  quatre  cens  mille  hommes 
d'infanterie ,  Se  fix  cens  mille  de  cavalerie  :  on  décida  de  choiHr 
les  plus  braves ,  pour  les  mener  par  le  Chan-fî  à  la  conquête 
dePé-king.  Ayant  paffé  le  Hoang-ho,  ce  rebelle  marcha  vers 
Kiang-tchéou ,  qu'il  prit  de  même  quePou-tchcou.  Tûï-méou  > 
vice-roi  de  la  province,  ctoit  alors  campé  à  Ping-yang  avec 
l'armée  hnpériale  :  à  la  nouvelle  de  la  prife  de  Kiang-tchéou^ 
il  retourna  à  Tai-yucn.  La  retraite  du  viceroi  répandit  Ja  terreur 
dans  cette  province.  Se  tout  fe  foumit  à  l'approche  des  rebelles: 
Ping-yang  même  ne  fit  qu'une  (bible  réfiftance.  Le  prince  de 
Ho-fî ,  qui  fit  des  eflForts  pour  garantir  cette  ville ,  tomba  tmtc 
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i-       ,         a  les  mains  de  Li-tfé-tching ,  qui  le  fit  mourir  avec  trois  cens 

Ch^iîtien'b.    pcrfonncs  de  fa  maifon. 
Mi  n  g.  Qç^  triftes  nouvelles  remplirent  k  cour  de  confternation-  Le 

HocU'tfong.  premier  miniftre,  Li-kien-taï,  offrît  d'aller  défendre  le  Chan-fi, 
fa  patrie  ^  on  lui  donna  carte  blanche ,  &  il  emmena  avec  lui 
tout  ce  qu'il  y  avoir  d'officiers  de  réputation:  il  demanda  même 
l'Européen  Tang-ja-ouang  (i),  qui  entendoit  fort  bien  le  fer- 
vice  de  rartitlerie(i)&  la  conftmâion  des  ponts  de  bateaux.  A 
fon  arrivée  dans  le  Pé-tché-li ,  où  s'étoient  affcmblées  les  trou- 
pes qu'il  devoit  commander,  il  apprit  que  les  rebelles  met- 
toicnt  tout  a  feu  &:  à  fang  dans  le  Chan-fi ,  &  que  fa  famille 
étoit  cntièrcnient  ruinée.  Lorfqu'il  offrit  fes  fefvices ,  il  avoir 
compté  fur  les  richeffes  immenfes  qu'elle  pofTédoit  j  mais  il  ne 
lui  reftôit  plus  ni  terres,  ni  maifons:  tout  avoit  été  pillé  &c 
faccagé.  Ces  pertes  le  déconcertèrent  d'autant  plus  qu'il  avoit 
bcfoin  du  fecours  de  fes  parcns  pour  payer  fes  troupes,  à  qui 
la  foldc  manquoit  comme  aux  autres  armées  que  l'empereur 
avoit  fur  pied ,  auxquelles  on  donnoit  à  peine  le  néceflaire 
pour  vivre.  Quoique  miniftre ,  Li-kien-taï  n'avoit  pu  remédier 
à  cet  inconvénient ,  parce  que  les  eunuques  à  qui  l'empereur 

(0  Le  P.  Adam  Schall^  Jéfuite. 

(t  )  Les  Chinois  faifoient  déjà  ufage  de  rartillerle  ;  dès  l'an  i  ^1 1 ,  la  vîlte  de  ASacao 
avoic  envoyé  à  l'empereur  Chin-c(bng  crois  grandes  pièces  avec  des  canoniers  : 
elles  furent  conduites  â  Pè-king  ,  oi\  on  les  éprouva  en  préfence  des  mandarins 
de  la  cour  &  d'un  concours  prodigieux  de  fpe^ateurs.  Un  accident  changea  en 
effroi  l'admiration  qu'elles  causèrent  :  on  Portugais  &  quatre  Chinois  furent  tués* 
L'effet  de  ces  machines  terribles  fit  juger  qu'elles  fèroient  d'une  grande  utilité  contre 
les  Tanares,  avec  qui  on  étoit  en  guerre  ,  &  on  les  cranfpoita  fur  les  frontières. 
Les  Tartares  ,  attirés  par  la  curiofité ,  s'étant  approchés  pour  les  examiner ,  on  leur 
Ucha  une  bordée  qui  en  renverfa  plufieurs  ;  les  autres  prirent  la  fuite ,  &  depuis 
ils  furent  plus  circonfpeéh  2  éviter  la  portée  de  ces  machines ,  dont  l'e&t  leur  avoit 
été  fi  fttoefte  la  premiçre  fois.  Pditcun 
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accordoit  toute  fa  confiance ,  étoient  les  maîtres  abfolus  du  2SS52SSHS=2 
gouvernail,  &  poffcdoient  les  premières  charges.  Ils  avoient  Chrétibhmb, 
le  maniement  des  revenus  de  Tétat,  qu'ils  diffipoient  en  les      Jl^^^^o. 
employant  à  enrichir  leurs  familles  &:  celles  des  autres  eunu-    Hoàî'tfong^ 
ques  qui  approchoient  le  plus  près  de  la  perfonne  du  prince  : 
cette  reffourcc  lui  manquant ,  il  perdit  toute  efpérance  de 
réuflîr  contre  les  rebelles  i  &  pour  ne  pas  facrifier  inutilement 
fon  armée,  il  ne  fortit  point  du  Pé-tchcli. 

Dans  ces  entrefaites,  toute  la  province  du  Chan-fi  s'étoit 
foumife  à  Li-tfé-tching ,  excepté  Taï-yuen,  dont  ce  rebelle 
entreprit  le  fiége  dans  les  formes ,  &:  que  le  vice-roi  Tfai-méou 
défendit  avec  valeur.  A  peine  les  ennemis  furent-ils  campés, 
qu'il  fit  fortir  Nieou-yong&  Tchu-kong-hiun,  qui  leur  tuèrent 
beaucoup  de  monde  i  mais  ces  deux  officiers  s'étant  laiflc  em- 
porter à  leur  ardeur,  Nicou-yong  fut  tué,  &  Tchu-kong-hiun 
bleflé  par  un  éclat  de  canon  >  prefque  tous  ceux  qui  étoient  de 
cette  fortie  périrent. 

Le  lendemain,  Li-tfé-tching  commença  l'attaque,  &  pen- 
dant huit  jours,  il  livra  des  aflauts  fans  aucune  interruption  ; 
lesaflîégés  y  répondirent  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  rempli- 
rent les  foffés ,  prefque  jufqu'au  niveau  des  murailles,  des  corps 
de  ceux  qui  tomboient  fous  leurs  coups,  Li-tfé-tching  plus 
animé ,  fe  fervit  de  ces  cadavres  comme  de  fefcines  pour  mon- 
ter à  l'aflaut,  &  parvint  à  fe  loger  fur  le  rempart  :  le  vice-roi 
fe  défendit  encore ,  &  préféra ,  ainfî  que  la  garnifon ,  de  mourir 
les  armes  à  la  main ,  plutôt  que  de  fubir  le  joug  d'un  rebelle.  Du 
côté  des  impériaux ,  on  compta  quarante-fept  officiers  géné- 
raux de  tués  j  les  rebelles  perdirent  plus  de  quinze  mille  hom- 
mes. La  ville  fut  en  un  inftant  la  proie  des  flammes ,  &  rem- 
plie d'horreur  &  de  carnage. 
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Li-tfé-tching ,  après  avoir  recruté  fon  armée,  s'avança  vers 
Chrétimot.  Hin-tché©u ,  qui  fc  rendit  fans  coup  férir  :  dc4à,  il  s'approcha 
^Û^V  ^^  Taï-tchéou,  que  Tchéou-yu-ki ,  licùtcnant-général ,  dc- 
HgOiHfimg.  fendit  vaillamment  /quoique  pcrfuadé  qu'il  ne  pourroît  l'cm- 
pécher  de  tomber  au  pouvoir  des  rebelles  ;  cependant  il  fou- 
tint  fi  bien  leurs  efforts  pendant  dix  jours ,  qu'il  leur  tua  dix 
à  douze  mille  hommes  \  mais  les  provifions  de  guerre  &:  de 
bouche  commençant  à  lui  manquer,  ce  brave  commandant, 
à  la  tête  de  toute  la  garnifon,  fit  une  vigourcufe  fortic,  & 
obligea  les  rebelles ,  auxquels  il  tua  encore  plus  de  deux  mille 
honmies ,  de  lui  laiflcr  le  chemin  libre  :  il  fe  retira  k  Ning- 
ou-koan.  Li-tfé-tching  réunit  à  Kou-koan  toutes  fes  troupes, 
dont  il  forma  deux  divifîons  :  Tune  prit  la  route  de  Tching- 
ting-fou  &  de  Pao-ting-fou,  5^  il  conduifit  l'autre  en  droiture 
à  Ningou-koan.  Tchéou-yu-ki  ne  fut  que  plus  animé  k  dé* 
fendre  la  place ,  lorfqu'il  fut  que  Li-tfé-tching  l'attaquoit  en 
pcrfonne.  Ce  chef  de  rebelles ,  fans  fe  mettre  en  peine  du  monde 
qu'il  facrifioit ,  fit  donner  un  aflaut  qui  dura  trois  jours  &  trois 
nuits  fans  difcofirinuer  qui  lui  coûta  plus  de  douze  mille  hom- 
mes :  il  fiit  reçu  avec  tant  de  bravoure,  qu'il  fc  vit  obligé  de 
fufpcndrc  fes  attaques  pour  faire  reprendre  haleine  k  fes  troupes. 
Tchéou-yu-ki  voyant  l'ardeur  de  fon  ennemi  fc  rallentir ,  fit 
une  fortic  dans  laquelle  il  lui  tua  plus  de  trois  mille  hcnnmes, 
&  répandit  une  fi  grande  terreur  parmi  les  autres,  qu'ils  vou- 
loîent  abandonner  le  fiége.  Li-tfê-ching  ne  vint  à  bout  de  les 
retenir ,  qu'à  force  de  promefles  &:  de  menaces.  Tchéou-yu-ki 
n'avoit  tenté  un  coup  auifî  hardi,  que  dans  Tefpérance  d'obliger 
les  rebelles  îi  fe  retirer  ;  la  garnifon  étoit  confidérablement  dimi- 
nuée ,  il  manquoit  de  poudre ,  &  il  étoit  peu  en  état  de  foutcnîi 
un  aflaut  fembla1:)le  à  celui  de  la  veille.  Les  ennemis  revinrent 
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en  effet  à  la  charge ,  &  le  furlendemain  ils  emportèrent  la  place.  — 

Tchéou-yu-ki  fut  feit  prifonnier ,  &  mis  fur  le  champ  à  mort  ;   Chr<tibmmi. 
Lï-tfé'tching  témoigna  du  regret  qu'on  n'eût  pas  épargné  un      ^^^^ 
fi  brave  homme  :  cependant,  après  la  prife  de  Ning-ou-koan ,     ftoainfo^g. 
il  fit  avancer  fes  troupes  vers  Taï-tong,  où  il  fut  reçu  par  la 
garnifon  6c  par  le  peuple.  Il  confia  la  garde  de  cette  impor- 
tante place  à  Tchang-cien-lin,  un  de  fes  meilleurs  officiers ,  & 
conduifîtfon  armée  vers  Suen-hoa-fou.  Tchang-ticn-lin ,  brutal 
&  cruel ,  mécontenta  fi  fort  tout  le  monde  ,  qu'avant  deux 
mois  les  habitans  prirent  les  armes,  le  tuèrent,  Se  rentrèrent 
fous  Tobéiflance  des  Misa. 

A  l'approche  des  rebelles,  le  gouverneur  de  Suen-hoa-fou 
dépêcha  un  courier  à  la  cour  pour  demander  un  prompt  fe- 
cours.  Uempereur  aflembla  les  grands  afin  de  pourvoir  k  la 
sûreté  de  Pé-king ,  &  à  peine  s'occupa-t-on  du  foin  de  fccourir 
Suen-hoa-fou.  Le  réfultat  de  ce  confeil ,  fut  de  confier  aux 
eunuques  la  garde  des  portes  de  la  capitale ,  fous  les  ordres  de 
Li-koué-tching,qui  en  étoit  gouvernetu*. 

Le  miniftre  Li-kicntaï  qui  étoit  à  la  tête  de  l'armée ,  écrivit 
k  lempcreur  de  fe  retirer  à  Nan-king ,  &  de  remettre  le  timon 
du  gouvernement  au  prince  héritier ,  jufqu'à  ce  que  l'orage 
fut  appaifé  :  ce  prince  aflembla  de  nouveau  les  grands ,  &  plu- 
fieurs  pensèrent  Comme  le  miniftre }  mais  d'autres  lui  repréfen- 
tèrent  que  cette  démarche  le  couvriroît  de  honte  aux  yeux  de 
la  poflérité  :  &  comme  il  vit  qu'on  ne  s'arrctoit  à  aucun  parti ,  il 
dit  avec  attendriffennent  :  ce  Je  vcms  bien  que  je  ne  fuis  plus  qu'un 
)>  empereur  d'une  dynaftie  qui  finit;  ma  plus  grande  peine  eft 
i>  de  vous  voir  tant  de  tiédeur  pour  votre  maître  :  où  font  le 
)>  zèle  &  la  fidélité  que  vous  lui  devez }  n  Ce  malheureux 
prince  fongea  alors  à  envoyer  des  ordres  à  plufieurs  de  fes  gêné- 
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!  raux  occupés  en  Tartaric  contre  les  Mamchéous  ^  Se  dans  l*inté- 
ricur  de  l'empire  contre  les  rebelles  :  il  leur  mandoit  de  venir 
promptement  au  fecours  de  Pé-king  ;  mais  tous  étoient  trop 
éloignés  pour  arriver  à  temps  &  s'oppofer  aux  cntreprifes  de 
Li-tfc-tching. 

Ce  rebelle  ne  fut  pas  long-temps  a  foumettrc  Suen-hoa-fou  î 
la  garnifon  &  le  peuple  fîgnifièrent  à  Tchu-tchi-fong  qu'ils 
étoient  dans  la  réfolution  de  lui  ouvrir  leurs  portes.  Le  vice- 
roi  ^  après  avoir  eifayé  de  les  en  empêcher  >  monta  fur  les 
remparts  pour  vifîter  les  batteries  :  tandis  qu'il  fe  faifoit  aider 
par  quelques  officiers  à  pointer  les  canons ,  une  troupe  de  fcs 
propres  foldats ,  fuivie  d'un  grand  nombre  d'habitans ,  vinrent 
lui  déclarer  qu'ils  ne  foufFriroient  pas  qu'on  tirât  contre  l'en- 
nemi ,  &  lui  demandèrent  infolemment  s'il  vouloit  les  perdre 
&  faire  renverfer  de  fond  en  comble  leur  ville.  Le  vice-roi , 
plein  de  rage  &  de  défefpoir ,  retourna  ^  fon  hôtel  &:  fe  coupa 
le  col.  La  garnifon  &  le  peuple  fortirent  en  foule ,  Se  vinrent 
fe  donner  à  Li-tfé-tchiug. 

Après  la  prife  de  Suen-hoa-fou ,  ce  rebelle  s'approcha  de 
Ku-yong-koan ,  gardé  alors  par  un  vice-roi ,  deux  Lieutenans- 
généraux ,  un  eunuque  infpeâcur-général ,  Se  un  nombre  de 
troupes  proportionné  au  rang  de  ces  officiers.  A  l'approche 
des  ennemis ,  le  vice-roi  fit  mine  de  vouloir  fe  défendre  :  Se 
étant  forti  comme  pour  examiner  fi  les  dehors  étoient  en 
état ,  il  s'enfuit  :  un  des  lieutenans-généraux ,  6c  l'eunuque 
infpeâeur  y  avec  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  fe  don- 
nèrent aux  rebelles.  Ma-taï ,  l'autre  lieutenant-général ,  de- 
meura fidèle  à  fon  prince  :  après  avoir  tué  fa  fenune ,  afin  de 
l'empêcher  de  tomber  au  pouvoir  des  ennemis,  il  alla,  tout 
malade  qu'il  étoit,  joindre  versÇhan-haï-koan  Ou-fan-koucï, 
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général  des  troupes  Chinoifes,  envoyé  contre  les  Manuhéous.  S!^ 


DE  l'Ere 


Li-tfé-tching  trouvant  tant  de  facilité,  où  il  s'attendoit  chrétiensb. 
d'éprouver  beaucoup  de  réfiftance ,  ne  douta  plus  qu'il  ne  vînt  -^^^  ^  ^* 
k  bout  de  prendre  Pé-king  &  de  fc  rendre  maître  de  l'empire.  Hoài-tfong. 
Il  envoya  deux  détachemens  ;  l'un  vers  Tong-tchéou ,  &  l'autre 
jufqu'à  la  porte  Ping-tfé-men  dePé-king,  dont  il  brûla  le  Faux- 
bourg.  Ce  fécond  détachement  revint  le  joindre  à  Tchang- 
pîng-tchéou ,  qui  fc  fournit  fans  fe  défendre  plus  que  Ku- 
yong-koan. 

Quoique  les  rebelles  attaquaffent  la  capitale  avec  des  forces 
nombreufes ,  cependant  ils  ne  l'auroient  jamais  prife ,  s'il  y 
avoit  eu  un  homme  de  tête  capable  de  la  défendre.  Cent  cin- 
quante mille  hommes  de  troupes  réglées ,  des  provifions  de 
guerre  &  de  bouche  fuffifantes  pour  foutenir  un  long  fiége ,  & 
la  préfcnce  du  fouverain  Tauroient  mife  en  état  d'obliger  les 
rebelles  à  fe  défifter  de  cette  entreprife }  mais  l'empereur  lui- 
même,  par  une  aveugle  confiance  aux  eunuques ,  ruina  entiércr 
ment  fes  affaires.  Il  divifa  les  cent  cinquante  mille  hommes  de 
troupes  effeftives  en  deux  corps,  l'un  pour  la  garde  de  la  ville , 
&  il  envoya  l'autre  fous  les  ordres  des  eunuques  camper  hors 
des  murs  pour  empêcher  les  ennemis  d'approcher.  Li-tfé-tching 
avoit  fi  bien  pris  fes  mefures ,  que  le  détachement  de  fon  armée 
qui  étoit  allé  à  Tching-ting-fou  &  à  Pao-ting-fou ,  après  avoir 
pris  ces  deux  villes  &  toutes  xrélles  qui  étoicnt  fut  fa  route , 
arriva  près  de  Pé-king  en  même  temps  que  lui ,  fans  que  les 
impériaux  fe  rtiiffent  en  devoir  de  s'oppofcr  k  leur  jondion.  Il 
avoit  plus  de  trois  cens  mille  honames ,  dont  il  forma  trois  divi- 
fions  qui  marchèrent  contre  les  troupes  impériales  campées, 
hors  àts  murs.  A  l'approdic  de  l'ennemi ,  les  impériaux  ,.aù  lieu 
de  préfenter  le  front  ;  ou  de  fc  mettre  \  couvert  en  rentrant  dans 
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la  place ,  mirent  bas  les  annes  6c  pafsèrent  du  côté  des  rebelles* 
CaiéweÎm.    Cette  défeftion  générale  remplit  la  ville  de  confternation  i  à 
Mi  KO»      pçijjg  fongea-t-on  à  s'y  défendre  :  le  feul  Li-koué-tching  ne 
HQ(à-{fong.     perdit  point  la  tête  \  il  parvint  à  ralTurer  la  garnifon ,  àc  feroit 
venu  à  bout  de  tenir  a0ez  pour  donner  le  temps  aux  généraux 
Ou-fan-koueï&Tfo-léang-yu  devenir  au  fccours  de  la  capi- 
tale, fi  la  garde  des  portes  n'avoit  pas  été  confiée  aux  eunuques* 
Le  dix-huit  de  la  troifième  lune ,  Li-tfé-tching  s'approcha 
des  portes  Si-tchi-mcn ,  Ping-tfé'-mcn  j  Tt-hoa-mcn  ^  &:  fit  tendre^ 
auprès  de  celle  de  Tchang-y-men y   une  tente  magnifique: 
l'étant  placé  fur  une  eftrade ,  au  pied  de  laquelle  étoient  a(Es 
les  princes  de  Tfin  àc  dcTçin,  il  ordonna  à  l'eunuque  Ton* 
hiun  y  înfpeâeur'géncral  de  Ku-yong-koan  ^  qui  étoit  debout 
devant  lui,  &:  à  un  autre  nommé  Chin-tchi-fieou.,  d'aller  » 
de  fa  part ,  engager  Tempereuc  à  lui  céder  le  trône.  Cet  in- 
fortuné prince  Ignoroit  que  les  ennemis  fuflènt  fi  près  de  la 
ville  y  &  lorfqu'on  lui  vint  annoncer  que  les  deux  eunuques 
venoient  àc  TchMg^y-men  ^  où  étoit  Li-tfé-ching,  il  crut  que 
c'étoit  une  rufe  de  ce  rebelle  pour  l'épouvanter  ;  cependant, 
quand  il  les  eut  admis  en  fa  préfence  &c  qu'il  eut  entendu 
le  fujet  de  leur  miffîon ,  il  entra  dans  une  fi  grande  colère  > 
qu'il  vouloir  les  faire  mourir  :  il  fe  feroit  porté  à  cette  vio- 
lence contre  eux ,  s'ils  ne  lui  enflent  représenté  que  c'étoit 
cxpofer  au  même  fort  les  princes  de  Tfin  &  de  Tçin  y.  qui 
croient  au  pouvoir  des  ennemis.  La  crainte  qu'on  n'usât  de 
rcpréfaîUes  envers  ces  princes ,  fauva  la  vie  aux  eunuques. 

Dans  ces  entrefaites  ,  l'eunuque  Tfao-hoa-chun  ,  à  qui  on 
avoit  confié  la  garde  de  la  porte  Tckang-y-men  j  l'ouvrît  aux 
rebelles.  Quelques  oflBiciers  de  ce  pofte  coururent  en  avertir 
l'empereur,  qu'ils  trouvèrent  à  la  montagne  Ouan-fouï^  ap- 
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pelléc  aujourd'hui  Kin-chan  j  avec  Ouang-tching-nghen ,  fonc 


premier  eunuque.  Ce  prince  revint  fur  le  champ  au  palais,  &:  Chrétiemm, 
jugeant  tout  perdu ,  il  manda  les  officiers  de  fa  maifon ,  &  fc  ^l^^* 
fit  apporter  du  vin.  Après  en  avoir  bu  6c  leur  en  avoir  fait  H0ai-^on£. 
boire ,  il  leur  dit:  ce  Si  vous  êtes  encore  mes  fidèles  figéts^ 
M  je  vous  ordonne ,  Se  même  je  vous  conjure ,  de  Conduire  met 
»>  fils  chez  les  parens  de  leur  mère ,  afin  qu'ils  les  mettent  en  ' 
>>  sûreté  >».  Se  tournant  enfuite  vers  Timpératrice  :  c(  Tout  eft 
»  perdu  pour  nous  !  »)  lui  dit-il  les  larmes  aux  yeux.  L'abatte^ 
ment  où  il  étoit  Tempécha  de  continuer.  La  princefle  ne  répon* 
dit  que  par  des  fanglots,  qui  furent  répétés  par  tous  ceux  qui 
ctoient  témoins  de  cette  fccne  attcndriflantc.  Etant  rentrée 
dans  fon  appartement,  elle  fit  venir  les  trois  jeunes  princes ^^  • 
qu'elle  embrafla  tendrement  :  lorfqu'ils  fuiwit  fortis  du  palais, 
elle  fe  retira  feule  dans  un  endroit  écarté  &  fe  pendit.  De  fon 
côté  l'empereur  ayant  appelle  fa  fille ,  âgée  de  quinze  ans  : 
M  Pourquoi ,  lui  dit-il ,  êtes  vous  née  d'mi  père  aufS  Aialheu- 
»)  reux  que  moi  >  »)  Au  même  inftant  il  lui  couvrit  le  vifage 
de  la  main  gauche ,  &c  lui  porta  de  la  droite  un  coup  de  £abrè  ; 
mais  la  princefle  le  para  avec  le  bras  :  cependant  elle  tomba ,  ôc 
fon  père  crut  l'avoir  tuée.  Par  (on  ordre  >  toutes  fcs  femmes  » 
pour  ne  pas  s'expofer  à  l'infolence  6c  ^  h.  brutalité  des  rebelles^ 
fe  donnèrent  la  mort.  Lorfqu'il  crut  l'honneur  de  fa  fille  6c 
de  fes  femmes  hors  d'atteinte ,  il  fe  revêtit  de  fcs  habits  impé- 
riaux ,  &  fuivi  de  Teunuque  Ouang-tching-nghcn  6c  de  quel* 
qucs  dixaines  de  fes  gardes,  il  alla  fe  préfentcr  k  la  porte  7>f* 
hoormén  j  qu'il  trouva  occupée  par  les  ennemis  i  de-là  il  courut  k 
celle  de  Ngan^ing-men,  dont  ils  étoicnt  également  les  inâkces» 
Voyant  l'impoflîbilité  de  fc  fauver ,  il  retourna  au  palais, ôà  il 
fit  fonner  la  cloche  pour  aflembler  les  grands  ;  mais  aucun  ne 
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B  ne  fc  rendit  à  Tordre,  Alors  fe  jugeant  abandonné  de  tout  le 

DB    L^ErK 

Chrétienni,   monde ,  il  fe  retira  à  la  montagne  Ouan-fouiy  ic  il  écrivit  fur  fes 

i6^j^*       habits  :  et  J*ai  occupé  le  trône  dix-fept  ans  ;  des  fujets  rebelles 

Hoài^fong^     »  viennent  m'infulter  jufque  dans  ma  capitale  :  ce  qui  m'arrivç 

M  eft  un  châtiment  du  Tien.  Je  ne  fuis  pas  le  fcul  coupable  ; 

w  tous  les  grands  qui  ont  été  à  mon  fervice  le  font  plus  que 

M  moi  :  ils  m'ont  perdu ,  en  me  cachant  ce  qui  fe  paflbft.  Avec 

>3  quel  front  paroîtrai-je  «près  ma  mort  devant  mes  ancêtres  ? 

n  Vous  qui  me  réduifcz  au  trifte  état  où  je  me  trouve ,  prenea 

»>  mon  corps  &  mettez-te  en  pièces ,  j'y  confens  j  mais  épar- 

J3  gnez  mon  peuple ,  6c  ne  lui  faites  aucun  mal  m.  Après  avoir 

achevé  d'écrire,  il  fe  pendit  avec  fa  propre  ceinture,  le  dix- 

•     neuf  de  la  troifième  lune.   L'eunuque  Ouang-tching-nghen , 

dans  la  crainte  ^e  les  rebelles  n'infultallent  fbn  corps  »  le 

dépouilla  de  fes  habits  impériaux  &:  lui  mit  les  tiens  :  s'étant 

revêtu  de  ceux  de  l'empereur ,  il  fe  pendit  au  même  endroit , 

&  avec  la  même  ceinture  dont  il  s'étoit  fervi  pour  finir  fes  triftcs 

jours. 

Ho-fin,  un  des  premiers  officiers  de  la  maifon  de  l'empe- 
reur y  élânt  entré  au  palais ,  trouva  la  jeune  princcfle ,  que  fon 
père  avoir  frappée ,  baignée  dans  fon  fang.  Comme  il  fe  mit 
en  devoir  de  lui  porter  du  fecours  >  elle  le  refufà ,  en  difant 
que  la  volonté  de  fon  père  étoit  qu'elle  mourût.  Ho-fin  infifta, 
&:  ne  parvint  à  la  déterminer  à  le  fuivre  ,  qu'en  lui  deman- 
dant fi  elle  vouloir  attendre  que  les  rebelles  vinifent  la  désho- 
norer :  cette  crainte  la  fit  confentir  à  quitter  ce  lieu  fi  funefte 
pour  elle.  Sa  bleflfure  guérit,  &:  Tannée  fui  vante  elk  époufa  un 
grand  de  la  cour ,  avec  lequel  l'empereur  avcdt  arrêté  foa 
mariage. 
Le  même  iour  Li-tfé-tchîPg  entra  dans  Pé-king  ^  accom- 
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pagné  de  plufieurs  eunuques  qui  avoient  trahi  leur  prince.  J.  -^Jsa 

Deux  d'entre  eux  nommés  Tou-tchi-tchu  &  Tfao-hoa-chun,    Chrétiewnb. 
demandèrent,  avec  un  ton  d'infolence,  qui  révolta  même  les       ^^'^<^r 
rebelles,  où  étoit  l'empereur  j  Se  comme  perlonne  ne  leur  ré-     Hoaujbng. 
pondoit,  ils  le  cherchèrent  par-tout  le  refte  du  jour:  Lit-tfé- 
tching  craignit  qu'il  ne  lui  eût  échappé,  &  il  n'apprit  que  le 
lendemain  fa  fin  tragique* 

A  leur  entrée  dans  la  capitale , .  Li.-koué-tching  difputa  , 
de  rue  en  rue ,  le  terrein  aux  rebelles  i  mais  accablé  par  le 
nombre  il  fut  fait  prifonnier  &  conduit  vers  Ll-tfé-tching, 
qui  loua  fa  bravoure  Se  lui  propofa  de  pafler  fous  fcs  drapeaux. 
Li-koué-tching  y  confentit ,  à  condition  qu'il  feroit  enterrer, 
avec  les  honneurs  dûs  à  leur  rang ,  l'empereur  &  l'impératrice  ; 
qu'il  refpeâeroit  la  fépulture  impériale,  SC  qu'il  cpargneroit  les 
trois  jeunes  princes.  Li-tfé-tching,  pour  le  convaincre  qu'il  agif- 
foit  de  bonne  foi ,  nomma  l'aîné  prince  de  Song  j  Se  donna  fes 
ordres  pour  que  le  lendemain  on  fit  les  obsèques  de  l'empereur 
Se  de  l'impératrice  fuivant  le  rit  impérial.  Li-koué-tching  y 
aiïïfta ,  Se  arrofa  leur  tombeau  de  fes  larmes  i  Se  comme  il  apprit 
alors  que  le  prince  héritier  étoit  en  sûreté ,  ne  voulant  pas  fer- 
vir  un  rebelle,  il  fe  donna  la  morti  exemple  de  fidélité  dont 
il  y  a  une  infinité  de  traits  dans  l'hiftoire ,  Se  que  d'autres  imi- 
tèrent après  luL  Li-tfé-tching  n'étant  plus  obligé  de  tenir  la 
parole  qu'il  lui  avoit  donnée ,  renverfa  de  fond  en  comble  le 
palais  des  ancêtres  des  Misa:  il  fit  arrêter  Se  mourir  tous  ceux 
de  cette  famille  qui  fe  trouvoicnt  à  Pé-king.  Maître  de  cette 
capitale,  il  ne  mit  plus  de  bornes  à  fon  ambition. 

Ou-fan-koucï ,  qui  commandoit  fur  les  frontières  contre  les 
Mantchtous  j  conçut  le  projet  de  venger  fon  fouveràin.Cegéné- 
jal,  fe  conduifant  plus  en  fujet  zélé  qu'en  fage  politique ,  ne 
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jjfM  ^       Il  w  vit  point  de  plus  sûr  moyen  de  détruire  Li-tfé-tching  que  d*ap« 
De  l'Ere      p^n^j.  ^  fy^  fccours  ces  mémes  Tartares  qu'il  ctoit  chargé  de 

l^H  RETIENNE» 

Ai  IN  G.  contenir.  En  conféquence  de  ce  plan ,  il  leur  envoya  de  riches 
Uoat-t/ong.  pr éfens  en  or ,  en  argent  6c  en  foiries  y  avec  un  nombre  conûdé- 
rable  de  fiUes,  dont  il  favoit  qu'ils  avoient  befoin  pour  les  ma* 
rier  avec  leurs  garçons.  Les  Mantchcous  faifîrent  avidement  cette 
occafion  de  rentrer  dans  Tempire.  Comme  ils  ne  s*y  attcndoient 
paâ ,  ils  n'avoient  que  fept  mille  hommes  fur  pied ,  auxquels  ils 
firent  prendre ,  fans  différer  ^  la  route  de  la  Chine  j  mais  ils  expé- 
dièrent auffi-tôt  des  ordres  dans  tous  les  pays  de  leur  domination 
d*affemblcr  en  diligence  des  troupes  (i)  :  ces  nouvelles  levées 


(0  Les  diamch/ous  étant  rangés  foos  Huit  tanniirejf  toujours  prtts  i  mar- 
cher I  une  demie  heure  fuffit  pour  les  raflèmbler*  Un  caralier  £uc  l'appel  avec  on 
cor  y  &  de  la  manière  dont  il  (bnne ,  on  connoît  quels  font  les  chefs  &  les  foldats 
qui  doivent  partir  3c  le  nombre  qu*on  demande  :  auflî-tôt  ils  montent  i  cheval  êc 
(uivent  le  cavalier  ,  au  dos  duquel  eft  attaché  le  drapeau  des  Tchalan  ou  brigades 
commandées*  Perfonne,  excepté  le  général  &  le  porte-étendan  qui  marche  en 
tête ,  ne  fait  ou  l'on  va  :  on  ne  dit  aux  foldats  ce  qu'il  £iut  faire ,  que  lorfqu'il 
tft  queflion  de  combattre.  Cette  coutume  ,  que  les  Tartares  obfèrvent  de  tenir 
fecrèteS  leurs  expéditions  ,  a  toujours  étonné  les  Chinois  &  embarraflé  leurs  géné- 
raux ,  parce  qu  on  les  voit  fouvent  arriver  i  l'improvifte  d'un  côté  ,  tandis  qu'ils 
ont  fait  mine  d'aller  de  l'autre.  Ils  ont  encore  cela  de  commode  ^  c'efi  qu'ils  ne 
traînent  point  à  leur  fuite  tout  cet  attirail  &  ce  baga|;e^  qui  ne  fervent  qu'a  retarder 
-une  marche.  Peu  inquiets  d'établir  des  magafins  ,  ils  fè  contentent  de  œ  qu'ils 
trouvent  ,  &  lorfqu'ils  n'ont  rien  autre  chofè  ,  ils  mangent ,  à  demi-cuite  ,  la 
chair  de  leurs  chevaux  ou  de  leurs  chameaux  :  cependant  quand  ils  ne  font  point 
€n  courfe ,  ils  vont  quelquefois  à  la  chaife ,  ic  s*j  prennent  de  cette  manière.  Ib 
forment  un  cordon  autour  d'une  montagne  ou  dans  une  plaine  ;  puis  (è  rappro-» 
ahant  infenfîblement  du  centre ,  ils  refTerrent  dans  le  milieu  de  l'enceinte  le  gibier 
qu'ils  enveloppent  de  toutes  parts ,  &  ils  n'ont  plus  qu'à  choifîr  :*  ils  BourrifTent , 
pour  cet  exercice ,  des  chiens  U  des  oifeaux  de  proie  qu'ils  £ivem  dreffer  en  per- 
fedUon.  Endurcis  â  la  fatigue ,  ils  couchent  fur  la  terre ,  en  la  couvrant  feulement  de 
la  houfle  de  leurs  chevaux.  Ils  dreflênt  5c  abattent ,  avec  une  célérité  incroyable , 
-ieors  tentes  :  comme  elles  (ont  magnifiques  ,  ils  les  préfèrent  â  des  maifbns  $  4c 
lorfqu'ils  font  obligés  d'habiter  ces  dernières  >  ils  en  abarttem  les  murs ,  a^  coafervant 
que  le  toit  U  les  colonnes  qui  le  foutiennent»  Siitcur^ 
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furent  bientôt  en  état  de  fe  mettre  en  marche  &c  d'aller  joindre 

les  fept  mille  hommes ,  auxquels  on  avoi  t  fait  prendre  les  devans.    ChrétSIi. 

A  la  nouvelle  que  les  Tartarcs  venoient  contre  lui  »  Li-tfé-  ^'^<?. 
tching .  effraye ,  fit  venir  en  fa  préfence  Ou-fiang,  père  de  Ou-  Hoai-t/ong. 
fan*koueï,  auquel  il  ordonna  d'employer  tout  ce  qu'il  avoit 
de  pouvoir  fur  fon  fils  pour  l'engager  à  fe  foumettre  ;  ic  il 
le  menaça  que  fà  tête  répondroit  du  fuccès  de  la  lettre  qu'il 
lui  dit  d'écrire  fous  fes  yeux.  Le  rebelle  dépécha  en  même 
temps  Tang-tong,  un  de  fes  vieux  oâSciers  y  à  Ou-fan-koueï , 
qu'il  chargea  de  lui  propofer  de  ceifer  toute  hoililité ,  &c  d'unir 
enfemble  leurs  forces  pour  chaffer  les  Tartares  de  l'empire  ^ 
dont  il  of&oit  de  lui  céder  une  partie. 

Ou-fan-koueï  frémit  d'indignation ,  en  écoutant  les  propo- 
fitions  que  lui  fit  Tang-tong.  Il  n'y  répondit  que  par  Tordre 
de  fe  retirer  fans  délai  ,  s'il  ne  vouloir  pas  être  traité  en 
rebelle ,  &  mis  en  pièces  à  la  tête  du  camp  :  il  fit  en  même 
temps  à  Ou-fîang>  fon  père,  la  réponfe  fuivante. 

M  Quoi  y  vous  avez  pu  abandonner  les  intérêts  de  votre 
^>  prince,  poun  devenir  le  fujet  &  le  complice  d'un  traître! 
^>  Quel  exemple  me  donnez-vous?  Trop  fbible  contre  les  me- 
»  naces,  que  vous  manquiez  de  courage,  âf  que  vous  ayez 
»  été  obligé  de  céder  au  temps,  c'eft  un  malheur  que  je  dé- 
)3  plore-,  mais  conmient  attendre  de  moi,  dans  la  place  où  je 
»  fuis,  une  obéiffance  fi  oppofée  àmon  devoir?  Je  le  prévois  j 
w  je  vais  être  féparé  pour  toujours  de  vous  :  j'en  ferai  incon- 
n  folable,  mais  je  ne  veux  pas  vous  déshonorer  par  une  lâ- 
M  cheté.  Quoiqu'il  puiffe  arriver ,  jamais  je  ne  quitterai  les 
»  armes  que  je  n'aie  exterminé  le  rebelle  Li-tfé-tching ,  àc 
»  vengé  la  mort  de  l'empereur ,  votre  maître  &  le  mien  »*. 

Après  cette  réponfe ,  Ou-fan-koueï  marcha  vers  Pé4ûng  >  &:  - 
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Sï  entra  dans  la  Chine  par  Chan-haï-koan.  Tang-tong ,  ce  même 


Chr^tknni.  officier  de  Li-tfé-tching ,  dont  la  négociation  avoit  été  fans 
Ml  s  a.  fuccès ,  vint  à  fa  rencontre  avec  un  corps  d'armée.  Le  chef  des 
Hoaï't/on^.  rebelles  avoit  jugé  que  Ou-fan-koueï  foutiendroit  par  Içs  armes 
la  fierté  de  fa  réponfe ,  Se  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  tenter 
de  le  chafler  de  Pé-king.  En  effet,  ce  brave  général  ne  tarda 
pas  à  fc  préfenter  devant  la  capitale  :  le  defir  de  la  vengeance 
dont  il  étoit  animé,  avoit  palfé  de  fon  cœur  dans  l'ame  de  tous 
fes  foldats.  Us  chargèirent  avec  une  ardeur  &  une  impétuofité, 
que  la  vue  des  rebelles  augmenta  encore  :  rien  ne  réfifta  à  leur 
premier  choc.  Tout  plia  devant  eux,  &c  demanda  quartier} 
mais  les  foldats  n'écoutant  que  la  voix  de  leur  général ,  qui 
les  cxcitoit  à  éteindre  le  feu  de  la  révolte  dans  le  fang  des  fédi- 
tiéux,  ils  en  firent  une  boucherie  afFreufc,  qui  permit  à  peine 
à  un  petit  nombre  d'échapper. 

La  nouvelle  de  cette  déroute  arriva  au  camp  de  Li-tfé-tchirig 
prefqu'auiE-tôt  que  la  réponfe  de  Ou-fan-koueï.  à  la  lettre  de 
fon  père.  Le  rebelle,  à  la  tête  de  foixante  mille  honunes  de 
troupes  d'élite  ,  prit  auflî-tôt  la  route  de  Teft  ,  &  s'avança  à 
grandes  journées ,  traînant  à  fa  fuite  le  prince  héritier  des 
MiNGy  les  princes  de  Yong  Se  de  Ting ,  fes  deux  frères,  ainfî 
que  Ou-fiang,  père  de  Ou-fan-koueï.  Il  arriva  près  de  Yong- 
ping-fou  le  vingt-cinquième  de  la  troificme  lune  de  cette 
année. 

Le  fécond  de  la  quatrième  lune  il  joignit  Ou-fan-koueï. 
Celui-ci ,  fans  montrer  aucune  frayeur  de  fe  voir  fur  les  bras 
une  armée  auffi  fupérieure  en  nombre,  perfuadc  à  fes  foldats 
que  chacun  d'eux  vaut  cent  des  rebelles  ,  &  livre  bataille  : 
Li-tfé-tching  regardant  comme  une  témérité  &  un  défefpoir 
Taftion  de  ce  général ,  &:  fc  croyant  aflfuré  de  la  viftoirc;  fit 
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conduire  fur  une  colline  élevée  le  prince  héritier  des  Ming  j  î 
afin  que,  témoin  delà  défaite  de  celui  fur  qui  il  fondoit  fes  chréti"mi. 
çfpérances ,  il  perdit  celle  de  relever  fa  famille  i  enfuite ,  après  -^^  ^  ^* 
avoir  rangé  fon  armée  fur  une  ligne  très-étendue,  de  manière  Moai-tfong. 
que.les  deux  aîles  s'avançoient  plus  que  le  centre  &  formoient 
un  croifiant ,  il  fît  fonner  la  charge.  Les  deux  aîles  fe  repliant, 
tournèrent  Ou-fan-koueï ,  qui  fe  vit  en  un  inftant  enveloppé 
de  toutes  parts.  Ce  brave  général  &  fes  foldats,  quoique 
pris  en  flanc  &  en  tête ,  firent  face  par-tout.  Une  efpèce  de 
fureur  fe  communiquant  de  rang  en  rang ,  tout-à-coup  ils  fon- 
dirent fur  l'ennemi ,  &  en  couchèrent  par  terre  pluficurs  mil- 
liers. Li-tfé-tching  fit  relever  par  des  troupes  fraîches ,  les  pre- 
mières lignes  qui  avoient  le  plus  foufFert  du  choc.  Ou-fan- 
koueï  accablé  par  le  nombre  ,  alloit  fuccomber ,  lorfque  les 
fept  mille  Tartares  qui  venoient  le  joindre  arrivèrent ,  &  déci- 
dèrent la  viftoire.  Les  rebelles  forcés  de  plier  à  leur  tour ,  laif- 
sèrent  trente  mille  hommes  fur  le  champ  de  bataille  :  à  peine 
Li-tfé-tching  put-il  fe  fauver  avec  quelques  mille  cavaliers  qu'il 
recueillit  à  la  hâte,  &  qu'il  conduifît  à  Yong-ping-fou  ;  de-là  il 
envoya  un  homme  de  confiance  à  Ou-fan-koueï ,  lui  faire  des 
propofitions  de  paix. 

La  réponfe  du  vainqueur  fut ,  qu'il  falloit  commencer  par 
mettre  bas  les  armes ,  rétablir  dans  Pé-king  les  chofes  fur  le  pied 
oîi  elles  étoient  avant  fa  révolte,  renoncer  pour  toujours  au  def- 
fein  de  retourner  dans  cette  capitale ,  &  fur-tout  de  lui  renvoyer 
fans  délai  le  prince  héritier  des  AT/ng  ,  les  deux  princes ,  fes 
frères,  &  Ou-fiang,  fon  père  i  que  ces  conditions  une  fois  rem- 
plies, il  entendroit  volontiers  aux  propofitions  qu'on  voudroit 
lui  faire ,  &  qu  il  viendroit  lui-même  chercher  la  réponfe  à 
ces  préliminaires.  En  effet,  le  quatre  de  la  quatrième  lune, 
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t  il  fît  défiler  fon  armée  du  côte  de  Yong-ping-fou.  Li-tfé-tching 

Chrétkhhi,    averti  de  fa  marche,  reprit  la  route  de  Pé-king ,  où  il  fit  de 

Misa.      nouvelles  levées,  dont  il  compofa  une  grande  armée,  qu'il 

Hoài'tfinf^     partagea  en  dix-huit  divifîons  pour  aller  au-devant  de  Ou- 

fan-koueï,  avec  ordre  de  lui  donner  bataille  fi  on  s'appercevoit 

qu'il  dirigeât  fa  marche  vers  la  capitale. 

Ou-fan-koueï  ne  demeura  dans  Yong-ping-fou  que  le  temps 
néccflaire  pour  augmenter  fon  armée  de  quelques  mille 
hommes  >  il  en  repartit  auâî-tôt  pour  fe  porter  du  côté  de 
Pé-king,  où  il  trouva  près  des  murs  les  dix-huit  corps  de 
troupes  de  Li-tfé-tching ,  qui  fe  préfentèrent  devant  lui  en 
ordre  de  bataille  :  Taâion  s'engagea,  &c  le  combat  dura  depuis 
le  matin  jufqu'au  foir.  Les  rebelles  perdirent  la  plupart  de  leurs 
meilleurs  officiers ,  avec  plus  de  vingt  mille  fbldats  ;  ceux  qui 
purent  échapper  au  carnage ,  fe  fauvèrent  dans  la  ville.  Li-tfé- 
tching  fe  vengea  de  cette  féconde  défaite  fur  le  père  de  Ou- 
fan-koucï ,  en  lui  faifant  trancher  la  tête ,  qu'il  fit  cxpofcr  fur 
les  remparts,  à  la  vue  du  camp  des  impériaux  î  &:  le  même  jour, 
qui  étoit  le  quatre  de  la  quatrième  lune ,  il  fe  fit  faluer  empereur 
par  tous  les  mandarins  qui  fe  trouvoient  à  Pé-king,  dans  la 
falle  appellée  Ou-yn-ticn. 

A  la  vue  de  la  tête  de  fon  père ,  Ou-fan-koueï  ne  put  re- 
tenir fcs  larmes  j  fe$  foldats  frémirent  de  rage ,  ic  jurèrent 
d'immoler  jufqu'au  dernier  des  rebelles,  pour  venger  leur  gé- 
néral ic  fon  infortuné  père.  Les  mouvemens  que  leur  agitation 
produifît  dans  le  camp  ,  infpirèrcnt  de  la  terreur  à  ceux  qui 
étoient  dans  la  ville  j  Li-tfé-tching  lui-même  pâlit ,  &  craignant 
les  effets  de  leur  vengeance,  il  chercha  à  mettre  à  couvert  les 
tréfors  dont  la  poffeiïîon  lui  coûtoit  tant  de  crimes  :  ainfi  il 
profita  de  la  même  nuit  pouc  faire  défiler  fes  chariots  &:  fes 
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chameaux ,  chargés  des  richeflcs  immenfes  qu'il  avoit  trouvées  — sa 

dans  les  tréfors  des  Ming  ;  Se  lui-même  fortit  de  la  ville  par  la    Chrétiek 't, 
porte  de  Tckang-y-men  j  après  avok  donné  ordre  à  fcs  gens  de      ^^  ^  ^' 
mettre  le  feu  aux  palais  &c  aux  neuf  portes  de  la  ville ,  &  de     Hoat-t/ong^ 
marcher  cnfuite  vers  Toccident,  pour  le  venir  joindre  fur  la 
route  de  Pao-ting-fou. 

Les  flanmies  devenues  univerfelles  en  peu  d'inftans,  s'éle- 
vèrent bientôt  jufqu'aux  deux.  Elles  firent  juger  à  Ou-fan- 
koueï ,  que  les  rebelles  avoient  abandonné  la  ville  ;  ainfi  il 
'  jugea  inutile  d'y  entrer,  &  fe  contenta  d'y  envoyer  im  de  fcs 
officiers  pour  raffurer  les  habitans,  &  les  engager  à  arrêter  les 
progrès  de  l'incendie  :  quant  à  lui ,  il  partit  à  la  tête  de  fon 
armée ,  pour  fe  mettre  à  la  pourfuite  de  Li-tfé-tching. 

Arrivé  au  pont  de  Lou-kéou ,  il  y  trouva  la  queue  des  cha- 
riots ,  chargés  des  dépouilles  de  Pé-king  j  il  fit  défcnfc ,  fous 
peine  de  la  vie,  d'y  toucher,  afin  de  n'être  point  retardé  par 
le  pillagc,&:  de  ne  pas  donner  le  temps  aux  rebelles  de  lui  échap- 
perrll  promit  à  fes  foldats  de  leur  abandonner  ces  richeffes 
aulfî-tôt  qu'il  auroit  battu  les  ennemis.  Cette  défenfc  n'excita 
aucun  murmure  :  quoique  le  chemin  fut  couvert  de  chariots 
depuis  Lou-kéou  jufqu'à  Kou-gnan-yuen ,  ce  qui  forme  une 
cfpace  de  près  de  cent  ty ,  ils  ne  s'attachèrent  qu'à  pourfuivrc 
Tennemi  :  tout  ce  qui  fc  trouva  fur  leur  paflagç  fut  taillé  en 
pièces ,  fans  aucun  quartier.  Ils  commencèrent  par  immoler 
aux  mânes  de  Ou-fiang  plus  de  dix  mille  hommes  qui  com- 
pofoicnt  l'arrière-garde ,  chargée  d'efcorter  ce  convoi. 

Li-tfé-tching ,  pour  fe  mettre  en  état  de  tenir  tête  à  Ou-fan- 
koueï,  raflcmbla  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  laiflecs  dans 
Pao-ting-fou ,  Se  les  autres  villes  du  Pé-tché-li.  U  abandonna 
ces  places  à  fon  ennemi ,  Se  vint  camper  aflez  près  de  Tçhin* 
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SS-5555S5H  ting-fou,  rcfolu  de  fc  mefurer  encore  avec  lui  :  il  fe  flattoit  de 
Chrétienhb.    réparer  toutes  fes  pertes ,  &  il  croyoit  s*étre  affuré  du  trône 
^ïIaaV      P^^  ^^  ^^^^^  cérémonie  qu'il  avoir  faite  la  veille  de  fon  départ 
Hooi'tfong^    de  Pé-king ,  de  fe  faire  proclamer  empereur. 

L'armée  de  Ou-fan-koueï  fe  trouvoit  alors  renforcée  par 
foixante  mille  Tartares ,  Manuhéous  &  Mongous  j  qui  étoicnt 
venus  joindre  les  fept  mille  hommes  de  leur  nation  qui  les 
avoicnt  précédés.  Quoique  Li-tfé-tching  fût  à  la  tête  de  plus 
de  deux  cens  mille  hommes ,  Ou-fan-koueï  n'héfîta  point  de  le 
provoquer  k  une  adion  générale,  &  alla  fe  pofter  près  du  camp 
ennemi.  Les  pertes  qu'avoit  effuyé  Lî-tfé-tching ,  fembloicnt 
l'animer  encore  davantage  :  il  paf&  toute  la  nuit  à  difpofer  fes 
troupes  pour  le  lendemain.  Dès  la  pointe  du  jour ,  il  les  fit 
fortir  de  fon  camp  ;  Se  fans  attendre  même  qu'elles  fuffent 
toutes  fous  les  armes ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  l'avant-garde ,  Se 
hâta  fa  marche  pour  forcer  les  retranchemens  de  fon  ennemi , 
qu'il  s'imaginoit  furprendre  ;  mais  Ou-fan-koueï  fe  préparoit  de 
fon  côté  au  combat.  Cependant  il  fut  étonné  de  fe  voir  pré- 
venu. Se  il  jugea  que  c'étoient  les  derniers  efforts  du  défefjpoir 
qui  portoit  le  rebelle  à  tout  rifquer  pour  rétablir  l'honneur  de 
fes  armes,  Se  fortir  de  l'embarras  où  il  commençoit  à  fc  trou- 
ver. Le  combat  s'engagea  avec  un  acharnement  qui  tcnoit  de 
la  fureur.  Li-tfé-tching  fit  des  prodiges  de  valeur  j  fes  foldats, 
animés  par  fon  exemple  ,  fe  furpafsèrent  eux-mêmes.  On  fc 
battit  long-temps  après  le  foleil  couché  :  Ou-fan-koueï  ne 
s'attendoit  pas  à  trouver  tant  de  réfîflance  Se  d'opiniâtreté  ; 
malgré  toute  fa  bravoure  Se  celle  des  Tartares  qu'il  com- 
mandoit,  il  ne  put  faire  plier  les  ennemis.  La  nuit  feule  força 
les  deux  armées  de  fe  féparer,  Se  de  fe  retirer  chacune  dans 
fon  camp  :  la  vidoirc  demeura  indécifc.  Ou-fan-koueï  fe  difpofà 
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à  recommencer  le  lendemain ,  auflî-tôt  que  le  jour  paroîtxoit.  -  g 

Il  étoit  refté  fur  le  champ  de  bataille  plus  de  quarante  mille   Chrétibrmb^ 
honmies  du  côté  des  rebelles ,  qui  perdirent  dans  cette  journée      ^J  ^  ^' 
ce  qu'ils  ^voient  de  meilleurs  officiers.  Li-tfé-tching  qui  venoit    Hoai-tfong. 
de  faire  une  fi  funefte  expérience  de  la  bravoure  de  fes  enne- 
mis ,  craignit  de  fuccombcr  :  n'ofant  fe  rifquer  une  féconde 
fois ,  il  prit  le  parti  de  faire  défiler  fes  troupes  par  divers  che- 
mins, en  leur  donnant  ordre  de  fe  raffembler  dans  la  province 
du  Chan-fi ,  dont  il  étoit  maître,  &  où  il  fe  rendit  lui-même; 

Ou-fan-koueï  averti  de  fa  fuite ,  fut  d'abord  fâché  qu'il 
lui  eût  échappé  ;  mais  faifant  réflexion  qu'il  étoit  hors  de  la 
province  de  la  cour  ,  il  conçut  l'efpérance  de  rétablir  fur  le 
trône  la  famille  impériale ,  fans  le  fecours  des  Tartares  qui 
commençoient  à  lui  caufer  de  l'inquiétude.  Ces  auxiliaires  ne 
lui  paroiflant  plus  nécefiaires ,  il  invita  leur  commandant  &  les 
officiers  de  marque ,  à  fe  rendre  dans  fa  tente  :  il  débuta  par 
les  éloges  que  méritoient  leur  bravoure  &  l'importance  du 
fervice  qu'ils  venoient  de  rendre  à  l'empire ,  pour  lequel  il 
leur  promit  une  éternelle  reconnoiffance  ;  &  afin  de  com- 
mencer à  leur  en  donner  des  preuves ,  il  leur  propofa  d'aller 
avec  eux  à  Pé-king  ,  chercher  les  fommes  d'or  &  d'argent 
qu'on  s'étoit  engagé  de  leur  payer ,  ainfi  que  les  pièces  d'étoffes 
de  foie  qui  leur  avoient  été  promifes ,  &  les  filles  deftînées 
à  former  des  mariages  rvec  les  jeunes  gens  de  leur  nation. 

Les  Tartares  qui  s'attendoient  à  cette  propofîtion ,  s'étoienc 
préparés  depuis  long-temps  à  y  répondre  :  u  Grand  général , 
M  lui  dirent-ils  unanimement ,  vous  le  favcz  mieux  que  nous , 
53  l'empire  eft  encore  infefté  de  brigands,  &c  rempli  de  rebelles; 
M  notre  retraite  ne  manqueroit  pas  de  ranimer  leur  audace. 
w  Nous  mériterions  peu  votre  cftime ,  fi  nous  vous  abandon- 
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^>  nions  avant  que  la  tranquillité  fut  folidement  rétablie  >  c'eft 
Chrétienne,  '^  P^^^  parvenir  à  cc  but  que  vous  nous  avez  appelles  k  votre 
Jlfi  s  <?.  „  fccours.  Quant  aux  récompenfes  promifcs,  nous  avons  votre 
Hoai'tjbng.  ï)  parole ,  elle  nous  fuffit  :  mais  la  plus  flattcufè  pqjir  nous, 
»  eft  de  procurer  la  paix  à  Tempire.  Pour  ce  qui  cft  de  vous , 
«  grand  général ,  tous  vos  foins  doivent  tendre  à  détruire  la 
w  révolte,  &  à  en  exterminer  le  chef:  Li-tfé-tching  vous  craint; 
»  il  a  éprouvé  ce  que  peut  la  bravoure  unie  à  la  fageflc  des  con- 
yy  feils,  Perfonne  n'eft  plus  capable  que  vous  de  prétendre  à 
»  la  gloire  du  fuccès:  nous  allons  y  contribuer,  autant  qu'il 
»  eft  en  nous ,  en  vous  donnant  une  parde  de  nos  troupes. 
M  L'autre  partie  fera  divifée  en  deux  corps ,  dont  nous  dcfti- 
M  nons  l'un  à  pacifier  la  province  de  Chan-tong ,  &  l'autre  à 
»  confcrver  la  tranquillité  dans  Pé-king  ^>. 

Ou-fan-koueï  n'eut  pas  de  peine  à  comprendre  où  tendoit 
ce  difcours  :  mais  il  étoit  hors  d'état  de  pouvoir  employer  la 
force  pour  obliger  les  Tartares  de  retourner  dans  leur  pays  : 
il  auroit  été  à  craindre,  que  d'auxiliaires  qu'ils  étoient,  ils  ne 
devinflcnt  des  ennemis  dahgereux,  &  ne  boulevcrfaffent  l'em- 
pire. Il  prit  donc  le  feul  parti  qui  convcnoit;  celui  de  diffi- 
muler,  &  de  paroître  approuver  des  deflcins  qu'il  ne  pouvoit 
empêcher.  Les  Tartares  augmentés  de  plus  de  quatre-vingt 
mille  hommes,  furent  divifés  en  trois  corps  ;  le  premier ,  fous 
les  ordres  du  général  Ou-fan-koueï,  fe  joignit  aux  troupes  Chi- 
noifcs  y  le  fécond  fut  envoyé  dans  la  province  de  Chan-tong, 
contre  des  brigands  qui  y  caufoient  beaucoup  de  défordre , 
&  le  troifièmc  prit  la  route  de  Pé-king. 

Les  Tartares  ayant  beaucoup  contribué  à  la  défaite  de 
Li-tfé-tching,  &:  k  le  chaffer  de  la  province  de  Pé-tché-li ,  on 
ks  regardoit  comme  les  libérateurs  de  l'empire  :  dès  qu'on  fut 
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averti  qulls  approchoient  de  Pé-king ,  les  mandarins  fortircnt  1 
en  habits  de  cérànonic  pour  aller  les  recevoir }  tous  les  rafraî-  Cnitiiillu 
chiflcmens  dont  ils  avoicnt  befoin  ,  leur  furent  fournis  avec  M^^o. 
abondance ,  &  leur  entrée  dans  la  capitale  reûèmbla  à  un  triom*  Uoài-i/ong^ 
phe  :  mais  la  confternation  fuccéda  bientôt  aux  premiers  trans- 
ports de  joie.  A  peine  eurent-ils  mis  le  pied  dans  Pé-king , 
qu'ils  commencèrent  à  s'emparer  des  portes,  dont  ils  firent 
relever  les  gardes  par  leurs  propres  foldats.  Les  habitans  s'ap* 
perçurent  bientôt  de  la  trahifon ,  nuis  déjà  ils  n'étoient  plus 
en  état  de  s'y  oppofer. 

Ces  étrangers  n'étoient  alors  gouvernés  par  aucun  prince 
qui  jouît  d'une  autorité  fouveraine  &  abfolue.  On  n'avoit 
point  donné  de  fucceflcur  à  Taï-tfong ,  mort  depuis  huit  ans 
fans  avoir  lailTé  de  fils ,  ni  d'héritier  de  fon  empire ,  &  peu  de 
temps  après  qu'il  eut  réglé  les  différentes  dignités  de  fes  états. 
Les  princes  Mantchcous  j  fes  frères ,  n'élevèrent  aucun  d'entre 
eux  furie  trône.  Us  fe  contentèrent  d'établir  un  confeil  d'état, 
où  ils  prenoient  chacun  leur  rang  fuivant  leur  âge  :  cependant 
deveiMis  maîtres  de  Pé-king  »  ils  changèrent  cette  forme  de 
gouvernement  >  Se  regardant  la  poffcflion  de  la  capitale  > 
comme  leur  affurant  celle  de  toute  la  Chine ,  ils  pensèrent  à 
lui  donner  un  empereur  de  leur  nation. 

Le  jeune  prince  fur  qui  ils  jettèrent  les  yeux,  ctoit  neveu 
de  Taï-tfong ,  &  n'avoit  que  fept  ans.  Une  phifîonomie  hèu- 
reufe,  Se  un  efprit  fupérieur  à  un  âge  auilî  tendre,  lui  avoient 
gagné  les  coeurs  des  Tartares,  &  même  des  Chinois  qui  avoicnt 
époufé  leur  parti.  Tout  décéloit  en  lui  un  prince  né  pour  les 
plus  hautes  deftinées.  Il  prit  poflTeffion  du  trône  le  premier 
de  la  cinquième  lune ,  &  il  y  monta  avec  un  air  de  gravité 
Se  d'alTurance ,  qui  furprit  les  princes  Se  tous  les  grands  qui 
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■Il  fc  trouvèrent  à  cette  cérémonie.  On  fut  fur-tout  frappé  de 

Chrétienne     ^^  manière  dont  il  reçut  les  hommages  de  la  cour,  &c  du  ton 

Ml  N  (7.      avec  lequel  il  prononça  ce  difcours  plein  de  fageffe  &  de  bon 

Hoài'ifong.     fcAs ,  qui  avoit  été  compofé  exprès  pour  fon  inftaliation 

folenmelie. 

Ci  Princes j  mes  oncles,  &  vous  illuftrcs  généraux  de  mes 
w  armées,  vous  m'avez  vu  monter  d'un  pas  tranquille  &:  ferme 
w  fur  le  trône  où  vous  m'avez  élevé  :  cette  fécurité  &:  cette 
>3  aflurance  que  je  fais  paroîtrc ,  les  dois-je  à  ma  propre  vertu, 
«  à  ma  capacité ,  à  mes  talens  î  Je  ne  fuis  qu'un  enfant ,  & 
«  vos  fufFrages  feuls  m'ont  établi  votre  maître  :  trop  jeune 
M  pour  avoir  encore  pu  juftifier  votre  çtoix  par  aucun  exploit 
»  digne  de  vous,  cependant  lorfque  j'apperçois  tant  de  héros 
13  ralfembiés  autour  de  mon  trône  je  me  fcns  fupéricur  à  la 
>3  foibleflfe  de  mon  âge.  Par  votre  bravoure  &  votre  fageffe, 
»3  vous  avez  tiré  de  l'obfcurité  notre  nation ,  pour  la  porter  à  un 
>3  degré  depuiffance  que  tous  les  rois  nos  voifins  admirent ,  & 
M  pour  comble  de  gloire ,  vous  avez  placé  dans  ma  famille  l'em- 
w  pire  de  la  Chine  :  voilà  d'où  ipe  vient  la  confiance  que  vous 
»  êtes  peut-être  vous-mêmes  étonnés  de  trouver  dans  un  en- 
w  ftnt.  Que  ne  dois-je  point  attendre  de  votre  valeur  &  de  votre 
«  expérience  ï  Déjà  je  me  crois  maître  de  toutes  les  provinces 
»  de  ce  grand  empire  :  ne  penfcz  pas  que  /'ambitionne  pour 
>3  moi  feul  la  poffeiïîon  de  ces  vaAes  états  j  je  ne  la  defire  que 
f>  pour  donner  la  paix  à  tant  de  peuples  qui  fouffrcnt  depuis 
•3  fi  long-temps,  &  que  pour  récompenfer  votre  zèle  &  vos 
M  ferviccsw. 

Ce  difcours  prononcé  avec  dignité  &  avec  grâce  par  un 
prince  de  cet  âge,  fut  reçu  avec  des  tranfports  de  joie  &  d'ad- 
Wiration,  On  n'entendoit  de  toutes  parts  que  des  cris  de  mille 
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ans  de  vie  ^  mille  ans  de  vie.l^s  mandarins  |Chinois  furent  les 

premiers  à  fe  féliciter  d'avoir  pour  maître  un  prince  qui  don-    chrétienne. 

noit  de  fi  grandes  cfpérances.  ^i\^^* 

Le  nouvel  empereur  commença  l'exercice  de  fa  puiffance  Hoài-rjcng. 
par  ordonner  que  Tannée  de  fon  inftallation  feroit  comptée 
pour  la  première  de  fon  règne ,  fous  le  nom  de  Sun-chi.  11  ^ 
confia  TadminiAration  à  quatre  des  princes^  fes  oncles,  qui  dc- 
voient  en  être  chargés  jufqu'à  ce  qu'il  fut  en  âge  de  gouverner 
par  lui-même  j  &:  il  nomma  le  prince  Tfé-tching-ouang ,  chef 
du  confeil  de  régence. 

Le  troifîèmc  de  la  quatrième  lune  i  le  prince  Tfé-tching- 
ouang  ordonna  à  Li-ming,  un  despréfîdens  du  tribunal  des 
rir^j,  d'impofer  un  titre  d'honneur  au  dernier  empereur  des 
MiSG.  On  lui  donna  le  nom  de  Hoaï'tfong-touan''hoang'ti'y  &  en 
même-temps  Tordre  fut  publié  de  porter  fon  deuil  pendant 
trois  jours. 

Comme  il  rcftoit  encore  plufieurs  princes  de  la  famille  im- 
périale qui  avoient  échappé  à  la  fureur  de  Li-tfé-tching,  Se  des 
autres  chefs  de  rebelles',  ils  ne  perdirent  point  Tcfpérancc  de 
conferver  le  trône  :  à  la  nouvelle  de  la  fin  tragique  de  Hoaï-r 
tfong ,  les  mandarins  de  la  cour  de  Nan-king  s'affemblèrent 
le  douze  de  la  quatrième  lune,  pour  déférer  l'empire  à 
celui  des  princes  qui  réuniroit  aux  droits  de  la  naiffance, 
les  qualités  néccflaires  pour  foutenir ,  dans  ces  temps  orageux , 
le  poids  du  gouvernement ,  &  défendre  fa  couronne  contre 
ceux  qui  cntrcprendroient  de  la  lui  difputcr  :  les  fuffragcs  fc 
réunirent  en  faveur  de  Tchu-ycou-fong ,  prince  de  Fou,  fils 
de  Tchu-tang-fîun  ,  arrière-petit  fils  de  l'empereur  Chin-f  ' 
tfong.  Quelques-uns  des  principaux  mandarins  furent  députés 
vers  lui  pour  l'inviter  à  fe  rendre  à  Nan-king  >  on  leur  avoit 
Tome  X.  Sss 
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".ss  cxpreflement  défendu  de  lui  déclarer  le  véritable  motif  de  leur 
Ch^rétibnnb.    commiflîon ,  ni  quMl  fut  queftion  de  le  placer  fur  le  trône» 

AIi  N  a. 

'«44.  C  H  I-T  S  O  U'T  C  HA  N  G'T  L 

Chi'tfou^tchang^ 

Ce  prince  arriva  le  fécond  de  la  cinquième  lune ,  &  ayant  fa 
qu'il  s'agiflbit  de  fon  éledion ,  il  demanda  trois  jours  pour  fe 
déterminer  :  enfin  s'étant  laiffé  vaincre  aux  inftanccs  des  grands , 
il  donna  fon  confentement ,  &  fut  proclamé  empereur  le  cinq 
de  cette  même  lune.  Après  avoir  ordonné  que  les  années  de 
fon  règne  s'appelleroient  Hong-kouang ,  &  que  la  fuivante  feroit 
comptée  pour  la  première  ,  il  déclara  qu'il  choifîflbit  Sfé-ko- 
fa,  Ma-ffé-yn,  Kao-hong-tou ,  Kiang-yé-kouang  &  Ouang-to 
pour  miniftres  d'état. 

La  Chine,  ainfî  diviféc  entre  trois  prctcndans  à  l'empire  , 
ne  devoir  être  bientôt  qu'un  théâtre  de  troubles  &  d'horreurs. 
Li-tfé-tching ,  qui  s'étoit  retiré  dans  la  province  de  Chan-fî , 
ne  négligeoit  aucun  des  moyens  capables  de  fe  relever  de  fes 
pertes  ,  &  il  s'étoit  emparé  des  poftes  les  plus  importans ,  qu'il 
faifoit  garder  par  des  détachcmens  de  fon  armée  \  mais  appre- 
nant que  le  général  Ou-fan-koueï  s'avançoit  vers  lui  à  grandes 
journées,  il  rappella  les  différentes  divifîons  de  fes  troupes  pour 
en  compofcr  un  feul  corps  d'armée ,  à  la  tête  duquel  il  fortit 
en  bon  ordre  du  Chan-fi  &  fe  rendit  dans  le  Ho-nan.  D 
prit  la  route  de  Long-koan ,  &  à  fon  entrée  dans  la  dernière 
de  ces  deux  provinces  ,  il  envoya  Ma-ko  ,  un  de  fes  officiers , 
avec  un  gros  détachement  s'aflTurer  des  gorges  qui  condui- 
foient  à  Pao-king-fou  du  Sfé-tchuen  :  précaution  fage  qui  lui 
ménageoit  une  retraite  ,  dans  le  cas  où  il  feroit  contraint  de 
quitter  encore  le  Ho-nan. 

Cependant  quoique  les  Tartares ,  pour  adoucir  le  chagrin 
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que  Oii-fan-koueï  avoit  de  les  voir  s'emparer  du  fccptre  impé-  ^s^sssesssb 

rial ,  lui  euffent  donné  le  titre  de  Ping-fi-cuang  j  c'eft-à-dire,  de    Chrétiewme. 

prince  pacificateur  de  l*occident  j  ce  général  ne  montroit  plus  la      ^j^aa* 

même  ardeur  à  pourfuivre  fon  ennemi.  La  mort  cruelle  de  fon  Chi-tfou-tchang^ 

père,  la  trahifon  des  Tartares ,  fa  nouvelle  dignité  même  qu'il 

dcvoit,  en  quelque  forte,  au  malheur  de  fa  patrie,  tout  Tai- 

griflbit  &  le  plongeoit  dans  la  mélancolie  la  plus  fombre  :  il 

parut  pendant  quelque  temps  inquiet ,  agité  &c  incertain  du 

parti  qu'il  prendroit,  Li-tfé-tching ,  qui  en  fut  averti ,  crut  cette 

iîtuation  d'efprit  favorable  à  fes  projets  :  il  rappella  près  de  lui 

Ma-ko,  &  rentra  avec  fon  armée  dans  le  Chan-fî ,  s'imaginant 

que  Ou^fan-koueï ,  pour  fe  venger  des  Tartares ,  viendroit  fc 

joindre  &  lui.  Rien  ne  lui  fembloit  plus  fecile  que  de  récupérer 

les  avantages  qu'il  avoit  perdus  &:  de  rentrer  dans  Pé-king , 

pour  s'y  faire  proclamer  de  nouveau  empereur  de  la  Chine. 

Ces  mouvcmcns  de  Li-tfé-tching  produifirent  un  effet  tout 
contraire:  Ou-fan-koueï  fentit  rallumer  l'ardeur  de  fon  cou- 
rage à  l'approche  du  meurtrier  de  fon  père  ;  il  fe  voyoit  d'ail- 
leurs dans  une  impoflîbilité  abfolue  d'arracher  des  mains  des 
Tartares  l'empire  ufurpé  }  leur  puiflance  étoit  alors  formi- 
dable ,  &  leur  armée  grofïîfToit  tous  les  jours  par  un  nombre 
prodigieux  de  Mantchéous  j  qui  venoient  dans  l'efpoir  de  s'en- 
richir des  fruits  de  leur  conquête.  Ou-fan-koueï  fortit  donc 
tout-à-coup  de  Tirréfolution  dans  laquelle  fes  chagrins  Tavoicnt 
plongé  pendant  quelque  temps  :  il  accepta  des  mains  de  l'em- 
pereur Tartare  la  dignité  de  prince  qui  lui  avoit  été  conférée; 
elle  ceffa  de  lui  paroître  moins  odieufe  ,  depuis  qu'il  la  regar- 
doit  comme  un  moyen  capable  de  feciliter  fes  projets  de  ven- 
geance ,  &  il  partit  fans  différer,  réfolu  de  l'éteindre  dans  le 
fang  de  Li-tfé-tching. 

Sss  a 
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s     Ce  chef  des  rebelles  ne  fut  pas  long-temps  fans  reconnoître 


Chrétirnni.  ^o^  erreur.  Il  abandonna  encore  une  fois  le  Chan-fi ,  ôc  prit  la 
^il^^*  route  de  Sin-gan-fou ,  ville  capitale  du  Chen-fî ,  dans  laquelle 
Cki-tfou'tchang^  il  avoit  réfolu  d'établir  le  fiége  de  fon  nouvel  empire.  Szs  par- 
tifans  n'ctoient  point  décourages  de  fes  pertes  :  il  trouva  moyen 
de  raflcmbler  une  armée  qui  furpaflbit  de  beaucoup  celles 
qu'il  eût  encore  mifes  fur  pied.  Ou-fan-koueï ,  qui  cherchoit 
à  le  joindre ,  apprit  avec  étonnement  qu'il  s'avançoit  vers  lui  à 
grands  pas.  Les  deux  armées  furent  bientôt  en  prcfencc  j  la 
fortune  continua  de  fe  déclarer  pour  Ou-fan-kouci  :  ce  général 
obligea  fon  ennemi ,  qui  laiffa  fur  le  champ  de  bataille  vingt- 
cinq  à  trente  mille  hommes ,  de  fuir  à  grandes  journées  vers 
Chang-tchéou ,  d'où  il  partit  le  vingt-troifième  jour  de  la 
fixicme  lune  :  forcé  d'évacuer  entièrement  la  province ,  il  entra 
dans  le  Ho-nan  par  Tong-koan  \  &  de-lk ,  ayant  partagé  fes 
troupes  en  huit  corps ,  il  marcha  du  côté  de  Siang-yang ,  par 
où  il  pénétra  dans  le  Hou-kouang. 

Les  Tartarcs  avoient  aflîgné  à  Ou-fan-koueï  le  Chen-fî  pour 
le  lieu  de  fa  demeure  ordinaire.  Il  s'occupa  uniquement ,  pen- 
dant le  fcjour  qu'il  y  fit ,  du  foin  de  foulager  cette  province , 
qui  avoit  été  le  théâtre  principal  de  la  guerre.  Ayant  alfemblé 
une  nombreufe  armée,  compofée  de  troupes Chinoifes  &c  de 
Tartares ,  dont  on  lui  avoit  confié  le  commandement ,  il  la 
conduifît  dans  le  Ho-nan ,  d'où  il  pafla  enfuite  dans  le  Hou- 
kouang.  Les  villes  importantes  de  Siang-yang  &  de  Kiang- 
tchéou-fou  fe  rendirent  à  lui ,  &  il  prit  de  fages  précautions 
pour  s'affurer  de  leur  fidélité.  Ces  fuccès  obligèrent  encore 
une  fois  Li-tfé-tching  de  fuir  devant  lui  &  de  fé  porter  vers 
Chin-tchéou-fou ,  où  il  efpéroit  trouver  Tchang-yen-tchong. 
&  joindre  fes  forces  aux  fîennes  ;  mais  ce  rebelle  vcnoit  de 
paûer  avec  fes  troupes  dans  le  Sfc-tchuen* 
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Depuis  ce  temps-là  les  afiaires  de  Li-tfé-tching  allèrent  i 


toujours  en  empirant  i  contraint  de  fe  cacher  dans  un  pays  de    Chrétienhi, 

montagnes ,  les  vivres  lui  manquèrent  bientôt  :  la  dcfertion  fe       •'^J  ^  ^* 

mit  dans  fon  camp.  Pour  en  prévenir  les  progrès ,  il  fortit  de  Chi-tfou  tchang* 

fa  retraite  ;  mais  à  peine  fe  trouva- t-il  dans  un  pays  découvert, 

qu'il  rencontra  un  détachement  de  Ou-fan-koucï ,  fous  lei 

ordres  de  Ho- teng-kiao,  chargé  de  garder  &  de  protéger  les 

confins  du  Sfé-tchuen  &c  du  Hou-kouang.  Il  fallut  en  venir  aux 

mains,  le  combat  fut  fanglant  &  meurtrier,  prefquc  tous  les 

rebelles  relièrent  fur  le  champ  de  bataille ,  à  peine  leur  chef 

en  pût-il  raffembler  une  poignée,  avec  Icfqucls  il  alla  fe  cacher 

dans  la  montagne  de  Lo-kong.  La  faim  les  força  d'en  fortir 

pour  aller  chercher  des  vivres  dans  un  village  voifin  :  les 

payfans  les  ayant  reconnus  pour  rebelles ,  s'attroupèrent  au 

bruit  du  tambour ,  ic  les  ayant  enveloppés  de  toutes  parts ,  ils 

les  firent  prifonniers.  Ils  commencèrent  par  faire  tomber  la 

tête  de  celui  qui  leur  parut  le  plus  confidérable  d'entre  eux , 

&  la  portèrent  en  diligence  à  Ho-teng-kiao ,  qui  la  reconnut 

facilement  pour  être  celle  de  Li-tfé-tching. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Li-tfé-tching  vola  bientôt  de 
bouche  en  bouche  i  elle  parvint  à  Li-ko  fon  fils,  lequel  entrant 
dans  une  efpèce  de  fureur ,  affembla  les  rebelles  qui  lui  étoient 
reftés  attachés,  &  fortit  avec  eux  de  la  montagne  où  ils  s'étoient 
retirés ,  pour  fondre  fur  ce  village ,  où  il  fit  main-baffe  fur  tout 
ce  qui  s'offrit  a  fa  rencontre.  Li-ko  changea  enfuite  fon  nom 
en  celui  de  Li-tchi -fin ,  &  effaya  de  fe  faire  reconnoître  chef  des 
rebelles  à  la  place  de  fon  père  ;  mais  les  troupes  qui  n'étoient 
demeurées  fidèles  à  Li-tfé-tching  que  par  reconnoiffance  &c 
par  la  réputation  qui  s'étoit  acquiié  ,  abandonnèrent  bientôt 
fon  fils ,  pour  lequel  elles  n'avoicAt  ni  la  même  elUme  ni 
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'  les  mêmes  fentimens.  Tout  fc  diflipa ,  6c  telle  fut  la  fin  d'une 

Ckrétibmhb,    révolte  qui  avoit  fait  couler  des  fleuves  de  fang ,  ôc  enlevé  k 

^164^'!'       ^*  dynaftic  des  Mimq  l'empire,  qui  pafla  fous  le  joug  d'une 

Çhi-tfou-uhang'  nation  étrangère. 
tu  " 

La  rébellion  éteinte  pat  la  mort  de  Li-tfé-tching ,  le  général 

Ou-fan-koueï  s'cmprefla  de  retourner  dans  la  province  de 
Chcn-fi.  Il  mit  à  profit  le  temps  de  paix  &  de  tranquillité  dont 
il  commençoit  à  jouir,  pour  rétablir  dans  fon  ancien  luftre  la 
ville  de  Si-ngan-fou ,  qui  lui  avoit  été  aiJignée  par  les  Tartares 
pour  y  tenir  fa  cour. 

Cependant  il  reftoit  encore  aux  Tartares  à  foumettre  un 
grand  nombre  de  provinces  de  la  Chine.  Un  des  princes  Man- 
tchéous  fe  mit  à  la  tête  d'une  armée  formidable,  compoféc  de 
Tartares  &  d'un  grand  nombf e  de  Chinois ,  prefque  tous  tirés 
des  provinces  de  Pé-tché-U ,  de  Chan-tong  &  deChan-fi,  qui 
avoient  été  fubjuguécs  les  premières.  Il  ne  fut  pas  difficile  aux 
Mantchéous  de  feire  reconnoître  leur  puiflance  pa»  les  autres 
provinces  de  l'empire  >  qu'ils  parcoururent  fucceflivemcnt  :  la 
conduite  ,  pleine  de  fagcffe  ,  qu'Us  tinrent  conftammcnt 
envers  les  régnicoles ,  contribua  plus  encore  que  la  force  de 
leurs  armes  à  étendre  leur  domination  dans  tout  l'empire  i  &: 
la  peine  de  voir  un  prince  étranger  affis  fur  le  trône  de 
leur  nation,  fut  bientôt  adoucie  par  la  maniètc  dont  ils  en 
furent  traités.  Les  Tartares  fe  firent  une  loi  de  fc  conformer 
aux  vues  de  leur  empereur  Taï-tfong.  La  Chine ,  en  changeant 
de  maîtres,  ne  changea  ni  de  forme  ni  de  gouvernement.  Les 
tribunaux  de  Pc-king  fubfiftèrcnt  fur  le  pied  qu'ils  avoient  été 
établis ,  &  on  fe  contenta  de  doubler  les  emplois ,  afin  d'avoir 
des  places  à  donner  aux  Tartares.  On  ne  fit  aucune  difficulté 
de  laiflèr  aux  mandarins  qui  les  occupoicnt,  les  charges  &  les 
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différcns  poftcs  dans  les  villes  qui  fe  foumettoicnt.  Ceux  qui  fc -Jîïs 

De  l*Erb 

diftinguoicnt  par  leur  talens  &  leur  mérite ,  en  rccevoicnt  la    Chrétienni. 
récompenfe  par  leur  promotion  à  des  emplois  plus  confîdé-      '^'^^*:^ 
râbles.  Les  foldats  Chinois  étoient  incorpores  dans  les  armées,  Chi-tfou-tchangr 
&  les  officiers ,  élevés  k  des  grades  proportionnés  k  leur  capa- 
cité &  à  leurs  fervices.  On  leur  confia  même  divers  conunan- 
demens  ;  &  cette  confiance  diminuoit  infenfîblement  la  peine  . 
qu'ils  éprouvoient  de  fe  voir  fous  les  drapeaux  d'un  prince 
étranger. 

La  cour  de  Nan-kîng  alloit  à  grands  pas  vers  fa  ruine,  par 
une  conduite  toute  oppofée  à  celle  de  Pé-king*  Les  princes  & 
les  grands  de  cette  dernière  cour,  unis  entre  eux,  ne  travail- 
loient.que  pour  le  bien  général.  A  Nan-king,  au  contraire, 
ce  n'étoit  parmi  les  grands,  que  divifions,  que  cabales,  pour 
fe  fupplanter  réciproquement.  L'utilité  publique  étoit  un 
motif  trop  relevé  pour  de  vils  courtifans,  qui  facrifioient  tout 
à  leur  intérêt  particulier.  Les  deux  empereurs  ofFroient  un 
contrafte  qui  n'etoit  pas  moins  frappant.  D'un  côté,  l'empe- 
reur Tartare ,  dans  un  âge  où  la  jcunefle  craint  &  fuit  le  tra- 
vail, ne  s'occupoit  que  du  foin  de  s'inftruire  des  régies  d*un 
bon  gouvernement  j  faifant  déjà  admirer  fur  le  trône  les  qua- 
lités d'un  grand  prince  :  de  l'autre  côté  le  prince  de  Fou ,  con- 
tent du  vain  titre  d'empereur ,  que  la  cour  de  Nan-king  lui 
avoir  donné ,  fembloit  ne  chercher  dans  l'exercice  de  la  puif- 
fance  fouverainc,  que  la  facilité  de  multiplier  fes  plaifirs  &  de 
fatisfaire  fes  paffions.  On  eût  dit ,  à  en  juger  par  la  parfaite 
tranquillité  où  il  vivoit,  que  l'empire  jouiflbit  d'une  paix  pro- 
fonde. Les  grands  lui  adreffoient  continuellement  des  plaintes 
les  uns  contre  les  autres.  Elles  ne  fervoicnt  qu'à  le  convaincre 
du  peu  de  confiance  que  méritoicnt  fes  courtifans,  &  du  peu 
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■■    ■  —  de  fond  qu'il  devoit  faire  fur  eux.  Au  reftc ,  rien  ne  le  tou- 

•17 

Chrétienm.    choit.  Se  n'étoit  capable  de  lui  ouvrir  les  yeux  fur  Tabîme  ou 

iifi  N  (7.       y  ^^  précipitoit.  Pour  tout  remède  aux  diflcntions  6c  aux  quc- 

Chi-tfou-^tchang-  rcUes  qui  s'clevoient  parmi  les  grands,  il  fe  contentoit  de  faire 

de  continuels  changcmens  dans  les  places ,  fans  aucune  diftinc- 

tion  des  bons  &c  des  méchans,  des  innoccns  &  des  coupables. 

A  fon  avènement  à  Tempire,  croyant  néccffairc  de  com- 
mencer par  s'attacher  les  généraux  des  troupes  impériales, 
il  leur  avoir  accorde  des  titres  de  princes  &:  de  comtes  î  il 
avoit  même  conféré  de  fçmblables  dignités  à  quelques  géné- 
raux Tartares,  afin  de  les  attirer  dans  fon  parti.  Le  prince  Tfé- 
tching-ouang,  principal  miniftre  de  Pé-king,  vint  à  bout  par 
la  fagcflc  des  précautions  qu'il  employa  ,  d'empccher  que  de 
femblables  offres,  faites  aux  Chinois  qui  fervoient  dans  les 
troupes  Tartares ,  n'ébranlaflcnt  leur  fidélité.  Il  crut  même  qu*il 
ctoit  d'une  bonne  politique  d'entamer  une  négociation  avec  la 
cour  de  Nan-king  pour  l'engager  à  reconnoître  l'empereur 
Tartare ,  &  d'y  pratiquer  des  intelligences  qui  pourroicnt  de- 
venir favorables  à  fes  projets  :  en  conféquence  de  ce  plan,  des 
(ju'il  fe  crut  fuffifamment  afluré  de  la  foumiflîon  des  provinces 
de  Pé'tché-li ,  de  Chcn-fî,  de  Chan-fi  &c  de  Chan-tong,  'û  en- 
voya à  Nan-king  le  Fou^tjîang  Tang-ki-long  qu'il  chargea  de  fes 
inftraûions,  &c  d'une  lettre  pour  Ssé-ko-fa,  J'un  des  principaux 
piiniftres  de  cette  cour.  La  lettrç  étoif  conçue  dans  les  termes 
fuivans  ; 

Ci  Pendant  le  féjour  que  je  fis  k  Cbin-yang,  oïl  nos  princes 
M  tenoient  leur  cour ,  j'ai  été  à  portée  de  connoître  les  beautés 
>5  &  les  richeffes  de  la  province  de  Pé-tché-li.  Comme  vous  y 
w  occupiez  dèsrlors  un  des  premiers  poftes  de  l'empire ,  vous 
V  avez  pu  être  témoin  des  maux  que  les  rebelles  y  ont  caufés. 

>*  Appelles 
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n  Appelles  au  fecours  de  votre  patrie,  nous  n'avons  ceflfé  de' 

n  lui  donner  des  preuves  de  notre  zèle ,  &  fî  les  rebelles  ont  été   CRuih-iBNifi. 

n  mus  en  fiiite  &  exterminés,  c'eft  à  nos  armes  que  la  Chine      **^^^* 

M  en  eft  redevable.  Après  la  viftoire  décifive  que  nous  rem-  Cài-t/ou^tctangi 

»>  portâmes,  les  habitans  de  Pé-king  ayant  fçu  que  nous  ap- 

n  prochions  de  cette  capitale ,  fortirent  en  foule  pour  nous 

»  recevoir  y  Se  nous  introduifîrent  dans  leurs  murs,  comme 

>»  leurs  libérateurs.  Votre  frère  y  avoir  un  rang  confidérable } 

»  il  vous  a  écrit  pour  vous  rendre  compte  de  la  conduite 

»  douce  &  pacifique  que  nous  avons  tenue  envers  les  Chinois. 

w  J'ignore  fi  cette  lettre  vous  a  été  rendue. 

9>  Seulement  il  nous  a  été  donné  avis  que  dans  la  partie 
»  méridionale  de  la  Chine  que  vous  occupez,  un  de  yos  prin- 
n  ces  s*eft  fait  proclamer  folemnellement  empereur ,  &  mé* 
M  dite  des  projets  de  guerre.  Venger  les  injures  faites  à  fott 
»>  fouverain  6c  à  fon  père ,  eft  un  devoir  légitime  6c  facré  ; 
>3  rintérct  perfonnel  fuffiroit  feul  pour  s'y  déterminer.  Celui, 
»3  dit  le  Tchunr-tfiouj  qui  ne  s'oppofe  pas  avec  vigueur  aux  en- 
n  treprifès  des  rebelles,  ne  peut  fe  promettre  de  finir  (es  jour» 
>)  en  paix ,  ni  de  tranûnettre  fa  couronne  à  fon  légitime  fuc- 
»  cefieur. 

M  Vous  avez  fçu  les  attentats  de  Li-tfé-tching ,  la  rapidité  de 
»  fes  fuccès,  les  armées  nombreufes  qu'il  avoir  rangées  fousf 
>s  rétendard  de  fa  révolte,  la  fin  malheureufe  de  Tcmpereuc 
>j  dont  il  a  caufé  la  mort.  Ou-fan-koueï ,  prince  de  Ping^j 
>)  qui  étoit  alors  fur  les  frontières,  nous  follicita  par  les  motifs 
y>  les  plus  preflans  de  venir  à  votre  fecours  ;  les  maux  qui  dà' 
»  foloient  l'empire  ;  la  douleur  6c  la  cdère  qui:  agitoient  le 
»)  cœur  de  ce  fujet  vermeux,  étoient  vivement  peintes  dam 
H  les  dépêches  qull  nous  adrefla  >  aotre  nation  admirant  le     ^ 

Tme  X.  Ttc 
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^  =g»  zèle  &  la  fidclitc  de  Ou-fan-koucï^s'cmprcffa  de  faire  partir 

DE  l'Ere  -  ,  11  .        /»       %  • 

Chuétiewmr  »'  les  troupes  qu  elle  avoit  prêtes  a  marcher ,  &  on  expédia  fur 
^M^*'  "  '^  champ  des  ordres  à  celles  qui  ctoient  difpcrfées,  d'aller 
Où^tfourtckanf^  ,,  promptcment  joindre  les  premières. 

»î  Nous  entrons  dans  Pé-king  j  le  premier  foin  qui  nous 
«  occupe ,  eft  de  faire  impofer  des  noms  d'honneur  à  Vcmpe- 
•3  rcur  &  à  l'impératrice,  vidimçs  infortunées  de  la  fcélcra- 
M  tcfle  de  Li-tfc-tching.  Leurs  obsèques  font  célébrées  par 
»>  nos  ordres,  avec  toutes  les  cérémonies  en  ufage  dans  la 
»  Chine  >  pour  fcs  fouverains  \  &c  nous  leur  donnons  une 
M  fépulture  qui  répond  à  l'éminence  de  leur  dignité. 

Ci  Les  grands  de  la  Chine ,  tous  les  officiers  de  la  nation, 
»  font  traités  avec  honneur  j  nous  leur  confervons  les  emplois 
>j  dont  ils  étoicnt  en  poiTeffion  ;  auffi  vicrmcnt-ils  fc  ranger 
yy  d'eux-mêmes  fous  les  loix  de  notre  empereur. 

M  La  province  de  la  cour  purgée  de  rebelles ,  nos  armes  les 
)3  ont  également  détruits  dans  les  autres  provinces  ;  ôc  pour 
»  rendre  le  fuccès  plus  sûr  &c  plus  prompt ,  nos  troupes  ont 
M  été  divifées  en  deux  corps  ;  une  partie  a  pris  la  route  de 
yy  l'oueft ,  &  l'autre  celle  du  fud.  Ce  n'eft  pas  en  cela  feul  que 
M  la  prudence  &  la  fageflc  de  notre  empereur  ont  éclate.  Per- 
»  fonne  n'ignore  de  combien  de  troubles  les  provinces  du 
>9  midi  font  agitées.  Nul  repos,  nulle  tranquillîtc,  même  pour 
»)  1^  gens  les  plus  ûges  ôc  les  plus  pacifiques.  Si  le  matin  on 
V  fe  fUtte  de  quelque  lueur  de  tranquillité,  la  fin  du  jour 
99  en  fait  perdre  tpute  efpérance.  Dans  cette  coofufîon,  fous 
""^  99  un  prince  qui  n'a  que  Je  vain  titre  d'empereur ,  qui  ctt  Jivrc 
99  en  cfclave  à  des  gcfis  qui  ne  penfent  qu'à  s'entrc-détruirc 
99  par;de  continuelles  9C¥;ufatîonsi  peuton  £e  promettre  une 
»  pabc  ftable  Ôc  aiTurée} 
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n  Si  nous  nous  fommcs  rendus  maîtres  de  Pé-king,  ce  n'eft 


»  point  à  la  dynaftie  des  MitJG  que  nous  avons  enlevé  cette  CHRiTiENMB. 
>5  capitale  j  c'eft  des  mains  du  rebelle  Li-tfé-tching  que  nous  Ji^^^* 
M  l'avons  arrachée  i  ce  fcélérat,  en  détruifant  de  fond  en  com-  ciànfou-tchangi 
»  ble  les  falles  des  ancêtres  des  Ming  y  a  fait  une  infulte  per* 
M  Tonnelle  à  tous  les  princes  de  cette  Emilie  j  nous  feuls  avons 
))  tiré  vengeance  de  Tes  attentats  :  à  quelle  reconnoiflance  n'a- 
»  vioQs-nous  pas  droit  de  nous  attendre  \  &  quels  témoigna- 
f>  ges  en  avons-nous  reçus?  Ouvrez  les  yoix  fur  votre  poû- 
»  tion^  vous  aimez  la  gloire^  mais  Tenvie  s'attache  à  vos  pas; 
n  il  refte  encore  dans  Tempire  beaucoup  de  rebelles  qui  vous 
»  tendent  des  pièges.  Deux  honunesfepromenoient  près  d'une 
>j  rivière  ;  un  poifîbn  s'élance  fur  le  rivage^  ils  le  voycnt  l'un  • 
»  &  l'autre  en  même  temps  »  àc  it  difpofent  à  lefaiiîr  :  tandis 
n  qu'ils  perdent  le  temps  à  fe  le  difputer  j  un  oifeau  de  proie 
9)  l'enlève  y  &c  met  fin  à  la  querelle.  L'application  efl:  facile  : 
ï»  fongez  à  vos  véritables  intérêts.  Votre  prince  fe  flatte  de 
w  conferver  le  titre  augufte  d'empereur.  Il  compte  appa<» 
»  remment  que  le  grand  fleuve  Kiang  a  pofé  entre  nous  une 
))  barrière  que  nous  ne  faurions  franchir  :  cette  confiance 
n  eft  fans  doute  téméranre  >  nous  allons  raflembler  toutes  nos 
w  forces ,  ferez -vous  alors  en  état  de  nous  xéû&ti  ï  Vous 
w  avez  la  réputation  d'être  fagc  ;  vous  fentez  qu'il  ne  peut 
w  y  avoir  au  eicl  deux  foleils,  fais  que  les  quatre  faifons 
>3  de  l'année  en  fouffrent.  Le  fagc  ne  s'attache  aux  hoauïies 
w  que  pour  leur  vertu  ;  l'infcnfé  fuit  des  principes  contraires: 
>•  foycz  jufte ,  ôc  décidez  lequd  des  deux  princes  nàérite  le 
»>  mieux  de  fixer  votre  attachement.  .Sachez  eftimecla  fàgcfle 
^9  dc$  princes  qui  ont  gouverné: cet.  einpiçc  a^ec  autàm  ide 
w  gloire  que  de  bonheur.  Notre  jeune  empereur, rie  Je.  p^«< 
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^  — ^   .^jsg^>  pofc  point  d'autres  modèles  dans  toute  fa  conduite.  Votre 

Crr^ibnmf.    **  réputation  cft  parvenue  jnfqu'à  lui  ^  il  connoît  tout  votic 

^^^^<^      »i  mérite  :  c'eft  vous  dire  qu'il  n'cft  pas  d'emplois  &  de  dignité* 

Chi-tfou'Uh(mg-^  „  OÙ  un  fujet  puiffe  afpixer ,  ,qui  ne  doive  être  l'objet  de  votre 

9>  ambition.  ComtHen  d'itluftres  exemples ,  )e  pourrois  vous 

9>  propofer  \  Il  me  fuâîra  de  vous  mettre  fous  les  yeux  celui  de 

9>  Ou-fan-koueï ,  qu'il  a  créé  prince  du  premier  ordre,  fcms  le 

tj  titre  de  Ping-fi-ouang.  Si  vous  héfitiez  encore  de  vous  mettre 

t»  en  état  d'être  comblé  de  Tes  bienfaits ,  fongez  aux  regrets 

j>  qu'un  repentir  trop  tardif  vous  cauferoit  in£ûlliblement.  Nos 

»  troupes  n'attendent  que  l'ordre  de  fè  mettre  en  marche  ; 

n  vo$  provinces  méridion^es  pounont-elles  foutenir  les  efforts 

»  de  nos  armes  i  Croyez-moi ,  la  prudence  veut  qu'on  évite 

9>  l'orage  9  quand  on  peut  s'en  garantir  avant  qu'il  éclate  «n 

Ssé-ko'fa,  à  qui  Tang-ki-long  remit  cette  lettre,  y  fit  la 
Téponfe  fuivante  :  a  La  lettre  de  mon  frère  m'a  été  rendue 
»  dans  fon  temps*  J'étois  alors  dans  les  provinces  méridio- 
M  nales  de  l'empire ,  près  du  grand  général  Ou*fan-koueï.  La 
»  prudence  exigeoit  que  je  n'ien  commuiuquafiè  à  perfonne  le 
»  contenu  ;  &:  je  n'avois  même  rien  tant  à  craindre ,  que  de 
9)  dormer  à  focvpçonner  que  mon  frère  m'eût  écrit.  Je  n'ai  pas 
y%  les  mêmes  précautions  à  prendre  par  rapport  à  ia  vôtre  : 
9)  le  caradère  d'homme  d'honneur  demande  que  j'en  fafle 
99  eftime}  fie  quoiqu'attaché  à  un  parti  différent  ^  )e  vais  vous 
99  faire  connoxtre  mes  fentimens^ 

99  Vous  me  rappeliez  le  renverfèment  caufé  par  le  traître 
n  Li-tfé-tchîngyfie  la  vengeance  que  vous  avez  tirée  de  fes 
»  crimes  :  nous  fommes  pénétrés  de  reconcoiflancc  de  vos 
99  fervices  s  je  les  publie  par-tout ,  afin  que  perfonne  dans  Vcêû^ 
4»  pire  ne  les  ignore. 
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>j  Les  mandarins  &c  les  peuples  du  Kiang-nan ,  font  peu  = 


n  zèles  pour  tout  ce  qui  ne  touche  point  leurs  intérêts  parti-   Chrétiewme. 
»5  culiers.  Qui  croiroit  que  cette  malheureufe  cataftrophe  qui      "^J^.^* 
w  a  fait  perdre  la  vie  à  leur  fouverain ,  &  enlevé  le  trône  à  Chi-tfou-tchangk 
»>  fa  famille,  n'a  été  pour  eux  qu'un  de  ces  cvénemcns  ordi- 
«  naircsï  %\ 

i>  Le  prince  infortuné ,  dans  le  fang  duquel  le  perfide  Lî- 
M  tfé-tchîng  a  trempé  fes  mains  parricides,  refpeftoit  le  Tien, 
»>  marchoit  fur  les  traces  du  glorieux  fondateur  de  fa  dynaftie, 
)>  honoroit  fes  ancêtres ,  aimoit  fes  peuples ,  &c  les  portoit  dans 
>3  fon  cœur  ;  comparable  en  cela  aux  fages  empereurs  Yao  &c 
>»  Chun  :  il  n'a  dû  fes  malheurs  qu'à  de  mauvais  miniilres  qut 
w  ont  tout  bouleverfé. 

9)  Le  treizième  jour  de  ta  troîfîème  lune  a  été  Tépoque  fatale 
>>  de  cette  révolution.  Je  commandois  un  corps  de  troupes  fur 
w  les  bords  du  Kiang.  Au  premier  bruit  qui  parvînt  a  mes 
»  oreilles ,  j'en  fus  accablé  au  point  de  dcfefpérer  de  trouver 
w  aucun  remède  aux  maux  qui  nous  menaçoicnt  de  toutes 
w  parts.  Succombant  à  ma  dpuleur ,  je  ne  favois  que  répéter 
»  ces  triftes  paroles.  Eh  !  quel  fervicc  pourrois^c  rendre  à  Tamc 
»  de  Tempereur  après  qu'elle  s'eft  retirée  dans  le  cicL 

M  Cependant  les  grands  de  l'empire,  les  plus  anciens  &  les 
»  plus  diftingués  par  leur  expérience  ,  ne  cohfumèrent  pas  le 
»  temps  en  vains  regrets  (ur  le  malheur  de  leur  maître.  Us 
»)  pensèrent  d'abord  que  dans  un  défaftrc  auffi  afireux  ^  le  pre* 
>)  mier  foin  qui  devoir  les  occuper ,  c'étoit  de  travailler  de 
»  concert  à  maintenir  le  trône  dans  la  famille  impériale.  Après 
))  avoir  long-temps  délibéré  entre  eux,  ils  fe  réunirent  unani-i 
»  nxement  en  faveur  du  prince  notre  nudtre ,  qui  fè  rendit 
»  fur  leur  invitation,  dans  la  capitale,  oit  il  prit  pofibffîon  de 
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sssssEËSfSS  n  l'empire  avec  les  formalités ,  &  toutes  les  cérémonies  fo- 

CHRétsBMtite   »  lemnelies ,  prefcrites  par  nos  loix  6c  nos  ufagcs.  Ce  prince 

^u^  ^*       '*  ^  ^^^  Tempire  un  droit  inconteftable,  il  eft  petit  fils  de  Tem- 

c^UtfoU'Uhof^'^  ,5  pereur  Chin-tfong ,  coufin  germain  de  l'empereur  Kouang- 
w  tfong ,  &  par  confcquent  proche  parent  du  dernier  empe- 
ï3  reur,  lequel  étoit  fils  du  même  empereur  Kouang-tfong. 
9f  AuflS  ce  choix  a  été  également  approuvé,  &  du  Tien  &:  des 
)9  hommes.  U  fut  proclaixié  la  cinquième  lune,  àc  le  même 
»3  jour  il  m'envoya  commander  les  troupes  qui  étoient  cam-^ 
%i  pées  au  nord  du  Kiang. 

yy  Nous  apprîmes  en  même-temps ,  qu'appelles  au  fecours 
ip  de  l'empire  par  le  grand  général  Ou-fan-koueï ,  vous  aviez 
*>  battu  &  mis  en  fuite  le  rebelle  Li-tfé-tching  :  qu'étant  entrés 
n  daJQiS  Pé4ding.,  vos  premiers  Ibins  avaient  été  de  Êiire  rendre 
n  les  derniers  devoirs  à  l'empereur  &  à  Tmapératrice ,  avec  tout 
p  l'appareil  qui  convenoit  à  leur  aitgufte  dignité  :  qu'çnfin 
»  votre  préfence  a  calmé  le  peuple ,  fait  ceifo  toutes  les  dif- 
9  fontiolis  ;  St  rétabli  dans  cette  capitale  >  Tordre ,  la  paix ,  U 
»»  là  tranquiUité  dont  elle  continue  de  jouir.  Ce  font-là  autant 
I»  de. bienfaits,  qui  demandent  de  notre  part  une  reconnoif- 
>3  fance  étemelle  ,  Se  dont  nous  chériflbns  précieufemcnt  la 
99  mémoire. 

.  jj^Vous  me  citez  dans  votre  lettre  un  paflTagc  du  Tchun- 
«•  \/ioui  vous  n'ignorez  pas  fans  ddutck  quelle  occafion  Con- 
n  fticiùs  prononça  les  paroles  que  vous  trahfciivâz.  Ce  ft}t  à  la 
«  mort  d'un  fouveiain ,  arrivée  dans  ces  temps  où  l'empire 
19  étoit  cfiivifé en  uh  grand  nombre  de  royaumes. particuliers. 
H  Lamort d'un  foUvêrain étcôtalois ciomme k fignalde trou- 
»5  blés  &  de  divifioos;  Les  funérailles  du  dernier  empereur , 
o  àc  rinflalladbn  de  fbn  foccefleUr^  àe  scitoqltoîcnt  /amtis 
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w  xJ'ctre  troublées  paj:  le  tumulte  des  guerres ,  que  Thcritier  J ^    -lj 

M  du  trône  impérial  avoit  i  foijttnir ,  pour  fe  mettre  en  pof-   çSémi^né 
w  felEon  de  fcs  étïits.  Jfitfa. 

.   >>  Nous  n'avons  eu  que  trop  Ipng-temps  fous  les  yeux  Chkfff^-tcha>^^ 
»  Timagc  de  ces  divifions  funeftes.  Le  premier  devoir  des  *** 

»5  fiijets  fidèles  à  leurçriace,  confifte  à  maintenir  le  trône  dans 
w  leur  maifon.  Ouang-mang  x>c  fe  perdit  que  pour  s'être  écarta 
I»  de  ces  principes  \  comme  Vépoque  la  plus  brillante  de  j^ 
•>  gloire  de  Kouang-ou^ti»  des  Uaih^  eft  d'^avoir  coofcrvé  Tcm^ 
»  pire  dans  fa  famille,  éc  de  l'avair  défendu  contre  ceux  qui 
>>  vouloient  le  lui  enlever. 

))  Les  Hotï-ho  rendirent  autrefois  à  la  dynaftie  des  Tjjjg  j 
^  les  ferviccs  les  plus  eflcnticlsi  Combien  n'ont-ils  pas  ajouis 
)>  à  leur  gloire ,  par  leur  défîntérefiT^^eiMi.  Ik  n'ont  jamaisirien 
»  voulu  accepter  pour  récompenfe.  de  ce  qui  appartenoit  à 
»  l'empire  j  &l  les  Khi-tan^  qui  firent  la  guerre  aux  Soso^  tn 
))  refpeâant  leurs  domaines ,  fe  (oat  content;éS;,  jpoux  prix  d<^ 
M  la  paix  qu'ils  accordèrcnt^i  ^e  ipmnaes  d)or  &  d'argent  »  iSf 
>»  d'une  certaine  quantité  de  pièces  d'éftoffes  xle  foie ,  qu'oii 
»  promit  de  leur  payer  annuell^meiit.  .    $ 

M  Les  prenoders  ferviccs  que  vous  avez  rendus  à  l'erafiîre  » 
>>  ont  commencé  par  attirer  fnr:  vpus.  lés  rqgax4s.des:  g«a^ 
»  d honneur,  &  des  vrais  citoyi^.  L'amour  ^  la  ju|tii$ ,  J4 
»  î^lc  pur  d'un  fujet  iidèle,y  qi^  paru.iaveç^lat.  L^ppas 
»  d'un  intérêt  injuftc  vous  fcrpit-il  renoncer  ^.la  gloifc  jà'ui| 
n  il  beau  début  \  On  dit  communément  que  la  vprtu  ^çtev« 
»  lespluspcti^:a£tioas^  &  qup;k)(7î^^  ^^fci^itj;écl^t^ 
I)  plus  gsandes  vertus 3  'VOudrie2;-vou&  imprimer  à  vptre  répu^ 
»  ration,  une  tache  que  vps^  aijç^s.tVQrtiis  iM^jfieijdrc^Qm 
>3  jamais  à  bout  d'e£icex  )  Vi^tçrpt  f  éqpirpqiie^e  po$ina$Q^ 
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M  &  des  deux  empires,  demande  que  nous  faflîons  la  pair, 
cS^tibÎÎe.    "  ^  q^c  ^^^  prenions  foin  de  l'aflcoir  fur  des  fondemcns 

Mis<K      „  durables.  Je  vous  invite  à  concourir  de  votre  côté,  à  une 
1644. 

Chi^tfou^tchang-  »  entrcprife  dont  Texécution  vous  couvrira  d'une  gloire  im- 
"*  ij  mortelle  >j. 

Tang-ki-long  fut  charge  de  porter  cette  réponfe  \  Tfe- 
tching*ouang ,  qui  fut  bien  éloigné  d'en  être  fatisfait.  Per- 
fuadé  que  Tempire  appartenoit  aux  Mantchéousy  il  crut  fuperflu 
d'entamer  déformais  aucune  négociation  avec  la  cour  de  Nan- 
king;  &  il  ne  penfa  plus  qu*à  employer  pour  la  réduire,  la 
force  des  armes.  A  la  onzième  lune,  il  fit  avancer  fcs  troupe? 
du  côté  de  Siéou-tfien ,  dans  le  deflein  de  s'en  rendre  naaître  \ 
mais  y  ayant  trouvé  Ssé-ko^fa,  campé  à  la  tête  de  l'armée  Chi- 
ooife,  il  changea  fa  marche. 

Le  corps  de  Mantchéous  qu'on  avoit  envoyé  à  Sicou-tfîen , 
ïCéxtilit  qu'un  détachement  deftiné  à  amufer  Ssé-ko-fà,  afin  de 
gagner  le  temps  néceflaire  pour  rappeller  des  provinces  du 
Chah-tong  &  du  Ho-nan ,  dont  les  Tartares  s'étoient  mis  en 
polfeifîon  fans  coup  férir ,  les  troupes  qui  y  étoient  difperfées. 
^  Lorfqu'elles  furent  toutes  raflemblécs ,  on  en  forma  trois  divi- 
sons; la  première  fe  porta  vcrsHaï-tchéou,  dont  elle  s'em- 
para :  la  féconde  inveftit  Feï*tchéou  j  &  la  troifième  fut  em- 
ployée à  empêcher  Ssé-ko-fa  de  fecourir  ces  places. 

Les  troupes  Chinoifes  étoient  commandées  par  Ssé-ko-fa 
&  Kao-kié.  Ces  deux  généraux  s'apperçurent  bientôt  de  l'im- 
poffibilité  de  réfiftcr  aux  forces  réunies  des  Tartares.  Ils  dépê- 
chèrent cxmriers  fur  couHers  à  Nan-king  }  mais  on  vivoit  à 
cette  cour  dans  une  fécurité  incroyable.  Le  prince  ne  pénfoit 
qu'à  fes  plâifîrs  j  les  grands ,  qu'à  leurs  intérêts  particuliers. 
Pcrfonne  n'étoit  touché  de  Téût  déplorable  de  la  famille  des 
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MiNG.  L'amour  de  la  patrie  étoit  éteint  dans  tous  les  coeurs  j sas 

les  généraux  eurent  beau  repréfenter  l'état  critique  où  ils  fe    Chrétiemhh» 
trouvoient,  &  la  ruine  prochaine  des  affaires,  tout  fut  inu-      ■^'^<?* 

I644« 

tile:  on  ne  leur  envoya  aucun  renfort,  &  à  peine  prit-on  la  Chi-tfou-tchang^ 
peine  de  répondre  à  leurs  dépêches. 

Cependant  Ssé-ko-fa  inftruit  que  les  Maruchéous  avaient  re- 
tiré leurs  troupes  du  Ho-nan ,  y  cnvpya  un  détachement  fous 
les  ordres  des  lieutenans  généraux  Liéou-hong-ki ,  Hiu-ting- 
koué  &  Ouang-tchi-kang.  Ces  trois  officiers  remplirent 
avec  beaucoup  d'intelligence  les  ordres  qu'on  leur  avoit  don- 
nés, &  firent  prifonniers  trente-deux  mille  foixante-feize  fol^ 
dats  des  ennemis ,  ainfî  que  plufîeurs  de  leurs  officiers. 
^  Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  Tan  1^45,  il  y  eut  ■     ■  — 

une  éclipfe  de  foleiK  '^^^* 

A  cette  même  lune,  le  lieutenant-général  Hiu-ting-koué, 
à  fon  retour  de  l'expédition  du  Ho-nan ,  étant  venu  rejoindre 
l'armée  de  Kao-kié ,  prit  querelle  avec  ce  général  dans  un  feftin 
auquel  il  l'avoit  invité ,  &  le  tua  :  Hiu-ting-koué  fc  fauva  chez 
les  Tartares  qui  lui  doxmèrent  de  l'emploi  »  &  le  même  grade 
qu'il  avoit  dans  l'armée  Chinoifc. 

A  la  deuxième  lune,  Kao-mong-ki,  préfident  d'un  des  tri- 
bunaux de  la  cour  de  Nan-king ,  préfcnta  fecrétemcnt  un 
placet  au  prince,  pour  l'avertir  qu'il  fe  répandoit  un  bruit, 
que  le  prince  héritier  du  dernier  empereur  vivoit,  &  fe  tenoit 
caché  dans  la  province  de  Tché-kiang.  Cette  nouvelle  le  fur- 
prit,  d'autant  plus  qu'il  étoit  perfuadé  qu'il  ne  reftoit  plus 
aucun  prince  de  fa  famille,  qui  pût,  par  le  droit  de  fa  naif- 
fance ,  lui  difputer  l'empire  :  il  envoya  deux  de  fcs  eunuques 
dans  le  Tché-kiang,  avec  ordre  de  l'aniener  à  Nan-king;  Les 
eunuques  s'étant  acquittes  adtoitement  de  leur  commiffion , 

Tome  X.  Vuu 
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^^..  ss  conduifîrcnt  à  la  cour  le  prétendu  prince  héritier  :  Tcmpcrcur 

CHR^ÉTiEMMt.    donna  ordre  de  Hntcrroger.  Il  dit  que  Tannée  précédente , 

M  lira.       voyant  que  Li-tfé-tching  alloit  détruire  fa  femillc  ,  il  s'étoit 

Chi-tfou-tchâng-tttxri  dans  la  mallon  de  Fong-ko-tfong ,  préfident  du  tribunal 
intérieur ,  établi  du  tennips  de  Yong-lo  :  que  là  ,  ayant  mandé, 
les  mandarins  pour  le  reconnoître,  ils  s*y  rendirent  en  habits 
de  cérémonie  j  &  que  placé  fur  une  efpècè  de  trône  >  tourné 
Vers  le  midi  ,  il  avoit  reçu  leur  foumilfion  &  leurs  hom- 
mages. Lemihiftre  d'état Ouang-lo, Tinterrompit,  &  lui  mon- 
trant le  doâeur  Fang-kî-kicn ,  précepteur  du  prince  héritier , 
connoiffcz-vous  cet  homme  ,  lui  dcmanda-t-il  ?  oui ,  lui  ré- 
pondit l'impoftcur,  c'cft  le  dodeur  Fang-ki-kien,  mon  pré- 
cepteur. Le  dofteur  Liéou tching-tfong  s'avança  près  de  lui, 
mais  il  ne  le  connut  pas.  Fang^ki-kien  lui  demanda  quelles 
ctoient  les  leçons  qu'i)  lui  avoit  données,  &  jufqu'où  il  les 
avoit  continuées  i  il  répondit  qu'il  ne  s'en  reflbuvenoit  plus. 
Quelle  étoit ,  dit  encore  Fang-ki-kien  la  fituation  du  corps  de 
logis  où  vous  fàifiez  vos  études  \  Il  répondit  de  même  qu'il 
Tavoit  oublié.  Taï-yu,  ccnfeur  de  l'empire,  l'interrogeant  à 
fon  tour ,  lui  demanda  dans  quel  endroit  de  la  falle  d'au- 
dience il  étoit ,  lorfqae  l'empereur  ,  qu'il  difoit  fon  père , 
examina  lui-même  Ou-tchang-ché  ;  il  parut  déconcerté  de  la 
qucftion ,  &  demanda  même  quel  étoit  cet  Ou-tchang-ché 
dont  on  lui  parloit  :  alors  le  cenfeur  convaincu  de  fa  fourbe- 
rie, lui  dit  qu'il  méritoit  lamojt,  mais  qu'il  vouloit  bien  lui 
confcrver  la  vie ,  à  condition  qu'il  lui  avoueroit  ingénucmcnt 
le  motif  qui  l'avoit  porté  à  s'arroger  le  titre  de  prince  héritier 
des  MivQ.  L'impofteur  fe  jettant  à  fes  genoux  le  conjura 
d'avoir  compaflîon  de  fa  fimplicité}  il  demanda  du  papier, 
&  écrivit  ce  qui  fuit  :  «  Je  m'appelle  Ouang-tchi-ming  j  je  fuis 
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♦»  originaire  de  Kao-yang ,  &  petit-fîls  Ouang-ping ,  gouver-  î==^si 
^>  ncur  du  feu  empereur.  Ma  famille  étant  tombée  dans  la  pau-    Chrétiêmmi. 
M  vrcté,  &  ne  pouvant  plus  fubfîfter  à  la  cour,  je  fuis  venu      ^J'I^* 
w  dans  ces  provinces  du  midi ,  où  je  rencontrai  'Mou-hou ,  CH-tfou^tchang-^ 
M  domcftiquc  de  Kao-mong-ki.  U  me  trouva  tant  de  reflem- 
M  blance  avec  le  prince  héritier ,  qu'il  me  prefla.  de  me  faire 
M  paffçr  pour  luL  Cette  propofition  m,e  fit  trembler ,  jç  refufai 
>)  long-temps  de  me  prêter  à  Timpodure  \  nuis  je  n'eus  pas  la 
w  force  de  braver  la  vue  d'une  mort  cruelle  dont  on  me  me- 
»  naça  fi  je  perfiftois  dans  mes  premiers  refu^  \  je  me  laiffai 
>>  enfin  gagner  w.  Le  miniftre  alla  porter  cette  dépofition  à 
fon  maître. 

Le  lendemain ,  Liéou-tchîng-tfong  &;  Tai-yu  s'étant  rendus 
à  Taudiencc  ordinaire ,  dirent  qu'il  falloit  que  quelqu'un  eût; 
fuggéré  à  Ouang-tchi-ming  de  fe  faire  paffer  pour  le  prince 
héritier ,  &  qu'une  pareille  idée  ne  pouvoir  être  entrée  dans 
la  tête  d'un  homme  de  fon  âge  :  ce  prince  ordonna  de  s'affurer 
de  (à  pcrfonnc  &  de  fufpendçc  toute  procédure  contre  lui  ;  il 
fit  en  ^nçmc-temps  publier  une  invitation  à  tous  ceux  qui 
avoient  connu  le  prince  héritier  ,  de  venir  examiner  fi  ce 
n'^toit  pas  lui  :  auflî-tôt  une  affluence  de  monde,  fe  préfenta 
à  la  porte  du  palais i  on  leur  montra  Ouang-tchi-ming,  tous 
s'écrièrent  c'eft  le  prince  héritier.  La  cour  fcntit  Tirupru- 
dence  de  cette  démarche  :  elle  en  commit  une  autre,  en  faifant 
conduire  Ouang-tchi-ming  dans  les  prifons  du  tribunal  des 
crimes.. 

Peu  de  temps  après  on  fut  inondé  de  déppfîtions  en  faveur 
de  l'impofteur;  les  généraux  Tfp-léang-yu ,  Hoang-té-kong, 
Licou-léang-tfo ,  yice-roi  du  Hou-kouang,  &  Yuen-ki-kien , 
vice-roi  du  Kiang-fi ,  affuroient  qu'il  étoit  fils  de  Tempercuir 
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■'■     .1.    iiii.»  Hiao-tfong  :  des  témoignages  de  cette  importance  &:  en  auflî 

Chkétibm"b     grâiicl  nombre,  allarmèrcnt  le  prince  &:  les  grands  attachés 

Misa.       à  fa  perfonne  :  i'occafion  parut  favorable  aux  mécontens  &c 

Chi-tfou-tchang-  aux  efprits  rcmuans  ,  mquiets  «  avides  de  nouveautés.   Le 

"*  trouble  &  la  confufion  augmentèrent  au  point  qu'on  (e  voyoit 

à  la  veille  d'une  guerre  civile ,  dont  les  fuites  dévoient  être 

d'autant  plus  à  craindre ,  que  les  Mantchéous  ne  manqueroient 

pas  d'en  profiter. 

-  La  nouvelle  de  ce  qui  fe  paffoit  à  la  cour  de  Nan-king,  par- 
vint bientôt  à  l'armée  des  Tartares.  Ce  fut  pour  eux  un  motif 
d'accélérer  leur  marche  vers  les  provinces  du  midi  :  les  troupei 
qui  avoient  foumis  la  province  de  Chan-tong ,  ctoient  alors 
occupées  au  fiégc  de  Soui-tchéou ,  diftriâ:  de  Kouc-te-fou  du 
Ho-nan  :  les  opérations  fè  feifoicnt  avec  aflèz  de  lenteur  j  mais 
ce  qu'on  apprit  des  troubles  de  Nan-king ,  réveilla  l'aftivitc  des 
généraux.  La  place  fut  emportée  dans  un  aflaut  général  qui 
fut  très-meurtrier ,  &  qui  leur  coûta  beaucoup  de  monde. 
Ils  s'en  vengèrent  en  faifant  mourir  Ssé-ling-kiong,  infpedeut 
général  de  la  province,  cenfeur  de  l'empire,  &  en  paflànt 
toute  la  garnifon  au  fil  de  l'cpéc. 

Le  vingt-deuxième  de  cette  même  lune,  les  Tartares  pafsè- 
rent  le  Hoaï-ho.  La  cour  de  Nan-king  en  fut  dans  la  plus 
grande  confternation  :  les  grands  confultcs  fur  le  parti  qu'il 
convenoit  de  prendre,  tous  furent  du  fentiment  qu*il  impot- 
toit  extrêmement  de  conferver  le  pays  fituc  au  midi  de  ce 
fleuve ,  dont  la  perte  enttaîneroit  infiiillible«ient  celle  de  Nan- 
-king. Le  prince  dit  qu'on  pouvoit  fe  repofer  pour  la  défcnfc 
de  ce  pays,  fut  le  zèle  de  Tfo-lcang-yu,  qui  ne  s'ctoit  point 
encore  déclaré  contre  eux  :  Ssé-yu  élevant  la  voix,  repréfenta 
que  ce  général  s'étant  déclaré  hautement  pour  le  fiiux  prince 
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héritier ,  on  ttc  devoir  pas  beaucoup  fc  fier  à  lui  j  &  que  s'il  =s 

falloir  périr  ,  il  valoir  mieux   romber  entre  les  mains  des  Chrétienh«% 
Tarrares  que  dans  les  fienncs  j  le  prince  réflcchiffant  quelque-      ^^'  ^^^* 
temps,  adopta  l'avis  de  Ssé-yu*  Oà-tfou^tchang* 

Pendant  qu'on  confumoit  à  Nan-kîng  un  temps  précieux 
en  délibérations  inutiles,  les  Tartares  redoublant  de  célérité ^ 
S'étoieilt  rendus  maîtres  du  pays  qui  eft  au  fud  du  Hoaï-ho  ; 
ayant  paflc  le  Hoang-ho,  ils  avoient  fournis  Hoaï-ngan ,  Kao- 
yéou-tchéou,  avec  toutes  les  villes  de  leur  dépendance. 

Le  vingt-quatre  de  cette  même  lune,  ils  arrivèrent  devant 
Yang-tchéôu.  Les  grands  de  la  cour  de  Nan-king  s'affem^  ^ 

bloient  continuellement,  &:  ne  s'occupoicnt  qu'à  délibérer, 
fans  prendre  aucun  parti.  Cependant,  il  rcftoit  encore  quelques 
fujets  fidèles  au  milieu  de  cette  cour  corrompue.   Le  prince 
auroit  pu  fe  défendre,  s'il  avoir  fçu  les  connoître  &  les  diftin- 
guer  de  la  foule  des  courtifans,  ou  s'il  avoit  eu  dans  l'ameaflez 
de  fermeté  pour  fuivre]  leurs  confeils  ;  mais  enfeveli  dans  les 
plaifirs  &  dans  la  débauche,  il  falloir,  pour  le  tirer  de  fa  léthar- 
gie, quelque  fecouflc  violente,  &  jamais  il  ne  penfoit  à  appor- 
ter du  remède,  que  quand  le  mal  étoit  prefque  défefpéré. 
'  Ssé-ko-fa  avoit  conduit  fes  troupes  du  côté  du  Hoaï-ho  :  il 
ne  pouvoit  fe  diffîmuler  que  toutes  fes  reflburces  fcroient  in- 
fuffifantcs  pour  le  mettre  en  état  de  faire  face  aux  armées  nom- 
breufes  qui  alloient  fondre  fur  les  provinces  du  midi.  Si^  fol- 
dats  découragés  par  Tinfériorité  de  leur  nombre ,  &  par  la 
terreur  des  Tartares  prefque  toujours  viftorieux,  croient  déjà 
à  moitié  vaincus.  I^ur  général  ne  ceffoit  d'écrire  à  la  cour  , 
pour  l'avertir  de  la  nécefiîté  de  proportionner  les  fecours  à  la 
grandeur  du  danger  donr  on  étoit  nienacé  :  fes  repréfenrations 
seiloicnt  fans  efict  >  &  on  n*ofoit  parler  à  rempcreui  du  mauvais 
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a  état  de  fcs  affaires,  poiu  ne  pas  troubler  la  vie  voluptueufe  à 


cSTétknÎb.    laquelle  il  étoit  entièrement  livré.  Il  n'avoir  près  de  lui  que 
M  11^0.      des  lâches  ou  des  traîtres ,  bien  moins  touchés  des  intérêts  de 
Chl-ifou-^tchang-'  la  famille  des  MitJQy  qu'occupés  des  moyens  de  fauver  leur 
'^  fortune  de  la  ruine  totale  de  Tempire. 

Ssé-ko-fa  abandonné  de  la  cour,  ofa  refter  fidèle  k  Ton  prince 
&C  fe  réfoudre  à  fe  facrifîer  pour  lui  :  trop  foible  pour  difputct 
aux  Tartarcs  le  paffagc  du  Hoaï-ho ,  mais  trop  fagc  pour  ex- 
pofer  fou  armée,  dans  laquelle  étoit  renfermée  la  feule  efpé- 
rance  qui  reiloit  à  fon  parti ,  il  fe  replia  vers  le  Hoang-ho  : 
•  ayant  paflTé  ce  fleuve,  il  vint  camper  près  de  Hoai-ngan,  dans 

la  perfuafion  que  les  Tartares  tenteroient  eux-mêmes  le  paffage 
en  cet  endroit.  Cherchant  à  en  impofer  aux  ennemis ,  en  leur 
montrant  de  loin  les  apparences  d'une  nombreufe  armée ,  il 
raflèmbla  tous  les  payfans  des  campagnes  voifmes  qu'il  difpofa 
en  ordre  de  bataille,  &  auxijuels  il  fit  occuper  un  terrein  très- 
,  coniidérable  :  les  premiers  rangs  étoient  formés  de  fcs  troupes , 
&:  il  couvroient  ainiî  les  bords  du  Hoang-ho  :  niiais  ce  flrata- 
gcme ,  qui  fut  fans  fuccès ,  ne  fetvit  qu'à  précipiter  fa  perte. 

Les  Tartares  arrivés  fur  le  bord  du  fleuve,  furent  d'abord 
étonnés  de  voir  le  rivage  oppofé  couvert  de  troupes  nombreu/ès 
rangées  dans  le  plus  bel  ordre  :  cependant  comme  l'expérience 
leur  avoir  appris  depuis  long-temps,  qu'il  leur  fuffifoit  de  fe 
préfenter  devant  les  Chinois  pour  les  mettre  en  fuite  ,  fans 
perdre  un  moment ,  ils  font  paflcr  un  détachement  fur  des 
barques  qu'ils  ayoient  eu  la  précaution  de  faire  defccndre  :  on 
avoir  fait  choix  des  plus  déterminés.  Cette  multitude,  com- 
pofée  de  gens  accoutumés  à  trembler  au  feul  nom  des  Man- 
tchéous  y  fut  d'abord  épouvantée  de  l'air  d'intrépidjté  &:  d'audace 
avec  lequel  ils  traversèrent  le  fleuve  )  la  frayeur  gagna  bientôt 
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tous  les  rangs ,  &  la  dérouté  fut  univcrfellc.   Officiers ,  fol-  ■■■■.  .    .  — =5 

Db  l'Eke 
dats ,  tout  prit  la  fuite ,  à  la  rcfcrvc  de  quelques  officiers  &  de    Ghkétiemki. 

mille  à  douze  cens  hommes,  que  Ssé-ko-fa  rallia  autour  de       "^/^.^"^ 

lui  à  force  de  prières,  &  avec  lefquels  il  fe  retira  vers  Yang-  Chl  tjbu  (change 

tchéou,  feule  barrière  qui  pouvoir  arrêter  les  entreprifes  des 

Tartares  contre  la  ville  de  Nan-king. 

Les  Mantchéous  s'appercevant  que  cette  armée  de  Chinois , 
de  loin  fi  formidable ,  s'évanouiffi^it  à  l'approche  d'une  poi- 
gnée de  leurs  gens ,  n'attendirent  pas  que  leur  armée  fut  en- 
tièremtftt  paflce  pour  fe  mettre  à  fa  pourfuite.  Le  premier 
corps  de  leurs  troupes  qui  débarqua ,  eut  ordre  de  faire  dili- 
gence pour  atteindre  Ssé-ko-fa.  Leur  marche  fut  fi  précipitée, 
qu'ils  ne  manquèrent  que  de  quelques  heures  cet  infortuné 
général ,  qui  eut  à  peine  le  temps  de  faire  rentrer  fa  poignée 
de  monde  dans  Yang-tchéou ,  &  d'en  fermer  les  portes.  Le 
gros  de  l'armée  fuivit  de  fi  près  ce  premier  détachement, 
par  la  célérité  de  fa  marche ,  en  quoi  les  Tartares  ont  toujours 
excellé  fur  les  Chinois ,  que  le  lendemain  dès  le  matin ,  il  étoit 
arrivé  affez  de  troupes  pour  qu'on  fe  crût  en  état  délivrer 
un  affaut  général  à  In-tching ,  l'une  des  deux  villes  dont  Yang- 
tchéou  efl  compoféc. 

Ssé-ko-fa  furpris  par  l'extrême  diligence  des  Tartares ,  eut  à 
peine  le  temps  de  fe  reconnoître  j  il  ne  laiffa  pas  de  leur  op- 
pofer  la  défenfc  la  plus  courageufc  :  mais  avec  fi  peu  de  monde 
contre  une  armée  fi  formidable,  épuifé  de  fatigue,  couvert 
de  fang ,  environné  de  tous  côtés  par  les  ennemis,  qui  avoient 
cfcaladé  les  murailles ,  prêt  à  tomber  entre  leurs  mains  ,11  fe 
tua  lui-même  :  exemple  de  défcfpoir ,  qui  fut  fuivi  par  un 
grand  nombre  de  mandarins  qui  étoient  renfermés  dans  Yang- 
tchéou. 
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^      i    ■     —     Les  Tartarcs,  maîtres  de  cette  ville,  ôc  de  la  partie  méri- 
Çhrétien  "b.    dionalc  du  Kiang ,  ne  laifsèrent  point  refroidir  Tardeur  de  leurs 
Mi  NO.       troupes:  ils  envoyèrent  des  détachemcns  fe  faifir  de  tous  les 
Chl'tfQu^tchattg^  poftes  qui  étoient  le  long  de  ce  fleuve  i  &  le  cinquième  jour 
de  la  cinquième  lune^  ils  firent  monter  à  la  nuit  clofe ,  fur  les 
remparts  &c  fur  les  portes  de  Yang-tchéou ,  une  grande  quan- 
tité de  leurs  foldats  avec  des  lanternes  allumées,  qu'ils  tenoient 
fort  élevées.  Cette  efpèce  d'illumination ,  qui  formoit  un  coup 
d'œil  agréable,  devint  un  fpcdadc  effrayant  pour  la  cour  de 
Nan-king  :  la  peur  fit  fauvcr  du  côté  du  Tching-kiang  ceux 
qui  tenoient  fon  parti. 

Tching-hong-koucï ,  officier  qui  fervoît  avec  diftinâdon  dans 
la  marine  Chinoife ,  fc  trouvoit  alors  fort  près  de  Tching-kiang 
avec  une  flotte,  ^  il  étoit  en  état ,  s'il  Teût  voulu ,  de  di/putcr 
aux  Mamchéous  le  paflage  du  Kiang  \  mais ,  foit  qu'il  fut  mé- 
content de  la  cour  de  Nap-king ,  ou  qu'il  jugeât  que  fes  efforts 
ne  retarderoient  la  ruine  que  de  quelques  inflans,  il  mit  à  la 
voile  &  reprit  la  route  de  la  mer. 

Le  dix  de  la  lune,  un  officier ,  dépêché  de  Tching-kiang  à 
Nan-king,  apporta  la  nouvelle  que  les  Tartarçs  étoient  maîtres 
du  port  ;  le  prince  étoit  à  table  avec  deux  de  fes  eunuques ,  Se 
quelques  courtifans  :  l'officier  trouva  les  convives.  Se  fur- tout 
le  prince  ,  hors  d'état  de  comprendre  ce  qn'il  venoit  lui 
annoncer.  Il  fallut  jufqu'au  milieu  de  la  nuit  fuivantc  pour 
diffiper  les  fumées  de  l'ivrcffe  où  il  étoit  plongé  :  enfin,  revenu 
\  lui-même,  l'empereur  rappcUa  l'officier,  Se  fe  fit  expliquer 
le  fujet  de  fa  miffion  i  il  en  fut  fi  épouvanté ,  qa'il  fortit  fur  le 
champ  de  la  ville  j  Se  prit  la  fuite ,  n'étant  accompagné  que 
de  fort  peu  de  njonde. 
X-c  bruit  de  cette  évafîon  fe  répandit  un  moment  après  dans 

toute 


Digitized  by 


Google 


DE   LA   CHINE.  Dvn,  XXL    529 

toute  la  ville.  Le  peuple  accourut  dès  le  point  du  jour  au ■■ass 

palais,  &  4e  rendit  en  foule  aux  prifons,  d'où  il  tira  Ouang-   çSrétienÎï. 
tchi-ming ,  qu'il  conduifit  en  triomphe  à  la  (allé  impériale  :  il      Misa. 
fut  placé  fur  le  trône,  &  proclame  empereur  de  la  QYàmLChi'tfou  uhang^ 
acclamations  de  la  multitude ,  qui  crioit  de  toutes  parts  dix         ''* 
mille  ans  de  vie  au  nouvel  empereur. 

Le  quatorze  de  cette  cinquième  lune ,  les  Mantchéous  arri- 
vèrent fous  les  murs  de  Nan-king,  qui  n'attendit  pas  même 
qu'on  la  fomimât  de  fe  rendre.  Tchao-tchi-long ,  un  des  prin* 
cipaux  feigneurs  Chinois ,  fortit  de  la  ville  à  la  tête  des  grands, 
pour  en  porter  les  clefs  aux  Tartares ,  ic  fe  foumcttre  à  leur 
domination. 

Le  prince  Yu  commandoit  Tarmée  -Tartare  :  il  fit  à  tous 
les  grands  beaucoup  d'accueil»  &c  diftingua  fur-tout  Tchao- 
tchi-long ,  qu'il  éleva  à  la  qualité  de  comte,  fous  le  titre  de 
Ping-kouc-kong.  Les  places  Se  les  emplois  furent  confervés  à 
ceux  qui  les  pofledoient 

Liéou4éang-tfo  avoit  toujours  été  perfuadé  que  Ouang- 
tchi-ming  étoit  véritablement  le  prince  héritier  de  l'empire  i  il 
s'étoit  déclaré  en  fa  faveur ,  8c  n'avoit  point  diffimulé  fon  mé- 
^  contentement ,  du  refus  que  faifoit  le  prince  de  Fou  de  le  re- 
conno^tre.  Croyant  l'occafion  favorable  de  s'en  venger,  &  de 
le  fiûre punir  conmie  ufurpatcur  du  trône,  &c  rebelle  à  fon 
légitime  fouverain ,  il  propofa  aux  Tartares  de  faire  courk 
après  lui  :  ceux-ci  le  chargèrent  lui-même  de  la  commiifîon. 
Ce  malheureux  empereur  avoit  pris  la  route  deXaï-ping-fou; 
les  habitans  auxquels  il  demanda  un  afyle,  refusèrent  de  lui 
ouvrir  leurs  portes  ;  contraint  de  fuir  plus  loin  pour  fe  déro- 
ber aux  pourfuitcs  de  fes  ennemis ,  &  dans up abandon,  total, 
fuivi  feulement  de  Hoa^g-té-kong,  de  Hong-tchi-ki ,  &  de 
Tome  X  Xxx 


Digitized  by 


Google 


Db  l'Erb 


530    HISTOIRE    GÉNÉRALE 

quelques-uns  de  fcs  ferviteurs,  il  gagna  Vou- hou- hicn: 
C^r'étienhe.  Licou -Icang-tfo  Tatteignit  au  moment  qu'U  alloit  s'embar- 
Mi  H  o.  q^çf  .  il  lui  cria  de  loin  qu'il  venoit  de  la  part  du  prince  Yu, 
Çhi-tjfbu^tchang-  inviter  Hoang-tc-kong  à  fe  rendre  auprès  de  lui ,  &  Taffurer 
qull  le  traiteroit  avec  honneur.  Hoang-té-kong  comprit 
que  c'étoit  moins  à  lui  qu'au  prince  qu'on  en  vouloit  ;  il 
ne  répondit  que  par  des  reproches  piquans  :  Liéou-leang-tfo, 
furieux  ,  lui  décocha  une  flèche  qui  l'atteignit  à  la  gorge , 
après  quoi  il  courut  fur  le  prince  pour  fe  faifir  de  fa  pet- 
fonne.  Hong-tchi-ld  le  prévint  :  «Prince,  dit-il  à  Tempereur 
M  en  le  prenant  à  bralTe-corps ,  fauvons-nous  de  la  honte  de 
>»  mourir  par  les  mains  d'infâmes  rebelles  \  m  A  l'inftant  il 
l'entraîne  &c  fe  précipite  avec  lui  dans  le  Kiang^  où  ils  périrent 
tous  deux. 

Ce  prince ,  qui  occupa  le  trône  impérial  de  Nan-king ,  fous  le 
nom  de  Hong-kouang,  laiflfoit  encore  après  lui  plufieurs  princes 
de  la  famille  des  Misa.  Quoique  la  puiflànce  des  Tartares  fem- 
blât  dès-lors  montée  à  fon  plus  haut  degré ,  cependant  les  Ming 
auroient  pu  foutenir  leur  dynaftiefur  le  penchant  de  ià  ruine  > 
&  peut-être  la  rétablir ,  s'ils  avoient  fçu  s'accorder  Se  vivtt 
dans  une  union  ^  que  l'état  défefpéré  de  leurs  af&ires  rendoit 
néceffaire-  Ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  fuifent  perfuadés  qu'une  par- 
:&ite  intelligence  étoit  la  feule  reflburcequi  leur  reftat-,  mais 
l'ambition  de  régner  qui  s'empara  de  chacun  d'eux  ,  les  per- 
dit. Ils  faifoient  valoir  tous  également  le  droit  de  leur  naif- 
fance,  &c  chacun  en  particulier  fe  croyoit  fupérieur  en  mérite 
à  fts  concurrens  :  trop  peu  généreux  pour  fe  céder  le  trône, 
il  n'y  en  avoit  aucun  parmi  eux  qui  osât  entreprendre  d'y  mon* 
ter  y  par  la  crainte  de  s'attirer  fur  les  bras  tous  ks  autres*^ 

Ix  premier  fur  qui  les  grands  jettèr ent  les  yeux ,  fut  le  prince 
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dcLou-ngan ,  qui ,  à  la  mort  du  prince  de  Fou ,  fc  trouvoit  à  2=S555-~5S! 
Hang-tchéou ,  capitale  du  Tché-kiang,  où  il  faifoit  fa  réfidencc    Chr^tiemmb, 
ordinaire.  Le  prince  de  Tang  fe  rendit  auprès  de  lui,  pour  le       J^^^o. 
prcffer  de  monter  fur  le  trône.  Ce  zèle  fimulé  n'étoit  que  Teffet 
d'une  politique  jaloufe ,  dont  tout  le  but  étoit  de  pénétrer  les 
véritables  difpofitions  de  la  cour  de  Hang-tchéou. 

Le  vœu  des  grands  &:  de  la  nation  appelloit  Lou-ngan  à 
Tempire  :  il  étoit  de  tous  les  princes  de  la  famille  des  Minq  y  le 
plus  propre  à  réparer  fes  malheurs.  Ses  états  placés  près  du 
théâtre  de  la  guerre  i  maître  des  villes  les  plus  riches  &  les  plus 
puiflantes  de  Tempire  j  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bons  officiers  fie 
de  braves  foldats  dans  les  armées  du  prince  de  Fou,  s'étoient 
retirés  chez  lui.  Ses  qualités  perfonnelles  donnoient  un  nou- 
veau motif  à  la  politique  qui  devoit  le  faire  préférer  à  fes  com- 
pétiteurs :  capable  de  commander  une  armée,  habile  dans  l'art 
plus  néceflfairc  encore  de  gouverner  les  peuples ,  il  étoit  chéri 
de  fes  fujets ,  qu'il  traitoit  en  père ,  &  il  finit  par  fe  facrificr 
pour  eux. 

La  ville  de  Nan-king  une  fois  foumife ,  les  Tartares  péné- 
trèrent dans  le  Tché-kiang,  fans  éprouver  la  plus  légère  réfif- 
tance.  Tchang-tchéou ,  Sou-tchéou,  Song-kiang  &  pluficurs 
autres  villes  du  Kiang-nan ,  les  reçurent  dans  leurs  murs  avec 
la  même  afFeftion  qu'elles  auroient  fait  les  troupes  Chinoifes. 
Enfuite  ils  divisèrent  leur  armée  en  deux  corps  ;  l'un  deftiné 
à  s'emparer  de  Kiahg-fou,  &  l'autre  de  Hourtchéou-fou.  La 
gàrnifon  ,  le  peuple  6c  les  mandarins  de  ces  deux  villes 
parurent  déterminés  à  une  vigoureufe  défenfe,  parce  qu'ils 
cfpéroicnt  que  -le  prince  de  Lou-ngan  viendroit  fc  mettre  à 
leur  tête  auffi-tôt  qu'il  aui;oit  pris  poflcflion  de  Tempire  :  mais 
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g  dçs  qu'ils  apprirent ,  que  ni  les  prières  des  grands ,  ni  les  inf- 

Chrétienne,  taûccs  du  princc  de  Tang ,  n'avoient  pu  rengager  à  accepter  le 
Mi^a.       tionc ,  alors  tout  leur  courage  les  abandonna,  &  ils  ne  virent 
plus ,  dans  Textrémité  où  ils  étoieht,  d'autre  parti  que  de  plier 
fous  le  joug  des  Tartares- 

Après  la  prife  de  ces  deux  villes ,  les  deux  corps  d'arniée  fc 
réunirent  pour  aller  inveftir  Hang-tchéou  dans  le  deflein  de 
fe  faifir  de  la  perfonne  même  du  prince  de  Lou-ngan  qui  s'y 
etoit  enferme  :  la  réputation  de  ce  prince ,  fon  mérite ,  6c 
raffeftion  des  peuples ,  leur  faifoient  craindre  qu'il  ne  fe  fît 
un  parti  affez  puiifant  pour  rompre  leurs  projets.  Il  auroit  pu 
au  moins  fe  foutenir  en  effet  pendant  quelque-temps,  contre 
leurs  forces  j  mais  perfuadé  que  les  autres  princes  refuferoient 
de  venir  à  fon  fecours ,  dans  Ja  crainte  qu'il  ne  fè  fcrvît 
cnfuite  de  leurs  propres  troupes  pour  les  écarter  du  uône, 
&  s'en  emparer  à  leur  préjudice,  il  n'écouta  que  l'intérêt  de 
fes  peuples ,  &  la  réfolution  généreufe  de  fe  facrifîer  pour 
leur  falut.  Dès  qu'il  s'apperçut  que  la  ville  ctoit  inveftie,  il 
monta  fur  les  remparts,  6c  propofa  aux  ennemis  d'ouvrir  les 
portes ,  &:  de  fe  remettre  lui-même  entre  leurs  mains ,  fous 
la  feule  condition  qu'on  épargneroit  k  garnifon ,  les  man- 
darins &  le  peuple*  AuiH-tôt  que  le  général  des  Mantchéous 
en  eut  donné  fa  parole ,  ce  prince  ordonna  que  toutes  les 
portes  leur  fuflcnt  ouvertes  j  il  fortit  en  même-temps  de  la 
ville,  &  alla  fe  remettre  à  leur  difcrétion.  Les  Tartares  en- 
trèrent dans  la  place,  &  le  premier  aâe  de  puiflance  qu'ils 
y  exercèrent,  fut  de  donner  la  mort  au  prince  libérateur  de 
ion  peuple ,  tout  en  plaignant  la  rigueur  de  fa  dieftinée  \, 
mais  la  politique  ne  leur  permettoit  pas  de  laifler  vivre  un 
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rcjetton  de  la  famille  dcsMiNG ,  à  laquelle  ils  cnlevoient  Tem-  -     >  as 

pire.  Les  mandarins  honteux  de  furvivrc  à  leur  maître,  imi-    CHR^ixiEMlU 
tèrcnt  fa  gcnérofité  en  fe  donnant  la  mort  eux-mêmes.  ^^  ^  ^* 

Tandis  que  ces  fcèncs  d'horreur  fe  paffoient  dans  le  Tché- 
kiang  occidental ,  le  prince  de  Lou ,  Se  Tchu-tfin-kien ,  prince 
de  Tang,  tous  deux  de  la  famille  des  Misg^  qui  occupoient 
la  partie  orientale  du  fleuve ,  travailloient  chacun  de  leur  côté 
à  faire  valoir  leurs  prétentk)ns  à  Tempire. 

Le  prince  de  Tang  n'étolt  pas  de  la  branche  direde  des 
MiNG  ;  mais  fa  poGtion  dans  le  Fou-kicn  ,  Tavoit  mis  en  état 
de  fe  former  un  parti  confidérable ,  à  la  tête  duquel  s'étoit 
rangé  Tching-tchi-long ,  dont  la  famille  s'étoit  rendue^  puif- 
fànte.  Ce  prince  avoit  été  condamné  fous  Tcmpereur  Tchong- 
tching  à  une  prifon  perpétuelle ,  pour  le  punir  d'avoir  été  le 
feuteur  des  troubles  qui  ont  conuncncé  la  ruine  de  l'empire. 
Il  y  étoît  demeuré  depuis  la  neuvième  année  de  Tchong- 
tching  j  jufqu'au  temps  où  le  prince  de  Fou,  à  fon  avènement 
au  trône,  fit  publier  une  anmiftie  générale  ,  dont  il  profita 
comme  les  autres  criminels  d'état.  Au  fortir  de  prifon ,  il 
choifit  la  province  de  Fou-kien  pour  fa  retraite* 

Lorfque  les  Tartares  traversèrent  le  Kîang ,  Tching-hong- 
koueï  &  Tching-tfaï,  de  la  famille  des  Tching-tchi-long ,  au- 
roient  pu  leur  en  difputer  le  pafiage  >  mais  trahiflànt  la  caufe 
commune  pour  des  intérêts  particuliers,  ils  s'emprefsèrent  de 
5'éloigner  de  la  préfence  des  ennemis  j  &:  reprenant  la  route 
de  la  mer ,  ils  conduifîrent  leur  flotte  vers  le  Fou-kien-,  là,  ils 
fe  joignirent  à  Tching-tchi-long,  &:  à  plufîeurs  autres  grands  de 
la  cour  du  prince  de  Tang.  S'étant  rendus  àFou-tchéou-fou,oà 
ils  trouvèrent  le  prince  de  retour  de  Tché-kiang ,  ils  vinrent, 
facilemci^t  à  bout  de  le  décider  à  fe  faire  proclamer  empereur 
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5  de  la  Chine-  Ce  prince  donna  le  nom  de  Long-hou  aux  années 


Chrétibwke.  ^^  ^^^  règne,  &:  changea  le  fien  en  celui  de  Tien-hing  :  il  éleva 
Mi  NO.  ^  la  dignité  de  Héou  (i),  Tching-tchi-long  &:  Tching-hong- 
koueï;  Tching-tchi-pao ,  frère  de  Tching-tchi-long,  fut  aufli 
placé  parmi  les  grands  officiers  de  l'empire  avec  Tching-haï, 
qui  obtint  la  dignité  de  Pé.  Ils  defcendoient  d'une  même  fa- 
mille de  Siuen-tchéou,  d\X  Fou-kien  :  Tching-tchi-long,  qui 
s'éleva  par  fon  brigandage ,  étoit  fils  de  Tching-tchao-tfou , 
l'un  des  gardes  du  tréfor  royal  du  département  de  Siuen- 
tchéou,  emploi  qui  lui  donnoit  à  peine  le  néceflairc  pour  vivre 
lui  Se  fa  famille.  Tching-tchi-long  jouant  avec  quelques  enfans 
de  fon  âge,  derrière  l'hôtel  du  gouverneur,  lança  au  hazard, 
une  pierre  qui  l'atteignit  au  front }  le  gouverneur  l'envoya  arrê- 
ter y  mais  fe  laiffant  facilement  dcfarmer  par  ks  cxcufes  de  cet 
enfant  qui  n'avoit  que  dix  ans ,  avec  une  phyfionomie  pleine 
de  grâces ,  qu'il  rendoit  encore  plus  intérefTante  par  la  vivacité 
de  fes  réparties ,  il  ne  le  fit  punir  que  légèrement. 

Dès  que  Tching-tchi-long  ,  &  fon  frère  Tchiag-tchi-pao 
furent  en  état  de  s'embarquer,  ils  allèrent  joindre  Yen-tchin- 
fiuen,  fameux  Pirate,  qui  s'étoit  établi  dans  une  ifle,  d'où  il 
défoloit  les  bâtimens  marchands  qui  fréquentoient  ces  para- 
ges. Ils  pafsèrent  avec  lui  plufieurs  années ,  s'aflbciant  à  fcs 
aventures,  &  faifant  le  même  métier.  A  la  mort  de  Yen-tchin- 
fiucn  ,  fcs  gens,  accoutumés  à  mener  une  vie  indépendante  & 
iiccntieufe,  ne  voulant  pas  y  renoncer ,  pensèrent  bientôt  à  fc 
donner  un  nouveau  chef.  Plufieurs  furent  d'abord  propofés  î 
mais  dès  que  les  deux  frères  fe  mirent  fur  les  rangs ,  on  ne  fut 
plus  embarralTc  que  du  choix  ;  le  fort  en  décida,  &:  tomba  juf- 

(i)  Voyez  for  cei  digoicés  do  Hcou  &  f^  les  notes  pages  79^11^9  tom.  I. 
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qu'à  deux  fois  fur  Tching-tchi-long-  La  réputation  du  nou- .    ..,-j55 

veau  chef  groiCt  bientôt  la  troupe,  &  la  rendit  la  terreur  des    ChrjStienmê. 

mers.  Les  bâtimens  de  Tempire  n'ctoient  pas  même  affez  forts      J^^^<'* 

pour  fc  défendre  contre  fes  attaques  :  il  eut  l'avantage  dans 

toutes  les  rencontres.  Les  prifes  inunenfes  que  fit'Tching-tchi- 

long ,  le  mirent  en  état  d'équipper  à  fes  frais  une  flotte  nom* 

breufe,  qui  le  rendit  tout  puiflant,  non-feulement  fur  mer, 

mais  encore  fur  les  côtes  &c  bien  avant  dans  les  provinces  voi- 

Cnes }  fur-tout  dans  celles  de  Kouang-tong ,  de  Fou-kien  &  de 

Tché-kiang-  Tous  les  efforts  employés  jufques-là  pour  arrêter 

leur  brigandage ,  n'avoient  fervi  qu'à  rendre  ces  pirates  plus 

audacieux  &:  plus  redoutables. 

Hiong-ouen-tfan ,  vice-roi  du  Fou-kien ,  envoyé  contre  eux 
fous  l'empereur  Hoaï-tfong ,  tint  une  conduite  toute  oppoféc 
à  celle  de  fes  prédéccfleurs.  Il  entreprit  de  gagner,  par  des  pré- 
fens,  un  ennemi  qu'il  ne  pouvoir  réduire  par  la  force.  En  en- 
trant dans  (on  gouvernement ,  il  ne  dédaigna  pas  de  faire  des 
avances  auprès  du  chef  des  pirates ,  &  de  rechercher  fon  amitié. 
Il  lui  fît  fournir,  &:  à  tous  ceux  xle  fa  flotte  qui  en  deman* 
doient ,  les  vivres  dont  ils  avoient  befoin.  Plufîeurs  d'entre 
eux  s'étant  préfentés  devant  lui ,  il  les  reçut  avec  une  forte  de 
diftinâion.  Cette  politique  attira  avec  confiance  auprès  de  lui 
Tching-tchi-long ,  dont  il  eut  l'art  de  flatter  l'auMurpropre  fans 
qu'il  s'en  apperçut,  &  de  lui  infpirer  de- la  honte  pour  le  mé- 
tier qu'il  faifoiL  En  attendant  qu'il  pût  le  quitter ,  ce  chef  de 
brigands,  pour  témoigner  fa  reconnoiflTance  au  vice-roi ,  com- 
mença par  défendre  à  fes  gens  d'attaquer  les  vaiifeaux  du  Fou-; 
kien,  ni  de  caufer  aux  habitans  de  la  province  le  moindre 
dommage. 

Lorfque  Hiong-oucn-tfaa  crat  l'avoir  amené  à  des  diipoli* 
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BSES-aasHaB  tions  favorables  ,  il  lui  envoya  une  perfonnc  de  confiance , 
Ch^^tiemme.  ci^rgée  de  lui  remettre  de  fa  part  des  préfcns,  qu'il  accom- 
Mt  N  o.  pagna  d'une  lettre  conçue  dans  les  termes  les  plus  capables  de 
le  toucher.  Après  s'être  répandu  en  éloges  flatteurs  fur  foa 
cfprit,  fa  capacité,  fa  bravoure  &  fon  expérience,  il  finiffoit 
par  lui  repréfentçr  que  tant  de  brillantes  qualités  fembloient 
lui  impofer  la  loi  d'en  relever  Téclat,  en  les  confacrant  àla 
gloire  &:  au  fervice  de  fa  patrie;  que  pour  lui  en  particulier  » 
il  faifoit  de  fon  mérite  un  cas  fi  extraordinaire,  qu'il  croiroit 
avoir  rendu  k  l'empire  le  plus  important  de  tous  les  fervices ^ 
s'il  pouvoir  lui  gagner  lin  homme,  qu'il  defiroit  d'ailleurs  voir 
dans  un  état  où  il  put  l'avouer  hautement  pour  fon  ami. 

Cette  dvlmarche  produisît  un  effet  qui  furpafla  encore  les 
efpérances  du  vice-roi.  Tching-tchi-Iong  repondit  qu'il  ctoit 
prêt  à  rentrer  dans  le  devoir ,  fi  la  cour  ctoit  difpofce  de  fon 
côté  k  lui  aflurer  un  traitement  tel  qu'il  croyoit  pouvoir  l'at- 
tendre; qu'il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  demander  pour  lui  Se 
pour  fa  troupe  la  libre  jouiflance  des  richeflès  dont  ils  étoient 
en  po0ei&OQ  j  &  dans  Tarméc  de  l'empire ,  des  emplois  qui 
leur  procuraflent  les  moyens  de  faire  preuve  de  leur  zèle  Se  de 
leur  valeur. 

Le  vîccrroi  charmé  de  voir  cette  forte  de  négociation  prendre 
une  tournure  fi  favorable,  s'emprefla  d'en  infi>rmer  la  cour» 
&:  de  foUiciter  pour  les  pirates^  un  traitement  qui  les  déter- 
minât promptcment  à  une  entière  foumifiion.  L'affaire  portée 
au  confeil  9  OuTyen-ki-tfou ,  cenfeur  de  l'empire ,  ayant  fait 
valoir  tous  les  avantages  que  l'état  pouvoit  retirer  des  fer- 
vices  de  Tching-tchi-Iong ,  il  fut  décidé  qu'on  le  feroit  officier 
général,  &  qu'on  donncroit  aux  gens  de  fa  troupe  des  emplois 
fuivant  la  capacité  qu'on  leur  reconnoîtroit,    * 

Les 
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Les  avantages  que  la  cour  leur  promettoit ,  décidèrent  ces  i 
pirates  à  rentrer  dans  le  devoir  :  cependant  Li-koueï-ki  s'étant    Chrétmnhb* 
fait  un  parti  confîdérable ,  refufa  de  fuivre  le  chef  &  les  com-      ^^{^j,^* 
mandans ,  qui  defcendirent  à  terre  pour  aller  trouver  Hiong- 
ouen-tfan.  Ce  vice-roi  fit  à  Tching-tchi-long  un  accueil  dis- 
tingué, qui  laiflbit  voir  toute  la  joie  qu'il  rçflcntoit  de  l'avoir 
attaché  au  fervicc  de  l'empire.  11  lui  conféra  le  grade  d'officier- 
général  que  l'empereur  lui  accordoit,  &  lui  confirma  ,  de  la 
part  de  la  cour ,  la  promeflc  de  ne  point  le  troubler  dans  la 
poflefEon  de  fes  richeffes.  En  même-temps  il  diftribua  aux  offi- 
ciers de  fa  troupe ,  les  divers  emplois  qui  leur  çtoicnt  affignés. 
Li-koueï-ki  outré  contre  Tcliing-tchi-long,raflcmbla  ceux 
qui, comme  lui,  étoient  mécontens  de  la  démarche  de  leur 
chef:  il  fe  mit  à  leur  tête ,  ôc  continua  d'exercer  la  piraterie. 
Les  barques  marchandes  du  Fou-kien  furent  les  premières 
cxpofées  à  fes  infultes  ;  il  en  vouloit  fur-tout  à  celles  de  Siuen- 
tchéou ,  patrie  de  Tching-tchi-long  :  celui-ci  demanda  au  vicc- 
coi  la  permiflîon  de  courir  fur  lui  ;  Payant  obtenue,  il  fe  mit 
en  mer  à  la  féconde  lune,  &  ayant  rencontré  le  bâtiment  que 
moiîtoit  Li-koueï-ki ,  il  s'en  faifît ,  &  fit  couper  la  tête  à  ce  chef 
de  brigands  :  par  fe  mort.  Se  la  difperfion  du  refte  de  fes  gens, 
la  tranquillité  du  commerce  fut  rétablie  pour  quelque-temps. 
Cependant  on  vit  bientôt  paroître  un  nouveau  chef  de  cor- 
faires,  qui  ne  fe  rendit  pas  moins  formidable;  il  fe  nonunoit 
Lieou-yang-leao ,  fameux  par  fa  bravoure  &  par  fes  fuccès  :  il 
aflembla  une  troupe  nombrcufe  de  brigands  avec  lefquels  il  fe 
rendit  maître  de  toute  la  mer,  &  commit  les  plus  affreux  rava- 
ges fur  toutes  les  côtes  de  la  Chine. 

Les  mandarins  des  provinces  maritimes,  aifemblés  pour 
concerter  les  moyens  de  faire  cciTer  les  maux  que  leur  caufoit 
Tome  2L  Yyy; 
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-^ cette  troupe  de  voleurs  dont  le  nombre  augmentoit  chaque 

CHRiTiEENi*  jour,  n'en  trouvèrent  point  de  plus  efficace  que  d'appellcr 
^^41^*       Tching-tchi-long  a  leur  fecours.  Les  vice-rois  écrivirent  en  con- 
fcqucnce  à  la  cour ,  pour  demander  les  ordres  &  les  pouvoirs 
nécclTaires. 

Tching-tchi-long  les  ayant  reçus,  compofa  fa  flotte  des  mê- 
mes bàtimcns  dont  il  s'ctoit  fervi  pendant  qu'il  cxcrçoit  lui- 
même  le  métier  de  Pirate  ;  il  ne  voulut  point  d'autres  officiers 
que  fcs  anciens  compagnons  qui  s'étoicnt  attaches  à  fa  for- 
tune. On  foufcrivit  aux  conditions  que  lui-même  impofoit  j 
&  s'étant  mis  en  mer,  il  atteignit  bientôt  Lieou-yang-leao , 
qu'il  trouva  fur  les  côtes  de  la  province  du  Kouang-tong. 

Lieou-yang-leao,  fier  des  avantages  qu'il  avoit  fi  fouvcnt 
remportés  fur  les  vaifleaux  de  l'empire,  fe  difpofa  à  bien  rece- 
voir Tching-tchi-long,  dont  il  reconnut  le  pavillon.  Impatient 
même  de  voir  commencer  le  combat ,  il  s'avança  à  toutes 
voiles  :  Taftion  fut  vive  ,  ôc  dura  jufqu'au  folcil  couchant. 
Hong-yun-tching  qui  conunandoit  un  des  vaiffi^aux  de  Tching- 
tchi-long,  remarquant  le  navire  fur  lequel  étoit  monté  Lieou- 
yang-leao,  alla  à  lui  à  toutes  rames ,  réfolu  de  s'en  emparer  ou 
de  périr  :  fi-tot  qu'il  en  fiit  aflcz  près ,  il  accrocha  le  bâtiment 
&  le  fit  attacher  au  fien.  Le  corfaire  voyant  la  moufijueterie 
de  fon  adverfaire  fupérieurc  à  la  fienne ,  n'imagina  pas  d'autre 
moyen  de  fe  tirer  d'entre  fes  mains ,  que  de  mettre  le  feu  à  fcs 
poudres.  Hong-yun-tching  s'apperçut  à  temps  de  fon  delfein, 
&  fit  couper  promptement  les  amarres  qui  tenoient  les  deux 
bâtimens>  k  peine  s'étoit-il  éloigné  de  lui  d'un  jet  de  flèche, 
^u*il  le  vit  fauter.  Les  pirates  prenant  auffi-tôt.le  large ,  ne  pen- 
sèrent plus  qu'à  fe  mettre  en  sûreté  par  la  fiiite.  Tching-tchî- 
long  en  prit  phifîeurs  ;  le  refte  &  diflipa  &  ne  reparut  plus  :  la 
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Yiftoirc  fut  complettc,  &  il  en  profita  pour  nettoyer  entière- S5ËË5S^|;e5ai 

,  DE   l'E&B 

ment  la  mer  des  brigands  qui  Tinfcftoient ,  ce  qui  rétablit  pour  Chrétifnme^ 
plufieurs  années  la  sûreté  du  commerce.  La  cour  s'empreffa  de  '^164^^ 
le  récompenfer ,  en  le  faifant  Lieutenant-général  des  troupes 
de  l'empire  î  fes  officiers  obtinrent  des  emplois  confidérablcs 
fuivant  leur  rang ,  &  le  mérite  de  leurs  fervices.  Hong-yun- 
tching  qui  s^étoit  le  plus  diftingué  dans  ce  combat  naval ,  fut 
aufïi  comblé  de  récompenfes  &c  de  grâces.  Cette  vidoire  aflfura 
la  paix  fur  la  mer ,  mais  la  guerre  continuoit  de  dcfoler  Tinté- 
rieur  des  provinces  de  l'empire. 

Tching-tchi-long  parvenu  au  faîte  des  grandeurs  ,  poffcdoît 
des  richcfles  immenfes  i  maître  d'un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux 9  montés  par  des  gens  entièrement  à  fa  dévotion,  il  étoit 
devenu  trop  puiffant  pour  n'être  point  recherché  de  tous  les 
partis.  Le  prince  de  Fou  n'avoit  rien  oublié  pour  rengager 
dans  fes  intérêts }  fon  premier  foin  en  montant  fur  le  tronc 
impérial  de  Nan-king  ,  avoit  été  de  l'élever  à  la  dignité  de 
Pc\  Se  il  n'avoit  pas  dédaigné  de  donner  en  mariage  à  fon  fils 
une  princefle  du  fang  :  verfant  avec  profufion  fes  libéralités 
fur  toute  fa  famille,  il  avoit  créé  lieutenant-général  des  troupes 
de  l'empire  Tching-hong-koueï ,  fon  parent. 

Cette  profufion  de  bienfaits  produifit  un  effet  qui  n'eft  que 
trop  ordinaire  >  elle  alluma  de  plus  en  plus  l'ambition  de 
Tching-tchi-long,  &  le  rendit  ingrat  jufqu'à  devenir  traître 
à  fon  bienfaiteur  &:  à  fa  patrie.  Mais  il  fçut  couvrir  fa 
perfidie  du  voile  de  la  diilîmulation  la  plus  profonde  :  il 
voyoit  la  ruine  imminente  de  la  dynaftie  des  Mjng  ,  ôc  l'an- 
tipathie naturelle  des  Chinois  pour  les  étrangers  i  cependant 
il  forma  dès  ce  moment  le  projet  de  les  foumettre  à  ces  mêmes 
étrangers. 
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j L !-!     Ce  fut  dans  cette  vue  &  celle  de  s'avancer ,  qu'il  donna  ordre 

cFrétkn HE,  ^  Tching-hong-koucï  &  à  Tching-tfàï  de  laiflcr  pafler  tranquil- 
MiistQ»  lemcnt  le  Kiang  aux  Tartatcs,  &  qu'il  fe  retira  dans  le  Fou- 
kien ,  où  il  fc  mit  à  la  tête  du  parti  qui  proclama  le  prince 
de  Tang  empereur  de  la  Chine.  Conune  il  ctoit  de  tous  les 
princes  des  AT/ng,  le  plus  éloigné  de  la  fuccelïion  au  trône, 
il  jugea  que  les  autres  princes  refuferoicnt  de  le  reconnoître  j 
&:  il  s'attendoit  qu'en  voulant  le  punir  de  fon  ufurpation  > 
ils  travaillcroient  à  s'entre-détruirc  réciproquement. 

Le  prince  de  Tang  commença  par  faire  publier  fon  avène- 
ment au  trône  dans  la  province  de  Fou-kien ,  &  de-là  dans 
route  la  Chine.  Le  premier  aâ:e  de  fouveraineté  qu'il  exerça , 
fut  une  amniftie  générale  qu'il  accorda  à  tous  les  criminels. 
Le  prince  de  Tfîng-kiang  dans  la  province  de  Kouang-fi ,  & 
le  prince  de  Lou  dans  celle  du  Tché-kiang,  furent  les  pre- 
miers à  s'oppofer  à  fes  prétentions,  &  ils  prirent  l'un  &  l'au-. 
tre  le  titre  de  protecteurs  de  l'empire.  Celui  de  Lou ,  preifé 
par  les  grands  de  fa  cour  de  iè  faire  proclamer  empereur , 
leur  répondit  qu'il  rcftoit  encore  plufîeurs  princes  de  la  famille 
des  MinJQy  qui  poffédoient  diverfcs  provinces  riches  &  puif- 
fautes ,  dont  l'union  ctoit  le  feul  moyen  de  foutenir  leur  dynaP 
tic  chancelante  j  qu'il  falloit  commencer  par  chaffer  Tétianger , 
&  que  celui  qui  en  auroit  la  gloire ,  mériteroit  /cul  l'empire. 
Ce  défîntércffement  ferma  la  bouche  à  fcs  courtifans ,  qui  n'o- 
sèrent inflfter  :  ce  prince  n'accepta  même  qu'avec  répugnance 
le  titre  de  protcfteur  de  Tcmpire. 

Tandis  que  les  princes  des  Misa  cherchoient  à  s'exclure 
îéciproquement  du  trône ,  les  Tartares  continuoient  de  leur 
enlever  les  provinces  qui  leur  étoient  demeurées  fidèles.  Après 
kprifedc  Hang-tchéou,  capitale  du  Tché-kiang,  ils  divisè- 
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rcnt  leurs  troupes  en  trois  corps  d'armée  :  on  envoya  Tun  dans  ■  f     '         = 
la  province  du  Kiang-fi  s  le  fécond  fut  dcftiné  à  fubjuguer  le    Chr^tiem"  . 
refte  du  Kiang-nan ,  qui  ne  leur  obéifibit  pas  encore  î  6c  ils  cm-       ^'  ^  ^* 
ployèrent  le  troifîcmc  à  achever  la  conquête  de  la  province  de 
Tchc-kiang. 

L'armée  envoyée  dans  le  Kiang-fi,  remportâtes  plus  grands 
fucccs  fur  Nan-tchang,  capitale  de  la  province  ;  Chouï-tchéou 
&  Lin-kiang  fe  fournirent  d'elles-mêmes.  Le  commandant  des 
troupes  de  Ouan-ngan ,  n'attendit  pas  l'arrivée  des  Tartarcs 
pour  fe  déclarer  en  leur  faveur  ;  il  fit  mourir  les  mandarins  de 
lettres  qui  refusèrent  de  fuivre  fon  exemple.  Li<hé-hing, 
gouverneur  du  peuple  de  Yuen-tchéou ,  fe  mit  d'abord  en 
état  de  fe  défendre  dans  l'efpérance  d*un  fecours  qu'il  attendoit 
du  Hou-kouang ,  te  que  lui  avoit  promis  le  général  Ouang- 
tchao-fîuen  i  mais  ce  fecours  venant  à  manquer,  il  fut  la  vic- 
time de  fon  zèle.  La  ville  ayant  été  prife  d'aflaut,  il  fut  mis  à 
mort,  &  tous  les  habitans  paffés  au  fil  de  Tépée  :  les  Tartares 
n'eurent  qu'à  fe  préfenter  devant  les  au^xes  villes  de  cette 
province ,  &  les  habitans  leur  en  ouvrirent  les  portes  :  quel- 
ques mandarins  feulement  qui  refiisèrentderecoruioîtreleur 
puifiance ,  payèrent  de  la  vie  leur  attachement  à  la  famille  des 

MlNG. 

Le  prince  de  Tang ,  inftruit  que  les  Tartares  avoient  envoyé 
un  corps  d'armée  dans  le  Kiang-fi,  province  qui  l'avoit  reconnu 
comme  empereur  de  Chine ,  raflcmbla  des  troupes,  dont  il 
donna  le  commandement  à  Hoang-tao-tchéou,  un  de  fès 
miniftrcs.  Hoang-tao-tchéou  ,  fameux  par  l'étendue  de  fes 
connoiflances ,  bon  mathématicien  ,  excellent  interprète  des 
livres  claffiques  ,  principalement  de  l'Y^king  ^  fur  lequel  il  a 
beaucoup  écrit,  avoit  été  élevé  au  doâorat  la  féconde  anpéc 
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!  de  Tien-ku  Ccs  qualités  lui  valurent  la  place  de  miniflxc  k  la 
Chrétienhi,  cour  de  Fou-kicn  i  mais  peu  au  fait  de  la  guerre ,  il  n'étoit  pas 
^^45**  ^^  ^^^  ^^  ^^  diftingucr  comme  général.  Ayant  pris  fa  route 
par  Oueï-tchéou  du  Kiang-nan  ,  &  rencontré  dans  le  départe- 
ment de  Vou-yucn-hien ,  îe  fécond  corps  d'armée  des  Tar- 
tares,  il  fît  fes  difpofîtions  pour  Tattaquer^  mais  il  fut  battu , 
&  rcfta  lui-même  fur  le  champ  de  bataille. 

Le  troifîcme  corps  d'armée  que  les  Tartares  avoient  dans 
le  Tché-kiang ,  remporta  dans  les  commcnccmens  des  avan- 
tiges  auflî  confidérables  que  les  deux  autres.  Après  la  prifc  de 
Hang-tchéou ,  il  fit  les  plus  grandes  diligences  pour  pafler  le 
Tfîen-tang-kiang ,  l'un  des  plus  grands  &c  des  plus  larges  fleuves 
de  la  Chine.  Les  troupes  Chinoifes  croient  en  forces  fuffifantes 
pour  s'y  oppofer  }  mais  la  terreur  que  leur  tnfpiroicnt  les  Tar- 
tares ctoit  fi  grande ,  qu'à  la  vue  feule  de  quelques-uns  de  leur$ 
détachemens ,  l'armée  Chinoife  prit  la  fuite  6c  fe  diflîpa  dans 
un  moment.  Les  Mantchcous  fe  mirent  au(G-tôt  à  leurs  troufles) 
lès  Chinois  s'étoient  rompus  en  un  fi  grand  nombre  de  pelo- 
tons ,  que  chacun  ayant  pris  des  chemins  diffcrens ,  les  Tar- 
tares qui  ne  favoicnt  bientôt  plus  où  les  rencontrer,  cefscreitt 
de  les  pourfuivrc.  S'étant  avancés  vers  Tchao-hing,  qui  (c 
rendit  fans  ofer  faire  aucune  réfîftancc ,  ils  y  tinrent  un  con- 
feîl ,  dont  le  réfultat  fut  d'obliger  les  Chinois  à  fe  couper 
les  cheveux  \  la  manière  Tartarc  &  de  prendre  l'habillement 
de  leur  nation.  Ils  regardoient  cet  expédient  comme  le  moyen 
le  plus  sûr  de  diftinguer  les  Chinois  qui  tenoient  leur  parn 
d*avec  ceux  qui  rcfufoient  de  fe  foumettre  à  leur  domination. 
La  peine  de  mort  étoit  cxprclTe  contre  ceux  qui  ne  fe  confor- 
moient  pas  fans  délai  à  la  décifîon  du  confeil  qu'ils  firent 
publier  par-tout. 


Digitized  by 


Google 


/    DE   LA   CHINE.  Dfn.  XXL    543 

Cet  ordre  révolta  fi  fort  les  Chinois,  qu'ils  furent  changés  g 

fubitcment  en  de  nouveaux  hommes  :  ch^acun  courut  aux  CHRixiBMMii 
armes  &  jura  de  venger  Toutrage  fait  à  la  nation.  Le  prince  ^^^o* 
de  Lou  profitant  habilement  de  ces  premiers  mouvemens  de 
défcfpoir  ,  raflembla  fous  fcs  étendarts  tout  ce  qui  fc  pré- 
fcnta  de  mécontens ,  &  n'oublia  rien  pour  enflammer  leur 
ardeur  :  bientôt  il  fe  vit  une  armée  nombreufc  en  état  de  mar- 
cher contre  les  ennemis*  Les Tartarcs avertis,  quittèrent  Chao- 
hing,  où  ils  étoient  campés ,  &  s'avancèrent  à  leur  rencontre, 
perfuadés  qu'ils  alloient  à  une  viûoire  facile  &  aflurée-  Ils  s'en 
félicitoient  même ,  comme  d'un  moyen  infaillible  d'achever 
en  peu  <le  temps  la  conquête  de  toute  la  province  y  mais  ils 
apprirent  bientôt  à  leurs  dépens  qu'il  cft  imprudent  de  cho- 
quer fans  ménagement  les  préjugés  &  les  ufages  des  nations. 
Les  Chinois ,  jufque  là  >  prefque  fans  courage  contre  des  enne- 
mis qui  venoient  de  fe  rendre  maîtres  de  leur  empire  ,  furent 
transformés  tout-à-coup  en  foldats  courageux  &:  intrépides , 
pour  défendre  l'honneur  de  leur  chevelure.  \ 

Leur  général  fentant  l'importance  de  ne  pas  laiflDcr  rcifroidir 
leur  ardeur ,  les  mena  à  l'ennemi  ;  le  combat  dura  plus  de  trois 
heures  :  les  Tartares  firent  des  prodigçs  de  valeur  i  mais  les  Chi- 
nois faifis  d'une  efpèce  de  fureur ,  fondirent  fur  eux  avec  une 
impétuofité  que  le  fuccès  augmenta  encore.  Le^  carnage  fiit 
affreux  i  plus  de  la  moitié  des  ennemis  refta  fur  le  champ  de 
bataille  :  l'autre  forcée  de  fuir  avec  précipitation ,  abandonna 
Chao-hing ,  ainfi  que  tout  le  pays  fitué  au  midi  du  Tficn-tang- 
kiang.  Les  Chinois  les  poufsèrcnt  Tépée  dans  les  reins  jnfqu'au 
fleuve ,  dans  lequel  la  plupart  périrent  encore  en  fe  preflant 
de  le  traverfer.  Ils  les  auroient  entièrement  chaiTés  du  Kiang* 
man ,  s'ils  avoient  ofé  les  pourfuivre  phis  loin  3  mais  ils  ne 
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■         ?  pafsèrent  pas  les  limites  des  états  du  prince  de  Lou ,  &  retour- 
Chrétienmb.   ncrent  en  triomphe  à  Chao-hing  annoncer  à  ce  prince ,  qui 
s'y  ctoit  rendu,  leur  gloricufe  viûoire,  dans  refpcrancc  d'en 
recevoir  la  récompcnfe. 

Pendant  que  le  Tché-kiang  fecouoit  le  joug  des  Tar- 
tarcs,  Tching-tchi-long  afFermiflbit  de  plus  en^  plus  fon  crédit 
dans  le  Fou-kien  ,  &  avançoit  fourdemcnt  Texécution  du 
projet  qu*il  avoit  conçu  depuis  long-temps ,  de  profiter  de  la 
fecouflc  qu'cprouvoît  Tempire  pour  s'clever  par  degrés  juf- 
qu'au  trône.  Perfuadé  que  les  Chinois  oppoferoicnt  toujours 
une  répugnance  invincible  aux  prétentions  de  tout  ce  qui 
feroit  étranger  à  la  famille  des  Mi^ao ,  il  rcfolut  d'y  faire  entrer 
fon  fils  :  il  fe  flattoit  de  Tefpérance  d'un  fuccès  d'autant  plus 
facile ,  que  ce  jeune  homme ,  d'une  figure  noble  &:  impofante , 
&  d'un  mérite  vraiment  fupéricur ,  appartenoit  déjà  en  quel- 
que forte  à  cette  auguftc  famille  ,  par  fon  mariage  avec  la 
princeffe  que  le  prince  de  Fou  lui  avoit  donnée  pour  époufe. 
Le  prince  deTang,  qui  étoit  redevable  \  Tching-tchi-long 
du  titre  d'empereur  qu*il  continuoit  de  porter ,  n'avoit  point  de 
fils  pour  lui  fuccéder.  Tching-tchi-long  abufant  de  la  puifTancc 
que  lui  donnoient  à  cette  cour  fes  richefles  immenfes,  &:de 
l'afcendant  qu*il  avoit  pris  fur  le  prince  ,  commença  à  ne 
plus  faire  un  myftèrc  de  fes  prétentions  ;  il  propofa  au 
prince  d'adopter  fon  fils  ,  &:  de  lui  donner  le  nom  de 
Tchu-uhîng'kong.  Il  cfpéroit  qu'à  la  faveur  de  cette  adoption , 
&  d'un  nom  qui  coafondroit  en  quelque  forte  fon  fils  avec  les 
princes  de  la  famille  des  Minq  ^  auxquels  feuls  appartenoit  le 
droit  de  le  porter,  il  viendroit  à  bout  de  le  faire  reconnoître 
pour  fucceflcur  du  prince  de  Tang  dans  la  province  du  Fou- 
kien,  &  cnfuite  de  le  faire  monter  fur  le  trône  de  l'empire.  Le 
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prince  n*avoit  ofé  répondie  à  cette  propoiîtLon  i  mais  Tinte^^  ssssssbb 

rieur  du  palais  qui  en  fîic  inftruit ,  marqua  hautement  fon   CB&éTiBimB^ 

indigiution  :  on  en  donna  avis  aux  grands  de  la  cour,  qui      ^'i'^'* 

firent  d'abord  une  ligue  fecrette  pour  Ce  venger  de  la  témérité 

de  Tching*tchi*long.  Bile  étoit  près  d'éclater  >  lorfque  celui-cî, 

qui  en  fut  prévenu  >  vint  ^  bout  de  détourner  un  orage  qu'il 

ne  fe  croyoit  pas  encoie  en  état  de  braver  >  ôc  il  eut  Tart  d'ap- 

paifer  les  grands  &:  de  leur  perfuadcr  qu'il  renonçoit  à  fes 

projets} cependant  il  changea  le  nom  de  Ton  fils  en  celui  de 

Tçhinff-eching'kong^' 

Au  commencement  de  Tannée  fuivante  (1^4^) ,  le  princede  r„  ■  i'jj 
Tang  ayant  déclaré  la  réfolution  où  il  étoit  de  mettre  en  ***^-* 
campagne  deuy  armées  p  Tune  dans  leTché-kiang  contre  le 
prince  de  Lou ,  Se  Tautre  dans  le  Kiang-fî  contre  les  Tartares» 
Tching-tchi-long  en  nonuna  de  fon  autorité  les  généraux  ôc 
les  officiers}  mais  le  prince  lui  fîgnifia  qu'il  vouloit conunan- 
dcr  en  perfonne  contre  IcsTartares,  &  on  expédia  en  confé- 
quence  des  ordres  aux  mandarins  des  villes  par  où  il  devoit 
paffer ,  afin  qu'ils  fe  préparaffent  à  le  recevoir  fuivant  fit  dignité. 
Tching-tchi-long,  qui  avoit  d'autres  vues ,  s'oppofa  à  fon  dé- 
part &  fit  révoquer  ces  ordres. 

A  l'abus  de  fon  autorité ,  Tching-tchi4ong  ajouta  bientôt 
la  trahifon.  Défefpéré  de  n'avoir  pas  réufC  à  faire  adopter  fon 
fils,  il  chercha  Toccafion  de  fe  venger  i  en  conféquence  il  fe 
lia  d'amitié  avec  Tchin-kien»  général  du  prince  de  Lou,  &  lorf 
qu'il  crut  avoir  amené  leschofes  au  point  où  il  les  defiroit^  il  fit 
dire  à  ce  général  que  des  raifons  de  mécontentement  l'avoient 
abfolument  détaché  des  intérêts  du  prince  de  Tang  ;  que  fi  le 
prince  de  Lou ,  fon  maître ,  perfiftoit  dans  le  deffein  de  s'éleves 
à  l'empire ,  il  pouvoit  lui  oflrir  fon  crédit ,  fes  fervices ,  Se 
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■5S  même  fa  perfonnc }  que  dans  le  cas  où  fa  propofition  fetoit 


CmÎétSSe.  agréée ,  il  Tinvitoit  à  fe  rendre  auprès  de  lui ,  afin  de  con- 
Mi  H  Q.  f^fçj  fuj  les  mefures  à  prendre  dans  les  circônftances  préfèntes  : 
&  que ,  pour  ne  point  caufer  de  foupçon  fur  le  véritable  mo- 
tif de  fon  voyage ,  il  falloir  qu'il  prétextât  quelqu'affairc  à 
négocier  avec  fa  cour,  où  il  paroîtroit  revêtu  du  titre  d'en- 
voyé auprès  du  prince  de  Tang.  Le  général  comprit  de 
quelle  importance  il  étoit  d'entreprendre  une  négociation 
de  cette  efpèce,  ic  il  partit  auffi-tôt  pour  fe  rendre  à  Fou* 
tchéou. 

Comme  la  cour  de  Lou  ne  reconnoiflbit  point  le  prince  de 
Tang  pour  empereur,  l'enyoyé,  dans  l'audience  qu'il  eut> 
ne  lui  donna  que  le  titre  en  ufage  pour  les  princes  de  l'em- 
pire. Le  prince  de  Tang ,  pique ,  le  chafia  de  ià  présence  & 
le  fit  conduire  en  prifon  chargé  de  chaînes.  Tchin-tchi-long 
fe  rendit  auiE-tôt  au  palais  pour  intercéder  en  fa  faveur  s  mais 
le  prince  fut  inébranlable ,  &  même  il  donna  L'ordre  de  le  faire 
mourir  en  prifon,  parce  que  Motig-fin-gin ,  un  des  grands  du 
premier  ordre  >  lui  repréfenta  que  Tchin-kien  étant  ami  de 
Tching-tchi-long ,  il  étoit  dangereux  de  le  mécontenter.  Ce 
dernier  inllruit  de  la  mort  funefte  de  Tambafladeur  de  Lou, 
alla  arrofer  fon  corps  de  fes  larmes  &:  donna  mille  taëls  pour  le 
faire  enterrer  avec  honneur.  Plein  de  reflènfiment ,  il  cria  \  la 
barbarie,  &  profëra  hautement  ces  paroles  finiftres  :  te O mon 
^3  ami  !  je  vous  le  promets  folemndlemcnt  j  je  vengerai  votre 
»  mort  fur  les  barbares  qui  vous  ont  aflaffiné.  Si  je  <lifïère  de 
»  laver  mes  mains  dans  leur  fang ,  repofez-vous  fur  moi ,  je 
>a  trouverai  bientôt  le  moyen  d'ôter ,  à  Tauteur  de  votre  mort  y 
^  une  vie  dont  il  mérite  fi  peu  de  jouira.  Ces  parcdes,  pro- 
noncées avec  Taccent  d'une  douleur  ibmbre  &  fiurouche» 
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fixent  frémir  ceux  qui  les  entendirent.    Tching-tchi-long  fe 
retira  à  Tinflant  à  bord  de  fcs  vaiffeaux  ,  acconipagné  de  fcs  Ch^^Î^mmb, 
plus  fidéies  ctéflrttircs ,  té&Au  4e  perdre  le  prince  de  Tang  &       Mi»o. 
de  venger  fon  ami. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Tchin-kien ,  caufa  au  prince  de 
Lou  un  chagrin  extrême  :  il  envoya  fur  le  champ  un  de  fès 
officiers^  demander  au  prince  de  Tang  de  quel  crime  fonam* 
bafiadeur  s'étoit  rendu  coupable  ^  pour  qu*on  fe  fut  porté  à 
violer,  à  fon  égard  y  les  droits  les  plus  facrés.  Le  prince  de  Tang 
fit  la  réception  la  plus  diftinguée  à  Ko-hia-king,  c'eft  le  nom 
de  cet  officier,  6c  lui  rendit  des  honneurs  extraordinaires.  Il 
tiomma  en  même  temps  Lou-tching-yuen ,  un  des  cenfeurs  de 
Tempire,  fon  envoyé  vers  le  prince  de  Lou,  &  le  chargea  d'inf- 
truâions  particulières ,  ôc  d'une  lettre  dans  laquelle  il  annon^ 
çoit  au  prince ,  que  n'ayant  point  de  fils  pour  lui  fucccdcr ,  il 
le  choififfoit  pour  fon  héritier  iS^  fon  fùcceifettr  au  trône  im- 
périal :  64  Nos  intérêts,  ajoutoit-k, deviennent  communs  j  j*ef- 
»  père  que  nos  coeurs  refteront  toujours  unis.  Notce  intelii* 
M  gence  mumelle  peut  feule  faire  notre  sûreté  >  oublions  tout 
n  le  refte,  &:  travaillons  de  concert  à  réparer  les  malheurs  de 
»>  notre  famille  )>.  Mais  craignant  encore  que  cette  réponfe 
ne  parut  point  une  fatisfaâion  fuffifante,  il  remit  cent  mille 
taels  k  Lourt<:hing-yuen ,  avec  ordre  de  ks  diftribuer  avec  pru* 
itence  aux  officiers  &.  aux  foldats  diu  prince,  afin  de  les  pré«* 
venir  en  fa  faveur,  fi  leur  maître  confetvoit  du  ceffe&timent 
contre  lui. 

Les  dimat  en^K3^é$  psurdrent  coien^te  pourrie  Tohé^jriang. 
A  peine  furent^ils  arrivés  furies  âxxtitièrcs  de  «ette  province v 
que  Fang-koué-ngan  qui  ks  attendoic  à  k  tête  d'uQ  partie 
tomba  fur  Loa*-tching*yuén  &  fucle^^g^nsdefa  fpite^ils'emr 
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■■■■'■■■■l'jiug  para  de  leurs  dépouilles,  &  ne  fit  grâce  à  aucun  d*entre  eux* 
Chr<tibÎiiib4  <*  Ce  ne  font  encore  là,  difoit-il,  que  les  prémices  de  la  vcn- 
^6*6^*      w  gcancc  que  je  tirerai  de  Tattentat  conunis  par  le  prince  de 
"  n  Tang  envers  Tchin-kicn,  l'envoyé  de  mon  maître  »>. 

Les  Tartares  doimèrent  bientôt  des  inquiétudes  plus  grandes 
au  prince  de  Lou,  Il  devoir  s'attendre  à  les  voir  revenir  dans 
fa  province  avec  de  nouvelles. troupes  Se  des  forces  plus 
confîdérables  :  cependant  il  vivoit  dans  une  fécurité  6c  une 
inaâion  qui  auroient  à  peine  été  pardonnables  ,  s'il  n'avoit 
eu  plus  rien  à  craindre  de  cette  nation  ennemie.  En  eâct , 
les  Tartares  ne  négligèrent  rien  pour  fe  mettre  en  état  de 
réparer  leurs  pertes  ^  le  mépris  qu'ils  avoient  marqué  pour  les 
Chinois ,  avoir  été  feul  la  caufe  de  leur  dernière  déroute  :  au 
commencement  de  la  quatrième  lune  de  cette  année,  ils  repa- 
rurent avec  une  armée  noml>reufe  6c  une  très-grofle  artillerie , 
6c  s'avancèrent  dans  le  meilleur  ordre  vers  le  grand  fleuve. 

Les  Chinois  dont  le  courage  avoit  été  relevé  par  la  viûoirc 
complette  qu'ils  avoient  remportée ,  fe  montroient  de  l'autre 
côté  du  fleuve  dans  une  difpofition  qui  ûifoit  aflez  connoitre 
la  réfolution  où  ils  étoient  de  difputer  vigoureufement  le  paf- 
fage  :  leur  ardeur  iè  trouvent  encore  animée  par  l'eipérancc 
d'être  puiflanunent  fecourus.  En  e&t  Tching-tchi-long  ayant 
appris  que  les  Tartares  fe  préparoient  à  fondre  avec  une  armée 
formidable  fur  les  états  du  prince  dcLou ,  étoit  entré  dans  le 
fleuve  par  l'embouchure  du  Tfien*tang-ldang  ,  &  l'avoit  tc^ 
monté  pifqu'à  Hang*tchéou.  C'étoit  à  cet  endroit  que  les  Tar- 
tares dévoient  tenter  le  paflage  pour  aller  combattre  l'armée 
Chinoife ,  campée  aiTez  près  de-là  du  côté  du  midi. 

Quelque  nombreofe  6c  bien  armée  que  fut  la  flotte  de 
Tching-tchhlong ,  elle  AC  parut  point  iatimider  les  Tanates> 
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ils  ne  fc  difposèxcnt  qu'avec  plus  d'ardeur  à  tenter  le  paffagc ,  ■  ^^  ■■ 
&  commencèrent  par  atuquer  la  flotte,  perluadcs  que  s  ils  CHRéTiBnni, 
réufiflbient  à  Técarter,  le  paffagc  leur  fcroit  ouvert:  ils  s'en  ^l^^t 
approchèrent  jufqu'à  trois  fois ,  mais  ils  furent  repouffés  chaque 
fois  avec  une  fi  grande  perte,  qu'ils  abandonnèrent  leur  entre- 
prifc,  &  remontèrent  le  fleuve  dans  Tcfpérance  de  trouver 
quelque  endroit  guéable.  Comme  ces  trois  attaques  leur 
avoient  coûté  beaucoup  de  monde,  ils  firent  venir  de  nouvelles 
troupes  avec  lefquelles  ils  prirent  la  route  de  Toueft  du  côté  de 
Fou«yang  ,  &  remontèrent  )ufque  dans  le  département  de 
Yen-tchéou,  où  ils  trouvèrent  un  gué  :  ayant  paffé  le  fleuve, 
ils  allèrent  avec  leur  vîteffe  ordinaire  fe  préfenter  devant  Tchao- 
yng,  où  le  prince  de  Lou  tenoit  (k  cour.  Ce  prince  fut  averti 
aflèz  à  temps  pour  fe  noettre  hors  du  danger  d*être  pris  \  fa 
capitale  foutint  quelques  jours  le  fiège ,  mais  les  Tartares  l'at^ 
taquèrent  fi  vivement,  qu'ils  l'emportèrent  d'affaut,  &:  firent  ' 

main-baffe  fur  cous  les  habitanSr 

Fang-koué-ngan ,  général  des  troupes  du  prince  de  Lou ,  ii 
Klé  jufque-là  pour  les  intérêts  de  fon  maître ,  &:  Maffé-yu, 
qui  avoir  été  fuccel&vemcnt  miniflic  d'état  des  princes  de  Fou 
&  de  Lou^  voyant  les  affaires  du  Tché-kiang  fur  le  point  d'être 
entièrement  ruinées ,  confpirèrent  entr'cux  d'arrêter  eux^ 
mêmes  leur  maître  ,  &:  de  le  livrer  aux  Tartares,  pour  fau- 
ver  à  ce  prix  leur  famille,  &:  conferver  leur  fortune  ;  mais 
le  prince  ayant  eu  des  avis  fecrets  de  leur  perfidie ,  s'embarqua 
promptement  avec  un  petit  nombre  de  fujets  fidèles,  &  fè 
retira  dans  l'ifle  de  Tchéqu-chan ,  abandonnant  aux  Tartares 
un  pays  qu'il  n'étoit  plus  en  état  de  leur  difputcr. 

Après  la  prife  de  Cbao-hing ,  les  Mamchéous  divisèrent  leur 
année  en  trois  corps.  Le  premier  fut  envoyé  du  côté  de  Ouea- 


Digitized  by 


Google 


55b    HISTOIRE   GÉNÉRALE 

■Il  —  tchéou,  fur  les  côtes  de  la  mer  j  le  fécond  eut  ordre  de  fc  rendre 

cÏÏétmÎÎe.  ^^^^^^  ^^  Kiu-tchcou  y  Se  le  troifième ,  de  faire  le  ficgedcKin- 
JkjHo.  hoa.  Ils  avoient  compofc  cette  dernière  divifîon  de  Tclitc  de 
leurs  troupes ,  dans  la  perfuafion  que  Tchu-ta-fien  qui  s'écoit 
retiré  dans  cette  place,  la  défchdroit  )ufqu*k  rextrcmité; 
il  répondit  en  effet  à  l'opinion  qu'on  avoît  de  fà  bravoure. 
Ce  mandarin»  originaire  de  Kîn-hoa  même>  avcMt  été  £dt 
dofteur  du  premier  ordre  la  quarante  -  quatrième  année  de 
Ouan-li  ;  il  Contribua  beaucoup  à  Textinâion  de  la  révolte  de 
Li-kieou-tching  6c  de  Kong-yeou-té  ,  dans  la  province  de 
Chan-tong.  On  lui  donna  pour  récompenfe,  l'emploi  d'af- 
feffcur  du  préfîdent  du  tribunal  de  la  guerre.  Le  prince  de 
Fou  le  nonuna  enfuite  préfîdent  de  ce  tribunal  à  Nan-king; 
enfin  il  remplit  avec  une  égale  réputation,  fbus  le  prince  de 
Lou ,  la  place  de  miniftre  d'état.  A  la  nouvelle  de  la  prifc  de 
Chao-liing,  craignant  avec  raifon  pour  Kin-hoa  fa  patrie ,  U 
s'y  rendit  en  diligence,  &  la  défendit  durant  plufieurs  mois 
cctotre  le$  Tartares,  qui  l'attaquèrent  avec  une  efpèce  de  fu- 
reur. La  place  fe  trouvant  démantdée  de  tous  cotés  par  les 
brèches  que  les  aflîégeans  y  firent ,  elle  fiit  emportée  dans  un 
affaut  général,  &  les  habitans  &  la  gamifôn  furent  viffimcs  de 
leur  réfiftance.  Le  brave  Tchu-ta-fien  voyant  fa  patrie  en  proie 
à  la  férocité  des  vainqueurs ,  nrit  le  feu  à  fa  maifon ,  &  s'ea- 
fevelit  au  milieu  des  flammes. 

Le  corps  de  Tartares  qui  étoit  allé  affiéger  Kiu-tchéôu, 
éprouva  beaucoup  de  difficultés,  ne  rencontrant  que  des  che- 
mins efcârpés  &  des  précijnces,  où  Ton  ne  pouvoir  -conduire 
qu'avec  des  peines  infinies,  les  vivres  &  la  grôïfc  awfflerici 
Tckarig-pong-y ,  prince  du  quatnènae  ttrdre,  ibœ  fc  fiitrr  de 
Yong-fong-pé ,  coœmandoir  dans  cette  place  ,  8i  «e  «an- 
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quoic  ni  dccappicité^  ni  de  courage,  mais  il  n'avoit  pas  la     /. ,  ■      Li 

confiance  du  foldat,  dont  il  n'étoit  point  aimé.  Dès  le  fécond  chréthmm. 
jour  du  fipge,  Tçin-ting-ko ,  un  des  premiers  officiers,  à  la  J^^vq^ 
tcte  de  plufieurs  autres  ,  ouvrit  les  portes  aux  Tartares , 
qui  fc  contenifèrcnt  dç  faire  mourir  ceux  qu'ils  trouvèrent  les 
amies  à  la  main^  ainiî  que  tous  les  mandarins  d'armes  &  de 
lettres ,  à  Texception  des  traîtres  qui  avoient  livré  leur  patrie. 
Tchan^pong-y  fiit  la  première  viâime  qu'ils  inmiolèrent. 

Le  corps  d'armée  qui  avoir  en  ofdre  de  marcher  le  long  de 
la  mer  vers  Ouen-cchéou  y  n'eut  aucune  occafion  ik  fe  battre« 
Tous  les  Chinois  de  ce  pays  fe  foumirent  ^  fon  approche,  &: 
{c  coupèrent  les  cheveux  dans  la  formé  ordonnée  par  les  vain- 
queurs :  cependant  quelques  mandarins  aimèrent  mieux  per- 
dre la  vie,  que  de  la  conferver  à  cette  condition.  Yuen-ta- 
tching^Fan^long-nien  &  Ruig-Jtoaé^gan ,  furent  les.premiers 
à  fe  foumettre  k  la  puiâance  dès  Tartares  j  leur  exemple  en* 
traîna  la  multitude.  Ma-fsé-yu^  minifbre  du  prince  deLoUj, 
s'enfuit  fecrétemoit  à  une  bonzerie  des  montagnes  de^Taï-t 
tchéou.  Les  Tartares  envoyés  à  fà  pourfuite,  Tay^nt  attç^nt , 
iè  faijfirent  de  liii,  &  le  firent  mourir  fuivant  le$  ordreis  qu'ils; 
en  avoiënt  reçus. 

Cette  partie  du  Tché-kiang  dont  les  Tartares  venoient  de 
fe  rendue  maîtres,  confînoit  avec  la  province  de  Fou4dien^ 
par  des  momâgues  qu'on  «  pouvott  pafier  que  par.deux  gor-r 
gcs  xemplies  xie  prédptces  afireux  :  une  poignée  de  monde 
auroit  pu  aifément  défendre  le  palTagC;  contre  des  armées  en- 
tières 9  quelque  puiflantes  qu'elles  euffent  été.  Mais  le  prinœ 
deTang,  pour  qui  le  titre  d'empereur  o'étoit  plus  qu'une 
vaine  décoration ,  é(oit  fi  mal  fèrvi ,  fui>iioui  dq>uis  qu^il  avoit 
été  abandonné  par  Tching-tchi4ong^  que  les  Tartares  ^r^èi 
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îla  conquête  de  Tchc-kiang ,  ayant  envoyé  à  la  décoiwettc 
cil^mln.    pour  examiner  fi  ces  gorges  ctoient  gardées,  6c  n'y  trouvant 
Mi  V  o.      pas  un  feul  foldat ,  s'en  empâtèrent  fans  coup  férir. 

Loriqu'on  les  fut  maîtres  de  ces  paflages  importans  ,  la 
terreur  devint  univerfelle.  Le  peuple ,  les  foldats  mêmes, 
tout  fe  aut  perdu ,  6c  fe  difperfa  auffi  promptemcnt  qu*un 
troupeau  timide  aux  approches  d'un  loup  furieux  6c  affiunc: 
plufieurs  mandarins  pafsèrent  au  fervice  des  Tartaicsî  d'autres 
donnèrent  leurs  foumiifioiis  par  écrit.  Plus  de  deux  cens  de 
ces  foumiffions  ayant  été  interceptées  >  elles  furent  envoyées 
au  prince  de  Tang. 

Tant  de  déferions  laiflant  ce  prince  fans  aucune  xcflburcct 
il  convoqua  une  a0emblée  de  tous  fes  mandarins,  pour  leur 
déclarer  qu'il  fe  dcmettoit  de  Tcmpire}  il  fc  flattoit  qu'en  de& 
cendant  de  lui-même  à  Tétat  de  fimple  particulier ,  il  fe  met- 
troit  phis  facilement  à  Tabri  de  la  fureur  des  Tartares,  6c  qu'il 
Êuveroit  au  moins  fa  vie.  S'étant  i^t  apporter  les  deux  cens 
foushiifions  données  par  fes  courtifàns,  dont  chacune  étoit 
cachetée  du  fceau  du  mandarin  qui  l'avoit  ibufcrite ,  il  leur, 
dit  :  €«  Vous  m'avez  élevé  fur  le  trône  impérial }  je  n'ai  rien 
M  defîré  plus  vivement  que  de  régner  fur  les  cœurs  de  mes 
^  fujets  ;  c'a  été  mon  unique  vœu  depuis  le  commencement. 
H  Je  comptois  fur  votre  zèle  pour  m'aider  kpacifier  les  trou- 
n  blés  dont  Tempire  n'a  pas  cefle  d*étre  agité  >  devois-je  cher* 
»9  cher  ailleurs  que  parmi  vous,  du  fecours  6c  de  la  confbla- 
>»  tîon?  Mais  l'amertume  6c  les  chagrins  continuels  ont  em- 
»  poifonné  mes  jours  :  je  n'ai  goûté  fur  le  trône,  ni  le  bon- 
)>  heur  qtr'un  prince  a  droit  de  fc  promettre  en  travaillant  à 
9)  rendre  fes  peuple  heureux ,  ni  même  aucun  des  plaifirs  ré- 
u  fcrvés  à  U  condition  privée. 

»  Quand 
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c«  Quand  vous  avez  dépofé  entre  mes  mains  la  puilTance  s 


w  fuprçme ,  quel  a  été  votre  deflein  >  C'étoit  fans  doute  de  me    Chrétibuki, 

>y  mettre  en  eut  de  réublir  la  fplcndeur  de  ma  famille,  de       **/^,^* 

1»  brifer  le  joug  honteux  auquel  les  Tartares  entreprenoient 

»  d'affervir  les  provinces  de  l'empire  :  j*ai  tout  lieu  de  craindre 

»>  que  vous  ne  me  croyez  plus  capable  de  remplir  des  vues  fî 

>)  glorieufes.  Des  gens  qui  fc  difent  mes  fujets ,  qui  ne  fub- 

»  fiftent  que  par  mes  bienfaits ,  me  trahiflent  lâchement  î  Plu» 

>>  de  deux  cens  engagemens  à  fervir  mes  ennemis  que  je  mets 

M  ici  fous  vos  yeux,  en  font  une  preuve  trop  évidente  :  ces 

M  foumifGons  font  encore  toutes  cachetées }  j'ai  refufé  de  les 

»  ou^ir ,  &  j  ordonne  qu'elles  foient  btulées  à  l'inftant  en  votre 

i>  préfence.  Que  ferois-je  d'ailleurs  autre  chofe,  que  d'ajouter 

i>  à  mes  chagrins ,  en  cherchant  à  connoître  les  noms  des 

M  ingrats  qui  m'abandonnent  »>  ï 

Le  prince  de  Tang  avoir  la  taille  haute  ôc  le  port  majcf- 
tueux  î  fon  vifage ,  où  il  ne  parut  jamais  de  barbe ,  ctoit  agréa- 
ble y  il  joignoit  à  un  efprit  pénétrant  un  caraâère  réfléchi  ôc  des 
moeurs  auftèies  i  fobre  jufqu'à  s'interdire  l'ufage  du  vin,  auquel 
il  renonça  du  moment  qu'il  fut  nommé  empereur  y  il  évita 
encore  tous  les  pièges  qu'on  lui  tendit  pour  le  féduire  par  les 
attriaits  des  belles  femmes  qu'on  lui  préfentoit,  ôc  il  difoit  que 
les  devoirs  du  gouvernement  ne  lui  laiflbient  aucun  moment 
pour  la  volupté.  Généreux  &  libéral  envers  ceux  qui  fe  difiin* 
guoient  par  leur  mérite,  mais  trop  févère  à  punir  les  fautes, 
il  fe  perdit  par  une  ambition  fans  bornes  &  déplacée,  dans 
les  circonftances  où  il  fè  trouvoit.  Son  orgueil  lui  attira  le 
reflcntiment  de  tous  les  autres  princes ,  par  le  refus  qu'il  fit 
conftammcnt  de  renoncer  au  titre  d'empereur,  &  de  travailler 
de  concert  avec  eux,  au  xétabliflèmcAt  de  la  famille  des  Minq. 

Tome  X.  Aaaa 
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a  On  reçut  alors  la  nouvelle  k  Fou-tchcou ,  que  les  Tartares 
cÎrétwnÎb.  croient  entrés  dans  la  province  &  prenoicnt  la  route  de  cette 
^éV'  capitale-  Les  troupes  Chinoifes  fuyoicnt  devant  eux  ,  & 
n'ofoient.pas  même  fc  montrer  :  le  feulTching-oucï-hong> 
infpcûcur-général ,  jeune  homme  de  vingt-cinq  ans ,  ayant 
voulu  oppofer  quelque  rcfiflancc ,  fut  pris  >  ôc  préfera  la  mort 
aux  avantages  confidérables  que  les  Tartares  lui  offroient  pour 
rengager  k  fe  foumcttre  à  leur  domination. 

Depuis  que  Tching-tchi-long  avoir  abandonné  les  intérêts 
du  prince  de  Tang ,  il  tfétoit  refté  près  de  ce  dernier  pcrfonnc 
capable  de  lui  donner  des  confeils  dans  les  ^irconftances  criti- 
ques où  il  fc  trouvoit  Conunc  il  apprit  que  Kan-tchcoittenoit 
tête  aux  forces  réunies  des  Tartares ,  il  craignit  que  ceux-ci 
ne  fe  tournaient  tout-à-coup  contre  lui  >  au  lieu  de  raflcmbJer 
ce  qu'il  avoir  de  fujets  fidèles  &  de  (e  préparer  à  défendre  fes 
états ,  il  les  abandonna  à  leur  difcrétion  »  Se  partit  à  la  hâte 
pour  Kan-tchéou,  le  vingt-un  de  la  huitième  lune,  n'étant 
accompagné  que  d'une  fuite  peu  nombreufe. 

Lorfqull  fut  arrivé  à  Tchun-tchang ,  on  lui  vint  annoncer 
que  les  Tartares  étoicnt  fur  le  point  de  l'atteindre  :  cette  nou- 
velle  ef&aya  û  fort  les  gens  de  fa  fuite,  qu'ils  rabandonnèrent 
prefque  tous.  U  monta  fut  le  champ  à  cheval  6c  s'enfuit  à 
toute-bride  vers  Ting-tchcou ,  pour  gagner  dc-Jà  ie  JCiang-fî. 

LesTartares  arrivèrent  en  effet  k  Tchun-tchang  peu  de  temps 
après  qu'il  en  lut  fôrri  :  ils  y  atrctèrent  Yuen-ta-tching,  Fang- 
koué-iigan ,  ainfî  que  Fan-long-nien ,  qui ,  après  s'être  foumis 
à  eux ,  les  avQient  enfuite  abandonnés.  Yuen-ta-tching  trouva 
moyen  de  fe  &ire  mourir  s  mais  les  autres  eurent  la  tête  tran- 
chée conune  rebelles. 

Les  ennemis  ne  fuient  qu'à  Ycn-piog  >  que  le  prince  de  Tang 
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avoit  pris  la  fuite  du  côté  de  Ting-tchcouj  auffî-tôt  un  déta-  J  ■      ■  i 

chcment  de  leur  cavalerie  fut  commandé  pour  courir  après  chrétmhmi, 
lui.  Le  prince  avoit  de  l'avance  y  ils  ne  purent  l'atteindre  qu'à  Mf^j* 
Ting-tchéou ,  &  ils  le  furprirent  au  moment  où  il  fe  croyoit 
en  sûreté  :  fe  voyant  dans  rimpoiSbilité  d'échapper^  il  ie  pré^ 
cipita  darts  un  puits  y  où  il  périt  miférablement.  La  princefle 
fon  époufc  fut  arrêtée  ôc  conduite  à  Fou-tchéou ,  où  elle  eut 
la  tête  tranchée. 

Cependant  l'armée  Tartarc  avoit  continué  fa  route  vers  la 
capitale  de  la  province  »  qui  leur  ouvrit  fes  portes.  Ils  s'empa« 
rèrent  du  palais ,  où  ils  fe  contentèrent  de  faire  mourir  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  approchoient  le  plus  de  la  perfonne  du 
prince ,  8c  fe  faifirent  du  tréfor. 

De  Fou-tchéou,  les  Tartarcs  allèrent  à  Siuen-tchéou ,  obfer- 
vant  toujours  une  exaâre  difcipline  \  enforte  que  le  pillage  fut 
défendu  fous  des  grièves  peines ,  ôc  que  le  foldat  ne  commit 
aucune  infulte.  Le  defir  de  fe  concilier  la  confiance  &;  l'afFec- 
tion  des  peuples ,  ks  engagea  à  prendra  une  conduite  diffé- 
rente de  celle  qu'ils  avoient  tenue  jufque-là  :  ils  ne  firent 
mourir  à  Siuen-tchéou  que  le  feul  Tiiang-té-king ,  qui  avoit 
été  mlniftre  d'état^^  qui  refufa ,  avec  une  confiance  opiniâtre, 
de  plier  fous  le  joug  étranger. 

A  la  dixième  lune  ils  entrèrent  dans  Tchang*tchéou ,  où 
ils  apprirent  que  Tching-tchi-long  s'approchoit  avec  une 
flotte  nombreufe.  Le  prince  PeïUj  qui  commandoit  l'armée 
Tartare,  n'étoit  pas  en  état  de  rattaquer,  parce  qu'il  n'avoit 
point  de  barques  de  guerre ,  &  que  d'ailleurs  la  réputation  de 
Tching-tchi-long  lui  faifoit  craindre  de  trop  rifquer.  Comme 
il  fe  trouvoit  cmbarrafle  >  il  eut  recouis  ^  Ko-pi-tchang ,  un 
des  notables  de  Siuen-cchéou^  ami  de  Tching-tchi-long ,  qu'il 
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^         '      i  chargea  de  Taller  trouver  &  de  lui  promettre  le  fceau  de 
Chrétibnwb,   grand  gouverneur  &  de  généraliflîme ,  outre  le  commande- 
ment de  fa  flotte  qu'on  lui  laifleroit.  Un  refus  de  la  part  de 
Ko-ping-tchang  eût  été  dangereux  \  il  fe  feroit  expofé  ,  lui  &: 
fa  famille ,  au  reflcntiment  des  Tartares ,  qui  étoicnt  puilïàns 
&  redoutables  \  auflî  s'acquitp-t-il  de  la  commiflîon  :  il  fiit 
reçu  de  Tching-tchi-long  avec  beaucoup  d'amitié ,  &  îl  flatta 
finguliàrement  fon  ambition  y  lorfquUl  lui  annonça  les  propo- 
fitions  ayantagcufes  &c  honorables  que  lui  faifoit  le  prince. 
Séduit  par  ces  offres ,  il  aflembla  fur  fon  bord  its  officiers  & 
fcs  parens,qui  furent  tous  d'avis  qu'il  ne  dcvoit  rien  accepter } 
ils  employèrent  même  les  prières  &;  les  la/mes  pour  l'en  détour- 
ner ,  en  lui  faifant  envifager  ce  qu'il  avoir  à  craindre  des  Tar- 
tares dès  qu'il  feroit  en  leur  pouvoir ,  lui  qui  croit  en  état,  aVcc 
fes  feules  forces,  de  les  braver  impunément  j  mais  Tching-tchi- 
long  ,  dont  le  courage  égaloit  l'ambition  ,  ne  fe  laiiFa  point 
intimider  par  le  tableau  effrayant  des  dangers  auxquels  pouvoir 
Tcxpofer  une  confiance  trop  facile  dans  lespromeifes  des  Tar- 
tares. Dès  ce  moment  même  il  conçut  le  projet  de  mettre 
l'empire  dans  fa  famille ,  &  il  regardoit  l'occaiion  qu'on  lui 
préfentoit  comme  la  voie  la  plus  certaine  de  l'exécuter  \  aufS 
ne  répondit-il  aux  repréfentations  de  fes  païens  &  de  (es  amis, 
que  par  ce  proverbe  :  »  C'efl:  dans  les  eaux  devenues  troubles 
)>  par  l'orage  »  qu'on  pêche  les  plus  gros  poilTons  «).  S'étant 
fait  apporter  de  l'encre ,  du  papier  &  des  pinceaux ,  il  écrivit 
fa  foumiffîon ,  qu'iUremit  à  Ko-ping-tchang  :  celui-ci  de  fon 
côté  lui  laiiTa  le  fceau  qu'il  avoit  ordre  de  lui  préfenter,  6c 
retourna  vers  le  prince  Peilé ^  qui,  fatisfait  du  fuccès  de  ià 
négociation ,  reprit  la  route  de  Fou-tchéou ,  d'où  il  avoit  deifeia 
de  retourner  à  Pé-king. 
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Le  quatre  de  la  dixième  lune,  les  Tar tares  fe  rendirent 
enfin  maîtres  de  la  ville  de  Kan-tchéou  de  la  province  du  CHKéTiBimt» 
Kiang-fi ,  après  un  fiége  de  près  de  quatre  mois.  Aucune  ville  ^l^^^^ 
ne  leur  avoir  coûté  autant  de  monde  S£  de  fatigues  j  auifi  étoit* 
elle  défendue  par  un  grand  nombre  de  braves  gens  déter- 
minés à  s'enfevelir  fous  Tes  ruines  plutôt  que  de  la  livrer  à 
Tennemi.  Le  deuxième  mois  du^  fiége ,  les  officiers  Tartares 
défefpérant  du  fuccès  ,  aflemblèrent  leur  confeil ,  &  pro- 
posèrent de  Tabandonner  }  mais  plufieurs  $'y  opposèrent 
avec  chaleur,  ccjufqu'ici,  dirent-ils,  nos  armées  ont  été  par- 
y>  tout  viûorieufes  j  fi  nous  venons  à  échouer  devant  cette 
'>  place,  nous  ranimons  le  courage  des  Chinois ,  &:  nous  ter- 
»  niflbns  la  réputation  que  nous  avons  acquife  par  tant  de^ 
î>  glorieufes  expéditions.  Prenons  garde  même  qu'il  ne  tranP 
^y  pire  rien  au  dehors  de  ce  qui  fait  aâuellement  la  matière 
M  de  nos  délibérations  ;  demandons  plutôt  de  nouvelles  troupes 
>9  pour  réparer  les  pertes  que  nous  avons  efiuyées  y  faifons 
>3  venir  des  canons  plus  forts  que  ceux  que  nous  avons  ju(^ 
»  qu'ici  employés  à  ce  fiége ,  ôc  nous  verrons  bientôt  le  fuccès 
»  couronner  notre  pecfévérance  ,  k  ne  point  abandonner  une 
w  entreprife  qu'il  eft  de  la  gloire  de  notre  nation  de  foutenir  , 
n  fi  elle  ne  veut  pas  perdre  en  un  infiant  le  fruit  de  iès  travaux 
w  &  rhonneur  de  fcs  armes  »>. 

Les  généraux  Mantchéous  fe  rendant  à  cet  avis,  demandèrent 
4e  nouvelles  troupes  &  une  artillerie  plus  confidérable.  Des 
que  ce  fecours  fut  arrivé ,  ils  recommencèrent  à  battre  la  place 
avec  plus  d'acharnement,  &  bien-tôt  ils  firent  brèche  en  plu- 
fieurs endroits  j  alors  ils  donnèrent  plufieurs  affauts  très-vifs> 
que  les  aifiégés  foutinrent  avec  une  bravoure  furprenante  ; 
mais  n'ayant  plus  ni  poudre  ni  flèches  >  ni  d'auprès  armes  que 
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I U  pique  &;  le  ùbtc ,  pour  repoufler  les  ennemis  qui  &  pré* 


CHKÉrnlit.   ^c^t^i^ût  à  la  brèche ,  la  ville  fut  emportée  k  quatre  de  la 
iTiko,      dixième  lune  de  cette  année.  Les  Tartarcs ,  que  leurs  pertes 
excitoient  à  la  vengeance ,  pafsèrent  tous  les  habitans  au  fil 
derépée.. 

A  la  onxièmc  lune  >  Tching-tchi*long  fit  route  du  côté 
de  Fou--tchéou-foû  >  inf<»mé  que  le  prince  PeïU  étoit  dans 
cette  ville  >  il  defcendit  à  terre  »  laiûant  fa  flotte  à  Tancie 
dans  un  pott  suc  &:  dont  il  étoit  le  maître  ^  cette  précaution 
lui  parut  fuffire  pour  ôter»  dans  le  cas  même  dune  trahifon , 
la  penfce  d'entreprendre  contre  fa  liberté  :  il  fe  rendit ,  avec 
cette  confiance ,  à  Fou-tchéou.  Le  Peïlc  le  reçut  avec  des  hon- 
neurs extraordinaires ,  &  le  traita  pendant  trois  jours  avec  toute 
la  magnificence  Tartarc  ;  mais ,  fous  prétexte  de  lui  faire  hon- 
neur ,  une  garde  nombreufe  Taccompagnoit  par-tout.  Tching- 
tchî-long  ne  foupçonna  qa*unc  partie  des  deflcins  du  prince 
Manuhéou ;  il  crut  qu'il  cherchoit  à  s'affurer  de  là  fidélité,  ne 
pouvant  s'imaginer  que  fcs  officiers  &:  toute  (à  flotte  étant  en 
pleine  liberté ,  on  osât  attenter  à  fa  perfonnc  j  aufB  ne  témol- 
gnà-t-il  aueune  furprife  de  fe  voir  bWêrvé  de  fi  près ,  &  il 
traita  toujôûifs  les  oflîciets  <k  garde  qui  le  fuivoient ,  comme 
des  gens  qui  Taccompagnoient  pour  lui  faire  honneur. 

De  fon  côté  le  prince  P^ï//^  continua  d'avoir  pour  lui  lei 
mêmes  attentions  »  &  fans  rien  laiffer  ttanfpirer  du  deilein 
qu'il  avoir  de  fe  faifir  de  fa  perfbnne  &  de  l'emmener  à  Pé« 
king  9  il  fit  tout  préparer  pour  ce  voyage  :  il  ne  confia  fon 
fecret  qu'aux  officiers  ^de  la  garde  qu'il  avok  donnée  à  Tching- 
tchi-long ,  &  il  difpofa  tout  conmie  s'il  devoit  retourner  feul 
.  àPc-king. 

Le  îoar  <}e  fon  départ  tous  les  maadatiiis  d'armes  &:  de 
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lettres  étant  venus  prendre  congé  de  lui ,  Tching-tchi-long  s'y  = 


rendit  auflî.  Le  prince  lui  dit  que  la  cour  était  fi  remplie  d'cC-  .ÇhMtieSï. 

time  pour  fon  mérite ,  qu'elle  Tattcndoit  pour  le  combler      "^ut 

d'honneurs ,  &  qu'il  Tinvitoit  k  l'accompagner-  Tching-tchi-^ 

long  afFeâa  de  regarder  cette  invitation  comme  un  firaplc 

compliment  :  il  répondit  que  ce  feroit  fans  doute  pour  lui  le 

plus  grand  bonheur  d'accompagner  un  prince  couvert  de 

gloire ,  &  de  fe  prcfentcr  fous  fes  aufpiccs  à  la  cour  ,  pour  y 

of&ir  à  leur  augufte  maître  fa  perfonnc  &:  fes  fervices;  mais 

que  les  circbnftances  s'oppofoicnt  à  l'exécution  d'un  projet 

qui  devoit  le  flatter  à  tant  d*égards  :  d'ailleurs  que  fa  flotte 

n'étant  point  prévenue  de  la  faveur  qu'il  vouloit  lui  f^ire,  on  . 

y  feroit  dans  l'inquiétude  de  fon  abfence ,  &  que  s'il  vouloit 

différer  de  quelques  purs ,  il  fe  rendroit  k  bord  pour  y  donner 

les  ordres  néceflaires.  Le  prince  Tartare  dit  qu'il  ne  pouvoic^ 

différer  d'un  inftant  fon  départ  ;  il  lui  déclara  même  qu'il  avoit 

reçu  des  ordres  précis  de  le  conduire  à  la  cour.  Tchijig-tchi* 

long  fentit  alors  les  conféquences  de  l'imprudence  qu'il 

avoit  eue  de  fe  mettre  k  la  difcrétion  des  Tartares;  il /ut  forcé 

de  marcher  à  la  fuite  du  prince  >  fans  avoir  pu  dormer  avi»  de 

fon  départ ,  tant  il  étoit  obfèrvé  de  près.  Il  partit  pour  Fé-king  ^ 

obligé  de  cacher  fon  dépit  6c  fon  inquiétude  fur  k  fort  qu'il 

ytrouvcroit. 

Cette  nouvelle  répandit  la  conftemation  fur  ft  flotte  :  le? 
cheft  mirent  auffi-tôt  à  la  voile  pour  éviter  de  tomber  entre 
les  mains  des  Tartares  i  cependant  ils  décidèrent  de  ne  faire 
aucun  aâe  dhdtilité  »  &  d'attendre  que  la  cour  dePé^Uog 
permît  à  leur  amiral  de  venir  le$  rejoindre  :  leur»  efpéfances 
fiirent  vaines  ;  après  avoir  attendu  plufieurs  mois  »  pendant  lef* 
quels  ils  parcoururent  les  cotes  fans  caufer  aucun  dommage^ 
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^Ic  fils  de  Tching-tchi-long  fut  par  les  émiflaircs  qu'il '.avoit  ^ 
CbStiÏÏm.  Pé-king ,  que  fon  père  ctoit  furvcillé  de  fi  près ,  qu'il  n'y  avoit 
XiHo^  pas  d'apparence  qu'il  pût  fe  tirer  de  l'efclavage  où  il  étoit: 
alors  Tching-Tching-kong  ne  gardant  plus  aucun  ménage- 
ment ôc  le  cœur  plein  de  vengeance,  fe  déclara  l'ennemi  im- 
placable des  Mantchéous  y  il  ravagea  leurs  côtes ,  &:  leur  fit  la 
guerre  la  plus  cruelle  de  toutes  celles  qu'ils  ont  foutenues 
pour  conquérir  l'empire. 

Cependant  la  mort  du  prince  de  Tang,  &  la  perte  du  Fou- 
kien  &:  du  Kiang-fi  y  ne  reftèrent  pas  long-temps  ignorées  :  les 
princes  de  la  famille  des  Ming,  6c  les  grands  de  la  cour  qui  fe 
•  trouvoient  dans'  le  Kouang-tong  &  le  Kouang-fi ,  pensèrent 
auffi-tôt  à  nommer  un  fucceflcur  au  prince  de  Tang-  Mais 
comme  chacun  en  particulier  confultoit  plus  fcs  propres  inté* 
têts  que  ceux  de  leur  dynaftie ,  ils  mirent  le  comble  à  fes  mal- 
heurs en  achevant  fa  ruine  par  leurs  divifîons,  au  lieu  de  fe  réu- 
nir pour  combattre  Fennemi  puiflant  qui  leur  difputoit,  ou  plu- 
tôt leur  enlevoit  à  jamais  le  fceptre  impérial.  Les  princes  de 
Tchéou,  de  Y  &  de  Leao ,  partagés  en  difi^cre»  partis,  reftèrent 
alTcmblés  avec  leurs  officiers  pendant  plufîeurs  jours,  fans  pou- 
voir s'accorder  fur  le  choix  d'un  fuccefieur  à  l'empire  :  fur  ces 
entrefaites  le  prince  de  Tchu-yucngao ,  frère  du  prince  deTang , 
qui  s'étoit  fauve  du  Fou-kien  par  mer.  Se  étoit  venu  chercher 
un  afîle  dans  le  KoUang-tong ,  arriva}  /à  préfence  termina  les 
différends,  &E  réunit  tous  les  partis  en  fa  faveur.  Il  fut  pro- 
clamé folemnellenient  empereur  de  la  Chine,  &:  s'emprefladc 
prendre  pofleffion  àxx  trône ,  en  déclarant  qiie  Tannée  fuivante 
feroit  la  première  de  fon  règne ,  fous  le  nom  de  Chao^ou. 

Dans  le  temps  que  les  chofes  fe  paffoicnt  ainfi  à  Kouang- 
tchéou,  capitale  du  Kouang-tong /le  vice-xoi  du.Kouang*fi^ 
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appelle  Kiu-ché-fsé  (i),  &  le  Tfong-toity  ou  gouverneur  gêné-  Tssssssssssssst 
rai  Ting-koueï-tféou ,  de  concert  avec  les  préfidens  du  tribunal  Chrétiemmi. 
de  la  guerre ,  Li-ta-ki  &  Li-yong-méou ,  formoicnt  le  projet  "^^^^^ 
de  déférer  l'empire  à  un  autre  prince  de  la  faaiille  des  Mwq, 
Ces  grands  mandarins  s'afiemblèrcnt  avec  p\uûcurs  autres  chez 
le  vice-roi  Kiu-ché-fsé,  qui,  avant  de  procéder  à  Téledion ,  les 
harangua  en  peu  de  mots,  &  s'attacha  à  lesperfuadet  que  k 
prince  de  Yong-ming,  par  fa  naiflance,  étant  petit-fils  de  l'em- 
pereur Chin-tfong,  &:  par  fes  qualités  pcrfonnelles,  méritoit 
d'être  préféré  aux  autres  princes  dû  fang  des  Mijuq  :  l'unaniniité 
des  fuffrages  fe  réunit  en  fa  faveur.  On  lui  envoya  fur  le  champ 
une  dépuration  folemnclle  pour  lui  annoncer  fon  éledion  j  6c 
les  députés  commencèrent  par  le  faluer  comme  leur  empereur 
&!  leur  maître.  Il  prit  pofTeffion  du  tronc  le  quatrième  jour  de  la 
dixième  lune ,  un  mois  avant  rinftallation  du  prince  Tchu- 
yué-ngao  ,  à  Koùang-tchéou  }  il  nomma  Ting-koueï-tféou , 
Li-ta-ki  &  Kiu-ché-fsé,  fes  miniftres  d'état  j  il  déclara  en  même 
temps  qu'il  ne  vouloir  d'autre  titre  qiic  celui  de  roi  ou  prince 
de  Koueï;  &  il  ordonna  que  les  amiées  de  foa  régne  feroient 
appellées  du  nom  de  Yong-iié. 

Ce  prince  etoit  venu  de  Ou-tchcou  :  il  faifoit  auparavant  fa 
réfîdence  ordinaire  àTchao-tchéou,  de  la  province  de  Kouang- 
tong ,  où  il  tenoit  fa  cour.  Ce  fut  de  cette  ville  qu'il  dépêcha 
Pong-yao ,  cenfeur  de  l'empire ,  pour  informer  le  prince  Tchu- 
yué-ngao  de  fon  élévation  à  l'empire.  Sou-boan-feng ,  miniftre 
de  ce  prince,  &  celui  qui  avoir  le  plus  contribué  à  fon  éleûion, 
fit  arrêter  &:  mettre  à  mort  Pong-yao  :  il  affembla  en  mêjn(ie- 


(i)  II  avoic  embrailS  la  religioQ  Chrétienne ,  &  il  eft  connu  (bus  It  nom  de 
Thomas*  •  : 
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sssssssssE  temps  des  troupes  ,  Se  fc  prépara  à  déclarer  la  guerre  au 
Chrétibumb*  prî^^^c  de  Koucï  ,  qui  de  fon  côté  leva  promptement  une 
^il  ^^*  armée ,  dont  il  confia  le  commandement  à  Lin-koueï-ting.  Ce 
général  ayant  trouvé  à  Chan-fouï  les  troupes  de  Tchu-yué- 
ngao,  leur  livra  bataille  i  elle  fut  fanglante,  &  Tarmée  enne- 
mie fut  prcfque  toute  taillée  en  pièces.  Cette  viftoire  fortifia 
confidérablement  le  parti  du  prince  de  Koueï,  &  porta  prcf- 
que toute  la  province  du  Kouang-tong  à  fe  déclarer  en  fa 
faveur. 

Ce  prince  s'appelloit  de  fon  nom  de  femille  Tchu-yéou-tçié  ; 
il  étoit  le  quatrième  des  enfans  de  Tchu-tchang-yng ,  prince 
de  Koueï ,  petit-fils  de  Tempereur  Chin-tfong.  On  lui  donna 
dans  fes  premières  années ,  le  titre  de  Yong-ming-'ouang  j  qu'il 
changea  en  celui  de  Koueï. 

A  la  douzième  lune,  Li-tching-tong  ^  officier  Chinois  qui 
ctoit  paflc  au  fervice  des  Tartares ,  où  il  avoir  le  grade  de  lieu- 
tenant-général ,  fe  préfenta  à  la  tête  d'un  gros  corps  d'armée 
du  côté  de  Kouang-tchéou^  &  infpira  une  fi  grande  terreur^ 
que  perfonne  n'ofa  lui  difputer  l'entrée  de  cette  ville  :  les 
princes  de  Tchéou  ,  de  Y  &  de  Leao  étant  tombés  entre 
fes  mains  >  il  les  fit  motuir.  Plufieurs  de  leurs  officiers  fe  ran- 
gèrent fous  les  drapeaux  des  Tartares  j  d'autres  aimèrent  mieux 
fe  donner  la  mort  y  que  de  fe  ibumettre  à  leur  domination. 
Sou-kouang-feng ,  miniftre  du  prince  Tchu-yué-ngao,  fut  un 
des  premiers  qui  refufa  de  furvivre  à  fon  prince. 

Le  général  Li-tching-tong  fe  voyant  maître  de  Kouang- 
tchéou ,  divifa  fes  troupes  en  deux  corps  y  l'un  fiit  deftiné  à  la 
<:onquête  de  Nan-tchao  >  Tautre  beaucoup  plus  confîdérable,  à 
la  tête  duquel  il  fe  mit  >  s'avança  vçrs  Chao-king ,  dans  le  dcflein 
de  combattre  le  prince  de  Koucï  :  l'eunuque  Ouang-koen>  eo 
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qui  It  prince  avoit  une  confiance  entière ,  en  conçue  tant  de 
frayeur ,  qu'il  perfuada  à  fon  ttiaître  de  fortir  de  Tchao-king ,  &    CniiiTiBWHi, 
de  fe  retirer  du  côté  de  Toueft,  pour  fe  mettre  à  Tabri  du  danger.       ^l  ^J'* 
Les  repréfenutions  &  les  inflances  de  Kiu-ché-fsé  y  pour  détour- 
ner le  prince  de  prendre  ce  parti  y  furent  abfolungient  inutiles. 

Le  prince  de  Koud  n'écoutant  que  le  confeil  timide  de  Teur 
nuque ,  fortit  de  Chao-king  fur  la  fin  de  la  douzième  lune , 
&  arriva  k  Ou-tchéou  le  prenûer  de  la  première  lune  >  il  n'a-  ===== 
voit  alors  auprès  de  fa  perfonne  aucun  autre  de  fes  grands 
que  Kiu-ché-fsé  :  le  miniftre  Ting-koueï-tféou  étoit  à  Tchin-ki  ; 
Se  Ouang-hou-ting ,  à  Tûn-tchéou. 

Le  général  des  Tartares  voyant  que  perfonne  ne  fe  pré- 
fentoit  pour  lui  difputer  le  terrein  ,  diyifa  fon  armée  eu 
trois  corps  affez  confîdérables  ,  qu'il  envoya  aÛîégcr  Kao- 
tchéoUjLei-tchéou  6c  Lîen-tchéou j  &  avec  une  quatrième 
divifîon ,  compofée  de  l'élite  de  fes  troupes^  il  s'avança  du 
côté  de  Ou-tchéou  plutôt  pour  tenter  fi  on  feroit  mine  de  (b 
défendre ,  que  dans  la  penfée  de  prendre  cette  ville.  A  foft 
approche  le  prince  de  Koueï  en  fortit  précipitamment  ôc  prit 
la  fuite  :  cette  évafîon  détermina  Li-tching^tocig  à  attaquer  la 
place  dans  ks  formes  »  £c  à  lui  livrer  un  afiaut.  Le  prince  y 
avoit  laifle  Tfào-yé,  vice-roi  de  Koiiang^>  oiais  la  peur  le  faifit: 
n'ayant  plus  la  liberté  de  s'enfuir ,  il  abandonna  le  parti  de 
fon  fouveraift  pour  fe  donner  aux  Tartares.  Li-tching-tong 
entra  dans  la  ville  >  d'où  il  envoya  un  de  fes  c^cieis  s'emparer 
de  Yuen-tchéou. 

A  la  fécondé  lune>  le  prince  de  Koueï  arriva  à  Koucï-lin^ 
capitale  de  la  province  du  Kouang-fi ,  Se  nonuna  Ou-ping , 
miniftrc  d'état.  Tchu-ché-fsé  jugeant  que  cette  capitale  pou- 
voit  réfifter>  6c  qu'elle  n'avoit  rien  à  redouter  du  (ou  qu'a^ 
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voient  éprouvé  les  autres  villes  »  y  fit  conftruire  un  palais  pour 
ChrétieÎÎnb.   le  prince,  &  Tinvita  à  y  fixer  fa  cour. 
■^J^^-  Le  nainiftre  d'état  Ting-koueï-tfcou,  étoit  alors  campé  à 

Tchin^ki ,  à  la  tête  de  Tarmée  du  prince  de  Koucï.  Les  officiers 
de-  l'armée  Tartarc  iic  lui  ayant  vu  faire  aucun  mouvement 
pour  fecourir  Chao-king  &  Ou-tchcou,  fe  pcrfuadèrent  qvi'il 
ne  feroit  peut-être  pas  impoffible  de  le  gagner  ,.&  de  le  déter- 
miner à  fc  ranger  de  leur  côté^  mais  ils  reconnurent  bientôt 
*        leur  erreur  :  Ting-koueï-tféou  rejetta  avec  tant  de  nobépris  les 
prôpofitions  qu'on  lui  fit,  qu'ils  réfblurent  de  l'attaquer  avec 
toutes  leurs  forces  Ils  s'avancèrent  en  conféquence ,  par  terre 
&  par  eau,  &  le  joignirent  auprès  de  la  rivière  Sié-kiang;  les 
armées  en  vinrent  aux  mains,  &c  l'aâion  fiit  fouteaue  de  part 
ôc  d'autre  avfec  une  ardeur  qui  rendit  long-temps  la  vidoirc 
indécifc  >  mais  Ting-koueï-tféou  venant  à  être  tué  d'un  coup, 
de  flèche  >  l'officier  qui  comnundoit  fous  lui  ne  jugea  pas  à 
propos  de  continuer  ic  combat^  &  fit  une  retraite  auffi  glo- 
rieufe  que  la  viftoire  même. 

Li-tching-tong ,.  maître  de  la  province  du  Kouang-tong,  fê 
difpofa  à  aller  du  côté  de  Koueï-lin  j  L'eunuque  Ouang-koen. 
averti  de  fà  marche,  &:  craignant  une  furprifc  de  la  part  des 
Tartares ,  prcfla  le  prince  de  fortir  de  cette  pJace.  Le  fidèle  Kiu- 
ché-fsé  ne  s'y  oppofa  pas ,  mais  iî  le  pria  de  s'arrêter  cn-deça 
du  Tfuen-tchéou,  &  de  lui  laiflfer  le  foin  de  défendre  Koueï- 
lin.  Tfiao-lien ,  brave  officier ,  qui  avoit  conduit  le  prince  de 
Koueï  à  Tfuen-tchéou ,  eut  ordre  de  retourner  à  Koueï-lin. 
Les  foldats  qu'il  menoit  au  fecours  de  cette  place,  n'avoicnt 
pour  toutes  armes  que  leurs  fabrcs  ;  ils  rencontrèrent  un  corps 
de  Tartares  fur  lequel  ils  fondirent  avec  une  impétuofîté  à 
laquelle  tout  fut  forcé  de  céder  ^  &  ils  entrèrent  triomphans 
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dans  la  place ,  d'où  fortant  peu  de  jours  après  avec  un  renfort  B 

confîdérablc  que  leur  donna  Kiu-chc-fsé ,  ils  chargèrent  avec    Chrétiemui^ 
tant  de  vivacité  Li-tching-tong,  qu'ils  le  contraignirent  d'aller       "^^i^^* 
affcoir  fon  camp  fort  loin  de-là, 

A  la  quatrième  lune ,  le  prince  de  Koueï  qui  avoir  continué 
la  route  jufqu'à  Ou-kang-tchcou ,  en  fit  partir  Lieou-ching-yn, 
avec  ordre  deic  porter  promptement  au  fecours  de  Koueï-lin  : 
mais  Li-tching-tong  informé  que  Lieôu-ching-yn  ne  s'accor- 
doit  ni  avec  Kiu-ché-fsé ,  ni  avec  Tfiao-lien ,  &  perfuadé  que 
cette  défunion  pourroit  lui  faciliter  la  prife  de  Koueï-lin,  s'en 
rapprocha  ^&  vint  camper  affezprès  des  murailles.  Kiu-ché-fsé 
commanda  une  fbrtie  d'une  partie  de  la  garnifon ,  fous  les 
ordres  de  Tfiao-lien ,  &  il  fit  paffer  la  rivière  à  Ma-tchi-ki  avec 
de  rartillerîc,  pour  faire  fur  l'ennemi  un  feu  continu  pendant 
que  Tfiao-lien  Tattaqueroit  de  l'autre  côté.  Les  batteries  de 
Ma-tchi-ki  furent  admirablement  bien  fervies  ;  il  entama  l'ar- 
mée ennemie  &  y  caufa  un  grand  défordre ,  dont  Tfiao-lien 
profita  pour  fondre  fur  eux  5  il  leur  tua  près  de  vingt  mille 
hommes  :  la  déroute  fut  générale  &c  la  viftoire  complette. 

Un  nouveau  corps  de  Tartares  déboucha  par  la  montagne 
Li-mou-ling  >  tandis  que  les  Chinois  achevoient  de  vaincre  : 
c'étoit  un  renfort  envoyé  à  Li-tching-tong ,  pour  le  mettre  en, 
état  de  preffer  le  fiége  de  Koucï-lin  :  Ma-tchi-ki  devant  lequel  il 
fe  préfenta ,  animé  par  la  viftoire  qu'tt  venoit  de  remporter  fur. 
Tfiao-lien, s'avança  hardiment  à  fa  rencontre i  il  le  défit,  &  le 
pourfuivit  enfuke  plus  de  dix  ly.  Après  de  fi  grandes  pertes, 
les  Tartares  n*osèrent  plus  fe  préfenter  devant  Koueï-lin. 

Le  prince  de  Koueï  apprit  à  Ou-kang  ^  où  il  étoit ,  cette 
grande  viûoire ,  qu'il  dut  à  la  prudence  &  à  l'habileté  de  Kiu- 
ché-fsé.  Le  rebelle  Tfao-tchi-ning  rentrant  enfin  dans  le  devoir. 
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s=ss=ss  vint  lui  offrir  Tes  troupes  pour  Taidcr  à  chaficr  les  Tartares 
C^RiT»MMi«   ^  ^  Chine  :  le  prince  lui  donna  une  des  premières  places 

Les  Tartares  peu  accoutumés  à  perdre  des  batailles  telles 
que  celles  de  Koueï-lin,  firent  venir  de  nouvelles  troupes  de 
Pc-king.  Elles  dirigèrent  leur  marche  par  le  Hou-pé,  qui  leur 
étoit  entièrement  fournis  y  &  arrivèrent  à  Tchang-cha  à  la 
rq;>tième  lune.  De-là ,  continuant  leur  route  par  Pao-king  y  elles 
allèrent  droit  à  Ou-kang.  Le  prince  qui  ne  s'attendoit  pas  à 
une  nouvelle  armée  prête  à  fondre  fur  lui ,  fe  fauva  à  Tfing- 
tchéou>  laiiTant  à  Ou-ping,  Ton  miniftre  d'état  y  le  foin  d'arrê- 
ter ^  s'il  étoit  poffiUe,  les  progrès  des  ennemis.  Ou-ping  fe 
comporu  en  fujet  fidèle  y  jufqu'à  facrifier  fa  vie  pour  le  fervice 
de  fon  prince.  Il  s'en  fiillut  beaucoup  que  Licou-ching-yn  imi-* 
tât  un  fi  bel  exemple  :  il  n'attendit  pas  même  que  les  Tartares 
fe  préfentaflcnt  devant  Ou-kang  y  dont  le  prince  lui  avoir  confié 
la  défenfe}  il  fortit  de  la  place  pour  aller  fe  donner  à  eux,  â^ 
ks  aider  même  à  s'emparer  de  la  ville.  Cependant  le  prince  de 
Koueï  ne  fe  croyant  pas  en  sûreté  à  Tfing-tchéou,  l'abandonna 
de  nouveau  pour  fe  rendre  à  Lieou-tchcon. 

La  vidoire  fignalée  de  Koueï-lin  redonna  fi  fort  du  courage 
au  parti  du  prince  y  que  plufieurs  levèrent  des  troupes  ;  les  uns 
allèrent  le  joindre  à  Lieou-tchéou  ;  les  autres  >  fans  attendre  fes 
ordres,  entreprirent  de  foumettre  à  fon  obéiflance  la  ville  de 
Kouang-tchéou.  Ces  derniers  avoient  à  leur  tête  Tchin-tfé* 
choang ,  un  des  miftiftres  d'état  du  prince,  le  cenfeur  de  l'em- 
pire, Tchîn-pang-yen  &  Tchang-kia-yu,  ancien  affeflfeur  de  la 
guerre;  mais  les  mefures  de  ces  chefs  furent  fi  mal  prifes» 
qu'ils  échouèrent,  &  périrent  tous. 

Le  Tfçng-tou  ou  gouverneur  général  >  Ho-ting-kiao ,  Ho- 
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yong-tchong  ,  prince  ou  Heou  de  Nan-ngan,  &:  Lou-ting ,  ■       — — ■ 
Pé  de  Y-tchang,  combinèrent  mieux  leur  plan:  dès  qu'ils    Cntmmu 
furent  le  prince  de  Koueï  à  Lieou-tchéou ,  &  trop  foible  pour      ^'  ^  ^* 
cfpérer  de  réfifter  long-temps  aux  Tartares ,  ils  lui  menèrent 
des  troupes  afin  de  Taider  à  fe  défendre  en  cas  d*attaque. 

Les  Tartares  changèrent  leur  marche ,  lorfqu'ils  apprirent 
qu'on  avoit  raflemblé  dans  cette  place  des  forces  û  confîdéra- 
blés  s  mais  la  deftinée  la  plus  malheureufc  fembloit  être  le  par- 
tage de  ce  prince  digne  d'une  meilleure  fortune  :  délivré  des 
craintes  que  lui  donnoit  rapproche  des  ennemis ,  (es  propres 
fujets  lui  causèrent  de  nouvelles  allarmes  par|  une  fédition 
qui  faillit  lui  être  funefte ,  &  l'obligea  de  fortir  avec  précipi- 
tation de  Lieott-tchéou  pour  fe  retirer  à  Siang-tchéou. 

Cette  émeute  conunença  par  une  difpute  élevée  entre  Tan<* 
min-ki ,  officier  militaire  >  &c  Long-tchi-min>  officier  confîdé- 
rable  de  lettres  :  ils  avoient  chacun  un  grand  nombre  de  par- 
tifans.  Le  feu  de  la  divifion  embrâlà  bientôt  toute  la  ville^  oa 
courut  aux  armes  ^  les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains  ,  & 
plufîeurs  y  perdirent  la  ¥Îe.  En  vain>  pour  appaifer  le  défordre» 
on  interpofa  l'autorité  du  prince  y  les  plus féditieux  crièrent^ 
pour  fe  difpenfer  d'obéir ,  qu'ils  étoient  fujets  des  Tartares» 
&  qu'ils  ne  reconnoiflbient  plus  le  prince  de  Koueï  :  ces  cris 
redoublés  étant  venus  aux  oreilles  du  prince ,  il  £e  crut  trahi  » 
&  abandonna  Lieou-tchéou }  mais  à  peine  étoit-il  forti,  que 
la  tranquillité  fe  rétablit  d'elle-même* 

A  la  douzième  lune ,  le  Tfong-tou  Yang-tong-ho ,  qui  ctoit 
au  fervice  des  Tartares ,  arriva  du  côté  du  nord  avec  un  corps 
d'armée,  &  fe  faifit  de  Tfuen-tchéou.  Les  officiers  du  prince 
de  Koueï,  dont  les  plus  diftingués  étoient  Ting-kiao,  Tfiac' 
lien ,  Ho-y  ong-tchong  &  Lou-ting ,  fc  mirent  auffi-tôt  en  cam» 
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— — ^— —  pagne  i  ils  atteignirent ,  &  défirent  entièrement  Yang-tong-ho 

Chrétiemmb.    ^^^  ^^^  ^^^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  mains  i  ils  le  pour- 
Afi  s  Q.      fuivircnt  plus  de  trois  cens  fyj  en  faifant  un  grand  carnage  de 
fes  troupes. 

A  la  douzième  lune ,  le  prince  de  Kouei  voyant  que  fes 
affaires  changeoicnt  de  face,  &:  ne  lui  laiifoient  plus  à  craindre 
les  mêmes  dangers  qu'auparavant ,  partit  de  Siang-tchcou  & 
retourna  à  KoueWin  ;  Kiu-chc-fsé  le  reçut  avec  beaucoup  de 
magnificence 9  afin  d'infpirer  plus  de  rcfpeâ  au  peuple,  &:  de 
ranimer  leur  confiance.  Le  prince,  pour  rccompenfer  fes  fer- 
vices  &  fon  zèle ,  dont  il  lui  avoit  donné  des  preuves  fi  figna- 
lées ,  le  nomma  fon  premier  miniftre. 
=  L'an  1648 ,  à  la  féconde  lune ,  lorfqu'on  s'y  attcndoit  le 
moins,  on  reçut  la  nouvelle  que  Tavant-garde  de  l'armée  des 
Tartares  étoit  arrivée  à  Ling-tchucn,  Le  prince  de  Koùeï  en 
fut  fi  effrayé,  que  s'imaginant  qu'il  n'y  avoit  pas  un  moment 
à  perdre  pour  mettre  fa  perfonne  en  sûreté ,  il  étoit  prêt  à 
fortir  de  la  ville,  lorfque  Kiu-fsé-ché  lui  repréfenta  avec  tant 
de  force  le  tort  qu'il  fe  feroitpar  une  retraite  précipitée,  qu'il 
obtint  de  lui  la  parole  d'attendre  au  moins  au  lendemain ,  à 
prendre  le  parti  qui  feroit  jugé  le  plus  fage  ;  cependant  la  nuit 
fuivante  il  fortit  vers  minuit ,  fecrétement  &i  à  l'infçu  de 
Kiu-ché-fsé ,  &  prit  la  route  de  Nan-ning-fou. 

L'armcc  Tartare  commandée  par  Ling-tchucn ,  apprenant 
la  fuite  du  prince  ,  &c  qu'il  n^avoit  laiffé  qu'une  foible  gar- 
nifon  pour  défendre  Koueï-lin  ,  vint  fe  préfenter  devant  la 
porte  du  nord ,  faifant  toutes  les  difpofitions  pour  l'efcalader. 
Le  brave  Kiu-ché-fsé  étoit  en  effet  dans  cette  place  avec  très- 
peu  de  monde  ;  mais  les  généraux  Ho-ting-kiao ,  Tfiao-lien  &c 
Tchéou-king-tang ,  avertis  du  deffein  dçs  ennemis,  prirent  fi 
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bien  leurs  mefures ,  qu'ils  arrivèrent  à  fon  fecours  prefqu'en  — —— — 
même  temps  que  le$  Tartares  fc  difpofoient  à  Tattaquer.  Kiu-  chÎ^Jimme. 
chc-fsc  leur  fit  favoir  qu'il  fc  prcparoit  à  une  fortic,  &  qulls  Jl^^^<^^ 
fc  tinffent  prêts  à  charger  Tenncmi  de  leur  côte.  En  effet ,  dès 
le  lendemain  à  la  pointe  du  jour,  on  vint  leur  dire  que  la 
garnifon  s'avançoit  vers  le  camp  des  Tartares  >  ces  trois  géné- 
raux fc  mirent  auffi-tôt  à  la  tête  de  leurs  troupes  »  &  fondirent 
à  l'improvifte  fur  les  ennemis.  Les  Tartares  fe  trouvant  entre 
deux  feux  9  furent  en  peu  de  temps  enfoncés  &  mis  en  déroute^ 
Us  perdirent  dans  Taâon  dix  à  douze  mille  hommes ,.  Se  re« 
pafsèrent  la  rivière  avec  tant  de  défordre,  qu'il  s'en  noya  au 
moins  autant  :  les  Chinois  acharnés  à  leur  pourfuite ,  en  firent 
encore  une  grande  boucherie  j  de  forte  que  leur  armée  fut 
prefque  entièrement  détmite.  Le  prince  de  Koueï  envoya  à 
Kiu-ché-fsé  un  fceaud'or  quarré,  honneur  qui  ne  s'accorde 
qu'aux  princes. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  fut  marqué  par  un 
nouveau  fi^et  de  joie  encore  plus  fenfîble  pour  le  prince  ;  fa 
légitime  époufe  (i)  accoucha  d'un  fils  (z)  à  Nan-ning-fou,  où- 
la  cour  s'étok  retirée. 

Cette  année  la  fortune  fembloit  s'être  reconciliée  avec  le  - 
prince  de  Koueï }  chaque  lune  étoit  1  époque  d'un  événement 
heureux  :  à  la  troifième,  fes  troupes  avoient  remporté  une 
vidoire  confidérable  i  à  la  quatrième ,  la  naiffance  d'un  fils 
combla  fes  vœux  ;  &  à  la  fîxième ,  il  vit  foumettre  à  fon  obéif- 
fance  les  plus  belles  provinces  de  Tempire ,  qui  lui  furent 
livrées,  foit  par  Li-tching-tong ,  conunandant  des  troupes 


(t)  Elle  étoic  Chrédenne. 

«(i)  Il  fiit  baptiiï ,  5c  on  Ifti  doiyia  le  nom  ic  Cénflaruitu 

Tome  X^  Cccc 
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>^    ^       s  Tatcarcs  dans  la  province  de  Kouang-tong }  foit  par  Kin-ichin- 

Cnltrmlg,    ^^^^  >  commandant  ou  Tuou  dans  la  province  de  Kiang-fi, 

"^f^f'      ^^^^  ^^  Manukiûia,  Cc  dernier >  officier  Chinois,  qui  d'abord 

âvoit  fcrvi  fous  Tfo-lcang-yu ,  s'étoit  enfuice  donné  aux  Man^ 

uhéota  y  dont  il  aVOit  ri^u  en  récompenft  la  charge  de  Tv-tou  > 

ou  de  commandant  général  des  troupes  du  Kiang-fi* 

ÇjtTi^u  aVoit  pour emiemi déclaré, rinfpeâeur  général  des 
troupes  de  la  pr<>vinCe.  Ptrfuadé  que  cet  infpeâeûr  âvoic  écrit 
contre  lui  à  Pé-king>  &  que  Ton  deflein  étoit  de  faire  donner 
fa  place  à  Ouang-ti-tChong,  fon  ami  intime,  excellent  officier, 
mais  que  Kin-tchin*hoanhaïflbit  autant  que  TinTpeâcur,  il  ne 
penfa  pli»  qu*à  s*cn  défaire  \  quelque  prix  que  cc  fût.  Il  fc 
Tcrvit  d*un  de  fes  ûffîciets  de  confiance ,  appelle  Ouang-té-gin, 
homme  adroit  &:  fburt>e,  gui  prit  de  fî  jufies  mefures  pour 
aflalfinet  Onang-ti^tchOng,  qu'on  ne  put  Taccufet  d'être  l'au- 
teur de  ce  meurtre.  Kin-tchin-hoan  Ten  récompenfa  par  le 
commandement  des  troupes  de  Kien-tchang  >  cette  place  lui 
facilitoit  d'ailleurs  les  moyens  de  faite  périr  Tinfpedeur  lui- 
même  qui  y  fkifoit  Ton  féjour  ordinaire  :  cet  aâreux  projet  fut 
exécuté  fous  peu  de  jours. 

Deux  aflTaffinats  de  cette  nature ,  ne  poovoicnt  manquer 
d'exciter  de  grandes  rumeurs  \  perfonne  n'ignoroit  la  haine 
implacable  qui  régnoit  entre  ces  mandarins  &k  Ti<om  rainiî, 
pour  fe  dérober  aux  fuites  &  aux  inquiétudes  de  ces  attenuts, 
A  conçut  le  deffein  de  quitter  k  fervice  des  Tartares  ^àtic 
donner  au  prince  de  Koucï  :  il  Texécuta  avec  tant  de  pradence 
6^  d'adrefife ,  qu'après  la  mort  de  ces  deux  mandarins,  il  rendit 
ia  démarche  publique  dans  toutes  les  villes  du  Kiang-fî  y  la 
ville  de  Kan-tchéou  fut  la  feule  qui  ne  fuivit  pas  fon  exemple: 
toutes  les  autres  fe  dédartrent  pour  k  prince  de  Kouejù 
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Li-tching-tong  avoit  conquis  pour  les  Tartares  la  province 


de  Kouang-tong,  ^  remporté  pluficurs  vidoircs  fur  les  troupes  Chrétib"», 
du  prince  de  Koueï  :  il  fc  flattoit  que  des  fcrvices  fi  importans  ^  '  ^  ^* 
lui  procureroient  la  place  de  T/oag-tou ,  ou  de  gouverneur- 
général  de  cette  province;  mais  la  cour  de  Pé-king  lui  préféra 
d^autres  concurrens.  Picqué  de  Ce  voir  fruftré  de  fes  efpé- 
rances  y  il  réfolut,  dès  ce  moment ,  d'abandonner  les  Tartares, 
Se  de  reconnoître  le  Prince  de  Koueï.  Il  afFeûa  même  de  don- 
ner à  fa  dé&âion  le  plus  grand  éclat  :  toutes  les  troupes  de 
Kouang<-tchéou  eurent  ordre  de  fe  trouver,  le  lendemain > 
armées  de  toutes  pièces  fur  la  place  d'armes ,  hors  de  la  ville 
où  il  avoit  coutume  de  les  exercer  >  ôc  comme  il  y  avoit  plur 
iîeurs  mois  qu'on  ne  leur  avoit  donné  la  paie  ,  Li-tching- 
tongfe  fervit  de  ce  prétes^te.  Lorfqu'eUes  furent  ailemblées, 
il  envoya  inviter  le  nouveau  Tfong^tçu  ou  gouverneur  général» 
de  venir  le  trouver. 

Le  Tfong'tou  fe  rendit  à  Tinvitation  y  èc  s'avança  au  milieu 
d'une  foule  d'officiers  8c  de  foldats  qui  environnoient  leur 
général  ;  celui-ci  prenant  un  ton  fier  &  d'autorité  :  «  fft-cc 
>3  donc  9  lui  dit-il  çn  haaffaûJ:  it  voix  »  un  de0ein  formé  par 
»3  les  Tartares  de  faire  périr  de  misèrç  &  de  faim  de  braves 
»)  gens  qui  s'expofent  tou$  les  jours  pour  leur  fervice  i  Voilà 
»»  pluikucs  nftois  que  ks  troupes  n'ont  pas  irççu  leur  paie.; 
^>  à'  qui  devocuMioûs  nous  en  ftcnàtc  }  efUce.^  la  cour  de 
'»)  Pé49iig  !  foûoiz^cc  à  vx^usi  La  couc  &:  vous,  voijs  êtes 
>3  également  coupables.  Après  le  ^raîtcsoent  que  vous  nous 
te  faites  épisonver ,  fecoos  nops  encore  afièz  dupes  pgux  con- 
>)  tinucr  dp  vous  fecvir  i  Llionneur  que  f 'ai  de  comnsahder 
^»  xes  1xzv9^  fci^à!»  y  «d'iuftpofe  l'ofatigatioa  d'épouiîbr.  leucs 
99  iotà0dt$  ^  fc  de  tes  vcogfcr ^ifejitfîice  qit'i>n  imx£^ït  :  mais 
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M  de  qui  la  recevons-nous  encore  ï  De  Tartares^  &:  d'ufur* 
CHRiTiBMRg.  '^  patcurs  de  notre  empire}  Nous  fccouons  dès  aujourd'hui 
'^^  Vf  *^  ^^^^  ^^"S  odieux.  Vive  notre  véritable  maître,  k  prince  de 
M  Koucï  î  vive  notre  légitime  empereur  !  i>  En  prononçant  ces 
dernières  paroles ,  il  fe  coupa  la  trèfle  de  cheveux  qu'il  portoit 
derrière  la  tête  à  la  manière  des  Tartares  >  toutes  les  troupes 
fuivirent  Ton  exemple  :  le  Tfong-tou  fut  mis  à  mort.  Li-tching- 
tong  rentra  aufS-tôt  dans  la  ville ,  &  fe  iàiiit  du  tréfor  de 
la  province  ,  qu'il  diftribua  à  fes  foldats.  H  dépêcha  à  Ou- 
tchéou  un  courier ,  pour  donner  avis  à  Ken-hien-tchong ,  vice- 
roi  do  la  province  du  Kouang-fî,  de  ce  qu'il  venoit  de  ^e, 
&  lui  dire  de  tenir  prêt  du  fecours  en  cas  de  befoin  ^  mais  il 
fe  vit  bientôt  en  état  de  s'en  paflèr.  La  relation  de  ce  qû 
s'étoit  pafiTé,  qu'il  adrefla  à  tous  les  gouverneurs  dé  la  province 
pour  juftificr  fa  conduite,  fut  plus  que  fuffifante  pour  exciter 
une  révolution  générale.  Officiers  &  foldats ,  tous  fc  décla- 
lèrent  hautement  en  faveur  du  prince  de  Koud ,  &:  coupèrent 
leurs  trèfles  de  cheveux ,  pour  marquer  qu'ils  renonçoicnt  à 
la  doiTÛnation  Tartare. 

La  confiance  du  prince  fe  ranimant  de  plus  en  plus  chaque 
jour ,  il  abandonna  la  province  de  Kouang-tong ,  &c  revint  à 
Tchao^king.  Le  général  Li-tching-tong  y  arriva  presque  en 
même  temps ,  &  le  reconnut  folenmellement  empereur  de  la 
Chine.  Le  prince  le  créa  comte ,  fous  le  titre  de  Hoelkoiu* 
kong  y  ôc  accorda  à  tous  fes  officiers  des  récompenses  propor- 
tionnées à  leur  mérite  Se  à  leur  grade. 

On  apprit  dans  le  même  temps  une  nouvdle  qui  n'étoitpas 
moins  intéreflante.  Dans  le  Fou*kîen ,  un  Ho-chang,  qui  avant 
d'embrafler  Tétat  de  bonze,  avoit  fervi  long-ten:^ps  avec  dif- 
tinâion  ^  venoit  de  former^  en  âveur  du  prince  >  un  parti  çoa* 
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fidcrablc  :  déjà  il  s'étoic  rendu  maître  de  pluficurs  villes ,  tandis  ' 

que  Tching-tching-kong,  fils  de  Tching-tchi-long ,  avoit  affu*    CH^iraHÎE. 

jetti  toutes  les  côtes  de  cette  province*  ^l^z.^ 

Une  année  entière  de  profpérités  qui  s'étoient  fuccédées 
xapidenient,  fembloient  annoncer  pour  l'avenir  au  prince  de 
Kouéï  une  deftinée  plus  tranquille  &:  plus  heureufe  >  mais  la 
fortune  fe  laffa  bientôt  de  le  favorifer.  Dès  que  le  général 
Tartare,  qui  commandoit  dans  la  province  de  Tché-kiang , 
apprit  la  révolte  du  Fou-kien ,  il  alfembla  Tes  troupes  peuf 
voler  au  fecours  de  cette  province.  Il  auroit  été  facile  au  Bonze 
de  faire  échouer  Tes  deifeins  y  en  faifant  garder  le»  frontières } 
mais  uniquement  occupé  à  foumettre  quelques  place»  que  les 
Tartares  défendoient  avec  opiniâtreté  >  il  ne  penfa  pas  à  fermée 
les  paflages*  Le  général  Mantchéou  ne  s'en  vit  pas  plutôt  le  mai- 
qu'il  fit  marcher  en  avant  »  &c  avec  une  diligence  extrême  ^ 
un  corps  de  cavalerie  >  qui  inveftit  le  Bonze  dans  Klen-ning. 

Le  commandant  Tartare  entreprit  d'emporter  la  place  d'em- 
blée ,  mais  il  fe  vit  bientôt  contraint  d'en  former  le  iiége  dans 
toutes  les  règles.  Le  Bonze  avoit  fait  long-temps  la  guerre , 
ic  y  avoit  acquis  une  grande  capacité  :  il  jfe  défendit  avec  un 
courage  &  une  intelligence  extraordinaires.  Le  Tartare  perdit 
tant  de  monde  y  qu'il  fut  forcé  de  changer  fes  premières  difpofir 
tions ,  &  crut  devoir  fe  contenter  de  tenir  Ja  place  bloquée,* 
en  attendant  le  renfort  qui  étoit  parti  de  Pé-king  à  la  première 
nouvelle  de  cette  révolte. 

Ce  fiége  duroit  depuis  plus  de  deux  mois,  U  les  vivtes 
commençoient  à  manquer  dans  la  place.  Le  Bonze  craignoit 
beaucoup  plus  le  défiiut  de  provifions  >  que  tous  les  efforts 
des  ennemis  >  6c  il  jugeoit,  d'après  et  qui  s'étoit  pafle,  qu'il 
leur  feroit  impoi&bk  de  le  força  :  cependant  lorfqu'Ules  vit 
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employer  Tartillerie  ,  il  commença  à  défefpérer  de  teair 
C^léttmim^  long-temps.  Il  ne  kiffa  pas  de  fc  défendre  encore  plus  d'un 
mois  9  &:  il  en  coûta  prodigieufement  de  monde  aux  aâîé* 
geans  y  mais  le  canOti  ayant  fait  brèche  en  plufîeurs  endroits  > 
les  Tartares  livrèrent  un  aflaut ,  qu'ils  continuèrent  (î  vive- 
moit  durant  trois  jours ,  que  la  place  fut  forcée.  Le  Bonze  fut 
tué  fur  la  brèche ,  en  faifant  des  prodiges  de  valeur ,  8r  la  ville 
renveifée  de  fond  en  comble  :  les  Tartares  y  mirent  tout  à  feii 
&:4  fang. 

La  prifc  de  Kien-ning  &  la  mort  de  ce  Bonze  jettèrent  la 
teneur  dans  fon  parti ,  qui  fe^ifipa  bientôt  <fc  lui-même ,  ne 
l'étant  trouvé ,  parmi  ceux  qui  refloicnt ,  perfonne  qui  voulût 
s'en  déclaier  k  chef  &  fitccéder  au  Bonze  dans  le  comman- 
dement. Tching-tching4E:ong  rappelîa  (ur  &g  vaiflèaux  ceux 
de  (es  gens  qu'il  avcMt  fait  dcfcendre  k  terre  ^  &  Ton  vit  dans 
peu  -de  jours ,  les  montagnes  les  plus  dcfcrtes ,  couvertes  de 
pc«ples,que  répouvante pourfuivoit  &  qui  s'étoient  fauves  des 
vflkspour  fe  mettre  à  Tabri  de  la  cruauté  des  ennemis  :  ainfi  les 
Taitares  après  la  prîfe  de  Kicn-ning  rentrant,  (ans  éprouver 
de  rêfîfUnoe ,  en  pofleffion  de  cette  province  ;  leur  plus  grande 
peine  fut  de  calmer  la  frayeur  des  peuples ,  &  de  les  engager 
à  retourner  dans  les  villes  qulk  avoient  abandonnées. 

Les  armes  de  ICtn-tchin-îioan  ne  fuient  pas  plus  hcuceufcs 
dans  la  province  tfc  Kiang-ïî  :  a  avoir  levé  une  armée  confîdc- 
rable  dans  le,  defTcin  d'aller  faire  le  fiégc  de  TCan-tchcou ,  qm 
cefUroit  de  &  déclarer  en  fa  faveur ,  &  cette  expédition  fat  la 
capttfe  principale  de  4a  perte  de  deux  généraux ,  &  le  commen- 
cement des  revers  du  prince  de  Kouci. 
'  Au  lieu  d^a^er  à  Kan-tdiécm ,  comme  iil  fe  l'ëtoft  d'abord 
ptfopofé  y  îsift-tchm^hoftn  sTavança  à  la  fencoaise  de  Tarmée 
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^zr^\.^^\\i  de  Tattaqucr  A:  dé -lui  livrer  bataille  j  tajcidi^ 

vcrsf  f^tçhéou  ,  dont  il  engagea  le  gouveitâear.  à  focouer      ^^^f' 

'  ic  jou|"dcs  Tartarcs.  Comme  la  gamifon  étoit  foible ,  &  qu'il      •    .  •  v  ^î 

•        '  '■■***• 

attcn^oit  du^cours  du.  Fou-kien  ,  le  gouvcmcui;  chercha  à  '        .    ; 

amufèr  le  général  du  prince  par  des  pourparlers  jufqu'à  ce  ' 

que  le  renfort  fiit  arrivé  :  il  lui  fit  xniàme  dire  qu'il  étoit  prêt 

à  lui  remettre  k  place ,  &  qu'il  pouyoit  eji.yûûr;  prendre  poi^ 

.  -  feffîoa.  Li-tching-tong  ne/fe  déôaût  point  jié  ja  bonne  foi  du 
gouvejnjcux.j.SL'^i:odîa!de  i^  les 

porter- ouvertes î^  ocpçndiot  ii'tf  ditjséi:  fcs  t  en  bon 

ordre -&:  armée*  iltr  toutes  pièçw  r  précM^^ 
d'aVôirprife  \  cit  à  peine  U.  moitié  de  £QQ\moo(le  étoitrcUc 
introduite  dans  la  vilk ,  qup  \l^  Tertar^  arnvés  du  Fou-^en  » 
iSc  qu'on  gyoit  poûés  f  n  embuscade ,  ^ifidirent  de  toutes  part^ 
'  i^  itli  4ç  le  ch^g^t^^  Li-tching-tong  ne 

perdit  point  lat^ëyf|pî^ld:ifi&^ui  marchoient  ea  bon  ordte  »  ^ 

.  ferrèôsÂt  *îcurs  ttuigs  ^  faiiàot  vo^yee^c ,  £»utincwt  l'impé- 
tùQÛ^  du  pcemicr  cboc  avec*jpâe  intrépidité  furpisenaote.  L« 
fureur  s'cmparaift  des  jcoœbaàans^  des  1^^ 

'*^'èfeiît  les  rocs. i  Kan-tchcoju/ li-tçhÏBg-lpog  1^ 
gager Vrestini]f>jbs,  fiMtics  d'4mii  xiua^^ 
hautementoontee  lui,  enlôi'iéprodastftt  <k  les  Vfok  Ckçxi&ée» 

'  "p4t-^  trop  giaA(teq;é5ulii)é5 

'     QiiâqiieiOih^n^aôenthattufiuikiir(fpi$}csTaitar'« 

'  aeNat)-kœg  ,11  ^e  ttoavoifâéanjxioifiSidaQis  \xf»  ^itàotiM^ 

cmhaxa.^axc  que  Lkching-txfng  :  cccnosic  il  l$S:çipyfMt:  kot» 

d'état  de  teparoîtce  de  kmg-tqinçs  dkœ  ip  Kung-fi,,  &  4^;)j^ 

pat  1^. pertes  ^qc  leur  avcôent  icatilc  les  vidoii)^  qii'M  «voit 

:  xeti^piv^^  ^  «ox  >  il  revint;  àfa pjmùèrc  idée  d'aUcr  xàdoûK 
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=5ES5==S=5  Kan-tchéou ,  en  quoi  il  fit  une  faute  irréparable  ;  cv  s'il 
C^RéTtENMi,  ^'^  ^t  arrêté  à  la  réfolution  de  les  combattre  ^'la^^lisireur 
^Y^*  s'étoit  tellement  répandue  parmi  eux ,  qu'en  marchant  âïoit  à 
Nan-king  y  il  auroit  fait  déclarer  en  fa  faveur  la  province  en-  ' 
tière^  &:  fe  feroit  trouvé  dans  le  cas  de  n'avèdr  plus^rien  à 
redouter  des  forces  réunies  des  Manuhéous.  Ses  lenteurs  &  fes 
vanatiotis  laifsèrent  donc  aux  ennemis  tout  le  temps  de  revenir 
de  leur  première  confternation  >  elles  doimèrent  encore  ,  au 
détachement  qui  étoit  parti  de  Pé^king  y  le  loiiir  de  venir 
joindre  devant.  Nan-king  les.  troupes  qui  Tîittçndoiçnt  pour 
prendre  avec  lui  la  route  du  Kiang-C.  Km-tchin-hoan  ;.  averti 
de  leur  marche  &  de  leur  deffein  ,  quittar  précipltaniment 
Kan-tchéou  >  devant  laquelle  il  ne  faifoit  ^ue  d'arriver  ;  &c 
laiiTant  à  Li'-tching^tppg  lo  foin  de  continuer  le  iîége  y  il  alla 
chercher  les  Tartares ,  ilnpaticnt  de  les  rencontrer  :  il  ne  foup- 
çonnoit  pas  que  leur  armée  fut  auÛiiforte  ^  auffî  nbnxbrevifè 
qu'elle  l'étoit  effedivement.  ^>    '  \  ./i"      ^  ,  • 

J^s  détachemens  qu*il  envoya  à  la  découverte  lui:  ayant  rap- 
porté qu'elle  étoit  de  cent  cinquante  mille  hommes ,  il  comprit 
rimprudence  qu'il  y  auroit  de  livrer  bataille ,  x  il  fe  contenta  de 
harceler  Tennemi  àc  de  fc  tenir  fur  la  défcnfîve  i  conduite  figcV 
qu'il  fe  repentit  bientôt  d'avoir  abandonnée.  Les  ennemis  ne 
pouvant  réuâir  à  l'engager  à  une  aâion  générale  >  décampèrent 
&  fe  portèrent  vers  Kan-tchang  ;  faifant^  en  ippatencc ,  toutes 
les  difpofîtions  d'un  fiége.  Kin-tchin-hoan  vola  au  iec<3urs  de 
cette  place ,  &  s'y  enferma  avêc*la  plus  forte  partie  de  fes 
troupes.  Les  ennemis  s'applaudiff^nt  du  fuccès  de  leur  rufe, 
inveftirent  la  place  de  tous  côtés ,  àc  prirent  toutes  les  précau- 
tions néceflaires  pour  empêcher  qu'il  n'échapj^ât.  Ce  gçnéral 
xcconnut  bientôt  la  faute  ^u'il  avoit  conunife  ;  &  la  néçeiÇté 
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faite  lès  derniers  efforts  pour  fe  tirer  du  mauvais  pas  où  il  étoit  a 

..  m  l'Elu 

Le  commandant  Tartare  commença  par  livrer  pluficurs  ^^^l'* 
affauts,  qui  ne  fervirent  qu'à  lui  faire  connoître  l'inutilité  de 
fcs  tentative^^ur  emporter  la  place  à  force  ouverte  :  réfolu 
de  s'attacher  à  la  réduire  par  la  famine  ^  il  donna  en  confé- 
quence  fcs  ordres  pour  creufer  un  foflc  large  &  profond ,  & 
îl  fit  conftruire  des  redoutes  d'efpace  en  efpace,  où  il  mit  des 
détachemens  en  nombre  fuffifant ,  pour  les  défendre  contre 
les  forties  des  aflîégés. 

Kin-tchin-hoan  feiitit  plus  que  jamais  qu*il  étoit  perdu  fans 
rcflburce ,  fi  Touvrage  entrepris  par  les  ennemis  s'achevoit  : 
il  ne  diffimula  point  à  fes  fbldats  le  danger  qui  les  menaçoit  j 
&  qu^ils  ne  dévoient  attendre  de  falut  que  de  leur  bravoure. 
Animés  par  fcs  dîfcours  &  par  fon  exemple ,  ils  fondirent  fur 
les  travailleurs ,  dont  ils.  ruinèrent  les  ouvrages  &  en  nièrent 
un  grand  nombre.  Lu  terreur  .&  répouvante  fe  répandirent 
parmi  les  Tartarcs ,  au  point  que  toutes  les  fois  qu*on  voyoît 
les  affiégés  approcher ,  tout  prenoit  la  fuite  &  on  fufpendoït 
les  travaux.  K!in-tchin-hoan  perfuadé  qu'il  pourroit  profiter 
de  ces  premiers  avantages ,  pour  fe  tirer  d'affaire  j  choifit  parmi 
fes  foldats  les  plus  braves  &  les  plus  déterminés ,  &  les  mena 
à  l'ennemi  dans  un  moment  qu'il  jugea  favorable  à  fon  deffein. 
Ils  renversèrent"  du  premier  choc  un  corps  confidérable  de 
Tartares  qui  s'avançoient  à  leur  rencontre;  Kin-tchin-hoan 
paflant  alors  le  foffé ,  fe  'crut  en  liberté  &  fe  félicitoit  déjà 
d'être  forti  de  danger ,  lorfqu'il  apperçut  de  nouveaux  ennemis 
qui  venoient  à  grands  pas  pour  le  combattre.  Il  voulut  les 
éviter  ,  &  ne  trouva  pas  de  moyen  plus  sûr  que  de  mettre 
entre  lui  &  ce  corps  d  armée ,  une  rivière  qui  étoit  tout  près 
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=5=55555=  de  là  y  mais  en  la  paflant  il  tomba  &  périt  au  milTcu  des  eaux« 
Chrétienhb»  Ce  général  avoir  laiflc  Ouang-té-gin  dans  la  place  pour  conti- 
^iN<7.  ^^^çJ.  ^ç  1^  défendre  ,  avec  promefle  de  revenir  bientôt  à.fon 
fccours  i  les  Tartares  ,  qui  ne  le  craignoient  pas  ,  recom- 
mencèrent leurs  attaques ,  &  la  place  fut  emportée  le  troi- 
iîème  jour.  Ils  traitèrent  Ouang-té-gin  en  rebelle,  &  pafsèrent 
tous  les  habitans  au  fil  de  Tépée  :  exemple  de  févérité ,  qui 
caufa  dans  le  Kiang-fi  utt  fi  grand  effroi ,  que  tout  s'empreflfa 
de  rentrer  fous  Tobéiffance  des  Tartares. 

Le  général  Li-tching-tong  périt  du  même  genre  de  mort  que 
Kin-tchin-hoan  :  après, avoir  échoué  devant  Kan-tchéou ,  il 
retourna  promptement  camper  à  Sin-fong  5  fes  troupes  étoient 
découragées  âc  mécontentes  y  les  murmures  éclatèrent ,  &  la 
déièrtion  fe  mit  dans  fpn  armée  :  il  avoit  perdu  fur  fa  route  la 
moitié  de  fes  foldats.  Le  défefpoir  s'empara  de  lui ,  &  cher- 
chant dans  le  vin  un  remède  au  chagrin  qui  le  dévoroit ,  il 
£a(fembla  un  certain  nombre  d'officiers  >^  fe  livra  avec  eux  à 
des  excès  qui  lui  firent  perdre  la  raifon.  La  pluie  qui  tomboit 
depuis  plufieurs  jours ,  redoubla  alors  avec  tant  de  force ,  que 
fes  foldats  craignant  d'être  fubmergés  ,  le  contraignirent  de 
décamper  fur  le  champ  pour  fe  tirer  du  danger  qui  le  mena- 
çoit  :  ils  n'attendirent  pas  que  l'ivrefTc  où  il  étoit  fiit  diilîpéc , 
&  le  plaçant  fur  fon  cheval  comme  ils  purent  j^  ils  fe  mirent  en 
marche  5  obligé  de  pafier  un  torrent ,  ilfiit  emporté  avec  fon 
cheval  par  la  rapidité  des  eaux  :  on  ne  fut  que  trois  jours  après 
qu'il  avoit  été  noyé  ,  parce  qu'on  apperçut  alors  fon  corps 
flottant  fur  la  rivière. 

Les  affaires  du  prince  de  Koueï  ne  furent  plus  qu'un  enchai- 
nement  de  pertes  Ôc  de  difgraces  :  la  mort  des  deux  généraux  ; 
fur  lefquels  il  fondoit  principalement  fes  efpérances ,  fut  fuivic 
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de  la  perte  de  toute  la  partie  méridionale  du  Hou-kouang ,  sa 

dont  il  avoit  confie  la  défcnfc  à  Ho-tcng-kiao.  Cette  pro-  chrét^mi. 
vince ,  placée  au  centre  de  l'empire,  ctoit  d'une  trop  grande  Jf^^^<^* 
conféquence ,  pour  que  les  Tartares  ne  priflcnt  pas  tous  les 
moyens  ck^ 'en  rendre  les  maîtres  j  auffi  des  qu'ils  apprirent 
à  Pé-king  que  le  Ho-nan  fe  déclaroit  en  faveur  du  prince  de 
Koueï ,  ils  fi'^ent  partir  une  armée  confidérable  qui  fut  encore 
renforcée  lur  la  route  par  les  garnifons  de  la  partie  du  Hou* 
kouang ,  foumife  à  leur  domination  :  ces  troupes  réunies  mar- 
chèrent droit  à  Tchang-cha,.  Ho-teng-kiao ,  qui  n'étoit  pas  en 
état  de  fe  défendre  contre  des  forces  fi  fupérieures  &  fi  formi- 
dables ,  fe  retira  du  côte  de  Siang-tan ,  où  il  raflembla  toutes 
Ids  troupes  des  environs  ,  avec  lefquelles  il  réfolut  d'arrêter  les 
Tartares  &:  de  leur  livrer  bataille  ;  mais  il  fut  défait ,  &  lui- , 
même  tué  dans  le  combat.  Sa  perte  entraîna  celle  de  tout  le 
pays,  qui  s'étoit  foumis  au  prince  de  Kouex,  Ôc  qui  rentra 
fpus  la  domination  des  Tartares. 

Fin  du  Tome  dixième. 
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